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8.1. PRaracEe DE S. Luc. 





Se Luffeurs ayant entrepris 1° (3 Uo- 
|ETR)} d'écrie l’hiftoire des cha- “snam 
EAN fes qui ont efté accamplies AMidem mul- 
ti conatl suc 





ANCZ parmi nous, de 

à Selon le rapport que nous en ont fait ;acrarionem 
ceux qui dés le commencement les ont quæ in no- 
vucs de leurs propres yeux » & y ont cu bis complc- 
une grande pat; | a » [C- 

C'efl une grande preuve de la verité de la ; Sicuttra- 
religion & de La certitude des chofes que rA= diderunt no 
écrites par un grañd nombre d'hifiorie: s fans L ss . 
appuy , fans pretentions , [ans complot > [485 miniftri fue- 
talens humains écrites daus le tems même rüt fermonis: 

Tome I L À 


LA 


4 LE saAïINT EVANGILE 
qWelles efloient toutes recentes,durant la plus 
arderte oprofition des Juifs à l'Evangile fans 
que pe:fonncen ce temps-là ait écrit le con » 
traire; écrites fans chaleur, fans inveltives, 

+ fans aigreur, quoique ce foit laifloie de la 
perlécution laplus injufle dr la plus cruelle, & 
de la mort même de leur maillres appriles de 
témoins oculaires reçues de toute la terre,con- 
firméés par des miracles fans nombre. ©, 

> Viimeft 3 J'aicru, tres-excetlenc Thecphile;qu’a 

& mihi,affe- près avoir c{té exaétement informé de tou- 

Re tes ces chofes depuis leur com mencementy 

diligenter, JC devois auffi vous en reprefenter par écrit 

ex ordineti. toâte la fuite? 
bi fcribere, 4 afin que vous reconnoifliez la verité 
optime de ce qui-vousa efté annoncé- 

ee S. Lucek l'evangelifle. partitu'ier de la 

ra co. Taifance de S. Tcan Bäptifle,du detail de l'in- 

um verbo- carzation, de l'enfance & des premiers myfic- 
rum, dequi- yes de F. C. — On ne doit ni écrire ni parier 
bus eruditus es chofès de Dieu gx de la religjon qu'après 

ES VOA en quoir efté exaement infiruit Par des per- 

fonnes dignes defoy 3 non pour fatisfaire la 
vanité ou la curiofité,mais pour faire connoif- 
tre la verité.— L'écriture & la tradition font 
les deux fources des verites chrefticunes, trés- 
conformes lune à l’autre ; mais la tradition 4 
preccdé l'Ecriture.—Dieu fe fèrt fouvent d'u 
ne occafion particuliere pour éclairer toute 

_PEglife ; @ un écrit fait pour une Jeule per- 

fonne dans le deffèin de l'écrivain, ef} per la 

deflination , la conduite & Linfpiration de 
Dieu un livre public, & un écrit divin. Ado- 
rons, admirons, remercions la frovidence.pour 
Le foin qwelle prendde linirutlion dr des. 
particuliers > de toute FEglife. Profitons de 
tout comme écrit pour chacun de nous, 


"LL. 


à 


7 Ils n’avoint point d’enfans,parce qu’E- 


sELoNS:Luc.:ChI : à 


$. 2. APPARITION DE L'ANGE À ZACHARIEs 
NAISSANCE DE S. JEAN PREDITE. 


\ | ZaACHARIE MUET. 


$ t Autemps d’Herode rot de Judée il y $ +-Fuit jn 
avoit un prefre nommé Zacharie a de la diebus. He- 
famille d’'Abia, qui fervoit en fon rang; &:"odis ; regis 
il avoit une femme de là racc-d’Aaron qui "d2z » fa- 
, un El | | . +  cerdos qui- 
s’appclloit Elizabeth. *  ‘  damnomine 
6 . Ilseftoient tous deux juftes devant Zacharias, æ 
Dieu, & ils marchoicat dans tous les com- de vice A 
mandemens &toutes les ordonnances du ia; & vxor 


Seigneur d’une manicre irreprehenfble. . ttes re 
Heureux le mariage: où tout efl facerdotal & nomen ss 

des deux coftés, par:la confecration du cœur à jus Elifa- 

Dieu,par le détachement des biens de la terre, beth. 


par l'amour de lapsreté, par, la fidelité à la +, Pe lé 


loi de Dieu, par le xele de [à gloire, par Papi re “id 
duité à la priere, par l'efbrit de facrifice , para x Par, 14. 
un attachement inviolable à tous les devoirs vo. 
de la religion ! — La. nobleffe de.S. Jean eff 6 Erantau- 
fondée fur une longue fuite, non de-rois, nide Je a 
grands capitaines, m :is deperfonnes confacrées 1) .um.ince- 
à Dieu, ni fur l'autorité ou Les richefles de [es dentes in 
parens, mais [ur leur _picté qui confifle dans omnibas 
l'accommpliffement de la loi de Dieu. - repas is 


0: k s / , “"mibusDom'é 
lizabeth eftoit fterile , & qu'ils cftoient ni fine que- 


déja tous déux avañcés en age. BAS re LS 

Myflerienfe fierilite. dela nature, quidon: 7 Et non. 
ve lieu à une fecondité de-gräacel —(tix. qui se ne 
favent eflimer comme il faut Li bènedi&ion de me ET 
la loi nouvelle, qui eft d'eftre renfant de Dieu berh feriliss 
S membre de J. C. ne s’affigent gueres de fe &Ameo pro 
voir privés de la benediftion'de l'ancienne loi, diebus fs “ 
qui confifloit à avoir des -enfans & à donier 


.* 


À 1] 
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# LE SAINT ÉVANGrtLs 
des membres à la Synagogue. — On parleic} 


de fierilité, nullement de murmure, ni de cha. 


grin. Les jufles reçoivent les dons exterieurs 

de Diey avec ‘reconnoiflance ; mais ils favent 

en porter la privation a vec foumilfion. 
“BFa@um  S$ OrZacharie exerçant la chargé de 


ftautem  preftre devant Dieu dans le rang de fa fa- 


cèm façcer- mille, r 
dotio funges. ie 
retur IN Or 


fuæante . à-entrer dans le temple du Scigñeur pour y 
Den : offrir les parfums. 

9 UN  Uy feulprefire appliqué à [on devoir, qui 
nn nd Ja bonne odeur de J. c. &r ef? afidu à 


nem facer- 


dotii ; forte /ériere , attire plus de benedictions fur ke 
exit ut in. pemple qu'un.grand nombre de prefires negli-. 


ccofüm :Po- geys. O7 doit faire toutes les fouitions eccle- 


RER  fafliques avec l'esprit du minifiere facré com" 


MES | | x 
noué me devant Dies d'fousfès yeux; les faire 


Dominis Avecordre , à [on rang , fans. en ambitionner 
4n plus haut,ne rien faire par fon propre chaixs 
garder Les. coufiumes bien effablies comme les 


© gardicnnes de la paix à (‘ejl la verité que ces 


ombres figuroient,drles difpofitiüs dignes d’un 
mivifire dé vrai temple qui ef} PEglife); & du. 


gra parfum qui efl.le facrifice de Jcfus-Chrife, 


do Etbom- 10 Cependant / toute la multitude du. 
Le multitu- ti gftoit dehors faifant fa pricrç à 
e populi e- ‘héure qu'on offroit les parfums AR « 


prans fo: + #ê : 
ds bordine Gen n'eftplus puiffant pourattirer les gras 


. cenfi, ces de Dieu qu'un peuple bien uni de cœur à [or 


bExod.30,9 faint palleur dans lapriere.— L'heure de l'o= 
Levis. 161 hjation des parfums pour .le peuple chreflien s 
"à g'eft l'heure de la priere,&r fur tont de la priere 
des prieres, le facrifice de F.C. feut agreable à 

Dieu dr qui luy fait recevoir tout ce qui luy 

sf uni, — Cette fidélité des juifs à l'égard de 


9 ilarriva par le fort, felon cequis’ob- 
dinevicis -fervoitentre les preftres, que ce fut à luy: 


| 


SELON $. Luc. Ch.I. . + 
‘da figure, condamnera les chrefliens qui n’en 
efliment pas comme ils devroient la verité.— 
Rien n’efi plus edifiant ni plus louable que 
cette affiduité des laïques an facrifice ; mais 
enfe tenant dans leur rang & dehors , fans 
vouloir entrer avec.les Prefires , ni avec les 
aminifires dans l'enceinte de l'autel ; ni même 
du chœur fèlon l'ordre &r les canons de l'Egl- 

IT &unange du Seignür s’apparutà . 15 APpa- 
luy, fe tenant debout àla droite de l'autel 5, F0 
des parfums. D 

C’eff la priere > le facrifice de l'Exlife qui flansà dex- 
attirent fur elle , [ir [ès miniftres, fur fes en- tis alraris 
fans, les graces de Dieu do la connoiffance de incenfi. 
fes fècrets dr de [ès myfieres. (’eft à unfaint 
evefque, à un faint prefire que Dieu [à décon- 

- «ré davantage. Ilefi à Pégard du penple ce 
que l'ange ef} à l'egard de ce prefire , un ange , D 2 
hn envoyé de Dieu pour annoncer [es prome[- 
fès.. + L'ange du facrifice n’efl pas vifible à 
l'autel, mais ily ef tousjours prefènt .ponr 
porter le facrifice du peuple chreflien devant 
la majefié de Dieu. 

12 Zacharie le voyanten fat tout trou- 12 Et Z2- 
. blé, & la frayeur le faifit. FM Mers 
Il faut tousjours craindre dans les lumieres, FR A 
des apharitions &r les effets extraordinaires. — môr- irruit 
Plus on a d'humilité avec la lumiere de Dieu, fupereum, 
plus on craint les faufles lumiieres du prince de 
l'orgueil. — C’eft affex de favoir qu’ilfè trans+ 
forme quelquefois en ange de lumiere , pour 
craindre tousjours [a fédutfion. — Le trouble 
produit Paffurance, &la crainte donne le: 
paix , quand elles viennent de l'humilité." ajeaue 
+. 13 , Maïs l'ange luy dit : Ne craignez sd iluman- 
point , Zacharie , parceque voftre priere 4 gelus : Ne. 

A üij | 
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6 LE SAINT EvVANGIL= 
timeas» Za- cfté exaucée.Elizabeth voftre femme vous 
chariä; quo- enfantera un fils, à qui vous donnerez le 
Mira <R de. nom de Jean. 
precatiotua: Les bons anges cenfolent ceux que leur pre- 
& uxor tus fece,a troublés d'abord: — Les bons preftres 
Flfaberh  gyppliqués aux. befoins de l'Eglife & du pex- 
pie ns Ple , font éxaucés @ ‘pour l'Eslife, & pour 
vocabis no-"Æ#7s befoins propres aufquels ils ne penfoient 
menejus  Pcit-efire pas. — Zacharie demandoit le mef- 
Joanuem: fe félon l'efbrit de la loi , & il merite d'avoir 

LL Le precurfeur du meffie pour [on propre fils. — 
La promelle d'un fils ef peu de chofe fi lon 
n'efpere que ce Jèra un enfant de grate., Za- 
charie en reçoit lapromeffe dans ce nom pro- 
poetique de Tean , qui devoit eflre le premier 
fruit , lapofire &r.le preuurfewr de la grace 
chreflienne. ue 

sa Eterie , 14, Vous en ferez dans la joie & dans 

gaudiumi le raviffement, & plufieurs fe rejouiront de 
bi, & exv1- fa naïflance. TES | 

mtio;&mul-,  Ceflhenorerle Sauveur cs [a grace ; que 
“AVI d'avoir de la joie dans la naiffance des faints, 

re HR d" particulierement du precurfeur de T. C.— 

| Promettre cette joie à un pere qui n’en con- 
noifi point d'antre que celle du S. Efrit, c’'eft 
luy promettre tout pour [on fils.— Les dons de 
Dieu ne font pour nous un veritable fujet de 
joie, que quand ils nous font un gage de fon 
amour & de la naiflance on d'un nowvel ave- 
nement de J.(.en nous par fon Efbrit. — 
Toute joie qui n’a point rapport à luy, eff une 
joie du monde, wne joie qui ne vient point du 
… Gil, une joïe qu'ilfaut pleurer. 
1$Eritenim.. 15 Car il fera grand devant Je Seigneur: 
ns Domi, 1 ne boira point de vin ,nirien de ce qui 
NS. & vinum Peut eñyvrer, & il fera rempli du $S. Efprie 
& ficcram ‘dès le ventre de famere. -  . 


Es 
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16 Ilconvertira plufeurs des enfans non biber, 
d'Ifraël au Seignetc leur Dieu; : Ar 
17  & il marchera devant luy dans l’ef- su . 
prit & dans la vertu d'Elie, c pour réunir exutero ma- 
les cœurs des peres avec leurs enfans, & trisfuæ: 
rappeller les incredules à la prudence des 16Et mul- 


” .* tos filiorum 
juttes, pour preparer au Seigneur un peu- Tee 


ple parfait. * vertet ad 
Les anges ne connoiffent point les grandeurs Dominum 
bumaines,x n’ont garde d'en annoncer de tel. Deum ipfo- 
des. Le precurfeur de celuy qui vient les ren- Fe 
dre méprifables & les méprifèr luy-même , ne ne . ns #4 
peut avoir de grandeurs que celles qui le ren- te ïllam in 
dent conforme à un Dicu ancanti. — Rien fpiritu & vir- 
n'eft veritablement grand que. ce qui l'eft de- tuic Eliæ: € 
vant Dicu. La grandeur de S. Tean efl tirée, % CONVertats 
À ? corda patrü 
x. de [a penitence, 2 de la plenitude de Pefbrit ;: fie & 
de Dieu en luy. 3. de [on xele a faire connoif- incredulos 
tre J.C. 4. de fa fidelirè > dèfon courage a ad pruden- 
reprendre le vice , à faire revivre dans les ‘am jaftorü, 
Juifs fs ds des patriarches,& à preparer les PISE + Le 
cœurs à |: C. Mon Dieu, donnex à vôtre E- tas 
glifè des evefques > des predicateurs qui ne c Mal. 4... 
connoif[ent > n’ambitionnent point d'autre Matth11e 
grandeur que celle qui confifie à s’aneantir de- *4* 
vant vofire grandeur, &* à facrifier leur vie 
#our vous faire connoilire & adorer. DENT 
18 Zacharie répondit à l'ange : A quoy el 
connoïftrai-je cela ?carje fuis vieux, & ad Angelum 
ma femme-eftavancée en âge. | Unde hoc 
On ne doit point craindre Les empéchemens ciam 3 ego 
naturels ; quand le Dieu dé la mature declare LOU S 
fa volonté que nul obffacle ne peut arrefler.— 67 mea pro- 
Dieu merite bien d’efire cru [ur fa parole fans ceffit in die- 
autre gage de fa promeffe. — Tel bläme icy La bus fais. 
défiance de Zacharie, à qui une apparition an- 
-gelique & des nowuelles fi DRE ne 
| 111] 
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daifferoient gueres de ‘liberté, @ qui de [an 
froid &> en toutes ectafions ejt plein de défian- 
ces & &'incertitudes. — Les défiances font 
moins excufables dans in evfque , dans un 
Palleur , qui doit eftre comme la caution de 
.… Dieu auprès des hommes, — Dien permet Les 
imperfechions ‘des Pins Jaints pour fa gloire , 
pour affermir leur grace par l'humilité & peur 
. confoler les foibles. | | 
19 Etre. 39 L'ange luy répondit; Je fuis Gabriel 
pondens An. qui fuis. toujours devant Dieu. J'ai efté : 
Le envoyé pour vous parler , & pour vous 
Gabrél,qui POITEF Cette beureufe rouvelle ;. , 
aflo aûte Unprêtre ;nn evefque en fervent lEglüfe 
Deum & doit imiter les anges qui ne quittent point ka 
mifus fum pyefnce de Dieu dans les emplois qu'ils ont 
Abe Mibi vers les hommes. — Un bomme de defirs 
evigclizare, de priere comme Zacharie ; qui fouPiroit après 
ke meflre ; qui avoit le cœur plein de propberies 
de fon avenement ; n'auoit befoin que du om 
de Gabriel pour fè remettre dans La voie@ 
Pour cemprendre que les fémaines predites pay 
cet ange a Daniel alloient efire accomplies.— 
Ilfait bon ferémplir des divines écritures + 
ne parole fuit dans les occafions pour nous 
éclairer € nous redreffer, 2 | 
_20Ëtecce 20 & vous allez devenir muet , & vous 
cris tacens ; ne pourrez plus parler jufqu’au jour que 
APN ES cecy arriycra , parceque vous n’avez point 
niquein die CU à mes paroles qui s’aveompliront co. 
auo hzc fi, ICtir temps, 
Bio eo quod La fainteté de Dies le rend fêvere à punir 
SE les moindres fautes des faints, Quel traite- 
aie imple. 2472 Ne doivêént donc point attendre les impies! 
buntur in <PPrEHONS par cet exemple que Dieu pardonne 
tempore (no, fowvent les fautes [ans en remettre toute [a 


peine, — Vue perfée ; wue parole de défiance. 





+ 
SELON © Luc. Ch. I. 9 

ef une faute plus confiderable dans ceux qui 

ie Pi par experience la bonté &r la puif- 

fance de Dieu: Un filence de neuf mois pour 

wne parole de défiance ef} au jugement de Dieu 
une penitenceproportionnée. C'efl ainfsqu'on . 

peut expier les paroles contraires àu. refbeit & 

à la confiance dues à la parole de Dieu. 
21 Cependaat le peuple attendoit Za- 27 Ft erac 
charie , & s’éronnoit de ce qu’il demeuroit xs Eee 
fi long-temps dans le temple... | ris: & mie 
“22 Mais comme il éftoit forti fans leut rabäntur 
pouvoir parler, parce qu’il ne. s’exprimoit quod tarda- 
que par fignes, ils connureut qu'il avoit *t: ipfe in 
eu une vifon dans le temple. En effet il de- “#0 


tés 22 Bgreflus 
meEutraA muet. autcm non 


Zacharie ef? l'image du peuplé Tuif qui n’a porerat 1a- 
donné naifjance à F. (. que dans [a vicilleffe, qui ad illos; 
qui ef} devenu must , Parcequ'il n'avoit Plus se ea 
de prophetes , > qui ne parloit plus du Meflie ra 
avenir que par les fignes des facrifices ér des äiffer in té- 
autres figures. Confiderons dans cette image plo. Etiple 
da charité d'un bon peuplé envers fon pafleur, etatinnuens 
dont il regarde le filence comme un effet d’une ‘is, & per- 

A . v manfit mu- 
vijite de. Dieu , non comme une punition. Ap- Lx, | 
prenons expliquer toñjours favorablement, 

quand on le peut , ce qui arrive aux eccleltafii- 
ques © aux autres. NL Pas 
. 23 Quand les jours de fon minifiere 23Etf@ñ 
furent accomplis, il s’en alla enfa maifon. eft ; ut im. 

Les ecclefiafliques ne devroient paroifire ex Vie‘ nr, 
public que pour les fonétions de leur miniflere , . ra 
dr reïtrer enfuite dans le fecret de leur mai- :n domum 
fon, -d dans là retraite. — On doit efîre tuam : 
exact , fidele & attaché à [ès devoirs. quelque": 
chofe qui arrive ; à Pexemple de Zacharie, 
que ni l'emprefflement de porter à [on époufe des 
mouvelles fi rejouifantes ; ni la ” de 
déabide fr - CU. vi 


+ 
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la parole ne purent tirer de [on minifiere & 
loin de chercher des pretextes pour s'en dif= 
penfer. | | 
24Poft hos” 24 Quelque remps après Elizabeth fa 
sn sis femme conçut, & elle fe tenoit cachée du 
Eli beth rant cinq mois » en difant : | | 
uxorejus, & -C’ef} à Dieu de faire connoiftre les graces 
eccultabat extraordinaires qu’il fait aux hommes, Pour 
: ra eux, ils doivent cacher , jufqu’à ce que La 
dicens s ”…, Zéceffité.ou la grace de Dieu les obligent à les 
__ découvrir. | ni L 
25 Quia 25 C’eft-là la grace que le Seigneur m’x 
fic fecie mi. faité en ce temps , où il m’a regardée pour 
hi Dominus me tirer de l’opprobre où j'eflois devant: 
In diebus  Jes hommes. : 
quibus ref- | nf APR PAR | 
pexit auferre _ C ef?une grace d'efire exercé ; c'en eff une 
opprobium W’efire delivré : chacune à fon temps. —.Il y 4 
meum inter dans le monde une efbece d'honneur qui depend 
homincs. des tenebres ou de l'injuflice des jugemens bu- 
mains. La fleriüté paroifl une punition de 
Dien dr un opprobe , à ‘ceux qui ignorent les: 
voies de Dieu , qui n'efliment que la vie 
Les biens du fiecle prefènt , qui ne connoiffent: 
ni l'excellence de la virginité ; nt les avanta- 
ges d'une fécondité fbirituelle. — Dit dcli- 
uvre ceux qu'il aime d'une manicre on d'une: 
autre.:(?elt à nous d'attendre fes moinens avec 
confiance x de luy. laiffer le choix de nofire: 
fort. | | | . 


$. 3. ANNONCIATIO N: 


26Inmenfe 26 Or comme elle cftoit dans fon fixiéme 
share” D mois, f l'ange Gabriel fut envoyé de Dieu 
+ miflus et » vi | ice appellée Naza- 
Angelus Ga- €N Une ville de Galilée appellée N 

briel à Deo Feths SL 
in civiatem 27 à une vierge qu'un homme de Là 
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matfon de David, nommé. Jofeph , avoit Galilzz, cui 


époufée : & cette vierge s’appelloit Ma-omen Na- 
rie. Zarçth » 


: Du Me- 
Enfin le moment ef} venu qui va donner un ja des 4e 


fils à la Vierge , un Sauveur au monde , un Temps de 
modele aux bomines,une viétime aux pecheurs, l'Avent, & 
un chef aux anges , un temple à la divinité , lAnnoncia- 
| | tion de la 

un nouvel adorateur an Pere éternel , une fainre Fier- 
nouvelle nature à Jon fils , uh nouveau prin- ge. 
_ Cipe au monde nowveau.— N'efl:il pas jufle 27 Ad vir- 
*-de Je preparer à la leéture de lhifloire de Pa- ginem def- 
neantiffement du Verbe par un profond abaif- PonRtam 
Jement de cœur, par adoration, reconnoil[ance, M AN 
amour ; °c. — Cet ange ef envoyé de Dieu ; Fofeph, de 
non aux palais des grands du monde , ni aux domo David 
rois où aux empereurs de la terre , maïs à ne & nomen., 
pauvre fille , à la femme d'un charpentier. Les Yi'B1nis Mar 
grandes graces ne font gueres pour les grands. 
Le Fils de Dien vient pour les bumilier, ce 
pour mettre la pauvreté, la foibleffe dr le 
mépris en honneur. — Il choifit un lieu in- 
connu Pour le myflere le plus glorieux à ([ür 
bumanité : il choifira la plus grande ville pour 
le plus bumiliant. Que les bommes font éloi- 
gnés de cette conduite! | | 

28 L’ange eftant entré où clleeftoit, 28 pt im 
luy dit : Je vous falue 6 pleine de grace , grefusAnge- 
le Seigneur eftavec vous :-vous eftes benie ge ad eam 


entre toutes les femmes. | Ur 2 AVE, 
gratia plena = 


D Ar ee Pat Dominuste- 
retraite : c'efbon Dieu « coutume de répandre cum Bene- 


fes p'us grandes graces. — Le Seigneur eft en di&a tu im 
elle par [a grace qui la remblit de la fäncfifie. mulieribuse 
FH eft avec elle par [a puiffance qui la recit à * 
la protege ; dr ilell aprliqué à elle.par [en 
amour qui læ choifit dr l'éleue au deflus des 
auires femmes par lt maternité ae — 

v} 


_— 


L'état où l’anre trouve la Vierre , c’eff La 
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L'ange connoift le fond &r les inclinations de 
Jon cœur ; ér il loue ce qu’il adinire, Quelle 
eft celle quin'aimall micux qu'on luy dit qu’- 
glle eft pieme defhrit , de richefles ; de grau- 
deur que les jeignenrs. dr les princes font to 
jours avecelle, la recherchent , luy font la: 
. cour ; qu’elle ef? noble ,; vien-faite entre tou- 
| tes les femmces? La plenitude de la grace de 
Dieu , la focieté avec F.C. la benediition &r 
l'onétion du S. Efprit ; C’efi de quoy il faut 
eflre ambitieux ; c'efi ce que Marie ejtime plus. 
que toutes. les chofés du monde. 
#9 Que cm. 22 Mais elle l'ayant entendu fut troublée- 
audiffer,tur- de fes paroles , & elle penfoit en elle-mè 
batà eftin mé quelle pouvoit cftre cette falutation.… 
Pre … Ce trouble ef} un trouble de grace, de le 
Te ee. ere sde fainteté , de prudence ; d'application 
iAa falutario, © d'adherance à Dieu. .— ‘Une perfonne 
| vraiment humble eft iohjours troublée quand. 
elle s'entend loner. Rien n’efi plus jufle m5 
plus faint quefon inquierude , parcequ’elle 
eft expofee à lorgueil. — Vne Vierge doit 
‘efire toëjeurs troublée quand elle fe trouve 
fente avec l'autre fèxe : une tropgrande fecu-- 
rité ef? Perilleufe. — Qui garde un 1hrefor 
doit toñjours veiller ; & la vigilance-ncf 
jamais [ans quelque inquictude, — Plufi à 
Dieu que la féule crainte de lny manquer de 
jidelité troublafl, à l'exemple de la Vierse, 
toutes les perfonnes de [on fèxe qui s’expofent 
f aifement à violer leurs bromeffes on leurs 
VEUX. ! . 
go Et ait. 30 L'ange luy dit: Ne craignez point, 
Angelus ei :: Marie., car. vous avez trouvé grace devant: 
Ne timeas. Dieu. | 
FR 31 d Vous allez concevoir dans voftse” 
graci apud- [ein ; &.vous enfanterez un fils ç à qui vous. 
um, 
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donnerez le nomde JzEsus, 31 d Ecce 
Quatre marques de la grandeur de Marie. x, Concipies in 
Son election par pure grace pour efire mere de Ru 0 
Dieu. 2. L'incarmation du Verbe en elle 3. Sa, & vôcabis 
maillance de fon fein. 4. Le droit de luy impofër nomen. ejus 
le nom de Sauveur. — Qrel don que celui queJ E su M. 
Dieu nous fait en nous donnant fon Fils umi- d'1fe. 7:14 
que !ILefi donné à la Vierge comme fils par le oo de 
Pere quand elle le conçoit par la vertu du S.. 
Effrit. Elle le donne au monde comme roi ca 
duy donnant la naïif[ance:11[è donne luy-mé- 
me*aux hommes comme Sauveur lorfqw'ilen 
prend le nom : & il fe donne encore à chacur 
de nous comme victime par la communion qui 
ef une exienfion de l'incarnation. Qui nous 
donnera , Ô Vierge faïnte , de le recevoir avec 
Les difpofitions qui approchent des vojires ! de 
vofire humilité , de voire pureté; ae vofire 
fidelité , érc. 
32 Il fera grand , & fera appelé le Fils 32 Cr 
du Tres-haut : lé Seigneur Dieu luy don- pit Alti- 
nera le trône de David fonpere :f1l regnera fimi voca- 
eternellement fur la maifon de Jacob ; bicur , &e da 
33 & fon regne n’aura point de fn. bit illi Db- 
 Quatre-marques de la grandeur de Jefus. +. ie as ‘ 
.L'élevation de Ja nature humaine à la nature ;i4 barris 
divine par fon union au Verbe. 2. Sa filiation cjus, & reg 
fèlon la nature divine. 3. Sa fouveraineté fr vabitin do: 
fon Eglife.4. L’eternité de fon regne. C'efile Mo Sacob , 
feul regne quine finit point ; ceux de la terre De ne | 
fallent comme une ombre. — Que vofire bonté ;7. & x. 
ef adorable , 6 Fefus, de faire part de vos 100. ér 4. 
grandeurs à ceux de qui vous ne recevez, que 31° ich: 
des baffeffes dans vofire incarnation ! — En 7e coni 
cette vie le chrefiien eff fait participant de la ejis non exit 
gature divine en ]. ( & entre dans [a filia- finis, 
tion par L'adoption du Pere :. dans l'autre il 
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participera à [a fouveraineté > à l'eterniré 
de fon regne. Mon Dieu quelle fèparation des 
chojes de la terre ne demande peint de nous 
la grace chreftienne ! 


34 Dixit 34 Alors Marie dit à l’ange : Commenr 
autém Maria cela fe fera-t-il : car Je ne connois point 
ad Angelum J'homme ? : 

Quomodo … ni ‘ | e - 
fic iftud : Le premier foin d'une vierge regarde [a vir- 
quoniam vi- giñité. On doit efire fidele à conferver à Dieu 
rue non ceg#'on luy a une fois confacré. — La fainte 
sognofo? Jie;ge ef} l'apoltre de La virginité : c’ef} par 
elle que Dieu l'a fait connoifire au monde. Heu= 
reux qui recoit cet Evangile de pureté 1 
C’efi prudence de ne fe pas engager aveuglé- 
ment dans les œwures les, plus faintes. — Un 
engagement inviolab'e avec Dieu par le vu 
de la virginité donne droit d'examiner la pro- 
pofition de tout autre engagement quipourroit 
y cftre contraire. — Ne Jèmbic-t-il pas que 
l'amour de la virginité cr la fidelité envers 
Dieu efloient tels dans la Vierge , que pluf- 
tof? que d'y manquer elle efloit prefle à refufér. 
la dignité de mere de Dieu, Ji ces chofès euf= 
. fent eflé incompatibles. | 

as Here. - 35 L'ange luy répondit : LeS. Efprit 
pondensAn- fürviendra en vous , & la vertu du Trés- 
gelus dixit haut vous couvrira de fin ombre : c’eft 
ei: Spiritus pourquoy le fruit faint qui naîtra de vous , 
fans foper. fera appellé le Fils de Dieu. - 
Buts Aj Chacune des trois perfonnes divines a [és 
tiflimi obé. operations dans le myflere de l'incarnation. Le: 
brabit tibi. S. Efhrit comme efbrit de grace , de 'fanétifr- 
Ideoque & cation & d'amour , remplit , prepare dr é'eve 
Lies des le corps de la Vicree. Le Pereeternel luy com- 
um , Le #4nique {à fécondité pour la rendre [on époufe, 

eabitur pi. @#ere de celuy dont il efl pcre. Le fils prend 
lus Der excelle & d'elle nn nouvel efire , & une now- 


# 
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velle nature , qui eft rendue fainte par la divi- 
nité même. O mon Dieu , quelle religion qui 
ef? établie [ur un tel fondement ! Quel amour 
en Dieu pour faire un tel don à [es creatures ! 
Quelle ingratitude dans homme, s’il ne fe 
donne tout à [on Dieu qui luy donne tout ; s’il 
n'aime de tout [on cœur celuy qui l'aime avec 
un tel excès ! | | 
36 Et voilà que voffre coufine Elrzabeth  36éErecce 
a conçu un fils, même en fa viellefle ; & >HEDeR 
elle eft dans (on fixjéme mois, elle que & =" 


' & ipfa n- 

l’on appelle fterile , | | | a FE 

37 parce qu’il n’y a rien d’impoffible à in fencaute 
Dieu, .. fua :& hic 


I eff auffi facile à Dieu d’unir la fecondité seat fextus 
avec la virginité, qu'avec la flerilité & la Locaux ke. 
vieillc{fe. — Dieu ne manque gueres de don- sil, : 
aer des fignes de fès grandes promeffés ; mais i* 37 Quia 
veut qu'on les attende de fa bonté. Ces fignes non eritim- 
font de nouvelles faveurs pour ceux qui JR re- P'HHbile 

: ‘ À apud Deum: 
pofent de tout fur luy, comme la fainte Vierge. EL ecbés 
Ec fünt d'utiles châtimeus pour ceux qui en 
demandent par défiance comme Zacharie. — 

Ea tonte-Puiffance de Dieu, qui ef le premier 

article du fymbele , ef} le premier fondement 

de la religion &r de la foy 5 parce que c'efi la 

volonté tonte- puifjante de Dieu qui ef le 

principe de toutes les oferations de grace dr de 

mifèricorde. C'eft pour ce ‘a qu’on ne confef]e la 

grace dans le fÿmbole qu’en conféffant la tou- 
te-puif'ance de Dieu. 38 Dixie 

28 Alors Marie luy dit : Voicy la fervante auté Maria: 
du Seigneur . qu’il me loit fait felon voftre date 

ER AR at 

parole. * Ainfi Pange fe fcpara d’elle. Mi Gens 
Dies honnore fa creature en demandant fon düm verbum 
confentement pour ce qu'il veut uperer en elle; tuum. + Ex 


el | : difceMt ab- 
mais c'eft luy même qui donne ce qw'il deman- np dus 
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de. — L'accerd de l'operation toute puiffante 
de Dieu dans lecœur de l’homme avec le Gbre 
confentement de fa volonté , nous eff montré 
d'abord dans l'incarnation comme dans la 
fource & le modele de toutes les autres opera 
‘tions de mifericorde & de grace, toutes auf] 
gratuites dr auf} dépendantes de Dieu que 
cette operation originale. Seyons fideles à 
#ous foumertre aux deffeins de Dieu [ir nous » 
quoiqu’au deffus de nos lumieres ér de mofire 
portée ; avec foi, humilité , obéiffance , re- 
noncement à nofre propre fëns d abandonne- 
ment aux ordres-de Die, (ous la conduite 
avec l'avis d'u:range vifible ; plein de la prw- 
| _ dence, de la lumiere &» de la force de Dieu.” 
ne B-  Douvons-nous oublier ce moment adora- 
Sa ble de Pincarñation du Verbe , fource de tou- 
| tes les graces , premices facrées de tous les my- 
= fleres de F.C. &r qui nous donne F.C. même ! 

‘ | 


6. 4. La VIFRGE VISITE ELISABETH. 


fap+Exure 397 Auffi-toft aprés, Marie partit avec 
gensautem premptitude , & s’en alla au pays des mon- 
 . de-tagnes en une ville de la tribu'de Juda. 
_ ps “Tejus incarné en SMarie & devenu fon e[2 
cum feflina: prit, Joe cœur [on poids ; la porte à aller 
tione, inci-chercher S. fFean pour le fanctifier. Que ce 
vitatem Ju-zele ardent de répandre l'efbrit de Dreu dans 
ne. Pen {ss ames » & de les confacrer à luy eft digne 
sé 4. Temsd'efire imité\ La mere de Dieu en eft le mode- 
del'Avenr, le rpour tous les fideles qui conçoivent f. 
&Pifitar deC. dans leur cœwr par la foi, ér principalement: 
da SV jerge pour les preftres qui enfantant Y. C. dans les 
ames ont un rapport fi particulier à la fainte 
Vierge. Le premier mifionnaire de la loi 
evangeliquess'éft Marie, qui fait pour {os 
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Ê ls"; > fon fiis par elle , ce que l'état de ce fils 
_ ACluy permet pas de faire par luy-même. — 
Heureux © mille fois beurenx ceux qui Pimi- 
tent en traverfant les montagnes ; les mers, 
les defèrts , pour porter F. [: à ceux qui ne le 
connoil[ent point ; pour chercher des ames à 
Janéifier par la communication & l'operation 
du myflere du Verbe incarné ! | 
49 Et eflantentrée dans la matfon de Za- 40Etim. 
charie, elle falua EKzabeth, travir in da 
La fierté des hommes eft isy condamnée pay "UM Zicha: 
, sp, 1! . ° re, & falue 
l'humilité de la mère de Dieu, qui falue la Elifae 
premiere Elixabeth. — Il fant nne humilité Lan. 
Prevcnante dans ceux qui annoncent & por- 
tent .C. aux ames ; prevensnte,ér à l'égard 
.dle ceux à qui on préche, & à Pégard des 
coopersteurs que Jean reprefènte tous , comme 
efant les premices &* des croyans @ des pre- 
dicateurs. | 
4ï Auffi-toft qu'Elizabeth ent entendu  4t Et f- 
fa voix de Mariequi la faluoit , fon enfant &um eft , ue 
treffaillit dans fon fein , & elle fut remplie eo 
du S. Efprit; | | Mariz Elifa. 
. Les beretiques envieux de la gloire de Ma beth , exul- 
rie ; Peuvent-ils s'empêcher de voir icy que c’ef} tavit infans 
_ parelle que Je fait la premiere communication in ae 
de Celprit du Verbe incarné , & que Fejus 1° Spirit 
sommence de répandre la grace @r la joie dans finao Elifa 
Les «mes, —Combien quelquefois une fèule pa- beih. 
.role d'un faint remplit ceux qui lentendent , 
de lumiere &> de gracès. — L'enfant invifible 
de Marie opere fur Penfant iruifible d'Elixa- ‘ 
beth 3 mais par la langue de Marie é» par Po- 
reille d'Elixabeth. C’eflune image de ce que 
F. C. refidant invifblement dans l'Eglife & 
dans fès minifires  opere dans les ames par le 
minifiere de la parole écoutée avec foye. 
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. 42Ëtexe 41 & élevant fa voix elle s'écria : Vous 
clamavit vo- efjes benie entre les femmes , & le fruit de 
ce magna, ‘ 
disir: Berne. Voftre ventre eft bent. 
didatuinter  L'/nCarnation du Verbe , & la maternité 
mulicres, & de la V'iérge [ont honorées dr publiées premie 
benedi@us pement par Elixabeih , é manifeflées par elle 
Sas à l'Eglife de tous les fiecles dars lAve Ma- 
Nu ria. Quel moyen de ne pas élever la voix dans 
 destranfhorts de [a joie, de jèn admiration, 
de Ja reconnoif}ince, quand on fènt la douce 
de puiffaute operation de la gra:e dans fon 
cœur ! C’cft dans PEglife x par l'Ezlifè , cette 
Vierge benie entre toutes les femmes, entre 
toutes les communions > focietex, que lt gra- 
ce opere ; qwelle fe fait fentir. Point de fruit 
beni que celuy de fon ventre ; point de benedi- 
étion que dans [on fèrn. | 
43Btun- 43 Et d’où me vient ce bonheur , que la 
dt hoc mihi mere de mon Seigneur vienne vers moi ? 
Mveniat Et d’où nous vient ce bonheur , que le Ses 
pp Se grcur même vienne en nous par l'Incarnation, 
me? par PEuchariflie , par là foy , &r par la grace! 
Marie vient à nous quand elle nous aflifie 
dans nos befoins : Ic[us , qui efl toujours dans 
fon cœur la rend l'infirument de fes operations, 
le canal de fes graces , le miniftre de fes mifé- 
ricordes | 
44 Ecee | 44, Car voftre voix ne ma pas pluftoft 
enim ut fac- frapoé l'oreille , lorfque vous m'avez fa- 
tacft vox fa. luée, que mon enfant a treflailli de juie 
lutationis dans mon fcin. nn 
buemeis, <.  Dichatout fait par la parole dans la pre- 
xulravicin  #éére creation ; il fair tout par la parole dans 
gaudio in- (a feéconde : > c’eft par la parole que TJefus- 
fansin utero (hriff a tout fait eflant [ir la terre , &r que 
, MODs PEclife opere en fon nom depuis qu’il efi au 
ciel. (’efi pour honorer fon Verbe éternel ér fa 
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parole incarnée , ér pour renouveler tonjouis 
Pidée de la dépendance que nous avons de luy. 
— Combien de fois la parole de Dieu a-t-elle 
frappé nos oreilles , > nous y avons peut-efire 
eflé infenfibles , loin d'initer S. Iean ! 
45 Que vous eftes heureufe d’avoir cru! 45 etbeas 
parceque ce qui vous a efté dit de la part ta, ds 


du Seigneur s’accomplira. | didifti , quo 
J » PR .p. AIAM perh- 
La foy étonnante d'une vierge ft bumblepre- otre 


pare le remcde aux fuites funefles de la credu- que di&a 
lité d'Eve. L'une crut au demon par orgucil (ünc tibi à 
par curiofité; Marie croit à l'ange Gabriel Domino. 
par buinilité & pa” obéiffance. Eve efbera 

qu'elle deviendroit fcmblable à Dien ; «Marie 

ne doute Point que Dieu ne devienne fèmbla- 

ble à lhomme. Eve prefoimprueufe donna en- 

trée au menfonge & à la mort ; Marie bum- 

ble gr fidele devient la mere de la verité & 

de la vie. — Que ne peut point la foy , qui 

attire fur la fainte Vierge des graces ê extra 
ordinaires ! La fource du vrai bonbeur c'eft la 

{oy ; comme" la fource du malheur veritable ef 

de ne point croire ou de croire foiblement. — 

Les ames moins parfaites dr d’un merite beau= 

coup infericur , ne laïffent pas quelquefois d’e- 

fire utiles aux plus éminenies ; dr les pafleurs 

font fouvent aidex des lumieres de leurs brebis; 

comme Dieu {e fert d'Elixabeth pour confirmer 

da Vierge dans la foy de l'incarnation, &> dans 
Lefierance des promel]es. | 


- 6.5. CANTIQUE DELA VIERGE. 


46 Alors Marie dit ces paroles: Mon ame Fu ait 
#lorifie le Seigneur : | acné 
“Une ame humble ne peut entendre long- aniaa mea 
temps fes louanges, C’eft pour elle une occalion Domimum : 

\ 


+ 


LL: 
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| de s'élever à Dieu dr de le glorifier de [es 
dons: & cette application à Dieu efè ure di- 
| verfion falutaire pour détourner la vanité qui 

s'attribue tout ; > Pour donner tout à celuy à 

qui tout eft dñ. Hfaut que ce foit du fond de 

Pame , > non dubout des levres ; autrement 

c'eft une fauffe humilité & une double vant- 


| 1 | 
a7rtexul. 47 & mon efprit eft ravi de joie en Dieu 
favit fpiritus * Ù 
ne mon Sauveur, 
Deo falutari 24e les chrefliens apprennent de leur mere à 
méo, # ne fe rejouir des graces de Dien qu’en Iuy ; > 
que pour luy:— Quelle ef} rare cette joe pu- 
re , cette joie fainte , où l'on fe réjouit du 
don , non à canfe de l'avantage qu’on en re- 
çoit , mais à caufe de La gloire qui en revient 
à Dieu, en S'attachant à luy plus qu’à [en 
don. — Il ne faut pas recevoir fes graces a- 
de vec trifiefles cel ingratitude de ne fe pas 
Ÿ ‘réjouir de fes mifericordes. ee 
‘af Quia 48 decequ'ila regardé Ja baffeffe de fa 
efbexit hu- fervante : car voilà ce qui me fera defor- 
militatem : mais appeller heureufe dans la fuite de tous 
anale fie: je fecles ; | 
eccechim ex Ét: 
hocbeatam  Aarie pour reléver ce mot d'Elixabeth, 
me dicenr  heureufe d’avoir crû, qui fémbloir luy attri- 
omnes gene byer quelque merite ; répond que tout [on me- 
HAUOLSS. Lite confifle dans Le regard qu’il a plu à Diem 
de jetter fur fa bafleffe, &» qui eft la fource 
des grandes chofès qu'il a eperées en elle, — 
La louange ayant alarmé la Vierge, elle fere- 
tire @* fe retranche dans [on bu.nilité dr dans 
Jon neant. C'eft un fort imprenable, Tant qu’- 
‘on'y demeure on ef en fenrcté. — Plus Dieu 
éleve quelqu'un ; plus. il doit s’abaiffer : & 
plus il s’abaiera , plus Diew le cherchera des 
peux de [a mifêricorde. - Jageons de la gras 
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deur de la J’ierge par [on bumilité ; &> de Jon 
bumilité par [a grandeur ; car l'une a toñjours 
augmenté à proportion de l'autre. 
49 de ce que le Tout- puiffantm’a fait . 49 Quia 
de grandes chofes, luy dont le nom cf SE mt 
RE ag qui 
laint ; perens elt,& 
so & dont la mifericorde fe répand finétum no- 
d'age en âge fur ceux qui le craignent. men cjus. 
C'eflicy qu'ilfaut avec la Vierge adorer la _ 59 Etmi- 
puiffance, la fainteté, dé la miféricorde de so 
Dieu, dans Jes œuvres ; dr [ur tout dans l’In- ES g ras 
carnation cù elles éclattent davañtage. La genicstimé. 
paiflance , Par rapport au Pere dont la vertu ubus eume 
opere dans la Vierge 3 la mifericorde ; par rap- 
port au Fils qui devient un Lontife mifericor- 
dicux en prenant noftre nature ; La fuinteté » : 
par rapport au S, Tfbrit qui devient le fan(fi- 
fÉcateur de 7. C. felon [a nouvelle nature. — 
La fuinteté ef une perfeition Par laquelle Dieu 
Jé retire , Je repofe & fe retranche , pour ainft 
dire , en Luy-même , qui rend{on vom terrible 
à [a créature , > qui eft cette lumiere inaucef- 
fible que Dieu habite. La mifericorde ef} use 
perfection qui [2 répand ; qui abaifle Dieu 
jufqu'à fa creature ; qui le rend acceflible mé- 
me aux plus grands pecheurs, Deux perfeltions, 
f contraires en ce fens ; [fe reronciient & 
“s'unifent étroitement quand Dieu s’unit à 
l'homme dans le myfiere de lhoinme-Dieu. | 
s1 11 a déployé la force g de fon bras. 1] 52 Fecit po- 
a diffipé ceux qui s’élevoient d'orgucil dans Pitain nr £- 
les penfées de leur cœur. ce difperfit 1 
Tout ce qui a paru de la Puiflance de Dieu perbos mer = 
dans la delivrance de fon peuple ; dans les vic- ve cordis fur. 
toires fier fes ennemis ; dans [on établiffement 5 . . 
gr dans toutes les merveilles qui ont precedé MÉDE 
gas le defert , n’efloit que ombre & uñe 
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preparation à l'œuvre de jon bras qui ei Ia | 
carnation , @& à toutes fes fuites dans la jor= 
mation de 'Eglifé & dans le falut des elus. — 
Dieu a toñjours fait voir en abaif[ant les or- 
gueilleux ; que l'orgueil luy d'plaif} plus que 
jous les autres vices , que c’eft la grande plaie 
du cœur bumain , & que c’ef} pour l'en guerir 
> pour luy apprendre l'humilité que le Fils de 
Dieu s'eft aneanti. os 
grDepofuit $s21ka renverfé les grands de leurs thro= 
potentes de nes, & il a élevé les perits. | 
fede, &cxal- | à J : PT 
his 0 h 11a rempli de biens ceux qui eftoient 
si afamés : &ila renvoyé vuides ceux qui 
534 Efu- eftoient riches, 
rientes im- , Tout ce qui a paru de la mifericorde de Diem 
DEA 4 dans Pélevation des petits dr dans la liberalité. 
ifrinanes. de Jès biens dans l'ancienne loi , n'eftoit qu'un. 
bye des Rois efay » qu'une legere peinture des richef]es de fa. 
2, 5. Pf..33- grande mifericorde qu'il refervoit à fon Eglifes 
Re do du don de fon Fils & de fon Efprit qui de- 
voit relever l'homme , remplir tous fes be- 
fins , combler tous fes. vœux. — La Vierge 
plus affamée de ces biens par fes ardens defirs ». 
en a efié auffi plus remplie. — Prenons garde 
que l'amour des biens de la terre, tokjours 
“accompagné du dégoñt de ceux di ciel, ne 
nous en rende indignes comme les prefires > les. 
| … pharifiens @» les autres juifs rejettés. | 
s+ die s4 Il s’eft uni Ifraël fon ferviteur, (eref- 
ER ee fouvenant de fa mifericorde ; | 
datusmiferi.  59Jelon les promeffes qu’ila faires à nos 
cordiæfuz. peres,i à Abraham & à fa pofterité pour: 
s Sicut jamais. | NS | 
He Enfin l'Intarnation ef? l'accomplifTement des 
noftos ,; A. Promeles; la naiflance miraculeuje du vrat 
braham & Jfaac, le vrai fils d'Abraham, &r celuy à qui 
feminisejus poutres les promelfes font refervées ; la fource 
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de toutes les vraies benediftions , le germe qui in fæexla, 


renferme tous les elus , leur grace , leur fanc- 
tification dr leur falut eternel. — Que de 
merveilles , que d'inli;nétions renfcrmées dans 
Ce cantique Jous un langage prophetique ; qui 
exprime cn même temps le pa]é , le prefent, & 
l'avenir ! — Quand , à limitaiion de La 
Jiinte V'icree & de [a coufine, on aime à fe 
#ourrir des divines Ecritures par la lliure 
jointe à lapriere, onentend bience langage, 
d" on en profite. | 

46 Marie demeura avec Elizabeth envi- 
ron trois mois, & elle s’en retourna en fa 
mailon. | 

La charité efl perfeverante , & n’abandon- 


tout ce temfs opere par fon minifiere [ia 
organe fur le cœur de fon precurfeur pour fe 
former luy-même en luy. C’eft ae inflruét on 
Pour les mifionnaires &> les pafleurs des ames 
qui doivent donner à leurs perples tout le 
temps neceflaire pour changer de cœur , jour 
détruire les babitudes du peché,pour s’inflruire 
de leurs devoirs ; pour fe cornuilire bien enx- 
mêmes pour fe former à la pieté , & enjetter 
de folides fondemens dans la retraite & dans 
da pricre.—Qiand on a fait l'œuvre que Dit 
a donné à faire, il faut fe retirer chex foy , 
& reprendre fes excercices ordinaires. 


6. 6. NarssancE DE S. JEAN. 
57 t Cependant le temps-auquel Eliza- 


beth devoit accoucher arriva, & elle en- 
fanta un fils. 


e 
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peperit lit, la grace fignalée que Dieu luy avoit faite , 
4 De la nai], sen rejouifloitavec elle; 
J _. . ” La charité ne porte point d'envie au pro- 
. $ ue chain : mais [e réjouit du bien qui luy arrive. 
dierunt vici- — Tout le bien [8 fait cr fe poilcde en com- 
ni&cognati un dans l'Eglife; > tous fes membres ne de- 
ejus des  Vant travailler que pour le corps d* dans Pcf= 
he prit du corps ; la joie en doit auJfi eflre com- 
mifericordià #47. | 
fuam cum . 59 &eflant venus le huitiéme jour pour 
illa, & con- circoncire l'enfant , ils le nommoïent Za- 
gratulabaB- charie du nom de ifon-pere. 
“ég&t fac. Tes jufles n'ont garde de [è difpenfèr des 
tum eftin Loix ordinaires fous pretexte des graces extra- 
dico@avos ordinaires, Fean fanctifié dès de ventre de [à 
vencrunt Cle yyoye , ne laiflep.rs de recevoir le facrement de 
Roue la circoncifion. La grace qui previent l'effet 
Pabant e& des facremens dans le cœur par une voie cachée, 
nomine pa- loin d'empêcher lufage des moyens communs 
tris (ui Za- @ publics , y porte dr y oblige. S. Jean auf]i- 
chariam. bien qu’ Abraham a reçu la marque de la cir= 
concifio comme le [ceau de la jufiice qu'ilaveit 
reçue eflant encore incirconcis ; parce qu’il 
devoit eflre Le premier predicateur d’une juflice 
- dr d'unefainteté independante de la circonci- 
fion. La Jainteté &r l'humilité [oñt des caracg 
teres infèparables. | 
éoEtref- 60 Mais la mere prenant Ja parole, leur 
* pondensma- dit : Non, mais 1] fera nommé Jean. 
ferejuss die gr ]]s luy répondirent : 11 n’y a pere 
Ne fonne dans voltre famille qui porte ce 
quam s fe QUE DORE 6€ 
vocabitur NO. | 
Joannes. 62 Er en même temps ils demandoient 
ee is par fignes au pere de l'enfant ; comment il 
illam : quia Vouloit qu’on le nommät. 

A é 1 r + 
nemo efl'in 63 Ayant demandé des tablettes il écrt- 
cognatione vit _deflus “k Jean cf le nom qu’il doit 

avoir 
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avoir , Ce qui remplit tout le monde d’é- tua; qui va- 


tonncment. | _. a 
La naiflañce de S. Fean, rendue celebre %, 1snue- 


par beaucoup de miracles , difhofé à croire 4 bant awem 
gaillance tonte miraculeufe du Verbe incarné. patri ejus . 
<— Tout doit eflre en luy prophetique ; tout "ER. — 
doit marquer ja miflon: Son nom, qui fizni- io É. 
fe le don,la grace &r la miféricorde de. Dieu, jan pugitias 
_ marque qu'il doit montrer du doigt celuy qui remicnyfe, 
efè Le don de Dieu ; l'anteur de la grace ér la dicens : K 
victime delamifericorde. — Un prediciteur _  . 
doit faire voir ér rendre fenfibles dans fa per- ÿ+ un: ki 
- fonne les verités quil annonce; dr eflre un fan univer. 
bomime teu1 de grace. — Tout doit précher en fi. 
luy.— Un nom fi court &r fi faint que celuy de K Cy-deFuss 
Jean envoyé exprés du ciel, ne condam ne- ®* "3 | 
2-ilpas cette affectation d'une [Bite de grands 
noms d de longues qualites , dont où fait. 
fouvent parade dans l'employ le plus apoftoli- 
que ; dr dans un minifiere d'humilité cr de 
fervitnde ? 
€4 Aumêmeinflant fabauche s'ouvrit, 44 Aper- 
fa langue fe délia, & il parloit en benif. tum cft au- 
faot Dieu. : À UE ES temillicù os 
Jean fait [ur fon pere un effay de ce qu'il JS K rire 
devoit faire dans le monde, qui eft- d'ouvrir L, pl 
Les oreilles &'la bouche des penples pour écon- benedicens 
ter & pour benir Dicu. — Heureux le pen. Deum. 
tent qui à l'exemple de Zacharic , ne rompt le 
filence que pour louer celuy qui luy a fait mi- 
fericorde | — Ileft bien jufle d'employer les 
dons de Dieu à fa gloire ; € de lny en confa- 
crer les premices &r le fonds, | 
-. 65 Tous ceux qui demeuroient dans 65 - 
les lieux voifins furent faifis de crainte. Le be ee 
bruit de ces merveilles fe répandit dans ,iinoscotrés 
tout le pays des montagnes de Judée *  & fuperorm- 
| Tome. 1, Bb 
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niämontana 66  &tous ceux qui les: entendirent ; 
Judzæ di- es conferverent dans leur cœur,& difaient 
vulgabantur on eux : Quel penfez- fe 
emaia verba, F P rats Lo A 
hzc:  Jourcet enfant ? Car la maïn du Scigneur 
66 Et po. eftoit avec luy. | 
fuerunt Om- : Tyyt de xerueilles vont cire bien-toft en- 
des Jévelies dansle defèrt. Plus cet enfant ef 
corde fco ;Jaiat & defliné à de grandes chofes , plus 
dicentes: Dieu le cachera au monde. — Dieu par cette 
Quiss .putas yaiflance f? éclatante veut rendre les Juifs 
dur. ÿ Sin attentifs au temps de celle du Meffe ; & les 
mans Do.Perter à étudier avec foin les propheties pour 
mini crat CZ rendre témoignage. 
cum illo. 67 Zacharie fon pere eftant denc rem- 
57 EtZa- pli du S. Efprit prophetifa , en difant, 
uen près que Zacharie allé purifié par la 
cn re penitence ; > [a langue fanitifiée par un Ji 
finto:& Lence de neuf mois, Dien le remplit de [on 
prophetavit Efhrit &> luy donne une langue de prophete.— 
dicensi  Oyparle tout autrement de Dieu, quand on 
acflélong-temps fans Parler aux bommes & 
fans lesentendre parler. | 


$ 7 CANTIQUE DE ZACHARTE, 


Ft gs 68 ! Beni foit Le Seigneur s le Dieu d’If 

minus Deus r4Ël, de ce qu'il a vifité & racheté fon peu- 
1fracl: quia ple . : 

vilitavit , & Ce cantique commence par des actions-de- 

de grace pour les deux grands biens-faits de lIn- 

Diet, fie, *Carnation & de la Redemption.— Ce Prophe- 

1Pf 7312.te compte lefalut des hommes pour. accompli 

| dès que le Sauveur efi né, que par fa naif- 

fance les deffeins de Dies commencent à s'exe- 

cuter. — Dien nous vifite en Pere par !a per- 

fonne defon Fils & de fon Verbe ; le Verbg 

acus rachctts par fon fang, comme vitime. Q 


Vs 


SELONS. Luc Ch.T. £7 
mon Disx, quelle uilite vous faites à l'homme! 
ous eftrés dans nne maifon de terre, dans ur 
corps-mortel , pour en faire vofire viétime dr 
pour+ach:ter.voftre peuple par voire facrifice: 
dy prefque perfonne n’y penfe | 
69 m de ce qu'il nous a fufciré un puif- 
fant Sauveur dans la maifon de fon fervi- CE se 
à rnu 
teur Davad, falutisnobiss 
].C. nous fauve par [a puiffance comme rejin domo Da- 
dr comme le vrai David.— Les victoires de vid pueri fu. 
David, & l'établiflement de fon regne ne fon: ® PJ 317- 
que la figure és l'ombre des victoires de F.(. 
@ de l'établiffement de fon Eglife. IL veut 
naifire de la maifou royale pour eftre micux 
recu des Juifs y pour accommplir les promef- 
fes ‘mais il'ucut que cette maifon foit dechue, 
afin de n’en avoir point l'éclat dela grandeur. 
— La puif[ance du Sauveur n'eft pas ure pui[- 
Jance de roi de la terre; puifqw’elle ef toute 
renfermée dans l'aneantif[ement, la pawurcté, 
la foïbleffe, arc. A : 5 70 # Sicttt 
- 70» feélon qu'il avoit promis pat la bou-1ocueus. eft 
che de fes faints prophetes , qui ont efté per os fanc- 
dans tous les fiecles paltés, torum > qué 
Tous les faints font autant de témoins are 
da fidelité de Dieu dans fes promeffes.— 14 ef 
theologie des propheties & des promef]es ; qui ejuss 
<floit celle de la fÿnagogue, a fa tradition per-n Ferem 14. 
petuelle ; auffi-bien que la theologie.de l'E slife €: 
chreflienne ; Dieu ayant tousjonrs enfeigné © 39:10 
{on peuple par la parole écrite dr non écrite. 
Zacharie tous y renvoye auffi-bien que la fiin- 
te Vierge , tous deux favans dans cette theo- 
dogie. (’eft dans Marie que finit la Premiere » 
dr que la féconde commence. | 
71 de nous délivrer de nos ennemis ,8& yr Saïme 
des mains detous ceux qui io baïllent, tem ex ini- 


1] 
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micis nof- Le diable, la mort, &x le peché [ont les en- 
ris» &de pemis que F. C. ef venu'vaincre. Le peché 
manu omni- # 
um quiode. € leplus dangereux de tous ; > proprement 
runtdos. ÆJulennemique xous ayons à crainäre. Le 

diable eff bors de nous, la mort n’eft que dans 

nofire chair, le peché ef} dans nofire volonté : 
dr c’efl pour l'y détruire qu'un Sauveur touc- 
. puiflant nous ef} neceflaire. Seigneur , foyex Le 


fauveur > le liberateur de mawvolonté , € . 


exercex, fur elle la toute-puillance de vofire 
main liberatrice. 

72 Ad fa. 72 pourexcrcer fa mifericorde envers 
c'endam  nosperes, & fe fouvenir de fon alliance 
mifericordia {ainte. 
bus no flris, , L'alliance ancienne ef} la figure de l'alliance 
& memora- 4 Verbe avec nofire mature dans l'Incarna- 
ritcftamen- #i01,c de l'Eglifé avec Dieu par Jefis-Chriff 
ti fui fan@i, cz Jefus-Chrift. Alliance toute de mifèri- 

corde dans la promeffe &r dans l’excution ; à 
l'égard des patriarches & à l'égard des chre[- 
iiens.— La vertu des myfleres de F.C.s’é- 
tend jufques dars'les fiecles paf]és;ér c'efl dans 
l'Incarnation qu’Abrabam ér les autres peres 
reçoivent la mifericorde dr l'alliance qui leur 
avoient ele promifés, x le fait eternel. 

73 0 Jus- 73 0 felon qu'il a juré à Abraham noftre 
jurandum a pere qu'il nous feroit cette grace. 
quod juravit  Ouelle bonté de Dieu’, de s’obliger par fir- 
ad Abraham ent à fa creature! Mais quelle ef? l'infide- 
patremnol  Jiyé de la ‘creature qui né’ croit pas même am 
trum. datue à \ : 
rum fe no- Je7Ment d'un Dieu ! Abraham a cru l'Incarna- 
bis: tion du Verbe ex toutes les Promef]es renfer- 
o Gen. 12. nées dans fefus-Christ, quoiqu'il n’en dit 
15. Je. 31» recevoir l'effet que près de deux malle ans après 
Pre + fa mort, Quele corfufion pour ces incredules 
pr, .” quine les croient pas après qu’elles font accor- 

_plies, confirmées Par les miracles é° bar la [y 
| | À 
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de tant de fiecles, & comme expofces encore 
tous les jours à leurs yeux ! 
74 Qu'eftant delivrés des mains de nos 74 U: fine 
ennemis, nous le fervirons fans crainte, More ; de 
7$ dansune fainteté & une juftice qui re 
foit celle devant luy tous les jours de nof- trorum libe- 
tre vie. rati, fervia. 
L'effet de l'Incaraation eft de nous faire musilli, 
férvir Dieu, non plus par une crainte d’efcla- “Éd r 
ve, maïs avec ua amour d'enfant ; par une ie SA " 
religion , non plus ceremoniale & figurative s iplo ; omni« 
mais veritable € interieure ; dans une juflice bus diébus ? 
dr une fainteté, non plus legale, charnelle y nolris, 
pallagere;mais chreflienne [hirituelle ,c eter- 
nelle. — Les promeffes immuables de Dieu ne 
s’accompliffent que dans le corps des elus dont- 
J: C.cflle chef. La vocation on premiere ju[= 
tification, qui les delivre du peché & les re- 
tire de la puiffance du demon;une vie chreflien< 
ne par les œuvres de la vraie juflice , & là 
perfeverance finale ; font les trois effets capi- 
taux de la Predeflination divine &> du ferment 
de Dieu, &> la voie infaillible de la gloire, 
le quatrième ér dernier effet & le terme de 
la promel]e. | 
76 Et vous, petirenfant , vous ferez. 26 Ettu 
appellé le Prophete du Tres-hautcar vous puer prohe: 
precederez le Seigneur pour Îuy preparer ta Altifini 


fes voies ;. vocaberis: 
our donner à fon peuple Ja con- P'Æibisenim 
17 PP PCUP .ante ficiem 


noiffance du falut,añin qu’il obtienne la re- D, pe 

miflion de fes pechés , rare vias Ce 
Rien de plus grand que de preparer les voies jus: 

au Seigneur dans les aines , Puifque £'eft ce . L Ad 

qui fait toute la -grandeur de S. Jean — Ses ficnriam 

fonctions, &r celles de tous les direéteurs, font fauris plebi 

d’enjèigner F. C. aux hommes , cs de les pre- ejus,inre- 

li] 
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miffonem parer 4 recevoir de luy la fiience du falut , €» 
PECCATOIUM JU emifion de leurs pechés. 1l y a une liai on 
esp un neccfjaire entre la vraie [cicnce du [alut la 

#6; 5. 17. réconciliation avec Dieu. Trop fouvent en fe 

rempliffant de mawvais principes &* de maxi- 
mes éloignées de PEvangile, on s'éloigne auffi 
de Dieu € on s’endorï dans une pieté fuper- 
ficielle. Enfèisnex: nous la, Seigneur , cette 
vraie fcience du falut qui conduit à vous sh— 
rement. 

HR Per vif. 78 parles entrailles de la mifericorde 
cera miferi- de noftre Dieu , felon laquelle qce foleil. 
en dE Icvant nous ef venu vifiter d'en haut? 
leuibis V6. L'Incarnation dr toute la fuite des myfte-. 
savit nos, g TES du Sauveur , la premiere lumiere qui luit 
oriensex à #ofire cœur, & lout lenchaïnenent des 
alto: graces qui operent le falut , font des cffers de 
Fi ca 0 l'amour @: de la miféricorde de Dieu. — 
Malach.4.> L'Incarnation eff le lever du foleil de juflice: 

qui ef? ven changer les tenebres du peché en: 
da lumiere de la foy. Telefi à l'égard d'un. 
pecheur le Prevrier rayôn qui frappe Les yeux. 
de fon efprit pour en faire un enfant de lumie- 
re. Deux bienfaits ; Pur general, l'autre p1r- 
ticulier ;tous deux dignes d’une erernelle re- 
connoiflance. | | 

| . 79 pour éclairer ceux qui cfloient en- 
ts fevelis dans les tenebres & dans l'ombre de 
ju cenebe., Ja mort , & pour conduire nos pas dans le- 
& in umbra Chemirde la paix. | 
mortis{e. Les deffeins de Dieu dans l'Incarnation de 
dent :ad di- fo Fjls font 3.de dijjiper les tenebres de l'igno- 
ns PE" race ; du peché ; &- de la mort 5 2. de tour- 
in viam pa. Ver 705 cœurs G toutes fes inclinations vers 

cis. le ciel ; 3. de nous donner la veritable paix de 

lesernité. — Rien que tenebres fur laterre- 
quard le Eils de Dieu y ef venn rien que te-- 
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nebres dans le cœur de l'homme avant que [a 

grace commence à y luire. C'eft par la foy qwil 

nous éclairesc'eft par elle qu’il conduit fes elus 

à fagloire;c’eft elle qui eft Le feul chemin de La 

paix evangelique en cette vie ; & de la pair 

beatifique en l'autre , où tendent tous les def- 

feins de Dieu fur fes elus , é> où Je terminent 

rs myfieres x toute la conduite de]. (. 
ur fon Eglife. s 
é 80 O Penfant croifloit, & fe fortifioit ee 
en cfprit ; & 1l demeuroit dans les deferts bar ,& ron- 
jufques au jour qu’il devoit paroiftre de- fortabatur. 
vant le peuple d’Ifrael. fpiriu : & 

Les devoirs d'un predicateur eu angelique 4: "à . 

avant que de commencer fon minifiere ; font x. ja der SC 
de croifire dans la pieté en fe nourrif[ant du tenfionis 
Pain de la prierez 2. de donner le temps à fon fux ad1If- 
xele de fe fortifier par la leéture de Ecriture *a£le 
fainte &r des faints Peres ; 3. de demeurer 

dans la retraite dr dans le filence , jufqw'à ce 

que Dieu l'en retire dr lexpofe au jour. — 

Que de graces , que de lumieres cachées du- 

rant trente ans dans le defert , pendant que 

les tenebres de l'ignorance > du vice augmen- 

tent [ur la terre! Onfe trompe quaïd on s’i- 

magine qu’on doit produire & employer fes ta- 

lens fans delai, qu’on ne peut les cacher fans 

violer l'ordre de Dieu. C’eft au contraire le 

violer que de attendre pas fes momens dr de 
“ faire une vocation du fèul befoin du pro- 

AIT 2 , 
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ç 1. NAISSANCE Du Frs DE 
| D'IEU INCARNE 


, , ee - ; A 
| R il arriva qu’en ce mème temps 
” on publiaun Edit de Cefar ce 
A 4 pe ' a 
ne eufte pour faire un denombrement des 
€ € 5 1 >. 
sieous illis, bitans de Sas dodo qui 
exit ed 2 Ce fur le premier ; d de Sy- 
: es ue ft, Quirinius eftant Gouverne 
guio ut . CE Pr. Éen AES : 
RS PRES PR 1€,  - , 
nObU AE Les plus grands princes f\ € donnent fouvens 
se ta dsmouvemens & prennent de magni- 
Eco de grands eins (ans en favoir la ra fon. Au- 
] + De la. fiques déffeins fans : : +. de fon 
flefede S'imagine travailler à la gloire 0 
Noe! guest : pe de fon regne s@ fes ordres > 
Rs a ordres plus puiflans & plus abfolus que 
ne OUR ent à l’'accompliflement des pre- 
ma fid@a eft les fiens ; ferv  HNNES à la naifjance 
Aprefde pheties qui luy font dr a à Pé- 
TE nn voi nil ne éonof fire jee 
‘ 0 ° M 
oi ab femens d’une monarchie qui 5 Fu à j fe 
. L’efi ce 
la ficnne & toutes les ah ge . fe 
palle dans tous les fiecles … | si 


out Er comme chacun ne faire enre- 
: ’où il eftoit 
Rae gr et . ri in fille de Nazareth 
ennCs » Lt ofe attit : r 
ofiterdns dé j P é lilée , & vint en Judée à la 
pron a qui eft en Gaec , x hjé Dar = 
tr bogeuhtn SJ dc David appelée f Bet cem >P: 
tuam civita- viller Ç it de La maifon & de la famille 
icm. . cequ'il no res 
4 Alcendit 4e David, | — . 
Aitem & Jo- ; s pour fefaire AA avec Marie 
icph à Ga- . ?, : {eftoit groile, 
Jémble arriver par 
GC Nazsa-  J/7°y a rien icy qui . 


‘. 
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baxard; & cependant tout ef} ordonné par La vethin Ja- 
providence pour aflurer & fixer par un témoi- dam in ci- 
gnage public la connoiffance. du temps &> du Y'emrpar 
lieu de la naif[ance du Mellie dr de [on origine LS A 
de la maïfon de David. — La pauvreté , la icem , eo 
faiigue , l'affujetiiffement où fe trouvent Fo. quod effetde 
Jéph Marie font la preparation au don qu'ils ee Li 
vont recevoir de Dieu. — Apprenons à nous p At é 
foumettre à toute creature pour Dieu, prin- r 2 des Roïs, 
cipalement à la puif]ance royale envoyant F. 10. 6. 
C. commencer à obetr dès avant [a naif[ar- ie » Se 

ce. 


° . | . . M . L2 ,° 
6 Pendant qu’ils eftotent en ce lieu, il es 


arriva que le tems auquel elle devoit ac- fiteretur cü 
coucher, s’accomplit : Maria def- 

Jefus-Chrift s'eflant affujetti aux loix de Ponfata Gbr 
la nature &r à une prifon de neuf mois. cache Line, P'*8" 
la gloire de [a naiffance en nai]ant dans un 6 Faaum 
lieu inconnu : ilnous enfeigne à nous détacher ef autem, 
de nofire pays &> de tout le monde prefènt , en <ùmeffent 
naïllant en voyage : il nous recommande la De ar 
pauvreté , lu mortification &* l'humilité, en parcfets ; 
naifjant dans un lieu d'emprunt, privé de tou- 
tescommoditex, & de tout. fècours. — Que % 
d'infiruilions pour nous dès ce premier mo- 
ment , fe nous les ftavons bien entendre ! E- 
coutons-les en efbrit d'adoration & d'anean- | 
tiffement. 2 Pc pes 

7 & elle enfanta (on fils premier né, & bei Er Fe 
Payant emmailloték elle le coucha dans füum prima- 
une crêche ; parce qu’il n’y avoit point de genitum ; & 
place pour eux dans l'hoftellerie. D tree 

J. C. eff le Premier-né de la Vierge , nous iv ’ 
Jonmes en un fens fes puifex, — Son bumilia- eum in præ- 
tion dans l'infirqité de l'enfance ef? d'autant fepio : ga 
plus digne d'efre adorée qu’elle paroift plus fa- NON SRE AS 

; 1,4 docue in di. 
digne de [a grandeur & de fa Sie REMIE  eforio. 
Y 


à 
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par les hommes , ilemprunte la demeure des: 
befies. Que lorgueil ‘humain rougiffe tant 
qu'il luy plaira d'avoir un Dieu devenu enfant 
d'un jour & d’un moment , reduit à la capti- 

vité du maillot , à la baffef]e qune créche , à. 
la demeure des befles ;.à recourir au fecours de. 
fes creatures x ejire rebuté : c'eft la gloire du. 
chrefliensque fon Dieu ait voulu faire & fouf= 

frir tout cela pour fon falut : c’efifon honneur. 
de l'adorer , de le reconnoifire pour fon roi , &+- 
de luy rendre hommage en tous fèsétais. 


$. 2. PASTEURS,. 


AE 8 Or il y avoit encet endroit. des ber+ 
regioneea- B°'S Qui paffôient la ruit dans les champs ;. 
dem vigilan- veillant tour à, tour à la garde de leur trou- 
tes > & cufto- PEAU | 
dientes vigi- 9 Et tout d’un coup un ange du Seigneur 
pe été . fe prefenta à eux, & une lumicre divine les. 
fuum. environna ; €€ qui les: remplit d’une ex- 
9 Eteece eme crainte. | 
angclus Do. TJ. (. fe manifefle aux finples Gr aux pau 
te sure ures plufiofi qu'aux favans & aux riches. 
ur Det C’eftaux pafleurs vigilans qu'eft refirvée la 
circumfulft lmiere de Dieu pour connoifire les myfleres 
illos, &rti- de la religion @r leurs devoirs les negligens 
mucrgntti- font laiffex, dans Îcurs tenebres. Vous com-= 
MOre MAGNO memcez: dès ce moment, Seigrenr ; à faire 
voir qui font ceux qu@vous choififfex powr 
vofire royaume ; @* qui font. Ceux que vous 
. .« YEOUICX. | | 
He so Alors l'ange leur: dit : Ne craignez: 
Nolitetime- POINT ; Car Je vous viens apporter une no 
re:ecceenim velle qui fera pour tout. le peuple le fujet 
evangclizo. d'une grande Joie. | . 
vobis gau- 


dium magni, La nai ace de Fefi us eff la joie de ce mon- 
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de , & le monde ne le connoif} point. Le fiecle quod exit 
a fès vaines joies ; fes joies criminelles , & par °mn1populo 
là ileft indigne d'avoir part à la joie de la + 
paijjance du Sauveur. C'eft l'image de ce qui 
arrive tous les jours : les hommes ont le cœur 
fermé aux chofes de Dieu ; à proportion qu'ils 
l'ont ouvert aux plaifirs & aux cupiditex de 
terre. | oi 

11 C’eft qu’aujourd’hui dans la ville de 11 Quia 
David il vous eft né un. Sauveur qui eft Le" Hu 
Curisr le Seigneur. : | 

Ce verfèt comprend labregé de toutes les cit Chritus 
grandeurs de Tefus expofé à la foy des palleurs, Doninr. in 
cr que Dieu leur fit connoifire intericurement \‘iate Da- 
fous le figne exterieur de la lumiere qui ls en- Ye 
vironna. Comme fils de David & heriticr des 
promeffts ; il a une .naillance royale; comme 
Sauveur,wre bonté fouveraine;xcomme Chrit, 
la plenitude de l'Efbrit de Dieu &> de l'anc- 
tion facerdotale & prophetique , comme le 
Seigneur, une: puiflance divine. — Que ne. 
devons-nous point cfberer d'un Sauveur en 
qui Je rencontre une puiflance fonveraine join- 
te à une bonté infinie qui l'aneantit pour novs! 

12 Et la marque que je vous en donne, 12 Erhoc 
eft que vous trouverez lenfant émmail- vobis fignü: 
loté & couché dans une creche.  Jnvenietis” 

Efi-ce donc-là , Seigneur ; la marque de Hola es 
vos grandeurs , les ornemens de vofire.royau- & pañitum : : 
té., le thrune de votre gloire ! O créche , plus præivpio. 
digne que tout ce que le monde «a de plus riche 
cr de.plus precieux, que j'apprenne à uos ficds 
que c'eff par l'humilité que Ye[us vient regaer 
@ qu'il ny a que ce chemin qui conduile à fox 
royaume. — L'orgucil efl le caradtere des en- 
fans. d'Adam , l'humilité , la marque du Fit: 
de Dieu & des élus. 


- BV 
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33Etf- 13 Au même inflant il fe joignit à l’angè 
+ une grande troupe de armée celefte, 
RE Jouant Dieu & difant ‘ | d 
miliiæ cæ- Dieu faifant honorer fon Fils aneañti dans 
leftis , lau- lenfancé , par les eïbrits du ciel, enfeigne à 
dantium ceux de la terre pour qui il- vient ; quel hom- 
en di- mage ils luy doivent en cet état. — Les anges 
% . fe tiennent heureux de relever par leurs louan- 
ges la gloiré d'un enfant nouveau né, & de 
Padorer comme leuf Dieu : &x des hommes dé- 
daigneront de le faire! La crêche du Sawveur 
efi fcandale aux Juifs & folie aux Gentils 
auffi-bien que fa croix ; fon enfance aufli-bier 
que fa mort ef} l'écueil de l'orgueil humain : 
mais ces chofes font la vertu de Dieu pour le 
Salut de ceux qui ont de la foy , &* font l'cb- 
jet même de Padoration des" Anges. 

14 Gloria 14 Gloîre foit à Dieu au plus haut des 
inaltiflimis cieux , & paix fur la terre aux hommes 
es >&in qu'ilaime.”" . | 

Crrapax Bo yes deux principaux motifs de l'Incarna- 


minibus bo- Li , . ee 
nz volunta. {/0# > c’ef la gloire de Dieu , la reconcilia- 


tis, # tion des hommes. — Dieu prowret la paix für 
d laterre à ceux qu'ilaime , mais non pas le re- 


pos. La Paix de Dicu confifle dans fon amour, 

à quelque trouble & à quelques teipefies qe 

cet amour expofe le chreflien. Lapaix qui re- 

# gne für la terre en ces tems n’efl que Pour mar- 
| quer x naifjance du Dieu de la paix. 

JS Et fac 15 Aprés que les anges {e furent retirez 
eumeRt,ur dans le ciel , fes bergers fe dirent lun à 
difeeferür  Pautre : Paflons jufgqu’à Bethléem, & vo- 
abeis angeli yons ce qui eft arrivé, & ce que le Scigncux 
um © + nous-a fait connoiftre, 
ebeneur ag  ###d Dieu inffire de chercher Jejrs- 
invicem:  Chrift, de luy rendre quelque devoir , de s'ap-. 
Tranfamus piquer à quelqu'un de fes myfiercs, on ne dvi 
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rien negliger. — L'ange n’ordonne Point aux uîque “Bcrir- 
palieurs d'aller à Bethléem : mais c’eft affex de Li Lan à ds 
faire connoifire & de propofer Le bien aux si is Es 
ames fideles pour le leur faire entreprendre. aquod faQum : 
C'eff af[ex à un bon chreflien & à une dame et , quod 
pieulè de luy dire: Fefus-Chriff eff dans ce Dominus of 
p'uvre tabernacle comme dans une créche, em: tend es 
miillotté des apparences du pain , abandonné Mère 4 
de tout le monde. Ilef} dans ce pauvre, Pref= Noël. Forïs 
que nud ; logé dans une miférabl cabane;man- ve de la S. 
quant de tout. — Cette troupe de bergers qui V'icrgede- 
s’extitent à aller à Bethlécnt , eff l'image des P#5N de 
Aaffémblées faintes de ces perfonnes xelées , qui 
profitant des exhortations de la lumicre de 
leurs Anges vifibles ; s'encouragent mutuelle 
ment à la vifite du S: Sacrement , des pau. 
vres ménages , des Prifons , des enfans trou- 
vex,, en l'honneur de Fe[us enfant pauvre, 
cmmaillotté couché dans une créche:— .AI- 
Lons jufqu'à Bethléem ; la maïfon du pain de 
ciel. Plht à Diew que ceux qui font hors de 
cette maïifor; c’efl-à-dire | hors de lEclife, 
s'encouyageaffent à y venir chercher Tefus= 
Chrift ; pour y goñter avec nois ce qué le Sei- 
£'cur.nons à fait connoifire. 
16. S’eftant donc harez dy afler,ifs trou- 16 Et vez 


vcrent Marie & Jofeph & l’enfant couché neruntfefti. 
CH UN pantes: & in- 


dans la crèche. | | | 

fs dr veacruntMa. 

Les pecheurs ne rougiront-ils point du luxe, ing yo. 

@*' de la delicareffe de leurs lits , voyant (e ferh, & in- 
Fils de Dieu dans une crêche ? — Quand une Fantem pofé. 
bonne œuvre fe prefénte à faire ; loin de per- *um in præ 
dre le terms, on doit féïvre fins delai-le mou- “°Pi°* | 
vement de Id grace ; de peur qu'il ne pale , & 
craindre qu'un autre ye nous enleve on Pocca= 
* fon, ou les premices d'une [ainte œwvre. — 
Ce renverfemens d'ordre, lépou/e nommée 
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avant Pépoux , les creatures. avant le (rea- 

teur , marque bien le renverfement qui fe fait 

par lIncarnation. Marie efirvraiment mere dé 

Dieu , > cette dignité luy donne le premier 

rang dans fa maifèr. | 
17Viden- 37 Et l'ayant vû ils reconnurent ce qui 

“saute Cor [eur avoit efté dit touchant cet enfant. 

de verbo » Ces pafieurs croient à la parole de Ange 
quod di@um fans raifonner ; voient la bafjéffe r la pauvre- 
cratillis de 46 de la créche fans fe fiandalifèr ; font réflé- 
pucro hoc. on für tout , fans fe troubler : c’efi lavan- 
sage d’une foy bumbie ; fimp'e & foumife. — 

= Que de faux raifonnemens auroient fait des 
Philofophes ! De combien de contradittions ap- 

parentes fe féroient embaralfex de beaux-effrits 

du monde ! Le: 

18Etom- 18 Et tous ceux qui l’entendirent , admi- 


nés, qui Ale . * , : | 
dieryne mi- ferent ce qui leur avoit efté raporté par les 


ratifunt:& DErgetss. : enr | 
dehis,que Les bergers ; Premiers apofires de Fefus en- 
di@a erant à funt , font fideles à annoncer là nouvelle de [a 
DÉOUoEs ad paiffance. Dieu benit. la fimplicité de leur 
SR rapport en luy.faifant trouver créance par tout. 
— Dieu waime point d* ne benit Point cette 
prudence humaine qui croit devoir cacher la 
baffeffe apparente des myfleres de la religion: 
. C’eff à l'homme d'obeir en ne fupPrimaat riens 
cr à Dieu de fe faire croire en. infjirant la 


.". Ja}: | | 

| . Maria, Or Marie confervoit routes ces cho 

Cetyabar om fes les repaffant dans fon cœur. 
nia verba «Marie confacrée dr élevée à F. C. remplie 
hæc, confe- de fès myfleres,& toute appliquée à en recueil- 
de fo, 7" lr la vérin , lefprit + la grace, condamne 
l'oubli & la negligence où. vivent. les. Chref- 
tiens au regard de ce que le Sauveur a fait 
pour eux.-== Ce nef pas affex pour profiter: 


1 


.. SBLON $.Luc. Ch. IT. 32 
des myficeres dr des veritex de l'Evangile , de 
Les conferver dans fa memoire ; il faut s’enen- 
tretenir en la prefènce de Noftre Seigneur , & 
les mediter fonvent à l'exemple de la fainte 
Frierge. : ' 

20 Et les bergers s’en retournerent glo- ,, fr rever 
rifant & louant Dieu de toutes les chofes: fi funt pafto- 
qu'ils avoient entendues. & vües., felon res glorifi: 
qu'il leur avoit efté dit. * cantes & 

Les pafieurs limitent. em adôrant dx en glo- Vnores De 
rifiant Dieu. C'ejt le premier effet.de La foy, le:nibus que: 
premier devoir de lareligion.,un tribut de re- autierant 8e: 
connoiffance qu’on doit au don de Dieu. — La: Yideran ch 
louange de ces bonnes gens eft auffi fimple me 
leur foy 3 &r c'efi. ce que Dieu aime. Et com- L | 
meiss'en retournent englorifiant Diem, ain- 
fi les vrais Chrefiiens devroient rerowrner 
chex eux de l'Eglife où ils viennent d'adorer 
I. c. &: d'entendre parler de fes myfieres , de 
fes vertus & de [és maximes. 


G. 3. CIRCONCISION, PuRIFICATION: 


31 t+tLe huitiéme jour , auquell’en- 21 14 Et 
fant devoit eftre circoncis , cflant arrivé , poñiquam 
il fut nommé w.] Esu s; quieftoicle nom nette | 
que l’Ange Juy. avoit donné avane quil mp 
fuft conçu dans le fein de fa mere. * deretur puer 

Adorons &r imitons loverffance exaéle de vocatum eft 
Tefus à la loi-particuliere de la cifconcifion "Men june” 
par laquelle il s'engage à obferver toute 14 RE Vert 
loi judaque ; &" fèlon li lettre , & felon l'ef? ab angelo 
prit. Donsex:moy, Seigneur, la grace que vous piès quam- 
maver meritée par-là de circoncire Porgneil 1nUKr0 con - 
&l'impurcté de mon cœur, tout ce qui ef? en Apérehure à 


moy de La cerruption d'Adam.— Fefus-Chrift 12, | 
janoçent.prend jur foy la marque,la confiufions Leur. 12%. 
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+ Dela Cir- gp le remede du peché ; & lepecheur ne Les: 
es peut fouffrir ! — Les autres bumiliations du 
1. Sauveur font relevées par quelque miracle ; 
Luc. 1, 31, #40 ne paroifl 30y. La loi; quin'aflujettit que 
des pecheurs ; lautorifè & la confirme , €» 
rien ne la releve que le nom adorable de Sau- 
veur. Il en exerce l'office par la premiere eff- 
fion de [on fang , en même temps qw’il en prend 
le nom. Qus ces premices de fè$ douleurs [ont 
adorables ! Que ce nom foit tousjours mon re- 
cours x ma confiance , m1 force &° mon [ou- 
tien , ma paix dr mi confolation, € qu'il  , 
Joit vraiment pour moy un nom de falut ! E- 
xercés fiir mon cœur ,6 fefus,le droit & le 
Jouverain pouvoir qu'il uous donne de me [äw« 
ver. 

54 Et 22 Et le temips de fa purification ef 
pofquiim. tant accompli x felon la loi de Moyfe , 1ls 
pletifunt le porterent à Jerufalem pour le prefenter 
diespurga- au Scigacurt , 
t'onis EJUsX 23 felon qu’il eft écrit dans la Joy du Seï- 

SR MorE e gneur : y Toutenfant male premier né fera 
tleruncill& Confacré au Seigneur ; 

inJerufté ;  Jefus fe foumet à la loy , pour racheter 

ut fiferent - ceux qui en efloient accablex, — Son oblation 
cs Domi publique au temple ef} la marque & le facre- 

+ Dela Du. "ent de fon oblation interieure perpetuelle 
rificasion de commencée au moment de fon Incarnation aux 
ta. Vierge. yeux de [on Pere fur l’Antel de fon cœur, dans 

X Letit.12.6 Je temple du fèin de [a fainte Mere. — Plut 
 . a à Dieu que les peres dr les meres offriffent 
in jece Do. ÆWr$ enfans à Dicu avec #nepieté ; une inten- | 
mini: jquia 1/07 une religion pures &> dégagées de la | 
Omnemafcu. terre , à limitation de la fainte Vierge. — 
dei . * Elle partage volontiers avec [on fils lhumiliæ- 

fin Qum Do. 1/02 d’une ccrémonie qui fembloit deshonorer 
mMinovoça. 4475 lefils Ja divinité dr la funteté de fa 


SELON $. Luc. Ch. FI. ar 
#aiffance , &° dans lamere [a maternité divine bit, 
€. la pureté de fon enfantement. (es raïfons de 3»? 
ausoient fuffi à d'autres pour s'en difpenfes.  N?2-8.16e 
24 & pour donner ce-qui devoit eftre à à Bet 
ofert en facrifice x felon la loy du Seigneur, qaenrhoitii 
deux tourterelles , ou deux petits de co- fecundüm 
lombes. god di&tum 
Fefus eft racheté non pour [e dibenfer d'ef- a x in lege 
ee Je omini, pa£ 
ire confacré à Dies & de fèrvir dans fon Li arumaur 
T'emple , mais pour accomplir une tonfecration 4uos pallos 
Plus parfaite, &* étre luy - même le prefire columbarum 
> la victime de Dieu, le temple & l'autel de z Le vis.12,9 
fon Jäcrifive fur la croix. — Tons les chref: 
ticns une fois rachetés par Ÿ. C. [ont dans 
l'heureufe neceffiié de ne pouvoir racheter leur 
-confecration. Elle s’eft faite par leur batême , 
où leur cœnr atfié oint > confacré par les. 
Ejprit. Malheur à eux s'ils ne vivent fclon la 
Jainteté de leur confècration en imitant Jefus= 
Chrifl leur chef, en qui äls font prêtres & 
vittimes pour offrér & confacrer eux-mêmes 
leurcœur à Dieu Par fon Efbrit. — N'efi-ce 
Pas un malheur aux aînés de la noblefe d’efire 
comne.confacrex aw monde par leur naïflance; 
dr de avoir quaff pas-La liberté defè racheter 
pOur fe confacrer à Dieu? O Fefus redempteur. 
dx monde , € racheté d’un prix fi vil pour ef- 
tre la victime du monde , faites que je me ra- 
chette de [a Jérvitude pour eftre tout à Dieu 
par voire grace! | 


$. 4. SIMEON. SON CANTIQUE. ANNE 
| | PROPHETESSE, 


25 Or il yavoit dans Jerufalemun hom- , 25 Etecce 


‘ . . . ’ LD | m at l 
me jufte & craignant Dieu; nommé Si- Fa ifjem 
meon ; qui vivoit dans l’attente de la con- oui nomen 
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Simeon, & folation d’Ifracl ; & le S. Efprit eftoit en 
homoife ju- 
. Simeon donne lidée d'un vrai bomnre de 
étans conf bien , plein de religion dr d'amour pour Dies 
lationem 1[- d’une juflice exacle & d'une charité fincere 
raël À Hipe peur leprochain ; qui ne vit [ur la terre qu’en 
acineo. tendant la vie du ciel; qui fuit en toutes 
chofès la lumiere & le mouvement de lefbrit 
de Dieu. — Toute la difference entre un bon 
juif & un bon chreflien, c'e que celuy-là 
attendoit le premier avenement de Y. (. 
dans Pinfirmité de [a chair mortelle, &> celui- 
_ cy attend le fecond dans la majefté de [a gloire 
/ immortelle. J. C. dans Pun dr dans l'autre eft 
| vraiment la confolation d'Ifraël, du vrai If- 
raëlite qui meft point de ce monde. | 
26 Etref 26 I] luy avoit efté revelé par Je faint: 
Ponfumac- Efprit, qu'il ne mourroit point qu’aupara- 

Pete. Vantl n'eût vi le Curisr du Seigneur. 
et roov  QWilef bon de vivre dans la crainte de 
firum fe Dieu, dans l'attente de fon Fils, dans la con- 
mortem, nifi duite de fon ESprit , puifqu'on en reçoit dès 
priüs videret & yponde tait de confolation !. Les élus de 
. Dieune meurent jamais fans voir dès icy-bas 
| Je Carisr du Seigneur. Car d'où vient leur 
fidelité ; finon de ce qu’ils voient l'invijble 
avec des yeux inuifibies ? On ne le poffederoit 
pas par l'efperance ; son ne le voyoit par la 


Y y. , - 
27 Et ve- foy 27 Pouffé donc pat l'Efprit, il vint au 


nitinfpiritu | 
brensium. temple. Etcomme le pere & la merc de 
Etcèmindu. l'enfant J sus ly portoient, afin d'ace 
cerent puerä complir à fon égard-ce que la-loi avoit or- 
Jefum paré- donné , | 

re ss combien de chreftiens vont. aux Eglifes-pas 
cunddm cé. Chriofité par coutume ; par refpeét humains 


fuetudinem . par intereft ; combien peu y vent par le mou 
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verent du S.Efbrii ! Heureux le chreflien qui \egisproecs 
eft afluré de trouver toujours J.( dans les 
Eg'ifes , de l'y pouvoir offrir prr le facr'f e & 
Lx priere , de l'y recevoir par la communion ! 
Mais pour ly trouver utilement il faut l'y 
porter dins fon cœur,» accomplir à [nn égsrd 
ce que fa loi nous ordonne. — Il fe trouve 
nuffi veritablement entre les mains des mé- 
chans prêtres qu'entre les mains de Marie € 
de Joftph. — Tlät à Dieu que xous ne le 
trouvaflions jamais dans [on temple que pour 
Ladorer & le Jervir comme fit Simeon , que 
pour en faire une fainte oblation ,comme fr- 


A | 


rent Marie > Jofepb ! ne 
28 il le prit entre fes bras, & benit Dieu , 7 enr 
en difant : in ulnas firas;. 


Simeon en prenant J.(, entre [es bras re- &benedixit 
cut une grace Jinguliere ; mais elle luy auroit Deum » & 
eflé inutile s'ilne l'auoit auffi porté dans fon Mxirs 
cœur, Ilefi dans ce.cœur , il y vit , ily opere, 

11 le renouvelle, ilen fait un cœur d'enfait 

par limpreffion de [a fainte enfance , il le‘bati- 

fe, le confirme , le communie & le nourrit ia 
uifsblement, dr Point de lonttion de [on Ef- 

prit pour luy faire confommer [a courfe ér fon: 
facrifice avec une joie toute celefle , au milieu 

des louanges & des benediitions de [on Sau- 

veur. eue : | 

29 C'eft maintenant , Seigneur , que 9 Nunt 
vous laifferez mourir en paix voftre fervi- a de 
teur felon voftre parole; ; | Le 

30 puis que mes yeux-ont vü le Sauveur cundèm ver- 
que vous nous donnez , | bum tuum 

Ce cantique dè Simeon effun modelle d'ac- in Pacce. 
tion de graces aprés la communion: — Qui a AS edeSeutt 
J. C.bien vivant dans fon cœur ; ne foupire meifalutare- 
plus quaprés la vie du fiecle à venir; ©" ruum. 
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fouffre celle cy avec patience. — Comment ce 
faint vieillard auroit-il pu s'en aller en paix 
Gr efire fi-tof} [eparé de fon Jefiss Ji long-temps 
d'firé fi Jefus-Chrifl même en fe formant & 
s'imprimant dans [on tœur à ce moment ne 
ny avoit appris dès-lors à ne connoïftre point 
Fe[us-Chrifi felon là chair ! Il y a une manie- 
se de voir & de poffeder Fefus-Chrif inde-' 
pendante des fens , qui n’elt bien connue que 
des'Saints , & qui ef? plus confolante que 
celle qui ef? fènfible. Heureux Sineon de leur- 
porter ainft avec luy dans les limbes, & d'y 
aller annoncer le premier la ‘naïf[ance du Sau- 
veur à PEclife deselus ; qui ne vivoient que 
de cette efbcrance ! 
$t Quoi 31 & que vous deftinez pour cftre ex- 
Ans su ofé à la vue de tous les peuples 5 
num pour | Fjus-Chrifl ef expofé à ous; MAÏS rec. 
lorums  depeu.— Il nel pas fi-toft né qu'il fait an- 
noncer à toutes les nstions qu'il efl leur Sau- 
veur , dr il le fait anroncer par la bouche d'unt 
juif qui condamne par avance la jaloufie ke 
fon propre peuple. “ee 
ss Lumen 32 pour eftre la Jumiere qui éclairera les 
alrevelauo- nations ; & la gloire de voftre peuple 
nm sentiüs d’{fraël. * 
nn Mifericorde [ur les gentils qui n’ont jamais 
Ps connu Dieu mifericorde [ur les juifs qui ont 
abufé de cette connoiflance : mais, à Dieu 
quelle difference ! puilque ceux-cy ne reçoivent 
La lumiere que pour la rejetter. L'ordre même 
des paroles marque la preference du peuple gen- 
til au peuple juif. fFefus-Chrifi eft La gloire de 
Jon peuple en naiant de luy , en luy annon-_ 
gant le falut preférablemen: à tout autre peu 
ple, en n'appellant les autres qu’à fon refus 3 
mais par ce refus Fefus ef [a honte , [a con- 


nn ate— sm éme 7 — 
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damnation @ fa perte : il en eft ainfi des chie- 
fliens quirejertent F. C. par leurs œuvres, — 
Vous efles nofire lumiere , 6 Jefis ; mais il 
faut des yeux pour vous voir ; un cœur pour 
vous aimer ; des pieds pour vous (uivre ; €» . 
vous feul me les pouvez donner. 

33 1 Le pere & la merc de [efuseftoient ‘33 + Ee 
dans l'admiration des chofes que l’on difoit ©f4nt pater 
de luy. cJusÈ maice 


| , Mirantes {- 
Fefus ne veut pas tout apprendre par luy-mé- per his :quæ 
me À ceux qu'il aime le plus. IL affujettit fou- dicebantur 
vent des ames dus Premier ordre à Pinfiruétion de illo. 
d'autres ames d une lumicre > d'une [ainteté 1 D , a Fine 
beautowp  inféricure. — Les verités que les ns No ri 
Jaints connoiffent déja, leur font toñjours nou- | 
velles, dr ils y trouvent tohjours quelque 
Aowveau fujet d'adorer Dieu. — Vie foy ap- 
pliquéce découvre de jour en jour dans les ou- 
vrages de Dicn , & plus encore dans F.c. 
quelque nouveau vellige de [a grandeur , de 
Jon amour ; defà fainteté ,\toñjours dequoy 
admirer etcrnellement. les inventions & les s 
richefes inépuilables de Jon Efbrit. de : e 
34 Simeon les benit, & dir à Marie fa men. & dre 
mere : 4 Cet enfant que vous voyez , eft riad Mari 
pour la ruine &' pour la refutretion de Matrem ejus; 
plufieurs dans Liraël , & pour eftre en bute 2 Ecce pof- 
J bas us cithicin 
. à la contradiction. L in € 
Malbeureux celuy qui ne menant pas une in refirecc. 
vie conforme à Fefus-Chrifl dont il à fait pro- tionem mul- 
fefton dans le batéme , ne trouve en lyy que torumin 1" 
Ja propre ruine ! Tefus efi Le falut de plufieurs; "2€ 8 in 
mais , 6 conduite adorable! il faut pour cela NE 2. 
qnéme qu’il [oit. en bute aux pecheurs.  Qujfe tur: LÀ 
plaindra deflre contredit en férvant Dieu vo-a1/2.8.1r, 
ant Jon fils expofé à la contradilfion ? Et qui Rom. 9 33° 
; ; s pe 4.0 1° de S.Piere 
#4 Jijet de S'hyinilier ; de former luy-même N 


\ 
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parfa vie cette contradidion à Tjus-Chif ? 
— Partage terrible ! mais Er SEILAEUT » 
que vous ferex m1 refü:reétion & ma vie; 
parceque vous m'avex fit la grace. de wefpe- 
° rer qu'en vous , @ d’aïcepterjans Contradic- 
tion les maximes cr les voyes de voire evan. 
e. : 
5 ÆEttuam 35 & voftre ame même fera percee de 
lus anima Pépée ; afin que les penfées fecrettes du 
pertranfivit | : ’ 
Sladius, ue CŒUT de plufieurs fuient découvertes. 
revclentur Dicu mc fl: ordinairerient quelque a1mertu- 
ex mulis me dans les plus grandes joyes des faints. — 
cordibus co- Ja fainte J’ierge a reçu le contre-coup de tou- 
SiTAUIONCSe Les Les fouffrances de fon fils. C’efl ainfi qu'i 
traite ceux qu'il chesit le plus. — L’evangile 
ef} la pierre de tourbe qui fait connoifire ceux 
qui font veritab'ement à Dieu. — Le glaive 
evangelique que Jefus-Chrifl efl venu appor- 
ter ,fèp:re bien-toft ceux qui aïment la Paix 
du :sonde , d'avec ceux qui n'aiment que La 
paix de la bonne confcience. — ‘Rien plus Je- 
cret @ plus caché que l'amour propre ; mais 
des œuvres trabiffent ce fècret. Ceux qui at- 
ment Dieu quittent tout pour Dicu : maïs cn 
préférant à Dicu un bien férfible, on fait 
voir qu'on aimois mieux Ce bien fenjible que 
36 Et is ' 
affa vo. 36 Îly avoit auffi une prophetelle , 
“pheuiffa, filia nommée Anne ;, fille de Phanucl, de la 
Phanuel, de tribu d’Afer. Elle eftoit fort avancée en 
trbu Afcr: figé ,; & m’avoit vécu que fept ans avec 


bac procef. (5 mari depuis qu’elle l'avoit époufé eftant 


ferat in die- vierge 
bus@ultis, S | 
PE cé 37 Elle eftoit alors veuve , âgée de 


virotüo an- quatre-vingt quatre ans , & elle eftoit con- 
Pie ETES tinuellement dans le temple , fervant Dicu 
" o Ace ‘ . . : | 
es jour & nuit dans les jeünes .& dans les 
| 37 tin&ac . 
pricres. | | | 
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38 Eftant donc furvenue en ce mêmevidua ufque 
inftant elle fe mit à louer le Seigneur ÿ & 24 annosoc- 

à parler de luy à tous ceux qui attendoient 8%" ee 

Ja redemption d'Iirael, non dite: 

Anne ef} le modelle de la continence & de bar de tépls, 

La vie d'une veuve vraiment chreflienne. Son jejuniis & 

partage ejl l'affiduité aux excercices de la reli- a sé 

gion ,; a la mortification, à la priere ; & ec 
aux offices de charité. — LeS.E fprit ne dai- 38 prhzc 
gne Parler icy des grands de la terre 3 mais il ipfa hora fu. 

fait la vie dr l'eloge d’une pauvre veuve , perveniens , 

pour en. conferver 11 memoire jufqu'à la fin <°vStebatne 
des fiecles ; & faire connoiftre combien ce gen- PRE Es 

7e de vie luy ejl agreable. — Heureufe la venu. deillo, É 

ve qui atiend la redemption d'Ifraël , &: qui nibus , qui 

vit de l'efperance de trouver à la fin de fes expe&abane 
jours de Sauveur attendu dans le vrai temple, "dem 
dans la Jernfilem celefle , dans l'eternisé *°® Aïaël. 
bienbeureufe ! (’en eft icy une image :' Dieu 

affémble autour du corps de [a viéiime touies 

ces aïgles qui en efloient affamées , & qui ne 

vivoient que dans lefberance den efire raffa- 
fées. Defirons-le & inous le trouverons. 

39 Après qu’ils eurent accompli toutce 29 Et ut 
qui eftoit ordonné par la loi du Seigneur, perfecerunt 
ils s’en retournerent en Galilée à Naza- °mnia fecun- 
reth , qui eftoit la ville où ils demeuroient, ‘m legem 

Jefñs manifeflé à un petit nombre de [ès elus, ae Mes 
e retire @r fe cache pour trente ans Par une Galilream in 
vie obfcure dans un lien d'où on ne créyoit pas civitatem (ux 
qu'ilpult Jortir quelque chofè de ben. — 11 Nazareth. 
choifit fon pays & Le lieu de fes connviffances , 

Pour ÿ mener une vie bumble , pauvre labo- 
rieufé ; en aticudint l'ordre de fon Pere pour 

fé montrer au monde : & pour y exercer fa 
qualité de Sauveur par fes miracles . pour y 
établir fon royaume par Jes predications ; c 
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pour y accomplir fn facrifice par [a mort. 

4o Puerat- 40 Cependant l'enfant croilloir & fe for. 
tem crelce- tifoir, effant rempli dé fagetle : & la grace 
ART de Dieu efloit enluy.* 
plenus(apie-  Jéfks-Chrifl a voulu croifire dans [än corps 
ia, &gratia #atuyel , pour nous enféigner qu'il veut croif- 
Dei,ciatin;;e dans les membres de [on corps myltique 
soi d'in accroiffcment de grace dr de faiatcté juf- 

| qu'à l'âge parfait, — Tous les threfors de la 
2e fâgefle & de la fcience de. Dicu efloient en 7. 
| (. dès le moment de fon. incarnation ; mais ils 
_nefefont developpés & produits au dehors, 
que par mejure & par degrés ; [elon les ord,es 

& les deffeins de [on Pere. 


$.5.L'ENFANTI]JESUS PARMI LES 
DocTEeunrs. 


41 Etibant 4x Son perc & fa mere alloïent tous les 
aptes ans à Jerufalem b à la fefte de Palque. 
annosinJe.  1/eft marqué qu'ils y alloicxt tous les ans, 
rufalem , b.ç@ iln’eft point marqué qu'ils y allaflent p'us 
in die foléni fouvent ; pour nous porter d’une part à cire 
bre fideles aux devoirs d'obligation avant joutes 
15. 34 18. chofes; do de l'autre à nepas courir par in. 
Dent. 16, 1. Quictude ou par oiiveté à toutes les devotions 

populaires:s la reträité & l'application à fes 
devoirs domefliques ejlant plus utiles & plus 
agreäbles à Dien, felis y ef? mené regulicrce 
ment par fes Parens dès [on enfance , pour ap- 

prendre aux parens à conduire à l'Eglifé leurs 

enfans & à veiller fur eux pour les devoirs de 
la religion. , | 

4% + Et 421 Et lorfqu'il fut âgé de douze ans, 
ar Re ils yallerent felon qu’ils avoient accoutu- 
duodecim . M€ au temps dela fcfte, 
afcendenui..  Jefus celebroit tous des ans par dvance la 

| foicmnit : 


\ 
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folemnité de la Pafque veritable , fe fervaut bus illis Ye- 
de la loi pour s'aller offrir en facrifice à fon pair ons 
Pere, dr pour fe preparer à remplir toutes ces ir av 
figures de leur verité par [a mort & par refur- ne dier Feftis 
reition. — Tous les dimanches font des folen- + Du Dim. 
nités de la Pafqu: des chrefliens, qu'ils doi. dans LO&. 
vent aller celebrer dans lcurs parreilfes ; qui Res Roëse 
efl leur Ferufalem ; par le facrifice eucharijtie 
que ; la pafque quotidienne. ° 

43 Les jours de cette fefte eftant paflés, 43 Confum. 
lorfqu’ils s’en rerournerent , l’enfant Jefus. matrfque die. 
demeura dans Jerufalenr, fans que fon pre Pt cn re- 


- rent (us 
ni fa mere s’en apperçuffent ; Ga A 


. manfit puer 
Jefus-Chrifi fe cache quelque fütsaux ames Jeusin Je- 


les Plus faïntes pour exercer leur foy , & pour rufalem ; & 
faire croifire leur amour © leurs defirs à non cogna- 
Jon égard. — Si noftfe Seigneur avoit fait VEN RE 
quelquefois des actions d’independance dans le Fo e. 
temps de fon plus grand affujettiffement , la 
foi de [a divinité en auroit peut-eftre efté moins 
vive. — Ilne fort de la dependance que par 
une deperdance plus fainte plus indifbenfx- 
ble à l'égard de fon pere. Il faut limiter en 
ne Je retirant jamais de la depesdance que par 
l'ordre de Dieu. | 


44 & penfant qu'il feroit dans la compa- ae | 
onie ;, ils marcherent durant un Jour , & 1!s illum elfe in 
le chercherent parmi leurs parens & parmi comitatu , 
ceux de leur connoïflanee. vene unt:teg 

. Soyons fideles à cheïcher Fefas-Chrifi avec ii . ré 
ardeur & fans nous lafler , durant le jour de jster cogna- 
£etie vie à la lumiere de fa foy. — Il ct raïe os, & notose: 
de le trouver Parmi les Pareïxs er les amis du 
monde. — Dieu permet que par une bonne ix- 
tention, mais nom affex, éclairée , des ames le 
cherchent quelquefois où àl ne le faut pas cher= 

Tome IL. © 


—…. 
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cher, afin que l'on foit Plus perfuadé qu’on né 
de fauroit chercher utilement que par [a lumie= 
- re © par fa grace. | 
_“4$Etnon 4$ Mais ne l’ayant point trouvé , ils re- 
invenientes rouracrent à ferufalem pour l’y chercher. 
Rerer On ne fe doit point rebuter quand méme il 
fémble que J.-C. ne veuille point [e laiffer treu- 


requirentes “ 
cum ver à nous ; mais perfeverer à le chercher. — 
. C’eft dans la fèule Eglife catholique qu'on le 

| . doit chercher; c’eft Là qu’on le trouve infailli- 


blement. Qui le cherche dans des communi- 
cations feparées , fe fatigue en vain : ilne le 
trouvera pas bors de Ferufalem ni bers du 
temple unique de Dieu; € de la maijon de 
unité. | | 
A6Etfac- 46 Trois jours après ils le trouverent 
un ft; pol Gars le temple affis au milieu des Doc- 
ee «1e teurs , les écoutant & les interrogeant. 
lumin téplo Cette abfence de Jefis-Chrifl pendant trois 
fedentem injowrs efloit une figure des trois jours où [es 
medio do@o. JfGiples pleurerent [a mort , & le crurent 
TU AUdIÉ- Leydy, Sa manifefiation dans le temp'e ef} une 
tem illos, &£ ; : ; 
interrogan. 4#4ge de l'éclat de [a refurrection. — (ef? 
femecos, dans la maïfon de lapriere que Fon trouve 
_  fefws-Chriftaprès l'avoir perdu. - L'humilité 
de Fefus qui écoute ceux dont sl ef le maifire, 
eft le plus beau fpectacle, la plus utile leçon, . 
l'exemple le plus edifiant dr le facrifice le plus 
j faint qu'on ait vu jufques-là dans ce temple. 
47 Stupe-  Etrous ceux qui l’écoutoient eftoienr 


bant autem ? 
pones, qui TOUL furpris de fa fagefle & deifes répan- 


cum audie-lese | . + 
bant , fuper Cette manifefiation de la fagelfe divine dans 


prudentia & Pefance férvoit à reveiller la foy de ceux qui 

re €- attendoient la confolation promife. — Ceux qui 

RE ne connoiffoient point le fils de Dieu , avoient . 
fjet d'admirer [a fageffe ; mais nous qui le 
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connoiffons , admirons combien de temps il l'a 
fupprimée-do comme aneantic'pour l'amour de 
mous , x apprenons à reprimer pour l'amour 
de-luy nofire empreffement à nous Produire. | 
48 Lors donc qu'ils le virenc , 1ls 48 Et vi- 
furent remplis d'admiration, & fa mere dentes admi_ 
. - tratifunt. Et 
Juy dit: Mon fils, pourquoy avez-vous agt ii acer 
ainfi avec nous ? Voilà que voftre pere & ejusadillü: | 
moy nous vous cherchions fort afligés, Fil, quid 
La rigueur fainte avec laquelle Jefus-Chrift fecis nobis 
traite ceux qu'il aime, les laiffant fouvent = sr gs 
dans la peine x dans l'affliftion , eft un my[- ego dolentes 
tere que l'amour-propre n'entend point. — quærcbamus 
… Aulle douleur egale à celle d'une ame qui aïe. ve. 
Dien &- qui croit l'avoir perdu. Il fant qu'il. 
Æ2 coute de larmes pour retrouver T. C. perdu. 
— S. Fofèph eff appellé par la Vierge même le 
pere de Jefus , non qu'il le full comme Les au- 
res,mais parcequ'il Pefloit par reprefentation \ 
Par alliance comme époux de [a mere ; chef de 
[a famille ,nonrricier de [4 chair , tuteur de 
Jon enfance s gardien de [a vie, &c. Prions-le 
qu’ilfoit le gardien de la vie de Fefüs en nous, 
dr le pere de noire ame, @ qu’il le cherche: 
avec nous & Pour nous S'larriue que nous le 
Perdions. | L 
49 Il leur répondit : Pourquoy eft.ce ,,*° État. 
que vous me cherchiez ? Ne fçaviez-vaus à | 
pas qu’il faut que je fois occupé à ce qui quod me 
tegarde le fervice de mon Pere? quærcbatis 
Les premieres Paroles connues de T, ç. nelciebatisj 
prefires viétime , & docteur, dites dans Le 2" hiss 
temple , x au milien des docteurs , font des Le FR ; 
paroles de confecration , de [acrifice, de deta- oportet me 
chement , de xele, &> de lumiere. Quelles 
ndus apprennent bien à faire Pœuvre de Dieu 
Jans confulter da chair & le fang ! — C'efi : 
| Ci) 


s2 ‘LESAINT EVANGILE 
wre leçon de detachemert aufli-bien pour les 
parens des minifirès de Dicu , que pour les mi- 
niflres mêmes. Les occuper à des emplois fecu- 
licrs gr à des affaires temporelles ; c’eft oxb'ier 
quils ne font ecciefiafiiques que pour les affai- 
| res du ciel, qe Nr : 
so Etipf so Maïsils ne comprirentpointce qu’il 
non intelle- I difoit | | 
xerunt verr SO N 
bum , quod UV doit eflre retexu à parler aux Parcns de 
docutus ft .€e qui regarde le miniflere ecclefiaflique , à le- 
adcos. ‘  xemple de N. S. à l'égard des plus fai:ts pa- 
rens. (’eft modefiie & bumiliré dans les parens 
de n’efîre pas trop curieux de le favcir ; à Pi- 
mitation de la S. Vierge & de S.Jofepb. Ils ne 
favoient fi le temps de Jon mirifiere & de fa 
manifeftarion n’eftoit point veru : mais £ls at- 
. tendent dans un refbetueux filence ce qu'illuy 
Jaira de leur en découvrir. | 
s1Etdef. $sr ]1 s’en alla enfuite avec eux , & il 
Sendit cum int à Nazareth, & il leur eftoit foumis. 


cis, & venit : : 
Nazarah + Or {a mere confervoit dans fon cœur toutcs 


& crat fub- CES paroles. : 
ditus illis. Et  $2 Et Jefuscroifloit en fagefle ,en age, 
der us & en grace devant Dieu , & devant ls 
fonfervabat h CR | 
omnia verba, MOMMES, : : | : 
hzcincorde  O%e Jrait rien de ce que Yifhs a fait du- 
fo. rant dix-huit ou vingt ans , finon qu'il efioit 
. Jefüs fowmis à fes parens , & qw'il croiffoit en fage]e 
E enta & 7 grace) auffi-bien qu'en âge. On nefcait 
; à rien nonplus de la Vierge ; fnon qwelle con- 


ætatc.& gra- | 
De férvoit dans fon cœur les paroles de fin fit, 


tiaapud Deü dé S 
&hominest &* même celles qu’elle n'entendoit pas. Faifons . 
la même chofe à leur exemple. — felus rentre 
dans [a dependance ordinaire aufli-1oft que 
l’ordre de fon Pere le luy permet, Quel exem_ 
ple pour des enfans ; mais belas, inconnu à 7, 


plufpart ; par, la faute des parens mêmes ! S’i S 
i 0 l ‘ : 
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avoient foin de leur meitre fouvent f: C. de- 
vant les yeux ; &* de leur faire étudier l'e- 
xemple de fes vertus , ils en recucilleroient les 
premiers le fruit. | 


CHAPITRE III. 





$.1. PREDIcATION D6. S, JEAN. 
| 2,  . L 1+ Anno 
I ie quinziéme de Pempire de Ty- autem quine 
2m bere Cefar, Ponce Pilate eftant to decimo, 
gouverneur. de la Judée, Herode Tetrar- Re 
que de la Galilée, Philippe fon frere de 7 ne 
Pirurée , & de la province de Traconite , :antePontio 
& Lifanias d’Abilene. _ Pilaro Ju. 
. Le divin auteur des écritures ne néglige dæain ; Te 
pas les avantages humains d’une epoqué chro- ec 
nologique bien exaëte de la fondation du ro- pieode ph. 
Jaume de Jefus-Chrifi. L'hifioire de fs vie ef? ippo autem 
un myfiere de foy , dr nn'ouvrage tout divin, fratreejus 
caché fous des apparences bumisines. (Comme: . 
‘la paro'e cterntlle quoiqu’incarnée par l’ope- deachogst i. 
ration du S. Efbrit , a paru naillre dans nof- as regionis, 
tre chair de même que les autres hommes, par- &Lylania 
cequ'il devoit paroifire un pur bomme durant Abilinæ 
trente ans parti les juifs & jufqu'à ce qu'il Tetrarcha. 
| k | | L , + Du Sara. 
eut eflé reconnn pour Fils de Dieu : ainfi la À. 4 T'eripe 
Parole de Dieu écrite ; quoiqu’infhirée par le de l' 4renr: 
S. Effrit, a parue former d'unemanicre tou- & du 4. 
te humaine, parcequ’eflant faite premicre- Dim”. de 
ment pour les juifs, qui x'avoient garde de la * ve 
récevoïr comme une écriture divine , elle de- 
Uo:t avoir tout l'exterieur > tous Les carac- 
teres d'uxe bifloire humaine de chofès qui s’ef- 
do ent paies fous leurs yeux ,. & qui lent 
Jifijoit pour connoiftre le 7 nl da vie à 
ii} 


 dcferto. 
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& les miracles de F.C.en les comparant avec, 
des propheties anciennes. Quand l'Eglife chref- 
tienne a efté formée par La prédication & par 
des miracles, l'auterité divine des Evangiles 
a efié manifefiée aux chrefliens, PEglife ayanr 
effé en eflat de former Jon propre caxon des 
Ecritures , &r d'en attelier l'authenticité. 
2eSubprin- 2? € Anne & Caïphe eftant grands pref. : 
_cipious astres, Dieu firenrendrefa parole à Jean; 
cerdoiü An- fils de Zacharie , dans le defert. 
na & Cai-  C'eff une loi, de ne point fortir de la ve-. 
pe Do traite pour infiruire les autres ; que Par la 
Domini fu. 0641508 de Diens de ne la point prevenir > 
per Joanné de n0 la point retarder. —— Heurcux qui & 
Zacharie. bien [ju apprendre dans la retraite à fè con- 
filium in tester de Dieu, & à Je palfer du monde , afin 
de ne comnoifire le monde que par rapport à. 
Dieu, & de ne regarder que Die en annon-- 
gant fès verités an monde ! — Quelle diffe+ 
rence entre un predicatenr formé de lamain de 
Dieu tont à loifir dans la retraile, le jeûne, 
y la priere; 7 ces predicateurs qui n’ort 
point, d'autre école que le monde ; point d’an- 
tres maiflres qu'enx-mêmes , point d'autre; 
preparation qu'une étude toute bumaine , in- 
terrompue par des converfations mondaines, 
par Les diuertifflemens, le jew ; la bonne chere, 
g d'Etve cl . | \ 
ficinomné x  dEcilvint dans tout le pays qui eft 
TESTER aux environs du Jourdain , prechant un 
Jordanis n ' é 
prædicäs  Patéme de penitence pour la remiffion des 
baptifmum pechés. mn. 
pœnitentiæ On doit plus précher l& penitence qu'autre 
in remiflio- chofe ;c’eft Le fondement de la pieté chrefiien- 
onu 7e — C'efl ce que le monde n'aime point :mais 
dMat:h.3. faut confulter fon befoin , é& non pas fon: 
Marc 1.4. gobt. — Voit-0n bien des gens faire tout ce: 


ç Aid. LL 6. 
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qu'ils peuvent pour fe malporter , y ne vous 
loir rien faire pour Je guerir ? C’efi une folie 
que. l'amour de la fanté & de la vie rend fort 
rare à l'égard du corps > mais rien de plus 
commun à l'égard de l'ame. Rs 
4 aïnfi qu'il eft écritau livre des paro- 4 Sicut 
Jes du prophete Ifaie : e Une voix crie fcriprum ef 
dans le defert : Preparez la voie du Sei- inLibro (r- 
gneur , rendez droits fes fentiers PonNe 
La penitence eff préchée dans le defert, par- nes P PJ 
ce quelle w'eft gueres écoutée dans le monde,er Vox clami- 
qu'ilen fautfôrtir au moins pour quelque tis in defer- 
temps ; ouen efprit par l'éloignement du to : Parate 
cœur ,fion veut faire une penitence folide. *'2® ea 
C’efl la feule voie Pour retourner à Dieu , & ee. GE 
pour le faire revenir à nous. C’efi dans leras ejus: 
cœur qu’il doit venir, c’efl principalement le e I[«. 40. 3e 
cœur qu'il fant preparer @r rendre droit, Et Fam ®23. 
comment le peut<il etre ; finon par l'amour de 
Dieu ; qui peut feul rédreffer ce que l'amour 
du monde + du peché a courbé & corrom- | 
pu? à née nn. = 
$ Toute vallée fera remplie , & toute 5, pi 
montagne & toute colline fera” abaiffée; ot re br 
les chemins tortus deviendront droits, & nis mons & 
les raboteux unis. RE - collis humi- 
6 Et tout homme verra le Sauveur en: liabitur : & 
voyé de Dieu. oder 
La Preparation interieure que Fefus-(hrift af Se 
| pera in vi- 
demande de nous, afin que nous la luy demar-as planas: 
dions , confifle dans l'abbaiffement du cœur, La & Et videbit 
douceur de la charité, la droiture, de Wn-eie et. 
| RE ET ne . alutarc Del. 
tention , l'uniformité de la vie, le renonce- 
ment à nofire propre fageffe &° à noftre propre 
juftice, un defir ardent &> une efberance bum- 
ble de fa grace & de fon efprit. Il faut y join- 
dre les œuvres exterieures de la penitence,powr 
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mortifier la chair, humilier l'efbrit,& retrx- 
cher tout excès & toute fisperfluité dans 10/2: 
tre conduite. — (of dans les véritables peni- 
tens que la puiffance du Sauvenr do la verité 
du falut fe font plus connoiflre. Donnèex- MI0Y» 
Seigneur , cette vraie penitence qui dors re- 
donne aux pecheurs , dr qui fait trouver en 
VOUS UB Saveur lout divin & tont-puif- 


fant. | j 


$.2. Avis DE S. JEAN AUVPEUPLr, 
AUX PUBLICAINS,; AUX 
SOLDATS, 


7 D'ee5at  % J] difoit donc au peuple qui venoir 
S ke ce. En troupes pour eftrebatifé par luy :f Race 
bancat bap. 42 viperes ; qui vous a avertis de fuir la 
rizamat ab colere à vecir ? 
ipo: fGe- La liberté apoflolique ef} ce-qum predicæ- 
ann — der doit tousjours conferver ; pour ne point 
Etofendie flatier les pechewrs. Pl faut leur faire fentir 
vohis fogere VÉVemMENt ; mais prudemment ,ce qu’ils font 
aventura - devant Dieu comme pecheurs, quelque rang 
00 n qu'ils ayent devantles hommes. — Ceux qui 

‘3-7 ont fhcé lherelie avec Le Laiÿ , ou qui oùt cfié 
 £orrompus par le méchant exemple de leurs pes 

res , ou par Hne mauvaife edycation , ne fau- 

_roicnt affex admirer comment ils ont pà fortir 

du peché.pour fuir la'colere dy jugement de 

Dicu : c’efl une grace finguliere qui demande 

| mne finguliere reconnoiffance, 

SFacite er- 8 Faites donc de dignes fruits de peni- 
gotrudus  (CENCE ; | | 
dignos pŒ-,.* & n'allez pas dire: Nous avons Abra- 

ra 4 ham pour pere : carje vous declare que 

dicere. barré Dieu peut faire naïftre de ces pierres mês 
babemus. mcs des enfans Abraham, 
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., Que marque ce donc , qui lie ce verfèt Abraham. 
aves le precedent ? finon que la penitence eff Dico enim 
indigne de la mifericorde d: Dieu , quand elle a der 
ne répond ni au nombre dr à la grandeur des Deus dt 
pechés ns à la force des habitudes inveterées, pidibus iftis 
41 à la colere & an jugement de Dieu qu’on fufciure fi- 
a merités ; ni à la fingulirité de La grace, qui VosAbrahæ, 
HOUS a conne arrachés au peché dr à la colere 
de Dieu ;- perdant que tant d'antres en font: 
confumés. : 
- [°° Traväillons nous-mêmes à noâre [alut, . 
fans nous attédre à ce que les autres font pour 
HOUS, — Si-nous' n’imitons nos peres, leur 
fäinteité nous condamnzra , a lien de nous 
fervi an jugement de Dieu. — Il n'ya que 
Dieu quipuille former fes adorateurs ; comme 
luy feulpeut faire de vrais penitens: — Fefus- 
Chrifl nous avertit par cette comparaifon que 
la penitence ef} un changement-, une transfor- 
mation , une nonelle naiflance ; & que tant 
qu'onne voit point de nouvelles mœurs &» 
nie nouvelle vie, iln’y a ni converfion ni pe- 
nitence véritable. tn Das 
9 La coignée eft déja ala racine des 4 Jam ee 
arbres. Tout arbre donic- qui ne produire Sete 
point de bons fruits fera coupé &-jetté au boue pofi- 
feu: : .tà eft, Om- 
=." Il ny à pas n moment à perdre pour laf-nisergo ar- 
* faire du falut. Quien perd un ; baxarde tout. Por ee _. 
—"La patience de Dieu infinie & eternelle ons ee 
en elle-même, a fes bornes & fa fin à l'égard ciderux, &ia 
des pecheurs. On n’en peut abufer que durant ignem mir- 
celte vie, maïs.cette vie eft entre fes mains, teture 
d peu-efire a t-il le bras levé pour couper 
cet'arbre inutile.—Tout arbre infruétueux. 
fans exceptio#, fans égard à l'âge, à la fcience, 
aux dignités , à la pourpre dont on eft peut- 
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efire couvert , tous feront retranchés > jeës 
tés au feu , s'ils n'ont de bonnes œuvres & 
l'heure de la mort : & il n'y em a: point fans 
| la charité quien eff la racine. | 
voBtinter- 10 Etle peuple luy demandant : Que 
rogabant ef devons-nous donc faire ? | 
eurbæ, di Lapremiere demarche d'un vrai penitent 
ee ef de s’abondonner à la conduite d'un direc- 
mus à teur éclairé , fage, definterel[é. — Rien re 
fait mieux connoifire qu’on eft vraiment tou= 
. ché de Dieu , dr que le temps de fa mifericor- 
deefivens pour un pechewr , que quand on le’ 
voit docile , foumis dx preft à tout faire pour 
guerir. Un pecheur doit recevoir la loi, 
#07 p.15 la donner. C'eflun repverfement d'or- 
dre infüupportable , qiéun criminel dijé à für: 
juge : Jenevenxpas fairecela; &* qu'un ju 
ge dife aw crimrinel : Que voulex-vous faire ? 
On ne levoit que trop fouvent dans le tribue 
pal de lapenitence ; on yen voit peu qui. 
rs commse il faut : Que faut-il que je faj— 
eg 
3x Refpon- TE il leur’ répondit , g Que celuy quiæ 
désaurem deux habits , en donne un à celuy qui n’en: 
dicebacillis: à point ; & que celuy qui a dequoy man- 
g Qui habet per en faffe de même. on 
es Une partie ge la penitence qui enferme ip 
benti, & qu; 45 ahtres œuvres de mifericorde , eft de don- 
haber efcas, 2er Le fperflu aux pawures.— S. Jean mar 
fimilitee que non les facrifices: de la loi, connoif[ant 
faciat  Jeurinutilité | mais le facrifice de la charité 
87 de jar, quicouvre la multitude des pechès. L'amour 
3e 47e de Dieu ef} enfermé dans oeluy du prochain, 
qon ne doit aimer ni fecourir que pour la- 
mour de Dieu.— Aimons. à nourrir © æ 
wefiir les pauvres, Ces œuvres de charité [ont 
preferables à toutes les ausres, comme les plus 
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meceffaires dr les plus indifben[ables. — Qui 
æefi point touché ‘de la mifère de fon freres 
merite que Dieu ne foit pas touché de La fien- 
77€. e | 
12 Ilyeutauffides publicains qui vin: 12 Vene- 
tent à luy pour etre batifés, & qui luy 57 21"emê 


es x : ublicani 
dirent : Maïfire , que faut-il que nous faf- : c baptiza- 
fions ? | rentur ; & 
13- [lleut dit : N’exigez rien au. dela dixerunt ad 
de cequi vous a efté ordonné. parue pers 
' ! X: » 
S. Jean donneicy des regles pour les rece-f nus à 


veurs publics ; en ce qui concerne leñnremploÿ 13 At ille 
Particulier. — Il fçait bien difcerner les abus dixit ad eos: 
de la condition d'avec la condition méme, Ur. Nihil am 
Jage predicateur loin de troubler la paix des Lou er 
confcienses ,ow le repos public en condz PE ur Re s 
ant des emplois neceffiires ; doit avoir foin vobis, facia. 
d'affermir l'un & lautre enfe contentant d'enris. 
retrancher les defordres & les injuflices. C’eft 
férvir l'Eftat que d’ejtre exalt à ne permettre 
aucun abus dans ces [ortes d'emplois : &r les 
cafuifies relächés quiles fouffrent dr les aw- 
torifent , font pernicieux aux Eflats , en ren- 
dant ces emplois odieux au peuple ; en favori- 
fant leurs murmures , en entretenant des in- 
juflices , > en donnant parlà occafion à des 14 Interro -. 
revoltes. | pAoARE auce 
14 Les foldats auffi luy demandoïent: “ee 
Et nous; que devons-nous faire : Il leur Qui facre- 
répondit : N’ufez point de violence ; ni degus % nos ? 
fraude énvers perfonne, & contentez-vous'E? ait illes 
de voftre paye. N- ne EL 
S. Fean regle encore icy Les devoirs des gens spi 
degnerre ; x fait-connoifhre que nulle cor- \umnian Fa. 
dition n’efi exclufe du falut. En effet le mbflier ciaux:&con- 
de la guerre n'y efFpaspar luy -même oppoé ; ss cfoté 
1. À us tpendiis 
puilawon y a vb des foldais + té © vis 
Cv) à 
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même de grands faints & de geuereux mar 
2yrs. — Si toute guerre efloit contraire à: 
 PEvangile , S. fean n'y auroit pas laiffé 
ceux qui fe prefentoient à luy : mais elle ne: 
daiffe pas d'eftre pleine d’'empéchemens au [a- 
Re dut qu'un très-petit nombre furmonte. — Un: 
état qu'on emlral]e ordinairement. ou parVaf= 
fion ou par libertinage , ou par une deflination 
aveugle de la naiflance, & dont les exer- 
cices font fi violens &r fi tumultucux, ne s’ac- 
corde gueres avec les exercices du. chrifliani[- 
ge, ni avec l'esprit de l'Evangile, qui efl tout: 
de paix, de charité & de donceur. — Ileft 
fulle cependant ér neceflaire qu’ily ait des: 
bommes qni defendent l'Eflat ; mais il efl en- 
core plus jufie > plus necef[aire que ce ne fois 
Pas aux-dépens du falwt.— La grace de Dier 
peut tout: c'efi ce qui doit confoler cêux qui 
de veulent. fervir ea fervant. le roi & la pa 
LIT NE 


8.3.5. JEAN REND TEMOIGNAGE A JEsus-= 
CHRIST. SA PRISON.- 


#$ Exiffte 15 Cependant: le peuple s’imaginant" &: 
mante auré Chacun ayant dans l’efprit, que Jean pour- 
populo.& co. toit-bien eftrele CHRIST, 
gitanribus. C'efloit le deffein de Dieu en envoyant S.. 
er. pe Fean, d'appliquer Pefbrit des juifs au Aefié, 
ont Han Mc. de les porter à examiner les Ecritures. — 
ne forte iple La Vicpeniiente d'un bon Religieux ; l'exem- 
effèr Chrif. ple édifiant d’un faint preftre , la conduite re- 
ms. glée d’un chreflien fidele font penfèr à Dicu,. 

dr reveillent les pecheurs endormis fur laffai- 

re de leur falut.. | | 
16 Jean dit, devant tout le monde : b 
our moy je vous batie.-dans l’eau : mais al: 


16 Refp6- 
dit Joannes p 


LI 


LT 
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eu vient un autre qui eft plus puiffant que dicens nmni 
moy, & jene fuis pas digne de dénouer _ h Ego. 
les cordons de fes fouliers. ; C'eft luy qui Lo var 
vous batifera:dans:le faint: Efprit , &- dans nn. eee 

le feu. | | fartior me ;, 

Il yra plus de difference entre le batéme de chjus non 
S', Jean & celuy de J.-C. qu'entre Peau ér le Fo 
feu. — Il n'y a que l'Effritde Dieu qui pui[- rs Ati 
Je laver l'ame de toutes |ès impuretex., 5 con- ceamento- 
femer toutes fes Jouillures: = Tout. efl petit rum ejus :ë 
devant J.C. r les plus grandsfaints ne font IPC vos ba. 
pas dignes d'eftre à [ès pieds. Où fe doit donc pra nIe AR 
mettre-#n grand pecheur , &° comment pour- &  &i gni : 
roit-il [é prefenter à luy dans lapriere , s'ilne h Mar. 3 1x 
l'avoit preffé luy-même de: venir à luy , & Marc. 1 8, 
d’efperertout de luy:> — IL na: point batife Fcan. 1.261 
des juifs- à qus'S. Jean fait. cetre promef]e.: PE 3° . 
mais C’eft luy. qui batife dr tous les juifs & 16. . pa 
tous les gentils quifont'batifex ; parceque c’eft 
Jon batéme qui ef? donné pañfes minifires , que 
c’efi en fon nom , par fon autorité. , par fes me- 
rites spar fa main invifible, par fon Esprit 
que tout pecheur efl batifé , que tout cœur ef? 
purifié , que tous pechex. feront remis, que 
tont chreftien eft confacré à Diew: | 

17 & l'a le-van ala main, &ilnéttoye. 17 & Cu- 
ra parfaitement fon: aire ;. il amafñlera le jus vencila- 
bied-dans fon grenier ; & il brülera-la pail Drum in mas 
Je dans-un-feu qui ne s’éteindra jamais. par abt a 
18: Il difoit- encore beaucoup, d'autres ream fuam , 
chofes au peuple dans-les-exhortations qu’. & congrega. 
il leur faifoit. | | bit criticum 
… L’Eglifé fera meflée de: bons x de méchans.}? Po leds 
j#fqian. jugement dernier, Il faut conferver autem com- 
jufques-là la charité & La paix avec tout le’buretigni +. 
monde , en imitant la patience de Dieu. Tous extinguibi- 


des Jiecles [6 pafent-dans cette forte de Jépara- k as. 3.12 
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18 Multa #jon de la paille d'avec le bon grain; mais Le 
quidem &a- Gharation vifible &r univerfèlle ne fera qu’à læ 
Ha exhortas Rs . | 
evangeliza- fin des fiecles. — Saint Jean joint la fèpara- 
bat populos 250% que fait la parole de efus-Chrif reçue ou 
: rejettée ; pratiquée on méprilée , avec la fepa- 
ration finale ; parce que l'une dépend de Pau 
tre , & que peut-efire dans blufieurs qui lé- 
coutoient ; ellcs devoient n'efire differées que 
de quelques jours ou encore moins.Travaillons 
pendant qw'il efè encore temps ; à éviter le 
fort malheureux de d1 paille. 
x9LHeros 19 / Mais comme il avoit repris Herodé 
des autem Je Tetrarque jur le fujet d'Herodiade fem 
ones ea ME de fon frere ; & de toutes les autres 
ERÉOIQES De méchancetez qu’il avoit faites; | 
de Herodia.  Trpredicaiewr ne fe peut taire fur les cr5< 
de uxvre fra- yes publics. S. Jean n’en a pardonné aucun à 
tris fui, & de Heypde, parcequ’il sa aimé aucun des biens , 
A or ni craint aucun des maux qu'il luy pouvoit 
H De frire. — On n’auroit pas manqué de beaux: 
LMar. 14.3. pretextes your perfuader à faint Jean de diffi- 
4 muler. Iln'efioit point chargé de [à conduites 
Marc.6. 17. ;) falloit menager fa bonne volonté pour efire 
 authori(é duns l'exercice de [on miniliere ; il (e 
mettoit en danger de ruiner tous fes travaux 
es le fruit de fès predications en Je le rendant 
contraire; il expofoit fes diléiples ér toute fon” 
école, pc. S. lean n’a point ainfi raifonné. 
IL a fait ce que Dieu demandoit de luy alers > 
> a abandonné Pavenir à celuy qui en el le 
mailires 
do Édje- 20 Herode ajouta éncore à tous fes cri- 
éit& hoc fu- mes celuy de faire mettre Jean en prifon. 
peromnia &  J74jlà ce que Vean s'efl attiré par fon impru- 
. 97 dence ; diroient les prudens du fiecl2 : mais 
écre, "voilà la digne recompenfe de fa fidelité à fon’ 
minillere &7 de fa liberté fainte , diront les [a< 


SELON S. Luc. Ch. IIT. 6ÿ 
ges felon J. C. Car la grace du martyre eft la 
plus grande de la religion chreflienne. — L’im- 
pudicité publique &* fcandaleufé endurcit le 
cœur ; Porte À mrébrifer ceux qui ont droif 
de reprendre de la part de Dieu. Il eff aifé de 
paÎfer du mépris à la haine , @* de la haine. à 
l'homicide , ow à des duretex, refque éqwivas 
dentes « 


$. 4. BATESME ET GENEKLOGIE 
D'E JEsus-CHRisr. 


21m Or peñdant que Jean batiloit tout 21" Pa 
fe peuple ; Jefus fut auffi batifé par luy : & Aum elt au. 
éomme il faifoit fa priere , le ciel s’ouvrit ; ns _. 
Tefus ne rougit point de fe trouver parmi fra : 
la foule des pecheurs ; ni de prendre la marque lus, &° Yera. 
d" le remede du peché. Comprenons par-là baprizaco , 8e 
combien il faut prendre garde à ne pas juger tante. aper= 
temerairements— Ce qui s’eft fait vifiblement pose Fire: | 
au batéme de Jefus-Chriff , (à fait invifible: à mer NET 
ment dans le batéme de (ès membres. Le ciel s’y Marc. 1. 10: 
ouvre , mais C’efi par lapriere de l'E glile, dont Jean. ». 3x 
fon chef luy doine Pexempte, — La privre eft 
La clef du ciel, dans les facremens & bors les 
facremens > dans ceux qui les donnent, &r dans 
ceux qui les recoivent. — On à lieu de croire’ 
que Jefus diloit à [on pere dans certe aétion 
qwillè chargeoit felon Ja volonté des pechez du 
* monde, pour en faire lx penitence ; & en eftre’ 
la viciime. — Apprenons de luy à joindre la 
riere d'ioutes les ceremonies de l'Eglife. _ 
2: & leS. Efprit defcendit fur luy en 22 Et de’: 
forme corporelle comme une colombe ; & sa RAS 
on entendit cette voix du ciél : # Vous eftes corporal i (pe 
mon Fils bien-aimé; c’eft en vous que j'ai cie ficur co- 
“is toute mon aff tion, Ce « Mimbain ipx 
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fum& vox _ Le Perereleve l'humiliation de fon Fils’, 
. se par le témoignage qu'il rend de fa naiflance 
Li ie divine , & de la p'enitude du faint Efprit en 
dileQus, in y. — J. C.fe revefl de nous d" de nos pe- 
te complacui chex par le batëme ; & nous nous revêions de 
mihis  lyy & defa juflice dans le nofire. — Jefus 
à ae 3°17 ef} [eut les delices de Jon Pere : de: qui donc ne 
en 35. - Le doit-il pas cfre? — Le Jaint Efprit n'eff. - 
2% de Pier.s, que pour les enfans de Dieu: nous n'y avons 
17° droit que parce que c’eft l'Efprit de noftrePe- 
re. Laplenitude'en'efl donnée.au chefpour tous 
les membres & c’efi en cette qualité que nous 
_ devons luyen dernander quelque portion. 

13 Etiple 23 Jefus avoit environ trente ans lors 
Re dual qu’il commença à paroiftre , eftant comine 
annoruæ tri. l'on croyoit fils de: Joféph , qui fut fils 
g nea,utpu- d'Hely;, quifuc ffls de Mathat , 
tabatur , :  - Fefus foumis à la-loy'ou à la coutume pour 
D PES n'exercer leminiltere public qu’à l'age qw'elles 
au Rep preftrivoient , condamne la-pr:cipitation © 
Mat; l'empreffement de beaucoup d'Ecclefrftiques: 

— Qui avoit plus de droit que le Fils de 
Die de s'affranchir des regles ordinaires ? De 
qui le minifiere aufi utile à 'Eglife , que 
Le fien: luy-efloit necef[aire ? —1l s’eft cachë 
trente années , luy qui n’effoit venu que pour 
faire connoiftre fon Pere. Mais le temips même 
_ de [ôn filence dr de fon obftrrité faifoit partie 
_ de fon miniflere. IL nous apprenoit ainfi la ne- 
cefliré du filence , du travuil , de la retraite»: 
de l'humilité , &o il nous en me’itoit la grace: 
— Quel threfor qué celuy de la vie vachée de” 
Jef Oille fource de benedi&tions: ‘mais 
pour les petits & pour les bumbles: — C’eft 
icy le-plus grand dè [es myfleres , an-moïns 
pur la durée 3 x cependant peu de pe’fonnrs 

Fhonorent & le conmoiffent. — On- peut [8° 
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tromper en croyant imiter fon xele dr fes tra- 
vaux publics. L’orgueil peut imiter la charité 
dans les funttions éclitantes; mais il n'y a que. 
l'humitiré qui puifle aimer l'humilité x l'ebf- 
curité que J]. C.a tant aimée. Il falloit bien 
que la leçon de l'humilité & du filence fut 
bien importante , puifque Tefs-Chrifl y a con- 
facré trente années de fa vie de fon exem- 
ple, & qwil n’a donné que trois ou quatre an- 
n'es à toutes les autres veritex de l'Evangile. 

24 qui fur fils de Levy , qui fut fils de 4 Qui fie 
Melchi, qui fut fils de Tanna, qui fut fils Levi. qui fe 
de,Jofeph, Melchi, qui 
25 qui fut fils de Mathathias , qui fut fils fuit Janne ; 
d’Amos , qui fut fils de Nahum , qui Fut À H, 
fils d'Hesli , qui fur fils de Naggé, Qui fuie 

26 qui fut fi!s de Mahac , qui fut ffs de Matbattzæ , 
Marhatias , qui fut fils de Semeï, qui fut ghifuitamoss 
fils de Jofeph , qui fur fils de Juda, Br Fuis Na- 
; ,… | . um; qui 
27 qui fut fils de Joanna, qui fut Als de fuirresji, qui 
Kefa ; qui fut fils de Zorobabel s qui fut fuit N2goc;, 
fils de Salathiel , qui fut fils de Neri, 26 Quifuit 

28 qui fut fils de Melchi , qui fut fils Mahath ,qui 
d'Addi, qui fur fils de Cofan , qui fur fils fie Matha- 
d’Elmadaa, qui fut fils d'Her, Pie Seness 
-__ 29 quifut fils de Jefus, qui fut fils d’E- qui fuit Jo= 

liezer, qui fut fils de Jorim , qui fur fils de feph > qui 
Marhat , qui fut fils de Levy , fuit Juda fa: 

30 qui fut fils de Simeon . qui fut fils de QUE 
Juda; qui fur fils de Toféph , qui £ut fils fuit Refa qui 
de Jona , qui fut fils d’Eliakim , __ fuit Zoroba- 

| bel, qui fuit 


ui fuit Jo- 


Salathiel , qui fuit N'eri 3: | : 
28 Qui bit Melchi., qui fuit Addi,-qui fuit Cofan , qui 
fuit Elmadan , qui fuit Her , : . 
39 Qui füit Jefus, quifuit Eliezer ; qui fuit Jorim ; qui fuit 
Mathat. qui fuit Levis os | 
30 Qui fuit Simeon , qui fuit Juda s-qui fuit Jofeph, qui. 
fuit Jona, qui fuit Eliaxim »: ee 
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31 Quifuit 3r qui fut fils de Melea, qui fur fils de 
Mcless qui Menna ; qui fut fils de Mathatha , qui fut 
qui fait Ma fils de Nathan , qui fut fils de David , 
thatha qui 32 qui fut fils de Jeflé , qui fut fils d’O- 
fait Nathan, bed , qui fut fils de Booz , qui fut fils de 
qui fuit Da- S4lmon , qui fut fils de Naadon, 
“ee aifuie 33 Quifut fils d'Abinadab , qui fut fils 
JéTe qui d'Aram, qui fut fils d’Efron, qui fut fils 
fuit Obed , de Pharés, qui futfils de Juda, 
quifuitBooz 34 qui fut fils de Jacob , qui fut fils d'I- 
qui fuit Sal- Gaec, qui Fut fils d'Abraham, qui fur fils 


pe ton, de Thaté , qui fut fils de Nachor, 
33 Quifuis 35 qui fut fils de Sarug , qui fut fils de 
Aminadib , Ragau , qui fut fils de Phaleg , qui fut fils 
qui fuit Arä, d'Heber , qui fut fils de Salé , ne 
ai ne si 36 qui fut fils de Caïnam , qui fut fils 
Ex Suite: d'Arphaxad , qui fut fils de Sem , qui fut 
Jude, fils de Noé , qui fut fils de Lamech , s, 
34 Quifuit 37 qui fut fils de Mathufalé , qui fut fils 
Jacob ; qui d'Henoch , qui fut fils de_ Jared , qui fut 
ar anni fils de Malaléel, qui fut fils de Caïnan , 
qui fait Tha: 38 Qui fut fils d’Enos, qui fut fils de 
re, quifuit Seth, qui fucfils d'Adam, qui fut créé de 
Nachor, Dieu. | | | 
ELA QUI Je Jefus principe de la nouvelle creation ; & 
fic Ru le reparateur dw monde, ne dédaigne point 
quifait Pha- d’efire compté entre les Creatures ordiniires , 
leg, qui fuit @ entre les enfans d'Adam pecheur. — Il à 
a. Lie voulu que nous ne puffions douter qu'il ne fuft 
36 Quifuit si ; | 
Caïnam , qui fuit Arphaxad qui fuit Sem , qui fuir Noe » 
qui fuit Limechs | 
37 Qui fuir Mathufate , qui fuit Henoc > qui fuit Jared , qui 
fuir Malalecl, qui fuit Cainan , | | 
38 Qui fit Henos , qui fait Seth ; qui fuit Adam ; qui fuie 
6le ‘ : 
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homme , & que nous fuffions affurex que nous 
avons une victime dr un fauveur , un prefire 
dun pontife , capable de cempaiir à nos foi- 
bleffes & à nos miféres. | 





-__: CHAPITRE I. 


$. 1. RETRAITE , JEUSNE ,TENTATION 


DE JESus-CHRIST. 
us are 
07% Efus eftant plein du faint Efprit, re- ue 
* } tourna du Jourdain, & il fut pouffé Spiritu fan- 
par l'Elprit dans le defert. | re 
Que devroient faire ceux qui viennent de .& Fr 
recevoir. les facremens ; > de [e remplir de barur à Soi. 
PEfprit de Dieu, Jinon de mettre par la re- ritu in de- 
traite leur threfor à couvert de Pair corrompu fervum, 
du monde ? — Le: fécours ef mutuel : car pentes 
PEJbrit de Dieu reçu dans le cœur, infbire la- bad 
mour de la retraite, & la retraite conferve 
PEfprit de Dieu. — Heureux ceux que l'Ef- 
prit y poufe pour toujours , & qui ferment la 
porte de leur cœur aux idées trompeufes des 
faux biens que le cemmérce des hommes renou- 
velle fans ceffe ! Heureux au meïns ceux qwil 
y pouÎfe.de temps èn temps pour purifier leur 
cœur des ordures qui s’y gliffent de jour.en 
jour ; &* d'heure en heure ! : 
2 Il y demeura quarante jours, & ilfur 2 Diebus 
tenté par le diable. I} né mangea rien pen- sp 
dant tout ce temps-là? & lors que ces jours à 06e 
#urent pañlés il eut faim. ‘lo. Et nihif 
Le premier Adam fuperbe peche eff vain- manducavit 
eu par gourmandifé dans un jardin de delices: ia diebus 11 
\ | . n* 
Fefis-Chriff le fecond Adam , humble & 5 °# © 


PEU : | fummatis il: 
aneanti fait penitence , & triomphe par Le jisefuriits 
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jeñrnie dans un defèrt affreux. Le jeñne cf 
l'éxpiation des pechés paf]és , le remede coy- 
tre les tentations prefentes , ur prefervatif 
contre les tentations futures. — Jefus-Chsift 
, #a pas épargné [a chair innocente ; 7 na pe- 
cheur flatte la fienne continuellement , ne l4y 
refufant rien, & s'appliquant à l'engraiffer 
comme s’il n’efloit que pour cela a moude.— 
Ea tentation de Fefus-(brift fl une fource de 
de grace dr de force pour ceux qui font tentés. — 
1l sous apprend en s’affujetrifflant volontaire- 
ment à la tentation du diable , que le pecheur 
3 eft expolé malgré luy .tous les jours de [a 
wie. — Les efbrits libertins ne veulent poiat 
Je perftader que le diable je mefle de leurs 
affaires ; cette 1lufion même ejt une preuve 
de l'empire que le diable a für cux.— On ref 
jamais plus dangereufement tenté que quand 
08 croit ne le povoireftre. -- 
yDisit au- 3 Alors le diab'e’luy dit : Si vous eftes 
temilli dia-.Îe Fils de Diéu ; commandez à cette picr- 
bolus: Sif. re qu’He devienne du pain. 


La sas” Die m'écoute point les prieres de ceux 
huic ut panis 4 letentent par un:efhrit de curiofiré, & 


fun ne (e fait Point connoijlre à' eux. — Apjre- 
nens à n'écower jamais: Pefprit malin,quand 
méme il ne nous demanderoit point des chofes 
mauvailes, — 1ljenble quelquefois infhiier 
des d'ffeins qui ne tendent qu'à la gloire de 
Dieu , do à la manifelation de F. C. & de 
fa divinité ; müis ce qu'il cherche eft de gaz 
gner nofire confiance, de fe familiarifer auec 
nous , de nous furprendre par de’. faules ap- 
parences de bier.. C’eft Dieu qu’il faut écou- 
ter : ceft Jejus. C'rift qui doit nous condu:re 
cr nous enftigner. 
#Etrefpon. 4 Jefusluy répondit: I eff écrit, 
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Que l’homme ne vit pas feulement” de dits d'iflim 
pain, mais de toute parole de Dieu. a , 
© Fefus nous apprend à combattre la tenta. RP. 
tion, 1. auec les armes de la parole de Dicu ; non FA 
qui ef anjfi le Jautien de l'ame ; 2. en ne pane vivir 
s’attachant qu'à luy; 3. en Padorant bum-homo ; fed 
blement ; 4. en cuitam les voies extraordi- |" SD ver 
naires. — La ncccffité temporelle eft une des Deus :5 : 
eccafions que le diable a Join de ménager pour Maub. 4, 4, 
nous tenter;mais elle ne nous doit jamais faire 
écouter [a voix. Nous avons u7 Fere qui ous. 
a ordonné de luy demander chaque jour nof= 
tre pain ; il faura bien rous le donncr, ou nous 
_ doaïer quéique chofè de meilleur. — C'cfà 
une infidclice de determi er Dieu à un fèul 
moycn , luy qui cn a dans{a main plus que 
nous n'en [aurions 1magincr. | 
$ Etle diable 1: tranfporta fur une hau- 
te montagne , d'où luy ayant fait voir en; 5 Fe duxie 
tium d'abo- 
un moment tous les royaumes du mou-,,i, 
de, .. Kémexcelss, . 
La viétoire d'une tentation ne nous doit pas & oftendit 
jet.er dars la negljvence ,parceque Le demon li omnia 
en fufcite trusjours de nouvelles. — Adam A 
s’eft livré au pouvoir du demon par fon prché: sens 
J. C.enforte la peine ér l'en delivre. Sa boy- poris, 7 
té ef? Ji grande , qu’il fe laiffe tranfborter par 
Le demon , afin de ne luy abandonner pas ceux 
quimeriterf le plus de :luy eflre liés , qui 
l'invoquent , quife donnent À luy , qui con- = 
fènient eu foubaitent qu'il les emporte. : ee ss QUE 
6 illuy dit: Je vous donnerai toute cette He. | 
puifance & la gloire de ces royaumes ; car univeriam : 
ils m'ont efté donnés, & je les donne à qui & lan 
äl me plaift. | 14m 
Ilparoifl dans ces paroles du demon trois Ka, gt 
æanfonges infolens , accompagnés de blafié- volo do illas 


= 
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mes conire la fouveraineté , la juflice ,€r la 
providence de Dieu P lit à Dieu que le demon 
n'eñt pas parmi les hommes des imitateurs qui 
font les toutpuiffans ; les maifires abfülus ; 
Les arbitres fouverains de toutes chofès 1 (''eft 
un jugement terrible quand Dieu ne les bu- 
milie pas [ler la terre , comme Nabuchadono- 
for ; & qu'il les refèrve à efire humiliés avec 
| … <elwy dont ils imitent Porgueil. 

7 Tuergo 7 Si donc vous voulez m’adorer,vous 
fiadoraveris ferez maïftre de toutes ces chofes, 
Coram MC» - L'ipclination diabolique de fe faire adorer , 
Snnia — éften quelque maniere dans tous les orguei!- 

ns leux ,; &> eft une tentation plus forte qué cel. 
de des plaifirs charnels. Herode n’a baxardé 
par fa folle promeffe , que la moitié de [on ro» 
yaume pour [atisfaire à [a pailion ; il y en a: 
qui donncroient tout aufji-bien que le diable 
pour fe faire adorer. — Que dire de ces fem- 
mes qui joignent en elles toute l'impudicité 
dont la chair ef} capable , & tout cet orguejl 
de l'efprit impur, finon qwe!les font un monfs 
tre plus à craindre que le djsble ? 

8 . ee 8 Jefusluy répondit : q Il eft écrit 
“Sa MT Vous adorerez le ‘Seigneur voftre Dieu , 
Scriptumet. & vous ne fervirez que luy feul. 

Dominum  Tnjfeul Dieu, une feule Religion. — Q 

Deumiuum yon Dies , que lon comprend peu ce que c’ef?: 

adorabis, & de °74orer que vous À On adorece qu'on 
iQ Le ne ox adore toutes les chofès dont on fait 

vies. QE PE 
qDeut.6.13:J0n bonheur : &> le nombre de ceux qui n'ais 

10.20 ment que vous, @* qui nemettent leur bon- 

beur qu'en vous, ef} plus petir qu'on ne [au= 
, . roit dire. D | 

slam ie Lee 9 Le diable le tranfporta encore à Teru- : 

ruflem , & falem,& l'ayant mis fur le haut du temple, 

flatuit ‘eum il Juy dit: Si vous eftes Fils de Dieu, jets 
tez-vous d’icy en bas. | 
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Combien il y en a qui ne viennent à l'Eslife, 
dr n’y font élevés à ce qu'il y a de plus haut 
que Par le mouvement du diable , & que pour 
} faire une chute ‘funefle | Toute élevation 
qui ne vient Point de Dieu , ne peut eftre que 
très-perilleufe, — Quand Dieu éleve quet- 
qu'un, il efl comme engagé par fa bonté à le 
Joitenir ; à prevenir fes châtes , à le relever: 
quand c’eft le diable, c'eft-à dire, l'ambition, 
l'orgueil , la vanité, ilne trouve de forces 
que dans Ja prefomption , de visilance que 
dans Jon aveuglement , de fècours que dans 
Ja propre foiblefle. Seigneur , plitoft rariper 


fuper  pinà 


nam ter plit 
& dixit ulli, 
Si filius Dei 
cs, mittete 
binc deor- 
um, 


comme un petit ver fur la terre , ‘que d’efire 


abandonné à cette élevation diabolique | 


10 Carileft écrit : r Qu'il a ordonné 


à fes anges d'avoir foin de vous & de vous 
garder : 

11 & qu'ils vous foutiendront de leurs 
mains , de- peur que vous ne vous hcurtiez 
le picd contre quelque pierre, 

La providence de Dien fur fon Fils , fur fon 
Eglifé,  fhrtous les bommes ; ef} un fujet 
de confiance, mais nou pas de prefomption, — 
Dicu Jéul füffit pour veiller fur nous ; &r pour 

nous defendre 3 ce neft Pas par befoin qu’il 
3 emP'oic fès anges , maÿs pour les honorer en 
Les rendant les minifires de [a providence , 
en les faifant cooperer à [es déffeins [ur fon 
Chrifl , furfon Eglife » fur fes élus ; pour les 
faire entrer dans la million > dans les voies , 
dans la charité, & dans Phumilité de fon 
Fils , pour faire connoifire fon amour €» [a 
folicitude paternelle fur fes elus 3 & pour leur 
faire comprendre combien les anges apoflats 
font appliqués à leur perte,combien toute crea- 


10 Scriptä 
citenim r 
quod angel's 


{uis manda- 


vitdete, ut 
Conferven£s 
[Ce 
r Pfoo.rr. 

11 Ét quia 
in manibus 
tollentte,ne 
forrè ofen- 
das ad Japi. 
dem pedemn 
tunme 

’ 


ture ft ijée an de[fein du falug des hommes , & 
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que tout fèréunit dans l'Eglife dont Fefis 
le chef. | 
a Etret- \32 Jefus Juy répondit : I eftécrit: f 
pondens Je Vous ne tentérez point le Seigneur voftre 


ius, &$t illt : Dieu: 


anses Une maniere de tenter Dieu cfl,de s‘expo- 
bisDomin@ fer fans necefité au danger par une faufle con- 
Deum tuum, fjance en fon fécours. I Left du refbeét & de 
SDeute 6:16» Pobeïffance qu'on luy doit de ne pas jortir des 
|  woies communes Gr ordinaires Jans fon ordre, 
— L'ange gerdies cf} un guide pour le chemin, 
non pour le principé ; un aide dans nos. necef]i- 
tex , non dans nos Pallions ;un maifire pour 
nous éclairer , non pour fuivre noftre aveu- 
glement — ('ejt ne extrême ingratirude de 
vouloir éprouver Par des voies & des effrts 
extraordinaires , une bonté ,une fagrfe, re 
puillance , He isigée > qui je funt plus 
que fentir à chaque moment en mille € 
mille manieres differentes, & d'autant plus 
admirables , quelles font plus ordinaires. 
x3Etcon- 13 Le diable ayant achevé toutes fes 
fummata tentations , fe retira de luy pour ua temps. 
omnitenta- Le diable ne cefje de nous tenter que pour 
Su 4 un 1emps ; c pour ñnqus endormir : c’efi done 
ab illo , uf. #26 folie de ne pas veiller fans ce le. — Ilat- 
quead tem. f4que à force ouverte CEHX qu il n'a ph vain- 
pus. cre par fes artifces nipar les’ attraits des cupi- 
ditex, du monde , comme il fait à l'égard de 
noftre Seigneur dans la fuite ; é à l'égard des 
füints folitaires en une manjere ; &* des faints 
Evejques en une autre. LApprenons Gr du chef 
cr des membres , qu'on neft point capable de 
vaincre les perfécutions & les aitaques exte- 
rieures du demon, quad on s’efl lail[é vain- 
cre aux doucqurs & aux attraits, du'monde 


cg du peché. 
S. 2. J.€, 
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$.2. JEsus-CHRIST PRISCHE’ EN GALILEE 
.ET A N'AZARETH, PROPHETIE D'IsAIE. 


14 t Alors Jefus conduit par l'Efprit s’en 
sétourna en Galilée; & fa -reputation fe 
tépandit dans tout le pays d’alentour. 

- Qui , à l'exemple de F. C. eff fidele à ne: 
faire a aucun pas que par l'Efprit de Dieu! — 
Quand on, ne le confulte pas, qu'on ne fiit pas 
fon mouvement pour entrer dans un état expo- 


fé à la tentarion de la reputatior;.tel qui a 


vaincu la tentation de la chair gx des richef- 
fès , fuccombe miférablement à celle de la va- 
vité , fe perdavec le finit de fes viéloires. 
— Quand la rcputation d'un ouvrier de l'E- 
vangile Je répand , malheur à luy s'il je ré- 
pand avec elle , dr s'il la [uit dans le morde, 


“au lien de {e retirer daas [oa propre cœur &r de 


Sy : recueillir avec Jefus-Chrift. 


15 1] enfcignoit dans leurs fynagogues Le 


& tout le monde luy donnait de grandes 


louanges. 
Aprés avoir cfté rempli du S.E fprit, avoi, 
jehné prié, & Jurmonté la vaniié dr toutes. 


fèrtes de tentations , on Peut alors commencer 


avec quelque confiance à inflruire les autres , 
fi Dieu y appellr. — Efire honoré de tout le 
monde , & confèrver l'humilité , Ce} une 
gertu qu'on Re trouve que parti les chreflienss 
d qui efi rare farini Les plus parfaits. — Qui 
aa pas auparauant travaille dans la ret aire 
eg pir la Priere à la mortification de fon cuur 


é de fon corps, -conrt rifque d’eftre emporté 


par le vent de la vanité. 


16 # Eftant veuu un jour x Nazareth, où. 


14 tEt£- 
orcflus cit 
del in vir- 
tutc Spiritug 
in G.liæzà » 
& fima e- 
Xiitper uni 
ver am re 
gIonem de 
l'lo. 
t Mat.4 1% 
Marc 1.14 
Jean 4. äÿe 


15 Etipfe 
doc coacin fr. 
naÿogis C1 = 
rum ; & ma. 


-enificrbatur 
‘ab OUMNiyUS. 


16 # Et 


venii Naza. 


4 avoit efté cleve ,4l catra (eion fa COUtU- ,eih, ubi €. 


Tome IL 
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rat nutritus » me Je jour du fabbat dans la fynagogue, & 
AE il fe leva pour lire. 
 Hauie La fidelité de Fefus aux devoirs communs 
pemfvam dela religion s'aux affemblées des fideles , aux 
diciabbati  prieres publiques ; paroi par tout. La [ynago- 
in fynage-  gue efloit fon licu d’allemblée,comme pour nous 
gants & für Jo parroiffe ; & il n’avoit garde de l'aban- 
pexitIcécres 

| donner. 
uw Afat. 13- : 
s4 17 On luy prefenta lelivre du prophete 
Mare x. Ifaïe, & l'ayant ouvert il trouva le lieu où 
Jean 4.45: ces paroles eftoient écrites : | 


17.Étirae Z ç. exerce l'office de lecteur par refbct 


ds envers la parole de fon Pere, Pour en rendre 
propheræ  l'Hfage utile au peuple ; pour autorifèr les pro- 
Et utrevol- pheties ; metire devant les yeux des juifs cel- 
vit librom {es qui efloient plus capables de les leur ouvrir 
Ai Gen _ für la venue du Meffe qu'ils altendoient. — 
crat: EU ra confolation de l'Eglife judaique efloit de f8 
mourrir de la parole de Dieu ; d'étudier F. C. 
dans le tableau enigmatique que Jon ESprit c# 
avoit fait , & de fe rendre familieres les pre- 
pheties qui le promettoient. Combien les chre- 


fliens doivent-ils plus trouver de joie, de dou- 


ceur > d'utilité dans la leéture du nouveak 
teflament , dans Dhifloire de la vie & des my- 
fferes accomplis du Sauveur : dr dans la medi- 
sation de fes vertus , de Jes maximes & des 
. VOIes qu'ilnous a marquées. | 
c18xSpi- 18 x L'Efprit du Seigneur, eft fur mot. 
ritus Domi- C’eft pourquoy il m'a confacré par fon on- 
nifuperme: De :4 4 kber l'Evan- 
prozter étion : il n’a envoyé pour précher IE 
quod unxit gile aux pauvres ; POUE guerir CEUX QUI ONE 
me:cvan- Je cœur brifé ; - i 
gehzare La werité de ces paroles d'Ifaïe qui a effé le 
ee prophete cuangelique de Telus--Chrift ; & qui 


imifitme, fa- 
pare contri. AVOit rCCH far avarñce une portion de fon Ef- 


toscorde: prit, four l'annoncer © le faire connoifire 


x L/a 61. le. 
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comme le vrai liberateur , s’ef veritablement 
accomplie en ce divin Sauveur, cn qui refide 
immuablement toute la plenitude du faint Ef[- 
prit, qui fait Jon onéfion & fa confecration 
facerdotale, laquelle s’eft commencée dans l'ix- 


caynation , où la nature bumaïne unie perfon-. 


nellement au Verbe par la vertu du Pere gr 
par la cooperation du faint Efrit ;'a efié oix- 


te de la divinité même , & par elle confacrée : 


pour le [acerdoce éternel. — Toutes les fon- 
étions de ce nouveau prophete à l'égard des 
hommes s’exèrcent [ur le cœur; dr la grace par 
laquelle ily ofere , efl une grace de gueri[on , 
de délivrance , d’illumination ; qui les fait 
paller par une force admirable , de la maladie 
à lafanté , de la fervitude à la liberté , des te- 


tencbres à la lumiere, & de la fouveraine 


mifère à in bonbeur fouverain &* éternel. 

19 pour annoncer aux captifs qu’ils vont 
eftre mis eu liberté , & aux aveugles qu'ils 
vont recouvrer la vue ; pour délivrer ceux 
qui font accablez de miferes , pour publier 
l’année des mifericordes du Seigneur , & 
Îe jour auquel Dieu rendra à chacun felon 
fes œuvres. | 

Toute la fuite des fiecles depuis la predica- 
tion de F. (. jufqw'à Jon [écond avencment , 
m'eft que comme une année, dont quelques 
jours ou quelques heures nous [ont données 
pour nous preparer au jugement de. Dieu. Ce 
{ont des momens de mifericorde , des heures de 
grace , des jours de falut , l’année du vrai Ju- 
bilé, on de la remiflion : ne les laiflons pas 
échapper, le temps de L1 colerefuivra bien-tofi, 
où nos œuvres doivent répondre pour nous. 

20 Ayant fermé le livre , il le rendit au 
miniftre, & il s’aflir, Tout le Le dans 

1] 


19 Prædi- 
Care capti- 
visrenuflio- 
nem ; & cæz- 
cis vilum : 
din:ittere 
confra&os 
in remiflio- 
nem ; præ- 
dicare anni 
Domini ac- 
ceptum : & 
diem retri- 
butionis, 


20 Etcüm 
ylicuiffer li« 
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brumred- Ia fynagogue avoit Îcs yeux arreftez fur 
didit minii- luy; ; 
Accoutumons-nous à avoir lefprit &> le 
in fynagc ga CŒHr arreflex Jur Ï. C. pour recevoir utile- 
ocvii crant #ent [a parole cr {es inihiralions. — Si fx 
iütendentes yepriation, fox air, fa modeflie rendoient les 
FR EU Me its fi attentifs à [a parole , fi appliquex à fa 

perfonne ; bé quelle impreffion n'en devrions- 
nous j'as fentir aprés tout ce que nous [avons 
de luy ; €* tout ce que nous en avons reçu ! 

21 Cœpit 218 il commença à leur dire : Ce que 
autem dice-. Vous entendez aujourd'huy de vos orcilies, 
re ad illos : €ft l’accompliffement de cette parole de 
evia hodie PEcriture. 
pars ,  Jefüs-Chrift efi laccompliffement de toutes 
Re . C les Propheties ; de toutes les figures € de tou- 
alé. es les re Il le declare luy-même pour 

| faire connoifire [a miffioÿ, pour lautorifer 
. par les Ecritures , aprés l'avoir déja antorifée 
par les miracles dr par le iémoignige de S. 
Fean. Partout celte verité éclatte. Owune 
milion extraordinaire doit efire rejettée , fi 
one la prouve par les miracles , quifont La 
voix de Dies, | 


6.3. NUL PROPHETE EN SON Pays. CEUX 
DE NAZARETH VEULENT 
PRECIPITER J.C. 


con 2 tous luy rendoient témoignage. & 
Mort daus étonnement où 1ls eftoient des paro- 
ur 11 dd: les pleines de grace qui fortoient de fa bou 
bant &mi- che, ïls difoient : N'eft-ce pas là le fils de 
rabantur in Jofeph , | 
nn 23 Alors illeur dit: + Sans doute que 

>, , * , 

procedebanr VOU5 m'appliquerez ce proverbe: Medccin, 


deorcip.. gucriéz-vous vous-méme : Faitesicy en 


. 


Bus. ûil 
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voftre pays d’aufi grandes chofes que nous 
avons oui dire que vous en avez faites à 
Capharnaum. | 

Les paroles de Fefus-Chrififont toutes de 
grace & d'oncfion pour ceux qui les lifent ou 
les écoutent a vec foy. L'infidelité même n’em- 
péche pas toujours qu'on ne fente que c’efl la 
V'irole du Dien tout-puiljant. — Ce n’eft pas 
d25 parens 04 des amis du monde qu'il faut at- 
tendre Papprobation de ce que l'on fit Pour 
Dien. — fefüs-(hrifl veut par tout é> en 
tous fes états cire in objet de foi ; dans [x 
naiffance , dans f1 predication , dans [à mort. 
La pauvreté de [a vie de fes parens eft un 


 Jrjet de (candile aux orgucilleux , auffi-bien + 


que [a crêche &r [a croix. — Oui comprend 
bien une fois que [1 voie de Tefus-Chrift efl 


fius, & dice. 
bat: Nonre 
hiceft filius 
Jotph ? 
23 Etait 
ilis: + Uti- 
que dicetis 
mihihanc fi. 
militudinem 
Medice cura 
teipfunm : 
quanta audi 
vimus fata 
in Caphar- 
naum s t2C 
& hic in pa- 
tr'a tua, 
du 3. Lun« 
di de Catés 
ee | 


une voie d'humilité, ne fera point [irpris de la 


trouver par tout, d* fèroit plufloft étonné 


qu’elle manquaflen quelque occafion. — Qui 
melure la verité [ur l'éclat, les talens ou l& 


nobleffe de ceux qui lannoncent , eft bien en 
danger de recevoir l'erreur , € de rejetter 
vérité. : .. : 

24 Maïs je vous affure', ajouta t-il, que 
nul prophete n’eft bien reçu en foa pays, 

_ L'orgucil de l'homme ef} fort fouvent trom- 
pé: on vent fe faire valoir où l'on efl plus 
connw ,  c’efi-là juflement que l'on perd ce 
qu'on a de credit. — Un preflre , un. predica- 
teur evangelique devroit ellre un SMelchifè- 
dech , de qui Ponne [çut rien, finon qw’il ef 
un mini(tre de Tefus-Chrifl, qui annonce di- 
gnrmemt fa verité ; > qui la met lepremiere» 
prutique. — On n’a jh reprocher aucun défaut 
à Jefñs-Chrift , mais la fèule pauvreté de fes: 
parens ; & où.n'a bas laiffé de Aa 

di} 


24 Aïtaw 


tém : Ame 


dico vobis » 
q'fa emo 


propheta ac 
ceptus cfin 
patria fuge 
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nonobflant [a reputation dr fes miracles. Quel 
fruit peuvent donc efherer ceux dont ni grand 
nombre de défauts [ont tout évidens , & dant 
Ja vie trop cônue eff toute contraire à ce qu'ils 
- préchent ? — Si Fefus-Chrifl profite peu aux 
fiens ; qui ef le prefire qui eflant atraché à fes 
parens ; leur Pourrzefire utile? | 
2gln verir 25 Je vous disen verité y qu'il ÿ avoit 
rate dico vo. Plufieurs veuves en Ifrael au temps d’Elie, 
bisy mulcæ lorfque le ciel fut fermé durant trois ans & 
vidiæ erant demi, & qu'il y cut une grande famine 
in diebus | ans toute la terre. | 
Eliæz in IC . Fe ; : 
reël, quando 26 Étneanmoins Elie ne fut envoyé chez 
claufum eft aucune d'elles ; maïs chez une fcmne veu- 
cœlum annis ve de Sarepte , auprès de Sidon. 
tribus s &  PJusoneft abandonné des fècours humains, 
menfibus{ex; doit à / de 
cùn Fa Plus on doit fe confier à la providence que 
effet fames Dieu fe plait de faire éclater dans l'extrême 
magna in befoin. — Une femme que [on fèxe, [a pau- 
omniterra. vyeté, fon venvage , [on pays étranger ren: 
ÿ 3° des Rois, dpjent plus méprifable aux yeux de la chair , 
TT prag CE celle que Dieu choifit preferablement à 
nullamillarü t04te autre ; parcequ’elle efloit riche en foy 
miflus cft  @ qu’elle vivoit de ce pain de lame , pendant 
, Elias » nifi que le pain du corps luy manquoit. Qu'il eft 
< SAP bon de faire provifion de ce pain invifible qui 
idoniæ, ad À re | 
mulierem J#pplée à tout ! Faire fonds fur ce threfor pour 
viduam. l'avenir, c’eft faire fonds [ur les richel]es iné- 
| puifables du Pere celefie. — Ceite famine de 
trois ans demi, fizure la famine de la foy 
dans le peuple juif durant la vie publique du 
Mefie. Donnex-moy ; Seigneur de ce pain 
dont vittoute ame qui vit pour Dieu. Que 
j'apprenne à preferer les pauvres aux riches, 
en voyant dans tous les fiecles que vous choi- 
fiflex les pauvres pour les enrichir du threfor 
de la foy ! 
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27 x Il y avoit de même plufieurs le- 27%Etmui- 
preux en [fraël au temps du prophete A . ce 
Elifée ; & neanmoias nul d'entreux ne fut: qe Eli. 
gueri , mais feulement Naaman , qui eftoit fzo prophe- 
de Syrie. ta : & nemo 

Le pain de cet étranger eft La figure de La Corum mun- 
PP 50 des gentils . ral de TJefis: ee cf : u 
Chrifi , auffi-bien.que du petit nombre des elus. "Te" 7" 
— Peu de pecheurs font juflifiés par le batémez 4, des Roiss 
& par l1 penitence , fi on confidere bien les: 14 
#ombre de ceux qui periflent fans avoir eu Part 
à ce Premier facrement , & [ans avoir profité 
de l'autre. — Dieu fait connoifire par les 
exemples de la veuve & de Naaman , tous 
deux étrangers, que la difbenfation de fa grace 
efktoute gratuite, & qu’elle n'eft due à per- 
Jonne , mais que nul genre de perfonnes n'en 
ef exclus... 

28 Tous ceux de la fynagogue l’enten- 28 Etre: 
dant parler de la forte, furent reinplis depleti funt 
colere : omnes in fy- 


* La verité irrite ceux qu’elle n’éclaire Gp Een 
ne convertit pas. — Qu,il ef important d’ap-tes. 
prote une bonne difhufiiion à lalparole de Dieu 
aux verités chrefliennes ! . Autrement 
elles peuvent nuire au lieu-de profiter. — L’or- 
gucilleux ne peut fouffrir qu'on luy faffe con- 
noifire que Dicu ne.luy doit rien ; & par là 
il Je rend encore plus indigne de [a grace; il 

fe fouleve contre [on medecin , au lieu de tour- 
ner fa colere contre [en orgueil , &r d'en defirer 
la guerifon. Mon Dieu, qu'il y en «a peu qui 
vcuillent reconnoifire que la caufè de leur in- 
fidelité ef? dans eux-mêmes , & que c'eft dans 
la Jéule mifericorde de Dieu qu’eft la fource 
dr le principe de toute grace ! Le monde s'irrite 
emcore amjourd'huy ; quand à dérsis de 

1] 
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J. C. on luy. fait voir que le nombre de ceux 
quife fauvent ef très-perit. | 
29 Et fur 29 &fe levancils le chafferent hors de 
RO leur ville, & le menerent jufques {ur la 
C'ccerunt 1l- - ; 

— Jar exera ci, Pointe de Ja montagne fur laquelle elle ef 
vititem : & toit batte, pour le precipiter. | 
d'xerunt ile 30 Mais 1l palfa au milieu d'eux , & fe 
Jus u'que ad retira. * 

SP de L’aétion de ce ces babitans de Nazareth 
quem civitas SE 42 exemple terrible de l'abandonnement 
illorumn erat dont fowvent font punis ccux qui au lieu de re- 
ædihcata, ut cevoir la verité qui leur ef annoncée , perfe- 


J LE Ÿ cutcat: ceux" qui l'annoncent. Elle rend pires 
L ile . 2: 4 oo. ; 2° 
jo Ilpfe CHX QU 5} oppofent. — Le pecheur s’irite 


autem tan. 94and on luy reproche fes vices ; &> il juftifie 
Gens perme {yy-mémefes reproches en s’chandonnat à fes 
dun lo pyons..— Le méchant naturel de ce peuple 
MRIDAE * lirie dans Le traitement qu'ilfait an plus 
aimable dés hommes ; au lieu quela bonté & 
la mortification de 7. (. paroift dans le choix 
qu’il a fait de leur ville poury pallier prefque 
*. toute Ji vie.— Des cœurs qu'un frfanitexem= 
ple exbofé à leurs yeux durant tant d'années 3. 
a'a ph toucher font bien voir que rica d’ex- 
terienr ne peut efire utile, fi la grace interieure: 
m'en fait faire un bon ufage. | 


$.4. JEsus-CHRIT PRESCHE à: 
CAPHARNAUM D'EMON IMPUR,- 


B&ELLE-MER & DE S, PIERRE. 
31 2Et del. | | 


senditin Ca... dis à as NS. 
ie 31 4 I'defcendit.à Capharnaum, qui cf 

Gviarem “Une ville. de Galilée ,- où 1l les enfcignoit 
Gililzæ,ibi- Jes jours du. fabbat.….: 

que docebat s 1, « PT) 3 
los fRbatis… 7 Cent à Rs mifres à ne S'opiui 
: Mar 411 trer pas à précher la verité à ceux qui ne la 
Mars, 1,23 WCHCnT PAS Écouter ; iwiis à la porter ailleurs, 
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— Jlfait bien voirqw'ilune cherche pxs [a [a- 
tisfaétion dans les lieux où ilua prêcher 3 puif= 
que (apharnañm eflant | impenitente que 
Sodome fera traitée moins rigoureufement 
qwelle au juzement de Dieu , il n’a pas laif[é 
d'y demenrer près de deux ans , d'y précher 
continuellement , dx d'y faire un nombre in- 
fenide miracles. Les hommes font bien éloignés 
de fiivre aulfi peu leurs inclinations. | | 
32 b Et fa maniere d’enfeigner les rem- Css se 
plitloie d'étonnement ; parce qu’il parloit Er Era 
avec autorité. … 7 7 quia in po 
La parole de 7. C. dans [a prapre bouche eff teïtate erat 
pleine de force & de puiffarce : il en fait part fermo ipfius. 
æ ceux de fes minifires qui font entierement à ï sh do 
luy. — Cette ville que noftre Seigneur chaifie 
pour unexemple extraordinaire d'impenitence, 
fait voir qu’on peut eftre frappé de verités dm 
* falut , admirer la force du Predicateur , [ans 
profiter neanmoins de la predication. — Que 
_des predicateurs arprennent à ne pas faire 
grand fonds fur l'applaudiilement , l'efline € 
l'adinijation des hommes : car fouvent on leur 
donne beaucoup de lonanges & peu profitent 
de ce qu'ils ont dit... 
33e I y avoit dans la fynagogue un ;; c Et(gnas 
homme pofledé d'un demon impur, quisoga erac 
jetta un grand cri, en difant : | homo habés 
Oui a l'ame poffedée par l'impureté', ef? bien So 
Plus miferable que celuy dont le corps ef? pof- &, Le op 
fédé d'un demon — Si nofre foy efloit auili vit voce 
vive que nos fens , elle féroit bien plus effrayée magna. 
de ce nombre innombrable de poffedés fpiritels © Marcs 3e 
qu’elle rencontre tous les jours , que mousme *3*. 
le fomimes quand un fèul des autres poffedés [e 
trouve fous nos yeux. — Va-impudique efh 
encore plus que lei autres pecheirs À a denox 
; À 
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niaque aux yeux du cœur. ‘De ce que NOUS en 
avons fi yeu d'horreur , c’efi une marque que 
nous ne fommes pas encore en état de bien ju- 
ger de loppofition qu'il y acntre lEfbrit de 
Dieu > l'efbrit impur , entre la grace &° Le 
peche. | 
34Dicenst 34 Laïiflez-nous, Qu’y a t-ilentre vous 
a .. & nous, Jefus de Nazareth ? Eftes-vous 
JefuNazarc. VENU pour nous perdre ? Je fçai qui vous 
nie  venifti €ftes : Vous eftes le Sainr de Dieu. 
perderenos? Qui vit dans les plaifirs criminels , ne peut 
fcio te quis fouffrir qu’on trouble [a malheureufe paix. IL y 
_. San@uS 7 a qui louent les faints , comme fait icy le 
| demon, qui efl forcé par l’ordre de Dieu même 
à publier Jefus comme faint , quoiqu’apparem- 
ment ilne le conxit pas pour le Fils de Dieu. 
Dieu permet aïmfi à des impies de précher de 
grandes verités qui ne férviront qu'à leur 
condamnation ; auflibien qu’à celle du demon. 
Eb qu'ily a de difference entre paler de la 
fainteté de Dieu &> de F. C.ér de l'imiter!On 
peut efîre un demon , & parler bien de Dieu © 
mais le propre des enfans de Dieu efi de fe for= 
: mer Jur la [ainteté de ce Pere celefte. 
35Et incre- 35 Mais Jefus luy parlant avec menaces 
pavit 1lum  Juy dir: Tais-toy , & fours de cet homme. 
Jefus,dicens: LL Je diable Payant jetté au milieu de Ja 


Obmurefce ‘ 
&exiabeo Place , fortit de luy fans luy avoir fait au- 


Eccèmpro- Cun mal. nn. 
jeciffetillum Tr bomme-de-bien doit rejetter les louanges 
Pa He des perfonries [cardalenfes , ér w’epargncr pas 
exit abillo, #5 Vices pour leurs flatteries. — C'ef un 
nihilque illu J#GeMent terrible [ur,«eux qui abujènt de la 
DOGuite Parole de Dicn , on dans la chaire ow ailleurs, 
pour cofrompre l'efprit ou le cœur ; de ce ‘que 
Dieu ne les rend pas muct, comme ce demon. 


L'impunité ne leur Jert qua amajer des 
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trefors de pecbés & de colcre ; &> à endurcir 
davantage leur cœur. Ils ne font de mal non- 
plus que le demon , qu'autant que Dieu le 
leur permet. | 
36 Chacun en fut épouventé ; & 1lsfe 36 EtfaQus 
difoient l’un à l’autre : Qu’eft-ce que cecy! €ft pavor in 
11 commande avec autorité & avec puil- rt 
fance aux cfprits impurs , & ils fortent A4 invi 
auffi-toft. cem dicen- 
37 Et fa reputation fe répandit de tous tes :Quod eft 
coftés dans le pays. hoc verbum , 
C'efi une pratique biere chreftienne & bien Tee Eee 
fa'utaire , d’invoquer fouvent fur nous & für rue imperat 
des perfènnes engagées dans limpureté , Fau- immundis 
torité @ la puiffance qu'a F. (. Jur Pefprit fpiriibus, & 
d'impureté. Nous en avons tous une jourcè ee : +7 
vivante dans la concupifience , & le demon ae . FA 
s’en fert plus que nous ne penfors pour nous deiilo in om. 
tenter. =. C'efl un grand fujet de trembler ,; nem 1scum 
de voir par la poffeilion corporelle combien ef vegivnise 
grand le pouvoir qu'afur nous l'ennemi de 
nofire falut : mais c’efl un grand fujet de con- 
france de voir par l'empire que Fejus exerce 
für luy , combien eft puif[ant l'auteur de nofre 
falut. — On ne fait point affex, d'ufage de ce 
quil a communiqué à l'Eglifè de cette auiorité 
dr de cette puifjañce ; Cr un pechcur ; un jufle 
tenté, éprouveroit à fun avantcçe combien 
elle ef grande , s’il faifoit , pour aïnfi dire, 
exorciler fon cœur en fecret par les f'ieres de 
PEglife, & s'ilufoit avecplus de foy de tout 
ce qu’elle benit pour. [ervir contre les attaques 
@ les embhches fecretes du demon. | : 2 
38 æ Tefus eftant forti de la fÿnagogue, 384 Sur: 
entra dans la maifon de Simon, d dont la Tetus de fe 
belle-mere avoit une grofle fievre. Ils le sigoga, in- 
pricrent pour elle, . ,  Wroivit in do 
| D vi 
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mum Simo.. 39 Ets'approchant d'elle, il commanda2 
pis d Sucrus }'}a fievre de la quitter. La fievre la quitta 
rautem Simo: 44 mème inftant : & s’eflant levée aufli- 


nistenclatu ; 
es: fn. toit, elle les fervoit. 
Lus & roga-  Afeine faint Pierre at-il commencé defire 
verunt illum à 7cfws-Chrifl que [a famille s’en relent ; mé- 
pre cale me pour la fanté du corps : tant ilefl avanta-. 
T° on ” geux de s’allier avec des gens-di-bien. — De 
Du Samedi feule Perfonne agreable à Dieu , attire beau- 
des 4: Temps coup de graces fur fa famille. — C'ejt par la 
de la Pen. priere qu’on luy peut eftre utiles & Ceftune 
ps Æ temps pyande infidelité de ne la pas employer pour 
aie da fievre du peché , quand elle s’y trouve. 
d Man 8, avec autant d'empreffement qu'on l'emploie 
14 Marc, pour la fievre du corps. Jefus-Chrifl ne com- 
330 31.  mande fi abfolument à celle-cy , que four nous: 
ds faire.connoiftre quelle puiffance il a [ur celle: 
HAbecavtte » du cœur pour le guerir. 1l s'approche de la ma- 
fcbri : & di. /ade , pour ajprendre à Jès minilires à comPpa- 
mifitillam, tir aux foibleffes des pecheurs pour les guerir. - 
Et continud. | | ; 
Rs s. MALADES GUERIS DEMONS: 
ils.  CONFESSENT}I C:RETRAIT ES: 
: AU D.ESE RTe | 


4o Cùm 49 Or après le coucher du foleil » TOUS : 
autem fol oc- ceux qui avoient des maladesaffligés de 
Cdiffet,;om- diverfes maladies , les luy amenoiïent : &. 


n Te | | 
DA ce impofant les mains fur chacun d’eux illes : 
firmos variis oucrifloit.c 


languoribus, Ceque fefus-Chrififaifoit par lessmains du : 
ducebanc il- corps pour les maladies corporelles, il le fait 
| “ ss tous les jours pour les maladies de l'ame par 
gulis mans Jé #24 invifible , qui efl Ja grace Jou®eraine- 
‘imponens , #6%t medecinale, — Ce n'eft qu'après le cou- 
ewabatcos. cher dis [dleil , aprèsla mort de Jefus-(brif,. 
que la multiinde des nations luy a eflé amenée - 
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Par la predication ; qu'il les a gueries par la 
fuy de fon incarnation ; &7 par l'application 
des merites des myfleres accomplis dans [a 
chair ; > que l'impolition des mains s’efl faite 
en Jon nom dans PEgbfe. oo 
ate Les demons fortoient du corps dè 41e Exi- 
plufeurs , criant & difant : Vous eftes le sa RP ERR 
Fils de Lieu. Mais il les menaçoit , & les Le 
empéchoit-de dire qu'ils favoient- qu’il mantia & di- 
eftoit le CH KR IS T: Centia : Qu14 
Le témoignagé des impies eff quelquefois :“ es-filiss 
ntile aux gens-de-bien , quoiqw'ils ne doivent !° der 
pas Jeplaire à Pentendre: = (efloit de F.(. Re 
* Le nebat ca lo- 
des Ecritures de l'Eglife, que fon penple de- qui ; quia 
voit apprendre le myfierc de l'Incarnation & fcicoant ip- 
de l'avenement du «Meflie., & non pas de Pef- its | ne 
prit de men/onge. (ef un enemi di falut avec pe sr : 
qui le peuple de Dieu ne doit point avoir de 34, DE 
cominerce ; € qui efl indigne & incapable de 
précher F. OC...  * | 
42 Lorfqu'il fut jour, il fortit dehors, 42 Fa 
& s’en alla enun lieu defert : & toutle autem die 
peuple le vint chercher jufqwobil eftoir y See ibat 
& comme ils s’efforçoient de Je-retenit ne ee 
voulant point qu’il les quittaft !, . turbæ requi. 
Les OHUriCrs Cvanñgeliques doident entrer rebanteum , : 
de temps en temps dans la: retraite après la À Yenerunt 
. Predication-&r les autres fonétions qui regar- LA ons 
dent le prochain. —" 1] ef} bon qu'un predica- nebice tam 
1Cur aïme deïelle maniere à fuir le monde ; ne difecicrer : 
qu'on joit obligé de l'arracher de fi vetraiie , ab cis: 
de luy faire violence pour le reterir. 
Airiable emprefflement du peuple de Caphar- 
naïm pour JC & pour fa parole , & qui 
fait vois que comme Dieu a.fon monde au mi 
ich du monde. même, quoique fiparé de ce” 
mode de :oute ctiriité ; cinfs, dans une ville” 
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ila fon peuple fidele , meflé parmi le peuple 
infidele : une (apharnaïñm pemitente qui aime 
fa parole , qui le cherche ; qui le trouve , qui 
de retient avec emprcffement ; &», une Canhar- 

_ hañm impenitente © repronvée , qui s’éleve 
jufqu'au Ciel par fon orgueil, @ qui [èra burmi- 
liée jufqu’à l'erf.r par ia jujlice de Dieu ; plus 
même que Sodume : une Caÿharnañm choifie 
par .miéricorde , une Caparnaïñm abandon- 
née avec jujtice. 

ileañs Quia 43 il leur dit ; JT faut que je préche auffi 

&aiiiscivita- aux autres villes PE vangile du royaume de. 

tibus oportct Dieu, car c’eft pour cela quej'ai efté envoyé... : 

D Ce:x qui wefliment pas af[ex, la parole de *. 

Da. ie Dieu . dr qui nezligent de l'entendre, pagce- 

ideo mitfus 44//s en ont tous les jours l’occafion , apprezz- 

fum, dront peutejtre un ‘jour combien clle eft defr- 
rable quand elle. leur fèrs" oflée. — Profitons 
des hommes de Dieu, & des verités qu'ils 
nous préchent : fouvent on les defire en vain 
quand Dieu les retire par punition. — (e n’eft 
ni l'inclination des peuples , ni celle du predi- 
cateur, niles apparences d'un grand profit » 
qui doivent determiner un ouvrier evangeli- 
qu'i un lienplutoft qu'à un autre, mais la 
million , la voliité de Dieu connue ; l'ordre 

44 Eterat de Jés Superieurs. | : | 

prælicansin 44 Ft il continuoit de prècher dans Îes 

fynazogis  fynagogues de (salilée. 

Gallæz, La predicatio: eflant la Propre fonction de 
J.C. & des evefques qui le reprefentent ; &l 
ne faut nas ’étonner que le prince des pafleurs 
er de l'evéaue de nos ames y Joit fi appliqué, 
— Sa fid''ité à rorter l'Evangile dans les 
villes > dans les villages rfi la condamnation 
de ceux qui abind,#aent [on troupeau &r le 
«laifint Jans infiruition. ds 


43 Quibus 


i 


LESON $. Luc.Ch. V. 87 








an TT 2 7 


CHAPITRE VV. 





S. 1. PESCHE MIRACULEUSE. Œ TONNEMENT, 
ET VOCATION DE PIERRE. D'ANDRE-, 
DE JACQUE EYDE JEAN. 
ITT TN Jour comme Jefus fe trouvoit 1 4 Fa@um 
accablé par la foule du peuple qui eft autem, cf 
. Je preffoit pour entendre la parole de turbz irrue- 
.-" Dieu, & qu'il {e tenoit debout fur le bord Fee 
«du Jac de Gengzareth: mere 
A7 2 fIlvit-deux barques arreftées près & ipfe fta- 
du‘rivage , dont les pefcheurs eftoient def- bat fecus 
cendus , & Javoient kurs filets. fognü Ge- 
L'emprejlemert des peuples ef fouvent bien Hg 
trompeur € fort lerile. On les voit Lartont Dim. à Frs 
courir enfoule après F.(.  cepeñndant: le lapent. 
peuple juif ejt demeuré Prefque tout entier dns … ? FEt vi- 
l'incredutiié. — Défreus-nous ;d: nos defirs, tduas na- 
de nos ardeurs , tani que les œuvres n'y rés Hs Say : 
; à acr f: 
pondroët las. — La confiance gr Pattache- pifcatores 
ment à un direélcur, quelque faint qu’il foit, autem def. 
font fort Juspeëls, quand on n’en voit poirt cenderant,& 
de fruit. — La charge pafigrale ef un minif= Tan Ne 
ere accablart pour ceux qui en veulent rem- Fran 418 
plüir tous les devoirs; mais le fouverain Marc.1.16. 
Pafleur en disiiiue le poids en le portant 
er fa pcijoure & en ceux de ès niaifires qui 
s'en chargent pour l'amour de luy. | 
3 [leutra donc dans lune de ces bar- , 3 Afcenr- 
ques qui eftoit celle de Simon , & le pria a 
de s’éloigner un peu de la terre ; & s’cftant vim.quæ eras 
afis #l eniciguoit le peuple de defus la Simonisre. 
barque. | gay it eum à 
La barque de Pierre; Ceft l'Eglifé caiholÿ- 78. 16d8- 


0 
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cere pufilli. que qui Je diflingue des eglifès Jihifinatiques 


ee parcequ'elle renferme le frege apoflolique » 
vicula eur. 2/P0rte. par cette raifon le rom d'Eglife 
bas. Romaine. — La fèule Eglifé catholique efi 
celle qui par W pureté de {a foy ne tient poiat 
à la terre ; qui poffede ]. (: qui efi l'ecole de 
l'unité-, où refide la charité de la verité ; où 
F. CC: eft tousjours aîlis pour enfeigner, [ar Ci. 
fier» regir , &* coñfüler fon peuple , & Posr 
cooperer avec fes miniflres. — IL enfeigne à 
Jes minifires Par cet éloïggement à ne Je pas 
trop familiariler auèc le grand monde; à con- 
ferver leur authorité & le refbeif des peup'es 
par une vic plus” feparée &> plus fainte que 
celle des laïques ; à travailler en forte qe 
fans manquer à-lewr devoir ils ne fe lriflent 
pas accabler du travail; à fe garder de la 
contagion des pecheurs & des pechés ; à fè re- 
tirer de temps en temps, rc. — fefus frre 
S. Pierre pouvant -luy cominirder, pour con- 
damner par (on exemple auffi-bica que par [a 


parole , Pejprit de domination & les manies 
res hautes dr imperieufès des minifires [ipe=' 


rieurs envers leurs fubalternes. 
a Ut cf 4  Lorfqu'il eur celfé de: parler , 1] dit 
vit autem Jo- à Simon: Avancez en pltine eau, & jettez 
qui, dixitad vos filets pour pefcher. 
DAS Onne doit jetter lefilet de ‘la parole de 


Duc inaltüs nr. Ro | É 
& laxatere- Dicn que Par jon ordre par Ja miffion s 


tia veftea in Par celle de fes tuicaires. Après que f. C. à 


câpturam.  Cejfé de jaÿler aux bommes , l'Egliie fe répan- 


dant dans les nations S'ét avancée: come 


dans la pleine mer , par les asofires > leurs 
fuccefjeurs raprefentés par Jaïnt Pierre à can'e 
de [a primarité dans lemisifiere ccclefraftique. 
C'eft cette feule barque qui porte T. (. juf? 


au nonveau monde ; c'eft à elle que lasra-- 


! 
- a — ————————— ——"————— _  ————— — "—”"”"—— 
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be de convertis les peuples eff refèruée ; C’efi 
par fes filets que les ames font tirées dans la: 
barque. 

$ Simonluy répondit : Maifise., nous: 
avons travaillé toute [a nuit aps rien pren- 
dre; mais fur voftre parole Je jetterai le 
filet. 

Cette pefèhe myflerieufe reprefente celle des 
ames. En vain le Predicateur travaille à les 
convertir , fi Dieu n'y donne [x benediétion. 
Cf? Jür fa grace qu'il doit compter ,non Jr 
fa propre elvquence ni [ur [ès forces. — La pef= 
“che de la nuit , efé une pefche fans fuccès, pef- 
che malheureufé qui [e fait fans lumiere, fans 
mifion, fans le: fécowrs de F. 6. dans une bar- 


y Etref- 
pondens St- 
mo: » dixit 
illi: Præce- 
ptor; per to 
tam noctem 
Jaborautes,. 
nihil cepi. 
mus :in ver- 
Lo autemtuo’ 
laxabo-retes 


que où il n'eft point, fans fuivre fa paroles. 


c'ejt la pefche des beretiques, des [chifinati- 


ques, dr de ceux qui n'attendent point le com= 


mandement de F. C.par la bouche des fucce[- 


ferrs des apoflres. — La pefhe de jour ef: 


une pefthe de bengdiétion , qui fe fait dans la: 


lumiere de la foy , à la vue du foleil de jufii 


ce , avec confiance en la promeffe de [on affif- 


tance jufqu'à la confommatiof du frecle , 3° 


dans le grand jour de la-verité ; c’eft la pefche: 
des miniflres de l'E glife catholique. 

6  L'ayant jeté, ils prirent une fi 
grande quantité Rep que leur filet 
fe rompoit. - 

Les forbdes doivent. bién prendre garde à ne: 
fe pas fcandalifèr de voir les filets de PE glife 
fe rompre quelquefois. (’efl un malheur qui: 
{uit la multitude. — Les beretiques rompent. 
Le fi'et de l'Eglifé, quandils corrompent la 
Parole de Dieu, dr li pureté de la foy; les 
fhifnatiques., quand ils 'rompent [or unité 3 
les mauvais minifres de l'Eglife quand.ils 


6 Etcèm: 


hoc feciffent » 


concluferunt 


“pifcium re vl- 


titudinem 
copiolim; 
rumpebatur 
autem trcte- 
COrU Be 
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méprifent [on anthorité, qu'ils veulent effre 
des ouvriers volontaires , [ans [xbordination 
aux pafieurs bierarchiques ; fans union auec 
les auires Cooperateurs, fans dependance de 
l’ordre de PEglifè ; les chréfliess vicieux, 
quand ils violent Ja difcipline qu'ils ne veu- 
lent point fe foumetire aux regles de ladminif- 
tration des Jacremens, qu'ils meprifent La puif- 
fance des clefs apofloliques, on qu'il co;rompent 
la fainteté des mœurs de l'Eglife par une vie 
ftandaieufe ; & par le violement des promef- 
fes du batëme. 
7Etannue- 7 Etils firent figne à leurs compagnons 
rue fociis> qui cftoient dans une autre barque, de 
ne venir les aïder. Ils y vinrent, & ils rempli- 
venirenc , & rent tellement les deux barques , qu’il s’en 
adjuvarent  falloit peu qu’elles ne coulaffint à fond, 
cos, Et ve- La charité apiflolique eft bien éloignée 
CREURE RIM d'aimer mieux laifer perir les ames , que d'a- 
SEE voir des compagnons &r des coo)eraieurs en 
culas ,itaue Æs/èrvant. — (efl un orgueil infupportable 
pznè mer- de croire qu'il n'y a rien de bien fait que ce 
goicntur, que nous faifons nous-mêmes : mais C’efl une 
| envie diabolique de craindre que ies autres ne 
faflent miex que nous. N'cfi-ce pas auffi une 
ambition deplorable dr [chifinatique de vou- 
loir d'aides & de fubfidiaires devenir les 
maifires dr les chefs ?— Plus le nombre des 
ouvriers de l'Eglife a augmenté ; moins ily 
a eu de choix er d’exallitude Pour y faire en- 
trer; & plufieurs fèmblent n'y efire entrés que 
pour y rompre les liens de la paix, & faire 
couler à fond fa diftipline. 

8 Ce que Simon Pierre ayant veu, il 
en se fe jetta aux pieds de Jefus, en difant: Sei- 
Simon Pe B'ieur, retirez-vous de moy , parceque 
trus,procidie Je fuis un homme pecheur. 


"BE 
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Oui a une foy vive de la fainteté de Dieu ad genuaJe- 
de 1.C. efe peut quift foufrir en leur oo 
prefènce. — Un pajleur vraiment bumbl ne quia om 
peut concevoir comment Dieu fe vent [érvir peccator 
de iuy , quoiqu'il {çache bien que la gloire de um, Domi- 
La grace éclite d'autant plus que fèsinflrumens 1€ 
Jont plus foibles + moins propres à [ès œu- 
yvres. — On honor: Dicw en s’approchant de 
luy avec confiance ; où l'honore en s'en éloi - 
gra par bumilités y Stupoc 
9 Caril citoit tout épouventé , auffi- enim circum 
bicu queceux qui cfloient avec luy, de dederar eü, 
la peiche des poifons qu'ils avoicht fai. #omnes qui 
te: cum illo e- 
. rant,in cap- 
Combien la befche que S Pierre fit des ames tura pifcium, 
après avoir reçu le S.Eshrit , eftoit-elle plus quim cepe- 
adnirible\ — Les grands fuccès épouvensent rants 
nn minifire fidile, parcequ’il craiat pour jon 
humilité , [ais laquelle il fe perd en [auvant 
desuutres. La joie qu'on en reçoit , ne doit 
pas empêcher qu'on ne s'applique à ad:hirer le 
Pui Jane de Dieu dans fes œuvres , &x à s’en 
fervir pour en augmenteren nous l'idée gr le 
refpeck | 
ia Jacque & Jean fils de Zebedée & 10 Simili- 


comnpagaons de Simon, eftoieat dans le crane s 
: : ‘ - . « . Act 
mm: étonnement. Mais Jefus dii à Si- ar 


mon: Ne craignez point ,; voftre em- fiios Z-be- 
ploi fera deformais de prendre des ho. dei ; qui e- 
mes. rant{ocii Si- 


Siles fèules figures de loperation toute Siret ai 
pui[ante de la grace dans le cœur des pechenys yefus : Noli 
pour les attirer à Diex font fi furprenintes , timere : ex 
qu'eft-ce donc quand on fént dans [on cœur he jamho- 
cette operation même ! — (eux qui Jonten- ions 

core incredules , après avoir vu tout le monde État 


converti À Jefus-Chrift , feront condunné \ 
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par l'exemple de ces apoflres, qu'ure fènle 
pefche miraculeufè ravit en admiration. 
11Et(üb- 1x Et ayant ramené leurs barques à 
du&is ad bord , ils quitterenttout, & le fuivirent.* 
tra L'effet des miriracles doit eflre de nous faire 
omnibus fe q'itier tout ce qui nous empêche d’efireà 
cutifunt Dieu, — Les miracles vifibles ne peuvent 
cum. * eflre utiles aux hommes , à moins que Dich 
n'en falle un autre invifible pour leur en faire 
faire un bon ufage. Les premiers font une 
“voix quiparle aux fens5 il enfaut une qui 
parle au cœur. Fe vus dois , Seigneur , rei- 
dre graces pour ceux-cy; puifque C’eft par ces 
miracles que vous nous avex donné des apof- 
tres , dr que vous avex aitiré à Vous les pe- 
res de noftre foy: 


S, 2. LEPREU x. RETRAITE ET PRIERE; 


.Y2$Et. x2g Lorfque Jefus eftoit en une certaine 
Én ville ; un homme tout couvert de lepre Paë 
una divin. Yant vu, fe profterna le vifagé contre t:rre, 
tum , &ecce” & le prioit en lui difant : Sergneur , fi vous 
virplenus Je voulez , vous pouvez me guertr. 
lépra: &vie 7] faut une priere humble & pleise de foy, 
.. J As pour obtenir la gücrifèn dé lallepre du peche, 
Has La vrate foi parle peus mais ‘elle’ gemit be: 
rogavir ef, COhp. — Ouifent {onindignité , n'a gar:'e de 
dicens:D- #epas vouloir dépendre de la pure liberaliré de 
é jo Vs Dieu. — La confufion du pecheur à 1 vur de 
Se celuy qwil a offenft ; l'empêche de lever les 
e Mar 9,2. Yeux vérs luÿ, € luy fait môtt'e le fit 
Marc. 1.40, dans la poufliére ÿ maïs la confrance: le fait 

prier. "Quelque univerfèlle que foit la corrw- 
ption d'un cœur tout couvert déla lepre 43 
Peché , ilne peut eftre incurable à celuy qui ef 
lemedecin univerfel, la plenitude de le fazire. 


té 
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Zé, © le tout-puiffant. Non, Seigneur, je 
71e defefbererai jamais que de moi-même , € 
j'eibererai éternellement en vous ; malgré le 
nombre de wes pechex € la profondeur de mes 
plaies. | 
13 JEsusétendant {a maïn , le toucha, 13 Etex- 
& luy dit: Jele veux, (oiez gueri ; & fa tendens ma- 
lepre difparut auemême inftant. Are 1e 
. cum GicCelss 
Quand Dieu veut fawuer une ame ; € Yo: Mun- 
qu’il la touche de la main interieure de [a gra- dare. Et «ô- 
ce, nulle volonté humaine ne luy refifte. — feftim lepra 
Ce qu'il fait par luy-même für ce lepreux , il diceltabii- 
de fait dans tous les fiecles par le miniflere de "°* 
fon Eglife. C’ef? la main du prefire qui s'étend 
fur le pecheur humilié , c’eft [2 voix qu'on en- 
tend ; mais C’eft la volonté > la puiflance de 
F.. C. qui guerit. Quelle bonté, Seigneur , 
d'avoir laiflé à voftre Eglifé un pouvoir qui 
fait difharoifire nos pechex, à vos yeux ! Mi- 
ferable quiconque luy difpute cette authoïité, 
é* qui Je prive de ce threfor de mifèricorde ex 
réfufint d'entrer daus voflre Eglife. 7 
14 Jesus luy defendit d’en parler à per- _. ar 
fonne. Mais allez , dit-il, vous montrer ES ni | 
preftre , & offrez pour voftre guerifon b ce dicerer .fed, 
que Moyfe à ordonné , afin que cela leur Vade, often- 
ferve de témoignage. fete Aer 
, : : . doti, & oë. 
C’ejt expofer aux voleurs fon biex dr fon. 'ema 
threfor , que de ne pas fuir lapplandiffément Fe os 
&ans les bonnes œuvres ; & principalement en h ficur pre- 
fervant les ames. — Quelque benediétion que cepit Moy. 
Dien donne aux owvriers extraordinaires &r °° . SE 
fabfidiaires de l'Egtife dans la conduite des a- oo id 
nes ; ils doivent imiter F.C.en leur inspirant h Levis 14. 
la foumijlion aux pafleurs ordinaires. On fuit 4- 
l'ordre de Dien quand on ne fait rien qu’ar ec _# 
fepport à eux, — Les miracles font pour l'édi- . 
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fication des uns ; pour la condiminalion des 
autres. — Rien deplus fige, de plus mefurés 
de plus foumis à Dieu dr a l'Eglife , de pius 
pacifique à l'égard des hommes que la conditi- 
te de J. C. Ceux qui nc la veulent pas imi- 
ter , ne meritent pas de férvir les ames, 
ones _15 Cependant comme fa reputation fe 
En répandoit de plus en plus les peuples ve- 
femo de it. noient en foule pour l’entendre, & peur 
lo,& con- eftre gueris de leurs maladies : 
veniebant  : 16 Mais il fe retiroït dans Île de’ert , & 
turbæmultæ if brioit. 
utaudirents .. 
&curaren- 2! Jaht quelquefois , à l'exemple de F.C. 
tucab infir- préférer la retraite €» la priere à l'exercice de 
maubus fuis. /a charité , dont les occafrons fe prefèntent en 
161pfeau- foule. Le profit des ames aufji-bien que dis 
SE miniftres ,eft que ceux-cy fe fèparent d’eiles 
cum ,&ora. Pour untemps. Ce n'eff pas les abandonner que 
bat. de parler à Dieu pour elles. Cefi les Jérvir que 
de fe purifier par la retraite pour les mieux f?r= 
vir , @ de fe remplir de Dieu dr de fès veri- 
tex pour s’en répandre plus abondamment & 
plus faintement [hr elles. — Quand la reputa- 
tion nous pourfuit , à! lafant fuir comme um 
voleur , ou dans le defèrt ff on le peut , où 
dans le fort de la priere &* de l'humilité. 


$. 3. PARALYTAIQUE. 


17+ Et 77 t Un jour comme il eftoit affis pour 
ART Er enfeigner, des pharifiens & des doéteurs 
& ip fcde- de la loi qui eftoient venus de tous Jes vil- 
bar docens. lages de la Galilée & de la Judée , & de_ 
Eterant Jerufalem, s’affirent aufli ; & la vertu du 
ri fe- Seigneur agifloit pour la gucrifon des ma- 
enr. lades- 


legis do&to- | à . | 
se, quive-  Jofis eff plein d’une vertu bier failante &r 
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falutaire Le fecret pour en reffentir les effets nerant ex 
ef? de s’en approcher par la foy ; & de Pinvo- °mni caftel-. 
quer par le gemiflement du cœur. — Ilne fait ts re pe 
pas Jës miracles feulement devant les fimples ÿérufaten - 
dr les ignorans ; il les expofe à ceux qui en & virtus Do- 
peuvent le mieux juger : ce n’efl pas ainfi que Mini ecat ad 
font les JeduËteurs. — Ces doéleurs ayant La fanandum 
cennoiffance des propheties ; Dieu les amene là a L'endr 
afin quil les appliquent aux miracles, @ QW- des à. Temps 
ls ayent tout ce qu’il faut pour reconnoiflre [a de laPenr. 
million , & pour le recevoir comme le Meflie. 
J'adore , 6 Sauveur du monde , & l'étendue 
de vofire charité , & la prevoyance de vofire 
fageffe fur ceux qui en abufüient davantage. 
Ils nervous ont jamais remercié ,je vous en 
loue & vous en benis pour eux. : 

38 ; Cependant quelques perfonnes por- 85 Et 
tant fur un lit un homme qui eftoit paraly- en re 
tique , tâchoient de le faire extrer, & de La A 

le preïenter devant luy. nem qui e- 

Le monde ef} plein de faux amis qui nous *at paralyti- 

attent dans nos inclinations mauvaifes , qui pre & quæ- 
font le lit du repos mortel dupecheur ; mais où RE a 
entrouve-t-0n qui s'appliquent comme ceUX-C) ponere ante 
à nous en procurer la guerifon ? On met l'ami- eum. 
tié dr la generofité à porter un ami aux char- i Matt. 9 2, 
ges , aux emplois ; aux dignitex; c'eft-à-dire, Marc. 3: 3e 
Jouvent à le mettre dans la voie de [a damna- 
tion ,; ou dans des occafions pour luy pro- 
chaines d'offenfèr Dieu : la vraie amitié conft- 
fie à retirer un ami de la voie de la jerdition 
dr du peché , à leporter à 7. C. à lefaireen- 
trer dans fa maifon qui eft l'Eglife, à le luy 
rendre prefent par des avis , des infiruéfions , 
des leilures , des reflexions , des prieres , dc. 

19 Maisne trouvant point par où lefai- ;, Fe né 

sé entrer à caufe de la foule du peuple , ils invenienes 
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ua parte-il. monterent fur le haut dela mai'on , d'où 
Jum inferiét j}s Je defcendirent par les tuiles avec le lit 
præturba ; "1: 
LP ndeune cu milieu de la place devant Jefus. 
fupratcaum Dig done fouvent à la foy.; aux prieres & 
&e per tegu- à la charité.des autres ; la converfion d’un pe- 
lasiummie cheur qui ne penfé pornt à Dicu.— Kicn #6 
pi . . tareifi impefible à la charité. 07 doit tout 
Se . temier pour approcher de J. c.s’expo/er à [es 
teJehm, Jerx, à Jesmettre en eflat de reccvoir Ja mi- 
fericorde. — Dies permet foït fauvent quil 
Le trouve de grands emféchemens à la conver- 
fion , afin de la faire defirer davañtage d'é- 
pronver da foi de ceux qui la demandent , de 
leur faire faire des efforts extraordinaires , de 
frire vcir que Cefi.de Dick par J..c. qu'il l& 
faut attcndre. ( 
ro Qrorü 20 Qui voyant leur-foy , dit au malade + 
ea Mon ami vos pechez vous font remis. 
ne de J. C. dans nos Prieres écoute fouvent plus 
mivunerui Aofire befoin que nofire inclination. Il va juf- 
biveccara  qW'à la fource du mal, qui eff le peché, & noùs 
wa - deuans limiter dans nos affiitions. — CCux 
qui brient jar efprit de charité pour les autres, 
reçoivent fouvent plus qu'ils ne demandent. 
Dieu interbrete leurs prieress parcequ'él entend 
mieux ce que la charité demande en Eux qu'ils 
ue l'entendent eux-mêmes. 
arEteo-  ,1 Alorsles fcribes & les pharifieus di- 


Tes rent en eux-mêmes : Qui ft celuy-cy qui 
& Pharitæi, blafpheme de fa forte ? Qui peut remettre 
dicentes :  Jes pechez que Dieu feul ? 

QisefR hic Les jimpies changent en poifon les meilleurs 
oi remedes ,& abufent des plus faintes veritcx 
Mie 2 Quis Il» y en a port die plus confolante que d'ap- 
porc dimit. prerdre que celuy qui remet les fechex, 4 mis 
tcre neceata, fr la terre le trône de fa grace & de ja mm if; te 
is céide ; &r des bommnes Jé foulcucat contre celte 

veriie » 
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utrité , @ ferment pour cela les yeux & les 
orcies aux propheties &* aux miracles. Les 
Pretendus Reformés ont le malheur de fucce- 
der en cela aux Phariliens &x aux autres juifs 
sacredules ; mais les. Catholiques ont la con- 
fotation d'avoir cette reffource toijours prefie 
é: toujours prefente. | 
22 Mais Jelus connoiffant leurs penfées, 2: Ut ceg- 


leut dit: À quoy peniez - vous dans vos MOVIT autem 
| Jelus co _1- 
Cœurs ? L 


. a . CRE " La!IoOnes CO 
La vraie charité ne s'aigrit jamais ; Cr re sum setpon- 


{e rebute de rien en travaillant au falut.des dens ; 4.xit 
amies. — Celuy qui connoift le fond du cœur , 4 los 2 
Gen voit à nud les plaies “les plus fécrettes , Rs ra 
ef? le Jeul qui put les gnerir. — Ce reproche fi bis vuituus à 
doux & fi charitable wouvre point les yeux à 
ces aveugles , Parce qu'ils fè croyent trop 
clairvoyans , &* qu'il n’y a point d'aveugle- 
ment plus incurable que celuy de l'envie. 

23 Lequel cftle plus aifé , ou de dire: 23 quid eft 
Vos pechés vous font remis : ou de dire : facilius di. 
Levez- vous & marchez ? _. dti 

Ce que Dieu fait pour La vie du corps , nous A à Fa 
fait connoifire ce que [a charité &> [a puifance dicere: Sar- 
font pour la vie eternelle de nos ames. — C'efl ge, & am: 

Le grandeur de Diew de rendre ces paroles : bula ? 

Vos pechés vous font remis ; efficaces dans 
La bouche de [ès miniflres quoy que pecheurs , 
auffi bien que dans celle du Saint des Saints à 
parce que C'eft luy qui les dit dans toute l'E- 

. glifé par l'organe de [ès minif?res. Ï.C. n'em- 

ploieplus ordinairement les mirac!es exte-ieurs 

pour perfuader aux hommes cette verité : mais 
La foy qui. la fait croire , efl ua miracle inte- 
rieur qui fe fait dans le cœur de tous les fide= 
tes, & qui devient fènfible par les œuvres. 

Temg 14.. E. 
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24 Utau- 24 Orafin que vous fçachiez que Îe fils 
ie Le .de l’homme 2 le pouvoir fur la terre de 
< aPats Fes remettre les pechés : Levez-vous, je vous 
eue le commande , dit-il au paralytique , em- 
in ferra di- portez voftre lit, & vous en allez en voftre 
mittendi  maifon. | 
siyé dus La miericorde de F. C. eft aufh fonveraines 
Xibi dico , @r fa grace eft auffi puifjante [ur les ames , que 
furge, tolle 4 parole l'efi für, les corps. Qui s’y abandonne 
lcättunm > pymblement ne jera point trompé. J. C. a fur 
es laterre non feulement durant [a vie dr dans 
PUS 0 fa propre perfonne , mais encore après [a mort ; 
“ans fon Eglife & dans fes myfleres jufq'à 
La fin des frecles , le pouvroir de remettre tou- 
tes fortes de pechés. (Comme il devoit à peine 
Lexercer quelquefois par luy même durant fa 
vie, cefé principalement pour établir la foy 
de l'ufage qu’il en fait fur la terre par Jès mt- 
mifères » quila fait ce miracle. Quelle recon- 
. noiffance ne ly devens-nous point , loin de le 
contredire par noftre incredulité comme les 
beretiques ; ou par nofire défrance comme les 

catholiques imparfaits 

as Etcon- 25 Il fe leva.au même inftanten leur 
felim con- prefence 3 & emportant le lit où il eftoit 


furgens co- caché il s'en rerourna en fa maifon rendant _ 


ie a gloire à Dieu. : 
inquojacc- Après la converfion ce qu'on a à faire eft +. 
bat: & abiit de fe rendre docile & pbeïffant à la parole de 


in domum Djeu ; 2. de travailler à détruire &> à ôter de 


fuaw ; maS- Juant les yeux du monde, les marques ér les. 


nificans Dc- 


bin veftes de nos pechés; 3. d'entrer dans la retraite . 


autant qu’on le peut 3 4. de vivre dans l'eSbrit 
de reconnoiffance ; $. de n'avoir plus de pen- 
fèes ni de defirs que de retourner à nofire mai- 
fon , à ceite maifon celefle.dr eternelle qui 
nous attend dans nofire veritable patrici 


.* 





| 
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€. de palfer Le refle de cette vie jufqu’à ‘noftre 
rappel , à glorifier Dieu en luy rapportant tou- 
tes nos actions À é en n’enfaifant aucune qui 
26 {ls furent tons remplis d'un extrème 26 Et Aupoe 
étonnement, & ils rendoient gloire à Dieu: *PP'chendit 
& dans la fraycut dont fls ettoient faifis , . fra ” 
äls difoient : Nous avons vû -aujourd'huy ban Dem. 
des chofes mervailleufes * Et repleti- 
ls La converfion d'une ame furbrend ordinai- Mar timore 
gement le monde ; mais l'Eglife en glorifie FIGentes à 
| | ne Pre. QU vidimus 
Dieu , doit elle fait contoifire le pull EC mirabilia 
{Combien plus. le glorifie-t:elle de la gu eïfon de houc+ 
tant de paralytiques [birituels par toute la 
terre , en qui l’on voit éclater les merveilles 
de la grace de Dieu! — Si nous avions plus 
d'application & confiderer L4 conduire de Dieu. 
fur les ames , nous fentirions tous les differens 
monvemens que nous lifons icy 3 étonnement ,. 
frayeur ; admiration de la grandeur de Dieu. 
Si on fent tout cela en voyant Dies dijpo- 
fer en maiïfire d’un corps malade qui ne peut 
refifier , combien plus en le voyant difbofer 
“ yraimenten Dieu detous les cœurs les plus 
| rebelles , fans donner atteinte à leur liberté, 
qui luy.refifie d'autant plus qu’elle ef? plus ma- 
dade , & qui ne guerit qu'en celjant de luy 
refifler. 


« * 
6. 4. VocATION DE $.MaTTHTEu. MEDFCIN 
.. NON POUR LES PERSONNES. SAINES. Drap 
NEUF. VAISSEAUX VIEUX. 


€ ; | : 
27 k Après cela t Jefus efant forti virun 27 À Le 
publicain nommé Levi afis au bureau des dv ir oublié 
aimpofts ; & 1l luy dit : uiyez-Mmoy. Pau neo 
Ordre dy Jaiut. d'un pécheur, +. . regird mineLevi 
i DE 
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nv | 
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agir le remede. — Il ya deux [fortes de voca+ 
tion à la penitence ; l'une exterieure par la + 
parole quieff commune à tous ; @ qui re fait 
rien toute feule ; Pautre interieure par la gra= 
cc, qui n’eft propre qu'à ceux on qui la deft- 
_rCn1 par wire VOCation commentée dr imparfai- 
te, cu Qui la font par une vocation parfaite &* 
sonfommée, — (eux qni ne veulent point le 
remede de la penitence ; font ou des phrene- - 
tiques qui ne croient pas fire malades , ou des 
deféfberés qui croient leftre trop pour pouvoir 
guerir , ou des fous qui ne fe foucient poïnt de 
la fanté , on des-enfans qui n'en comnoifflene 
pas le prix , on des temeraires qui crotent [e 
pouvoir paÎfer des rcmedes ; ou des delicats &r 
effeminés qui n’en peuvent [ouffrir l’amertu- 
me , ou des extravagans qui nee veulent 
point ficr aux lus habiles medecins ; ou des 
| abandonnés qui n'en ent aucun. 
sy Atili 33 Alors illuy dirent : Ponrquoy les 
dixennt ad di'cipies de Jean, aufh-bien que ceux des. 
cum: Quare Lhsrifiens , jeünent-i's & prient ils fi fou- 
+. de Vent , au lieu que les vofires boivent 8e, 
junont fre. mangent £ | - 
guenter, & Les hypocrites font toñjours fujets , x. à 
obfecratio- blämer les autres 3 2. à relever leurs propres 
» attions 3 3. à eflimer plus ce qui paroifi aux. 
eos me. Jeux des hommes ; 4. à fe faire honneur de ref 
ti auem Jé#bler à ceux dont la fainteté efi plus éclat- 
edunc & bi. tante; 5. à palfer leur vie à fè comparer aux: 
bunt autres ; nOR pour imiter ceux qui font MiCUXs 
mais pour les rabaifler &* les détruire 3 n& 
pour aider ceux qui ne leur paroif[ent pas faire 
fi bien , mais pour leur infulter. — (’efl'une 
grande jagelfe,de s'appliquer peu à examiner ce 
que font les autres ; de Peur de trouver un pie— 
se on dans lenrs défauts ; ou dans leurs vertus: 


Len ml 
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mêmes. Ilny a que les bumbles qui le faffent 
utilement , parceqwils profitent .de tout , en 
prenant de tout occafion de s’humilier de plus 
en plus. | 

34 Il leur répondit : Pouvez - vous 
faire jeûner les amis de l'époux , tandis 
que l’époux-eft avec eux ? 

35 Il viendra un temps que l’époux leur 
fera of, & alorsils jeuneront. : 

Les anis de l'époux , dors même qu'ils ne 
jehaent Pas, ont l'effentiel de la penitence, 
Puis qu'ils ont l'amour , fans lequel la peniten- 
ce ne peut eflre vraie , dr avec lequel on ne 
Peut ne paint haïr le peché. — Fefus-Chrift 


34 Quibve 
ipte ait: Nûü. 
quid potefe 
tis filios 
fponfi , dum 
camillis eft 
{pantus , fa - 
cere jcjuna- 
re 

3; Venicnt 
autem dics : 
cüm ablatus 


ne difpenfe point fès amis des aufierités de la Fiernvabillis 


penitence , mais il les y prepare. Il commence 
par Le cœunaqui eft leplus malade ; &> qui doit 
devenir le plus fort. — Après le renouvelle- 
ment interieur quireçut fa perfection. le jour 
de l1 Pentecofte, les apoftres ne menerent plus 
qu'une vie de jehne, de mortification &r de 
priere. — (’eft maintenant le temps de [uf- 
tituer nos auflerités à la penitence dr aux dou- 
leurs de Fefus-Chrift, de les continuer dans 
uofire vie , @ de porter fa moïtification vivi- 
fiante dans nofire chair moïtelle. — (eux qui 
font les ninifies de la penitence, n'en font p.1s 
les maiflres. Ils doivent s’'at'acher aux regles 
de l'Evangile & de l'Eglife, & nefas éren- 


fponfus,tune 
jejunabat 11 
illis dicbuss 


dre à un temps où Jefus Chrift afjure que 


fes difiiples jehneront ; la difbenjè qu'il a 
limitée à celuy de [a prefence [enfible. 


.36 Illeur p:opola aufli cette comparai- 


fon : Perfonne ne metune piece. de drap 
neuf à un vieux vérement : car fi on le fait, 
on rompt Le drap neuf, & cette piece de 
drao neuf nc conviçat point au vieux VCte- 
ment. E 1u] 


36 Dice: 
bar autem & 
fi uilitudiné 
ad'illos:quia 
nemim COM 
m.ffuram a 
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ficalion des uns , @ pour la condrmaation des 
autres. — Rien de plus fige , de plus mefuré, 
de plus foumis à Dieu dr à l'Eglife, de plus 
pacifique & l'égard des hommes que la condui- 
te de J. C. Ceux qui ne la veulent pas imi- 
ter , ne meritent pas de férvir les ames, 

0 Per 15 Cependant comme fa reputation fe 

tem magis  téPandoit de plus en plus ;eles peuples ve- 

fermo de il- noient en foule pour l'entendre, & pour 

lo,& con- eftre gueris de Jeurs maladies : 

veniebant  : 16 Mais il fe retiroit dans le de’ert , & 

turbæmultæ i] Droit, 


& mn ue l fant quelquefois ; à lexemple de F.C. 
turab infir- Prcférer la retraite & la priere à l'exercice de 
maubus füis. /a charité , dont les occafrons fe prefènten: en 
161pfeau- foule. Le profit des ames auffi-bien que des 
. minifires ,eft que ceux-cy fe féparent d'eiles 
tum , &ora. Por un temps. Ce n’eft pas les abandonner que 
bac. de parler à Dieu pour elles. C’efl les férvir que 
de fe purifier par la retraite pour les mieux frr« 
vir , & de Je remplir de Dieu @r de fès veri- 
tex pour s’en répandre plus abondamment & 
plus faintement [ir elles. — Quand la reputa- 
Lion nous pourfiit , &! lafaut fhir comme un 
voleur , ou dans le defèrt fi on le peut, 0 
dans le fort de la priere & de l'humilité, 


6. 3. PARALYTJIQUE. 


174 Et 37 Un jour comme il eftoit affis pour 
comen enfcigner , des phauifiens & des doéteurs 
& ip fede- de la loi qui efloient venus de tous les vil- 
bacdocens. lages de la Galilée & de la Judée , & de_ 
Etcrant  Jerufalem, s’aflirent aufli ; & la vertu du 
rte Scigneur agifloit pour la gucrifon des ma- 


legis do&o- lades. | | | 
. quive-  Jefis efl plein d'une vertu bien faifante &> 
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falutaire Le fecret pour en reffentir les effets nerant ex 
ef? de s’en approcher par lu foy , & de Pinvo- 9m caftel.. 
quer par le gemifflement du cœur. — Il ne fait à Ve. 
pas fès miracles feulement devant les imples Yerufaten : 
dr les ignorans ; il les expofe à ceux qui en & virus Da. 
euvent le mieux juger : ce n’efl pas ainfi que Mini erat ad 
font les fedubïeurs. — Ces doëteurs ayant la fanandum 
connoif[ance des propheties ; Dieu les amene là ‘4 Pendr. 
afin qu’il les appliquent aux miracles, dr qW- des à.T'emps 
als ayent tout ce qu’il faut pour reconnoiftre [a de laPenr. 
mifllon , & pour le recevoir comme le Mefie. , 
J'adore , 6 Sauveur du monde , & létendue 
de vofire charité , &> la prevoyance de voflre 
fageffe fur ceux qui en abufüient davantage. 
Ils nervous ont jamais remercié ,je Vous en 
loue & vous en benis pour eux. | 
38 ; Cependant quelques perfonnes por- 18: Et 
tant fur un lit un homme qui eftoit paraly- Nan e 
tique , tachoient de le faire eïtrer, & de Léo Late 
le preienter devant luy. nem qui e- 
Le monde ef} plein de faux amis qui nous va paralyti- 
attent dans nos inclinations mauvaifes , qui re & quæ- 
font le lit durepos mortel dufecheur ; mais où Hae ts 
entrouve-t-0n qui s'appliquent comme ceux-cy ponere ante 
à nous en procurer la guerifon ? On met l'ami- eum. 
tié &r la generofité à porter un ami aux char- i Matt. 9 2, 
ges , aux emplois , aux dignitex ; c'eft-à-dire, Marc. 3: 3e 
fouvent à le mettre dans la voie de [a damna- 
tion , ou dans des occajions pour luy pro- 
chaines d'offenfèr Dieu : la vraie amitié conft- 
fie à retirer un ami de la voie de la jerdirion 
dr du peché , à le porter à F. C. à lefaire en- 
trer dans fa maïfon qui eft l'Eglifé, à le luy 
rendre prefent par des avis ; des infiructions ; 
des leétures , des reflexions , des prieres , érc. 
19 Maïsne trouvant point par où lefai- 19 Et né 
sé entrer à caufe de la foule du peuple ; ils invenienes 
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qua parteil- monterent fur lehaut de la mai‘on , d'où 
Jum infeuét j]s [e defcendirent par les tuiles avec le lit 
piæturba ; +. . 
icenderune 44 MiIHEU de la place devant Jeius. 
fapratcaum 12/4 donne fouvent à la foy; aux prieres & 
& per tegu- à la charité des autres ; la converfion d’un pe- 
lasiummnfe. cheur qui ne jenfe pornt à Dicu.— Rica ne 
ps 40 tareift impefible à la charité. On doit tout 
medium ane 4€210Y Por approcker de J. C. s’exfoler à {es 
tem. Jenx, © Jesmettre tn effat de reccvoir Ja mt- 
fericorde. — Dieu permet foït fauvert qu'il 
Le trouve de grands emj échemens à la torver- 
fion , afin de la faire defirer davantage : d’é- 
promver da foi de ceux qui la demandent , de 
leur faire faire des efforts extraordinaires , de 
Lire voir que Cefi.de Dicu par J..C. qu'il la 
faut aticndre. | 
roro 20 Qui voyant leur-foy , dit au malade + 
ficem ut vI- Mon amivos pechez vous font remis. 
dit, dixit : ". ! ; ! 
noce J. Ç..dans nos priercs écoute fouvert pius 
mivuneu #ofire befoin que nofireinclination. Il va juf- 
bipeccara  g4'à la fource du mal, qui eft le peche, & nous 
wa - devons limiter dans nos affiéfions. — CCux 
qui prient par efbrit de charité pour les autres, 
reçoivent fouvent lus qu'ils ne demandent. 
Dieu interprete leurs prieres; parcequ'il enterd 
mieux ce que la charité demande en eux qu'ils 
ue l'entendent eux-mêmes. 
a1Etco. ;1 Alorsles fcribes & les pharifieus di- 


SE rent en eux-mêmes : Qui cit celuy-cy qui 
& Pharitæi, blafpheme de la forte ? Qui peut remettre 
dicentes : es pechez que Dieu feul ? 
auiseR hic Les jmpies changent.en poifen les meilleurs 
ESS remedes ,& abufent des plus faintes veritcx 
miss À Quis 1 l'y en a poirt de plus confolante que d'ap- 
pertcft imite prerdre que cel} qui remet lesfechex,, à mis 
es Si fur la terre le trône de Ja grace cr de Ja miferi- 
Deus > corde ; &r des bommes Jé jou'cucnt contre cette 
zéiiic» 
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wtrité , x ferment pour cela les yeux & les 
ercilles aux propheties & aux miracles. Les 
Pretendus Reformés ont le malheur de facce- 
der en cela aux Phariliens x aux autres juifs 
sncredules ; mais les. Catholiques ont la con- 
folation d'avoir cette rcffource toijours prefle 
é toujours prefente. | 
. 22 Maïs Jeius connoiffant leurs penfées, 22 Ut ceg- 


leut dit: À quoy penfez - vous dans vos "OVIt autem 
cœurs ? Jelus co i- 


A s ee. _… . La'i1ones CO 
La vraie charité ne s'aigrit jamais ; dr re sum retpon- 


fe rebute de rienen travaillant an falut.des dens » à.xit 
amies. — Celuy qui connoift Le fond du cœur , a. os à 
Gen voit à nud les plaies “les plus fécrett:s, Se 
efi le feul qui put les guerir. — Ce reproche fi bis vus è 
doux © fi charitable wouvre point les yeux à 

ces aveugles , Parce qu'ils fè croyent trop 
clairvoyans , &* qu'il ny a point d'aveuglie- 

mert plus incurable que celuy de l'envie. 

23 Lequel cft le plus aifé , ou de dire: 23 quid eft 
Vos pechés vous font remis : ou de dire : facilius di- 
Levez vous & marchez ? im 

; à | tuutux tibt 
Ce que Dieu fait pour la vie du corps , nous pec:ata an 
fait connoifire ce que [a charité &r [a puifance dicere: Sur- 
font pour la vie eternelle de nos ames. — C’efl ge, & am: 
La grandeur de Diew de rendre ces paroles : bula ? 
Vos pechés vous font remis , effecaces dans 
La bouche de [es miniflres quoy que pecheurs , 
auffi bien que dans celle du Saint des Saints à 
parce que C’eff luy qui les dit dans toute l'E- 
. glifé par l'organe de [ès miniflres. T. C. n'em- 
ploieplus ordinairement les miracles exterieurs 
pour perfuader aux hommes cette veïrité : mais 
La foy qui. la fait croire , efl um miracle inte- 
rieur qui [e fait dans le cœur de tous les fide= 
tes, @ qui devient fènfible par les œuvres. 
. "  Tomg 16. E | 


| 
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24 Utau- 24 Orafin que vous fcachiez que le fils 
7e Li -de l’homme a le pouvoir fur la terre de 
minis pa, remettre les pechés : Levez-vous, je vous 
bet potfiaré le commande, dit-il au paralytique , em- 
in ferra di- portez voftre lit, & vous en allez en voftre 
mittendi  maifon. 
RE . La mijericorde de F. C. eft auf fouveraines 
Fibi dico , @ fa grace eff auf]i puiffante [ur les ames , que 
furgc, tolle {7 parole l'eft far, les corbs. Qui s’y abandonne 
leGütuum » pyyyblement ne Jera point trompé. ]. C. a fur 
AE laterre non feulement durant Ja vie & dans 
7 fa propre perfèane, mais encore après [a mort ; 
‘dans fon Eglife & dans fes myfieres jufqu'à 
La fin des fecles , le pouvroir de remettre tou- 
tes fortes de pechés. (Comme il devoir à peine 
l'exercer quelquefois par luy même durant [a 
vie , Ceft principalement pour établir la foy 
sle l'ufage qu’il en fait [ur la terre par fès mi- 
nifires ,qw'ila fait ce miracle. Quelle recon- 
. noiffance ne luy devens-nous Point , loin de le 
contredire par noflre incredulité comme les 
beretiques , ou par noire défiance comme les 
catholiques imparfaits 
as Etcon. 25 Il fe leva .au même inftanten leur 
feltim con- prefence ; & emportant le lit où il eftoit 
A caché il s’en rerourna en fa maifon rendant 
elitieaum, gloire à Dieu. ES 
inquojacc- Après la converfion ce qw'on a à faire efi x. 
bat: & abiit de fe rendre docile & pbeïffant à la parole de 
in domum Djeu 2. de travailler à détruire &> à ôter de 
. » MAB- Jewvant les yeux du monde, les marques dr les. 
+ topncl refles de nos pechés; 3. d'entrer dans la retraite . 
| autant qu’on le peut 3 4. de vivre dans l'esprit 
de reconnoiflance ; $. de n'avoir plus de pen- 
fêcs ni de defirs que de retourner à nofire mai- 
fon , à ceïte maifon celefle cr éternelle qui 
mous attend dans noflre veritable patrie à 
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* €. de palfer Le refle de cette vie jufqu’à ‘noftre 
rappel , à glorifier Dieu en luy rapportant tou- 
tes nos actions , 6 en n'en faifant aucune qui 
ne le glorifie. | 
26 {ls furet tons remplis d'un extrème 26 Et Rupae 
étonnement, & ils rendoient gloire à Dieu: *PFrchendic 
& dans la frayeur dom fls ettoient faifs , ee ü 
äls difoient : Nous avons vi aujourd'huy baie Des. 
des chofes merveilleufes * Et repleti- 
l, La converfion d'une ame firprend ordinai- Miattimore, 
rement le monde 3 mais l'Eglife en g'orifie _ 
Dieu , dont elle fait connoifire le puffince. à 
Lombien plus le glorifie-t: elle de la gu eifon de hoic+ 
tant de paralytiques [hirituels par toute la 
terre ; en qui l’on voit éclater les merveilles 
de lagrace de Dieu! — Si nous avions plus 
d'application & confiderer la conduire de Dieu 
fur les ames , nous fentirions tous les differens 
mouvemens que nous lifons icy s étonnement » 
frayeur , admiration de la grandeur de Dien. 
Si on fent tout cela en voyant Dieu dijbo- 
fer en maifire d'un corps malade qui ne peut 
refifter ; combien plus en le voyant difbofer 
vraiment en Dieu detous les cœurs les plus 
rebelles , fans donner atteinte à leur liberté, 
qui luy.refifie d'autant plus qu’elle efl plus ma- 
dade , à qui ne guerit qu'en cefjant de luy 
refifler. 


. L | . ’ 
$.4.VocaTion DE $.MaTTHIEU. MEDFCIN 
., NON POUR LES PERSONNES. SAINES. DRaPl 
NEUF. VAISSEAUX VIEUX. 


27 k Après cela f Tefusefant forti vitun 27 k US 
publicain nommé Levi affis au bureau des der Eubl- 
impofts ; & 11 luy dit : Suiyez-moy. cahum nos: 
Ordre dy faiut. d'un pécheur. x. rs regird mineLevi 
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fedentem ad de Dieu fur luy marque [a predeftination. 2. 
 . Son commandement ; fa vocation. 3. L'obeif- 
Sequere me, J4#Ce de fait Aatthiés, [a juflification. 4. 
Kk Mar. 9,9. Le {fin ; celuy de la communion ewcharifli- 
Marc, 2.14. que & le banquet célejte qui fait la gloriti- 
Î _ me cation. — Les regards de Fefus [ur les hom- 
EE ” #es ne [ont pas des regards inutiles , ni jettés 
Et ap baxard'; ils ont leur caufe dans les deffèins 
etcrnels de la mifericorde de Dieu: J'ai cette 
confiance , 0 mon Dich , quéje [huis de ceux æ 
ue vous avex regardés de’tonte cternité de 
cùt œil de bonté &> de grace qui decerne le [z- 
ut , en determine lès moyens, & en regle 
toute lœconomie. Ves mifericordes prefentes 
me font un gage de vofire mifericorde eter- 
nelle. | . ° 
8% Etrelic- ° 28 Et luy quittant tout ; fe leva , & le 
tis omnibus, fuivit. “+ À 
pipes ae 29 Levi luy fit enfuite un grand feftin 
29 Et fecic dans fa maïfon , où il fe trouva un grand 
ei conviviü nombre de pubiicains & d’autres qui er 
magnû Levi toient à table avec eux | 
Ron Quatre marques de la vraie converfion. 1. 
pula publi 9€ ver en quittant les occafions du peché. 2. 
canorum ,& Suivre Jefus-Chrifi par les bornes œuvres. 3. 
eliorum ; , Effre plein de reconnoiflance pour la mifericorr 
qu'cumillis Je de Dieu. 4; Attirer. kS añtres à Jefus- 
pe Chrifi, — On n'efl pius du monde , quand on 
ds reucnce à fes maximes & qu'on ne fait plus 
difficulté de fe declirer devant le monde pou 
difiip'e de 7: C, — La table d'un riche finan 
cier n’efi gueres propre aux difüiples de Jefus- 
Chrift ,à moins qu’il n2 les y meme dr que fon 
| Efprit ne s'y trouve avec eux. pu 
go Et ur. 30 / Mais les pharifiens & les fcribes 
urabant  murmuroient , & difotent aux difciples de 
Pharilæi &  Tefys : Pourquoy efl-ce que vous mangez 


Scribæ eorû, 
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& beuvez avec des publicains & des gens difcentes 24 
«+ de mauvaife vie ? à hfcipulos Fe 

Les bypocrites dr les envieux font toñjours JMS : QUare 
preftes à murmurer dr à cenfurer les mi lleures. per ps 
chofès. — On cache fouvent fous un faux xele Déapue 
de perfeélion , un veritable orgueil qui Cri j- manducatis 
que tout , fe fcandalifè de tout ; fe plaïit de & bibetis £ 
tout , & Je porte aifément à indifpofèr les in- é “ca + 
ferieurs contre les fuperieurs. — fefus a maïs è 
gé avec toutes fortes de perfünnes 3 mais jamais 
pi à La cour, niavec aucun des Prefires s 
pour nous apprendre qu'il efi rare de faire 
fruit auprès de ces Jortes de perfonnes ; qua 
elles font corrompises ,; © qu'on court plutofi 
rifque de s’y corrompre fvy-même. à 

31 Et Jefus prenant la parole leur dit: 31Ëtrel: 
Ce ne font, pas les faints , mais I$s mala- Fondens Fe” 
des qui ont befoin de medecin. fos ; dixit ad 

Fefus le fouverain medecin des ames , ne net | 
guerit ordinairement que ceux qui fe recon- janNunt me. 
noiflent malades, Malheuréux celuy qui ne dico.fed qui 
croit pas avoir befoin de luy!\— Parole bien male haben, 
confolante pour les pecheurs bumbles & peni- 
tens ; bien terrible pour les orgucilleux ! Mas 
ceft cet orqueil même qui efl nofire grande 
" maladie. Je le reconnois ; Seigneur ; 1€ vous 
Pexpofe , je confeffe le befoin que j'ai de vous. 

Tout efi 4 guerir en moy , 0 unique medecin 
de mon ame ; &? je fais gloire de ne me pouvoir - 
paller de voflre fécours , ni de vos remedes. 

32 Ce ne font pas les juftes, maisles 32 Non 
pecheurs que je fuis venu appeler à la pe- A 
Pen eee | À | Apres 
Le peché eft donc la vraie maladie; la juliices ad pœnicn: 
ejl la fanté ; Fefus , le medecin ; La penitence uam € 
de remede : &r la grace fait connoifire ; defsrer 
& chircher la fanté ; fais aimer, receuvir, ER 

| E ii] | 
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agir leremede. — Il ya deux f[ories de voca= 
tion à la penitence ; l’une exterieure par la « 
parole quieff commune à tous , @ qui re fait 
rien toute feule ; lantre interieure par la gra= 
€, qui ’efl propre qu'à ceux on qui la deft- 
rent par une Vocation contmentée co imparfai- 
1e, ok Qui la font par une vocation parfaite &* 
sorfommee, — (eux qui ne veulent point le 
remede de la penitence ; font ou des phrene- - 
tiques qui ne croient pas eftre malades , ou des 
deféfberés qui croient lefîre trop pour pouvoir 
guerir , on des fous qui ne fe foucient point de 
da fanté ,on des-enfans qui n'en comnoiffent 
pas le prix , ow des temeraires qui croient [e 
pouvoir paÎfer des remedes ; ou des delicats &r 
effeminés qui n’en peuvent [ouffrir l’amertu- 
me , ou dles extravagans Qui nege veulent 
point ficr aux lus habiles medecins ; ou des 
abandonnés qui n’en ent aucun. 
gzAtili 33 Alors il luy dirent : Pourquoy les 
dixeinat ad difcipies de Jean, aufh-bicn que ceux des- 
eum : Quare Lharifiens , jeünent-i's & prient ils fi fou- 
a se. vent , au lieu que les voftres boivent &e, 
junent fre. MANGENT £ L : 
quenter, & Les bypocrites font toñjours fujets , x. à 
obfecratio- b/imer les autres 5 2. à relever leurs propres 
+ © ee > aëtions ; 3. à eflimer plus ce qui paroif aux. 
vharifsord + JHX des hommes ; 4. à fe faire honneur de re[- 
tui autem Jé#bler à ceux dont la fainteté efi plus éclat- 
edunc & bi. tante; 5. à paller leur vie à fè comparer aux: 
bunc? autres ; n0R pour imiter ceux qui font MiCUXs 
mais pour les rabaïiffer & les détruire 3 n& 
pour aider ceux qui ne leur paroif[ent pas faire 
f bien , mais pour leur infulter. — (’eflune 
grande jagelfe,de s'appliquer pen à examiner ce 
que font les autres , de Peur de trouver un pic 
ge on dans lenrs defants ; ou dans leurs vertus 
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mêmes. Iln'y a que les bumbles qui le faffent 
uiilement , parcequ’ils profitent de tout , en 
prenant de tout occafion de s’humilier de plus 
en plus. 
34 Il leur répondit : Pouvez - vous 3}, qnibv, 
faire jeüner les amis de l'époux , tandis ip'c ait: Nü. 


que l’époux-ef avec eux ? gai charte 
35 Il viendra un temps que l'époux leur ie 

’ “1. : A | ponfi , dum 

fera ofté , & alors ils jeuneront,. LRRg er a 


Les amis de l'époux , lors même qu’ils he ipontus, fa- 
jehment pas, ont l'effeniiel de la penitence, cere jejuna- 
Puis qu'ils ont l'amour , fans lequel la peniten- F7. 
ce ne pent eflre vraie , dr avec lequel on ne RE Res 
Peut ne paint baïr le peché. — Fefus-Chrift cùm ablatus 

ne difpenfe point fès amis des aulflerités de la Fierit abillis 
penitence , mais il les y prepare. IL commence fponlus,tune 
par Le cœunqui elt leplus malade ; &r qui doit ee _. 
#evenir le plus fort.— Après le renouvelle- Sc 
ment interieur quireçut [a perfection. le jour 

de l1 Pentecofle, les apoftres ne menerent plus 

qu'une vie de jeûne, de mortification & de 

priere. — (’eft maintenant le temps de fu3[- 

tituer nos auflerités à la penitence 3° aux dou- 

leurs de Fefus-Christ, de les continuer dans 

nofire vie , co de porter fa mortification vivi- 

fiante dans noftre chair moïtelle. — (eux qui 

font les minift’es de la penitence , n'en font p.rs 

les maifires. Ils doivent s'at'acocr aux regles 

de l'Evangile > de l'Eglifé, dr nebas éren- 

de à un temps où fefs Chrifl affure que 

fes difiiples jeñnerons ; la difbenjè qu'il a 

limitée à celuy de fa prefence fenfible. | 

36 Il leur p:opofa aufi cette comparat- 36 Dice: 
- fon : Perfonne ne metune piece. de dra Ts 
peuf à un vieux vécement : car fi on le fait , A 
on rompt le drap neuf, & cette piece de mn com- 
drap neuf ne convient point au vieux vCI6- m.fluram a 
ment. E iu] 
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movo Ve 1] ef} pas moins neceflrire de bien connoif* 
ce ver. tre le témperament des ames , afin de les bien 
timentum C67dHire, que de connoifire celuy des corps 
vetus:alio- pour les bien traitter les guerir. — Vne 
Quin &novü piece de drap neufefi bonne, mais elle nef 
Rs & pas bonne pour un vieil. babit. — Plus les 
vetcrinon re . « 
convenir  CPofesfont excellentes en elles-memes , moins 
commullura Elles font bonnes à des imparfaits ou à des 
à novo Commençans. Plus le malade ef foible, moins 
| 41 ef? capable des remedes forts. En cela con- 
“ffie l'art des medecins des ames | aufi-bien 
que de ceux des corps ; de bien connoifire-leurs 
. faalades ; de [avoir les boïrs remedes &x de 
toutes fortes, r de les donner à propos &* à 
temps. En 
_ 37 Etne- 37 Et l'on ne met poïat non-plus le vin 
mo MIUEVe nouveau dans de vieux vaiffeaux ; parce= 
sql que fi-on le fait, le vin nouveau rompt les. 
teres : alio. vValfleaux , le vin fe répand, & les vaige- 
guin rumpit aux fe perdent, | 
vinum no- . 28 Mais il faut mettre le vin nouveau 
ete dans des vaiffeaux neufs, & aiofi tout fe 
detvr, &  Confcrve. , | 
wuesperi-  Ileff de L1 bonne conduite de protortionner 
bunt. l'exterieur de la pieté à l'interieur , les peni= 
PE ne tences aux forces ; le travail à la portte de 
iu ntres no- CPA4CUR. — On croit ménager en mettant [on 
vosmitiendü 22 #ouveau dans de vieux tonneaux, on * 
et, & utra- fè ruine. On croit faire avancer une ame à 
qe Conier- grands pas en la portant d’abord à ce qu'il y 
és a de plus parfait”, @ on la recule que'quefois 
bien loin. — Il n'efl pas quejtion d'apprendre 
à l'ame que l'on conduit , tout ce qu’on fait 
ge Lien ; mais de la norrrir des verités à pre 
portion dé Jon bejoin , x de la force de fon 
éjiomac fhirituel , dr de luy en faire pratiquer 
deu ia mtfure de [a grace. 
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39 Etiln'y a perfonne quibeuvant du 39 Etne- 
vin vieux , veuille auffi-toft du nouveau ; Mo  bibens 
Tr x or vetus, flauim 
parcequ’il dit : Le vieux eft meilleur. den 
_ Comme les vicilles habitudes font difficiles dicie entm: 
à vaincre, il y faut avoir beaucoup d'égirds Vetusmceliug 
dans les commencemens. — Ce que la grace €ht. 
fait quelquefois tout d'un coup ; c'eft une ie- 
mertté a un direéteur de l'entrepreudre. Les 
babiiudes ne fe corrigent ordinairement que 
pañ d'autres hivitudes : & ilfaut du temps 
pour des former, parsequ'il fut , pour en cbte- 
mir la grace , beaucoup prier, beaucoup 1ra- 
vailler , beaucoup mediter la loi de ‘Dieu. — 
Si on ne deminde inflamment le couft des ve- 
rités chrefliennes, dr l'amour de Li rigueur 
falutaire de l'Evangile , la loi nouvelle de J. … , 
. nous paroïflra tousionrs ur paradoxe , € 
Jon joug nouveau un joug infiupportable. 


Q 
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CHAPITRE VI. 


6. 1. EPICS ROMPUS ET MAIN SECHE GUERIE 
Au Jour Du sABEBAT. 
gi re que le jour du fabbat appel- Ps 
Jé le fecond premier, comme JE su s@bbao (e. 

pafloit le long-des bleds , fes difciples fe condo , pri- 
mirent à rompre des épics , & Îles froiffant mo >» cüm 
dans leurs mains, 1ls en mangeoiïent, ne per 

Des trois jours de [abbat les plus folennels, ee 
comme Je rencontrant avec les trois grandes jüs{picas ; & 
felles , Pafque , la Pentecofle . > les T'aber- manducabit 
gacles , le fécond'entre ces trois premiers ow naar 
Principaux eltoit celuy de la Peutecofie. — Ce se os 
froiflement des épics par les Apofires eff une 3. 
Gjrconffance qui vous apprend combien F.C.® Marc, 2.33% 
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fes difciples efloient éloignés de faire meilleuz 
re chere les jours de fefles , que les autres ». 
puifqu'ils y manquorent même de pain Combier 

Cela condamne ces chrefliens , quine diflin- 
guent les fefles & les dedicaces d'avec les jours: 
ordinaires que par des feflins & des Yejon'f* 
fances toutes charnelles. 

z Quidam 2 Et quelques-uns des pharifiens leur: 
et ne dirent : pourquoy faites-vous ce qui n’eft 
cebanct ils: POINT Permis aux Jours du fabbat ? 

Quid facitis T7 faux-xele de la loi, aveugle &x empêche: 
quod non li- de la bien entendre. — Faye Relision, fauf= 
cetin Gbba-fS tendreffe de conftience ; où fous pretexte 
des interefis de Dies, on fatisfait fa propre 
‘malignité @fen envie. — Le premier {abbat 
"eff de fermer fon cœur an peché, de faire cef- 
Jèr les œuvres de lorgueil , d'y honorer & 
imiter lacharité de Dieu, qui a tont f1't | 
pour lhomine dunes les fxjours de la creations 
* qui rapporte même au [uwlagement de 
l'homme le repos du foptième, 
«3 Jefus prenaot Ja parole, leur dit 
a Mas Tee N’avez-vous donc pas Li ce que fit David, l 
fusad os , 0rfque luy & ceux qui l'accompagnoient 
dixit : Nec furent preffés dela faim. A 
hoc legiftis Les Saints même après leur mort font utiles: 
quod Éccit > qy prochain par leur exemple. — Les Princes 
etai spl d> les perfonnes d'antorité doivent agir avec 
& qui cum g'4%de circonfhection ; parceque leur exemple 
lo crant$ tient quafi lieu de log ; fuit pourle bien ou 
pour le mal ; dr plus pour le mal que pour le 
bien.— Les mauvais exemples des particuliers 
ne font gueres d'impreflion que durant leur 
vie; celuy des rois en fait dans la fuite des fie-- 
cles. — T. C. nous apprend à les juflifier , 
à interpreter favorablement leurs altions 
. Quand on le peut , loi dy donner de mauvais 
Jens on des tours malins. 
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4 # Comment il entra dans Ja maifon de 4 one 

‘ = re < . 0 Intravi 
Dieu & prit les pains de propofition , en à um 
mangea , & en donna à ceux qui efloient pci,g banes 
avec luy , 0 quoiqu'il n’y ait que les pref- propoñrio- 
tres feuls à qui il foit permis d'en man- nis fumpfir, 
get? ‘ & manduca- 


_ l'Efprit de Dieu-é la charité donnent aux Ne _. 
Caïnts une libertéque le monde ne connoill ipio crant: 
point. — La charité a droit far Les chofts les quos non 
plus faintes pour les faire férvir aux hommes Ncet mandu- 
dans la necejjité , parcequ’elle ef la premicre A 
des loix , &* que Dieu qui ef} charité , cede Ce räotibus à 
volontiers à l'homme le domaine utile de [es n 1.desRois. 
biens, pourven qu'il luy en confère tousjours 21-6. 
le domaine honorable. — L'ufige que la .ha- 9Ë*0-29+32 
rité fait des chofès faintes , nefouroit violer de dd 
leur confecration , puifque c’efi la charité qui 
confäcre tout à Dieu. # (ef confèrver un 
bien qui eft à Djeu, que de conjèrver la vie 
à un homme qui ef} fa creaiure & fon im1- 
ge. | | 
$ Et il ajouta : Le fils de l’homme eft 5 Et dicebat 
maïftre du fabbat même. illis :  Quia 
Celuy qui a donné les Jix premiers jours à LE Lu 

homme pour travailler aux befoins de la vie ic eriam 
prefènte, dr s’efl refèrué le fiptiéme , ne s’efl fabbari 
pas oflé le pouvoir de disboler de celuy-cy en’ 
faveur de l'homme aufll-bien que des autres. 
Si tout eft à-l'homme, mêm2 ce que Dieu 
Jémble s'efre relèrué , combien ef-ilplus juf= 
ée que tout foit à Dicu par nofire reconnoi[]an- 
de &* nofire amour ? NE 

6 Une autrefois eftant encore entré dans 6 Fadum eft 
la fynagogue un jour de fabbat ,il enfci- autem &: in 


nfît : » PE se - alio a5bato: 
güoit :p &1l y avoit-à-un homme quin 


avoit la main droite aride, in fvnagogäs 


7 Etlés Scribes & les Pharifiens regar- & doceret. p 


E v} 
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erat 1bi doient s’il e gusriroit un jour du fabbat ; 
me, & Ma- fn d'avoir um füjet de laccufer. 
nus ejus dex- « 4 os 
La charité profite même du mal; l'envie 


tra erat ar1da , 
pMart b.12, Cvenime les meilleures chofes. — Speétacle 


| Jo. bien different de JE sus rousjours appliqué 


Marc, 3. x. à jnflruire les hommes , à leur faire du bien , 


7 Oblerva- 3 fanctifier .les fefles par de bonnes œuvres; | 


bät autem : L 
Scribe & C'desphariliens @r firibes tousjours appli- 


Pharifei , fi qués à contredire le bien qu'il fait aux bom- 
infabbato mes, à chercher dequoi l'accufèr , & à plus 
Sd deshonorer Dieu aux jours confacrés à [ox 
ie di honneur. — C’efl le cœur qui fait toutes ces 
senceum, fferences. C’et à le regler qu'il faut donner 
fês Premiers foins pour ne p1s limiter les phari- 

fiens & les [tribes. 
$ Iple verd 8 Mais comme il connoifloit leurs pen- 
fées , il die à cer homme qui avoit la maïm 
rum:& airatide : Levez-vous ;'tenez-vous [à au mi- 
homini, qui lieu : & fe levant il fe trat debout. | 
habebatma-  Ovelplaifir fe feroit un homme vindicatif, 
. aridä : Sf/pouvoit faire connoifire les penfées crimi- 
BR pelles que fon ennemi couve dins Jon cœur; 


fa inmediü. es 
Et furgens HAis que nofire divin modells nous donne bien 


fecic, . un autre exemple envcette occafion ! — La do- 


cilité & l'oberfjance font les Premieres difbo- 
fitions d’un pecheur qui veut guerir. — C'ejl 
à lEglifè , qui a le miniflere de la guerifon 
fbiriruelle , qu’il fut obeir ; & qu'il fant ex- 
. Dofer fon mal.filon l’ordre établi par les vicar- 
æ Aitautem d2 J. C. 
ni a 9 Puis Jefus leur dit : J’ay une queftion 
rogo vos» fi à vous faire. Eft - 1l permis aux Jours da 
licer fabba- fabbar de faire du bien ou du mal ; de fau- 
tis bLencfa- ver la vie ou de l’ofter ? 
Drome Les jours dediés au culte du Seigneur G À 
; animam ; . É 
fülvam face. /4 #emoire de fes bienfaits , ne peuvent ejire 
vesan perde: MHHX fanctifiés que par toutes fortes de Lonx 
CS 


L 


\ 
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ses œuvres , & en s’abfienant des munvaifes. 
— Par une queflion fage & chrritab® JE- 

sus confond ces pecheurs obftinés , .fans dé- 
couvrir ia méchante difpafition de leur cœur: 
combien plus doit on cacher celle des foibles, & 
ménager leur repstation , leur pudeur € leur 
foiblefle devant les bonmes? Jefus-Chrift ne je 
contente pus de confondre fès adverfaires en 
fécret, mais ül les iaftruit avec humilité & les 
cdifie.. 

1o Et lesayant tous regardés ,il dir à 10 Eteir- 
cet homme: Étendez voftre main. Il le fie, °UmiPects 
À | omnibus di. 

& elle devint faine. Thon 
L'envie de quelques ennemis ne nous doit exende ma- 
pas cmpécher de faire le bien. — Ce regard de num tuam- 
ferneté & de confiance apprend aux minilires _. ne 
de f.C.à ne s’épouvanter pas de la mawvaï- a 
fe volonté dis ennemis du bien dr de la verts, 
té. (eux que la crainie rend foib'es € lâches 
dans l'exercice de leur minijtere , oublient que 
c'eft au rom dr en La place de f.C.qwils l'e- 
xercent , &' que c'efià luy qu'ils rendront 
compte de leur infidelité, & du mal qu'en 
aura fouffert l'Eglifé dans [ès enfans. 

Le Ce quiles remplit de fureur. Et is ., If ane 
s’entretenoient enfemble de ce qu'ils pour- sepreri junr 
roient faire contre Jeïus. _ikfipientia ;: 

ce n’eft pas une chofe [ rare qu’on penfe , &.colloque-: 
de voir l'envie s'unir fi furienfèment contre la bantur adin+ 
DT | es , VICCMN » QUie 
charité éx contre des preuves ft evidentes dei, mn face: 
laverité or de l'innocence. — L'orgneil,; l'en: rent Jelue 
tétement , l'interefà ligués cnfèmble jont capa- | 
bles de tout. — Quand une. fois on a formé 
fa conf'isnce fur fes palions , 1 fureur palle 
pour x:le,de noires confbirations pour de picu x: 
defféins ; + d'horribles attentats pour des 
actions berotques, | 
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6. 2.Barere De Jasus-CHRIsT. VOCATION 
DES DOUZB APOSTRES. 


r> Fat 12 En ce temps-là + Jefus s’en eftant al- 
eftautem in lé {ur une montagne pour prier , il y patla 
illis diebus , toute la uuit à prier Dieu. 
Fo o. 046 tout état dequoy imiter icy J. 
rare, & erat 44 Je PrePare aux fonitions de fon facerdoce 
pernoëtans > 44x bonnes œuvres par les veilles, la re- 
inoratione traite € la priere. — La priere que fefis,& 
D:i. à Jon exemple, l'Eclife , emploient avant que 
ee ) - de choifir les apolires ; les evêques dr les a; + 
ires minifires , fait bien voir que. dans ce | 
chix il faut dépendre de Dieu. Ce [ont les of- 
ficiers de [a maifon , il efl jnfte qifil en foi le 
maiflre , @ que pas un n'y foit mis que de [a 
main. — C'efl un aitentat vifible contre [ts 
droits, que de üe le pas confulier pour ce choixe 
mais c’eft fe mocquer de luy , que de le conful- 
ter après qu'on s’efl determine par des raifons 
toutes bumnaines , on dar la refolution de de- 
ne melrer toujours mailire de ce choix. 
RTS ; _13q Etquand il fut jour silappella fes 
factus effet : difctples ; & en choifit douze d’entre eux’ 
vocauit dif. qu'il somma A poftres ;: 
cipulosfuoss  TJefys prie comme homme ; & choilit 
. comme Dieu , > comme fouverain prefire aw 
exipüs 20% de Dieu. Il ne confulte ni ceux qu’il choi- 
Cquos& fit, niceux d'entre qui illes choifit 3 mais il 
Apoltolos execute, fans re[bett humain , la volonté de 
nominavit.( fu Pere. — La million efl fr effentiellement 
q M2 10.1 pecellrire pour avoir autorité dans l'Eglife, 
pis que J.(.a voulu que [ès premiers minifires 
portaffent le nom d’Envoyez , afin que leur 
maiion fut aul connue que leur nom même, 
Sr que tot le momie [ut qu'il n'y a pointde 
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@eritable million dans L'Eglifè que celle qui rc- 
fide dans leurs fucceffeurs , qui fe communique 
par eux , €" qui par eux remonte jufqu'aux 
apoftres > jufquw'à F. C.par une fücceflion ja- 
mais interrompue. 7 
r4 Simon auquel il donna le nom de sen, quem 
Pierre & Andre fon frere , Jacque & Jean, coynominae 
Philippe & Barthelemy,  . vitPetrum , 
La primauté de Jaint Pierre [e trouve par L Andream 
tout marquée; x par tout doit infbirer Le ju 
refhecE pour l'autorité de J.C.dans S. Pierre Foinnem , 
co dans fès fucceffeurs , > l'amour de l'unité; Philippum ; 
loin d’eflre un pretexte de [thifne dans les be- & Baïtholo- 
retiques ; ou un fujet de divifion entre Les ca- MER 
tholiques. — Ce changement de nom dans S. 
Pierre eft une marque de dillinéfion pour luy, 
d'une infiruttion impoftaute pour tous. Celwy 
qui entre dans le miniflere ecclefiafiique , doit ” 
eftre. comme changé en un autre homme; ne 
plus connoiflre le monde x mwefire plus conns 
ds monde ; n'avoir plus de fuiblejje humaine 
mais une fermeté de pierre gr de rocher ;, 
‘n'eftre plus à [a famille ; meis tout à l'Eglifes 
n'avoir plus d'efberance ni 4e craintes humai- 
nes , mais efire infenfible aux faux biens, 
toujours pref? à fè laifler enterrer tout vivant : 7 
comme une pierre apoflolique , jettée dans le Fe à 
fondement pour foutenir ledifice de l'Eglife.  Thomam à 
15 Matchieu & Thomas , Jacque d'Al Jacobum 
phée & Simon appellé le zelé , Alphæi ; 8 
16 Judefrere de Jacque & Judas Ifea- Smonem» 
. . ’ . qui vocaltur 
riote qui fut celuy qui Je trahit. D lib 
Qui pourra fe g'orifier des dignitex en con:  16ëtJu- 
Fderant le plus méchant homme du monde é- damJacobir 
leué à l'apofiolai ! —"C'efl fe tromper étran- si pal sal 
gement que de je repofer fur les marques d'une <i Fuie pro 
Vocation legitime an f[äcerdoce ,.añx bencfites, diters. 
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aux dignitex, [ans y répondre par la vie & 
le travail ecclefiaflique. Famais vocation ne 
fist plus legitime ni plus canonique que celle de 
Judas s jamais on ne vit un plus méchant mi- 
nifire. — Un fondement fans edifice ef} inuti- 
de sun edifice fans fondement eft ruineux. 
Tne vie apoflolique fondie [hr une vocation 
apoftolique , eff la gloire de]. C. ér l'edifi- 
cation de l'Eglile, le falut dw minifire , & 
l'honneur du minificre. 


17 Et + 17 + Il defcendit enfuire avec eux, &. 


ai s’arrefta dans la plaine , eflant accompagné 
fletitin loco de la troupe de fes difciples; & d’une gran 
campeitr, de multitude de peuple de toute la Judée 7 
& turba dif- de Jerufalem, & du pays maritime de Tyr 
Cipalorum  g de Sidn: 
sh ln 18 Qui eftoient venus pour lentendre ;- 
piofa plebis & pour eftre gugris de leurs maladies, par- 
ab omni fu. mi le‘quels il yen avoit aufli qui cftoient- 
d&a, & Je- poffedez d’efprits impurs : & il les guerif- 
HHiAem + (of. 
Te, & SE On voit icy une image de l'Eglife voyagere 
doniss fur laterre fur la conduite des pafleurs. Tou 
+ delzveil-tes leurs fonttions s’y reduifent à infiruire 
Le de tousles pu; le minifiere de la Parele , > à guerir par 
a . f Les f acremens ; Cr tous des devoirs des fideles ; 
| fescempag- À Écouter la parole de Dieu , &* à travailler à 
nous felon  guerir leurs palfions dr leurs pechex, — La foy 
l'ufage de ne manque pas à ceux qui fuivent J. (. dr fes 
Paris. De ypinifires avec tant d'ardeur; ni la priere,par- 
15 Dors ii tant de pauvres > de miferables.— La vie 
Le rempe paf: d'#? chreftien confifle prefque toute à étudier 
cal © Fefus-Chrifl dans fon Evansgile pour limiter, 
18 qui ve- @ à prier pour en obtenir La grace. —].C, 
Den . fes apofires dejiendent vérs le peuple en s’ac- 
& fanaren- Co%modint 4 leur foiblefle, en compatiffant à 
turàlanguo. lewr iufirmité ÿ eu travaillant à les guerir de 


“te D 
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Teurs maladies. Malheureux le pafeur qui me ribus füis. 
des imite pas! \ Aves 

19 Et tout le peuple tâchoit de le tou- PUS PT 
cher , parcequ’il fortoit de Îuy une vertu mundis, cu- 
qui les guerifloit tous. * rabantur. 

JT. C. eff plein de grace éx de fainteté pour 19 Etom- 
en remplir les ames : dr c’efl par la priere qu'ont ue 
s'approche de luy pour recevoir de [a plenitu- a tange- 
de, — Quoiqu'éloigné de la terre par fon af- re: quia vir- 
renfion , @ invilible dans le [aint [acrement ; tus deillo 
fa vertu n'en el ni moins frefente , nimoins te La 
a nm , . ana)at oM= 
active, t'uilante & efficace pour la guerifon is 
de nos cœurs. = Admirons comme il ne man- 
que point d’occafion de nous inSbirer par la gue- 
rifon des corps , la confiance en fon fouverain 
pouvoir pour la gucrifon de nos ames: — Tou« 
chons fouvent par lafôy J. C. refidant dans le 
ciel; abprochons-nous fouvent avec foy de TJ. 
C.prefènt dans le faint facrement , &> [a ver- 5 
14 nous guCrira. 


6.3. SERMON SUR LA MONTAGNE. PAUVRES 
"  BENIS. RICHES MAUDITS. 
Faux PROPHETESs. 


20 r Alors Jefus levant fes yeux versfes 207 He 
difciples, leur dit : Vous eftes bienheue ipfe clevatis 
reux , vous éftes pauvres ; parceque Ie ro- a | 
- yaume de Dieu eft à vous : fes ice 
L'amour des richeffes & l'amour de Dieu Beai pau 
font incompatibles dins un même cœur. Heu- peres: quia 
seux donc qui n’eft pas riche de ces faux biens, veRtrum clt 
dont il eft plus aifé de fe paffer quand ils man- à PES 
quent ,que de ne s’y piint attacher quand on | 
les a. — Qu'eft-ce que s’y attacher , finon 
s’en rendre eftlave , en eflre dominé ,. les avoir 
pour rofèEt Dieu ne peut regner dans 18 


F ere 
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cœur , s'iln’y regne fêul. — Heureux qui le 
cœur vuide du foin des.richeffès , vit de l’at- 
tente des biens eternels , poflede déja le ciel 
par Pefberance , affive [ès droits fur le royau- 
me de Dicn , @* fur Dieu même comme [on en- 
fant & fon beriier , en abamdonnant toutes 
les pretentions qu'ilpèut avoir [ur les biens de 
la terre ; comme enfant d'Adam. 
,21fBea. 21 [Vous eftes bienheureux , vous qui 
de que avez faim maintenant j parceque vous fe- 
uritis:q'iia 
fatucabimi. te2 rafañez : | 
ni. Beai, 10 faut avoirbien de la foy pour pouffer le 
quinuncflc- pauvreté apollolique jufqu'à manquer du plus 
RE oi i- Zeccflaire , & à fouffir la faim. Dieu La laif- 
M, ne : Je fouffrir à un faint Paul, pendant que Ne- 
ron dr d'autres montres femblables font dans 
l'abondance &r dans let delices. Ne condam- 
nons point [a providence; mais adorons Lx [a- 
gefle de fa conduite, la fainteté de fès voies, 
la puiflance de [a grace. — Oisilell elorieux 
à Le de je hein des ur po dés 
pens de tout , fans Lattrait d'aucun bien [exfr- 
ble ; & purement paur luy ! C’efl une preuve 
de fon exijtence | une marque de [a grandeur, 
de la verité de [à religion & de la puiffance de 
la grace ; dr le triomphe de la foy. — Un mo- 
ment de faim pour eftre raffajié de Dieu mé 
me dans l'éternité , n’efi-ce pas infiniment 
trop peu peur un fi grand bien ! 
* Vous eftes bicnheureux , vous qui pleu- 
fez maintenant , parceq€ vous rirez : 

* Nous fommes nés pour Plrurer ; parceque 
mous fommes nés pecheurs ; nous renaiffuns 
pour la joie, parceque nous renaiflons enfans 
de Dicu , & heritiers de [x joie. — Souinet- 
tons-nous en cette vie à la penitence des en- 
fans d'Adam , fi nous voulons jouir eternelle- 
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ment de l'heritage des enfans de Dieu. ('eft 
lordre de Dieu. Malheur à quiconque s’en 
veut faire un autre ; en mettant la joie dans 
de temps , &r les larmes dans leternité. — 
Tres-beureux ef? celuy qui des larmes nece[fai- 
yes de cette vie en fait un facrifice volontaire, 
l'objet de [es defirs ; une matiere de joie en Les 
regardant en J.C. & les uniffant aux fien- 
nes. É. . 

22 Vous ferez bienheureux , lorfque es 2 peari 
hommes vous haïront, qu’ils vous fepare- eritis cùm 
tont,qu'ils vous traitteront injurieufemenr, vos oderiné 
qu’ils vous perdront de reputation, à caufe "°minés » & 


| cüm fepara- 
du fils de l’homme. verint ire 


Dieu veut des difciples > des miniftres qui exprobrave= 
ne tiennent n1 à l'amitié des hommes , ni au vint, & vie- 
plaifir de la focieté ; ni aux commoditex, de la sf Es 
vie , ni aux bienfaits des grands , ni à leur quam malü 
propre réputation dx qui foient difbofex, à tout propter Fi- 
le contraire. — On eff trop heureux quand on lium homi- 
ef expofé à la baïne du monde @r à fes fuites vis 
pour la caufè de Fefus-Chrift ; mais i! faut pour 
cela faire fon affaire de la caufe de Fefus-(brift, 

d* vouloir bien n’en point avoir d'autre : ce 
qui n’efi pas commun. Où en trouverex-vous » 
Seigneur ; qui le faflent fi vous ne les formex, 
vous-même par vofire grace toute-puifflante ? 

13 Rejouiffez-vous en ce jour-là, & tref 23 Gaudes 
faillez de joie , parcequ’une grande re- 1" 1la dic, 


(. a pp, à EXulrate : 
compenfe vous eft refervée dans Je ciel : * ce enin 


car c’eft ainfi que leurs peres traittoient les merces vef. 
prophetes. | tra multaeft 


C’efi un grand threfor que-la foy des biens Se ee 
du ciel, qui fait recevoir même avec joie les te 


plus grands maux de cette vie. - - Celuy Là faciebant 
n’efi pas digne de lf croix de J. C. qui la porte Prophetis 
avec chagrin > & on n'en connoifl pas le prix PES cor, 
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fi on n’en à une vraie joie au fond du cœur. 
Les difciples &* les miniftres de J. (. ne font 
prefque payex qu'en promel]es de tout ce qu’ils 
font.&> de tout ce qu'ils fouffrent pour luy : 
mais ces promelles font de l'argent comptant 
pour celuy qui a de la foi. ci | 
541 Ve- : 24t Mais malheut à vous, riches; par< 

runtamen  ceque vous avez votre confolation. 
hd Peut-on lireavec foy cette parole > aïmer 
häbetis can. Les richeffes , ou n’efl-ve pas plutofi une mar- 
Qlationem  q#£ qu’on on a tres-pen? C'eft un arret terrible 
Veftram, contre ceux qui en font leur joie & leur confo+ 
CEcoli, 8.3. Jations un avis falntaire pour ceux qui Jout 
ss . rs s toujours en danger de s'y attacher t'0p ; une 
confolation powr ceux qui font de lewrs richef- 
fes La confolation des pauvres. Seigneur ; il 
faut un miracle de vofire main ; pour empé- 
cher que Fhomme ne crie : Malheur à la pau- 
vreté; perdant que vous criex.: Malheur aux 

ticheffes. 
SUVe 254 Malheur à vous qui eftes rafafez ; 
ea La parceque vous aurez faim. 

quia efürie. .… 55 Jos Chrifi dit : Maïheur à ceux qui 
is. font raffalierx,, que dira-til à ceux doit 
u 2/2. 65.13 tous les repas font de grands fefiins, qui font 
profeifion d'une vie de bonne chere &> de fen- 
fualité ; qui ne refufent rien à leur ventre ni 
à leur goût , qui ne favent même ce que Ceci 
_ que de garder les jeûnes de l'Eglife ? Sice ef 
pas un peché que d'elère toujours à une bonne 
table ; c’eft au moins un malheur d'efire tous 
jours expolé à une tentation & à l'occalion 
d’eftre rafjifier, dau delà. — La faim dr la 
faif d'un mauvais riche ne fèront pas d'une 
feul: efbece. La faim de Diew, ou plutofi la ra- 
ge de féntir cternellement au fond de [on ejlre 
un mouvement natwrel vers le [onvéraia bicñ, 


mis ah. 
- - 
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d'où cternellement on fe fentira repouffe ; fer« 
La plus cruelle faim des damnex: 

* Malheur à vous qui riez.. maintenant , * Vz vobis} 
parceque vous ferez reduits aux pleurs & qui ridetis 
aux larmes.’ CT AR ren . 

< . e . . 

Une vie toute de joie de divertiffe- febius. 
men ef} une vie de reprouvé. — N'efi-ce pas 
infulrer à la juftice , que d'efire criminel © 
de faire de [a prifon un lieu de delices, & de 
fa vie une vie de Sardanapale ; pendant qu'on 
travaille à noftre condamnation ? — Un hom- 
me qui ne fait mal à perfonne » é* du refle fait | 
toujours [acceder un plailir à un autre, pelle - : _ 
fa vie innocemment , felon l'idée de beaucoup 
de gens : mais eft-ce l'idée que J. (. nous don- 
ne icy? On verra bien que non, maïs on le 
verra trop tard dans ce jour: de pleurs &r de 
larmes qui n'aura point de fin, | 

26 Malheur à vous lorfque les hommes 26 Væ 
diront du bien de vous : car c’eft ce que Ci benedÿs 


_ Jeurs peres'faifoient à l'égard des faux pro- En 
h , bis homi- 
pnetes. nes: fecun- 


On pourroit revenir de cet enforcellement àùm hace 
des richeffes, de la bonne chere dr des plaïfirs, nim facie- 
fila flatterie ne fermoit s Pour ainfi dire, la bant p'eudo 
porte au retour. — C’ef} #7 grand malheur P'oPhetIs | 

ea 5 ! patres corüs 

pour les riches ér les grands du monde d'y efire 

expofez. C'en eSf plus grand pour les faux pro- 

pbetes ; docteurs ; direélewrs ; confeffeurs » 

defire louex bonorex, du monde ; car c’efl 

figne que le monde ef} content d'eux , * on ne 

peut Le contenter qu'aux dépens de F. C. & de à 
l'evangile: —"Un commerce de fatierie entre 
les grands & les confeflewrs ef} une. fource de 

malheurs infinis. Quand on viendra à corm- 

pter , le gain de part d'autre Jéra l'enfer a 

la dimnatige eternelle. | ni 


- pr - mr Bud ut 
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$. 4. Amour DES ENNEMIS. PATIENCE, 
PRESTER SANS RIBN ESPERER,. 


[ PE rr 27. Mais pour vous qui m'écoutez, je 
vobis dico, YOus dis :x, Aimez vos Cunemis : Faites 
qui audiris: du bicn à ceux qui vous haïtfent : : 
x Diligite 28 Beniifez ceux qui font des impreca- 
ins tions contre vous: Priez pour ceux qui 
pee épis Vous calomaient : .. 
qui oderunt 4f0ns n05 ennemis du cœur , des œuvres, 
vos. dde la laneue.C’eft la perfection de La loi nou- 
x Matth. 5: welle , la leçon qw'on apprend de F.c. 
#4" quand on l'écoute bien. — [La vraie preuve 
28 Bne- | 
dicite male. 4€ l'amour des ennemis ef} x. de leur [ouhai- 
d'centibus fer ; 2. faire ; 3. dire, & 4, procurer du 
vobis;& ora- bjen,— Le talion de l'evangile , la vengeance 
te pro calü- de ceux qui écoutent non leur pallion mais , 
niantbus  L cGhfifle à faire plus de bien qw'on ne re- 
die oit de mal, Aimez, non leurs erreurs , leurs 
defauts leur mauvailè conduite , leurs perfon- 
nes. Faites du bien , zo7 un bien qui les 
rende pires ; qui nuifè à leur [alut , qui les 
asthorife dans le mal , mris qui ferve à leur 
converfion, Beniflez , non en parlant avec 
une douceur flatteufe , timide, ér qui les ren- 
de plus bar«is , mais d'une maniere qui ue 
fente ni l'aigrèur ni la vengeance. Pricz pour 
leur obtenir non une profperité temporelle, 
mais le necefaire pour cette vie & pour law 
tre. 


osv Et, © 3 Si un homme vous frappe fur une 


qui te per- JOUE) tendez-luy auf l’autre : Et # quel- 
cutitin wa- qu'un vousprend voftre manteau , laiffeze 
xilam ; pæ Juy préndre auffi vofire robe: 

be &ialte fe La SE preuve de l'amour des ennemis ef 


Btab co, gti d'efire difpofé à fouffrir d'eux les injures , les 


| » 
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mépris + les mauvais traittemens. La 6€ à aufert tibi 
en Jouffrir encore davantage. La 7° à aban- nas : 
donner [es biens plu-toft que de perdre la dou- FT Ve 
ceur € la charité pour eux. — Depuis que le bere. | 
Sauveur s’efl laiffé ofler la vie par fes enve- y Masth.s. 
ns , Cefifur la patience qu'il fant regler la 39+1:Cors6. 
notre. Laifonsaux Juifs & aux imparfaits 7° | 
l'ufage de la permiffion du createur ; l'exemple 
dr l'evangile du fauveur [ünt la perfection de 
la loi , le vrai modelle des (hrefliens. 

30 Donnez à tous ceux qui vous de- | 
manderont; & ne redemandez pgint voftre 30 Omni 
bien à celuy qui vous l'emporte : pr 

La cupidité n'entend point ce langage, mais. s qui PE Es 
La foy & la charité le comprennent. — On quæ tua funt, 
peut faire laumône avec choix, mais non ne rCPCtAE» - 
avec acception ; oh par une preference arbi- 
traire @ mal fondée, — Celny qui attend un 
heritage dans le ciel , ne Je met gueres en pei- 
ne des biens de la terre, — T. Ç. ne blime 
point les loix ni Pufage des loix 3 mais il en 
montre une plus parfaite. Elle paroift une fo- 
lie aux hommes chaynels ; mais il faut fuivre | 
Ÿ. C. par la folie de [a morale , auffi-bien que 
par celle de [a croix. La vertu de Die é» le 
Jalut de l'homme font attachés à lune aufji- 
bien qu'à l'autre. - | 

31 x Traitez les hommes dela même 31 z £t 
maniere que vous voudriez vous-même a de 
qu'ils vous traitraffent. | ANSE 

Que cette regle d'equité envers le prochain nes , & vos 
ef lumineufe ; > que de cas de confiiencce elle Eicire illis 
decideroit , fon la confultoit de bonne foy fimiliver.. 
dans ls occafons ! Nofre amour-propre nous * ue 
avcugle & nous rend injufles envers le pro- 

Chain; & il faut que ce même amour-pro- 
pre Jerve à nous éclairer & à nous redreffèr 


+ 


D. 
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à l'égard de ce que noys luy devons. En chan 
geant de perjonne , en nous mettant en fa 
Place & luy en la nofire, nous connoifirons. 
_— mieux nofire injuflice & nos devoirs. (e n’efi 
que par volire grace , à Fefus , qu'en cena 
une connoifjance falutaire & depratique. 
£2 a Carfi vousaimez ceux qui vous 
F el aiment , quel gré vous en faura-t-on, puif 
605; qui vos QUE les pecheurs memes aimens aufli ceux 
diligunt.quæ qui les aiment ? 
vobisefigia-  (’eft le propre de la religion chreflienne, & 
ca? nami& Qu marque qu'elle ef? feule la vraie ; non feu- 
a lement de faire connoiflre la corruption de la 
diligunt.  AATHYE » d'en corriger les erreurs ; d'en repam 
a Maub.s. rer les dereglemens , maïs encore de l'élever 
46» audef][us d’elle-méme, de l'approcher de Dieu, 
de former fa conduite fur celle du fonveraia 
Efire par une charité univerfelle, pendant 
que les fages des fauffes religions. femblables 
aux gens-de-manvailé vie, H'aiment que ceux 
qui les aiment. ee | 
es. Etfi 33 Et fi vous faites du bien à ceux qui 
bencfeceri'is yous en font , quel gré vous en faura-t-on, 
his, qui “2: puifque les pecheurs mêmes n'en font pas 
bis bancïa- moint 2° : | 


+ Mie On doit fremir de crainte [ion ne trouve 
gratiaffiqui- vées dans fa vie , bors l'exterieur de la reli- 
dem& pec- gion , qu'on ne pile trouver dans un Ture 
pop hoc x dans un Payen. — Ceux qui fe fienalent 
£ par de grandes liberalités, ne nous app:eunent 
autre chofe finon qu'ils [out fort domiués par 
leur amour-propre., fi ne comblant de biens 
que ceux qui les aiment ou qui les flaitent; ils 
ne font que du mal à ceux qui leur font coa- 
traires , &» ne font aucun bien à ceux qui leur 
 Jèutindifferens. 
ga EG - 34 b E5f vous prètez à ceux de qui 
L vous, 
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vous efperez de recevoir ; quel gré vous Mutium de. 
en faura-t-on ,puifque les pecheurs mêmes es Le : 
prétent Jes uns aux autres. pour recevoir Mise 
un pareil avantage ? . re: quz pra 

Cefè vouloir profiter de la. mifère du pro-ti2 eit vobr.? 
chain, dr l'angmenter fous pretexte de la jou- Nam & pec- 
lager, que de !uy faire acheter le feconrs non °°°" Pec- 
duy donne. — En vain on fe flatie d'avoir ge es. 
on cœur chreflien, ff on n'aime point [on fie- ur .sccisianc 
ré en chrcflien.On ne l'aime point en chreftier, zqualia 
quand on ne l'ximepoint pour Dieux & on Pent15 8. 
ne l'aime point pour. Dieu ; quand on «her- rite 
Che autre chofe que Dieu en luy faifant du 
bien. | 
35 Vous donc, aimez vos enremis: fai- 35 Verum. 
tes du bien, & prêtez fans enrien efperer: tamen dili- 
& alors voftre recempenfe fera très-gran- 8° Fin micos 
de , & vous ferez les enfans du Très-baut, dt ee 
croise €ft bon aux ingrats & aux mé-muruum ja. 
chans. | te, nihilin- 

Tendrffe ; fincerité ; étendue , definte- % fpesâtes: 
refement , modele, & récompenfe de la cha- ne 
rité chreflienne. ue CNE religion qui a jour multa, de. 
fondement l'union de Dieu avec l'homme dans tis flii AI. 
ane même jerfonne ; x. la mort de cei bom-tifimi . quia 
mc-Dicn jour fes exumis; quine confifie fur PE Leni: 
da terre que dans la reconciliation du createur Share 
avec fa creature par une mifericoide toute fu- & maigs 
re, Cune grace toute gratuite ; qui redoit 
fubfifier au cielque dons Punion des membres 
avcc leur chef; confonmés dars l'unité de. 
Dieu : ceite religion fourroit-elle attronver 
la haine des ennen.is ? — Tout doit cfire com 
mun dans la neceffité entre ceux qui poffedent 
en commun Jéfus-Chrift fur la terre. &r qui 
pe edercnt Dieu cenre Icur cemn nn berita- 
ge dans le ciel, | 
Tome 11, F 
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36 + Sayés donc pleins de mi‘cricorde ; 
36+Efo- comme voftre Perceft plein de mifericor- 
te cr50 mi- de. . se 
RU L'homme innocent fait à l'image d'à lg 
tecvctec  Teffemblance de [on createur , devoit porter 
mifenicors  l'imrage de fa grandeur Jhr la terre ; par fon. 
ch. empire fur luy-même dr [ur les autres creal- 
1e : , i res. L'homme gecheur devenu tout animal & 
Pensecose, Jblable aux befles par fa naïf[ance criminel 
| “Le porte partout image de Jä. propre mifere,. 
L'homme chreflien qui ef} l'ouvrage de la mi- 
fèricorde de Dièu , en doit porter l'image ; 
Pour ainfi dire les livrées ; & n'a Plus quals 
que ceite perfection de Dieu à imiter. Vous, 
‘ mefles ,0 mon Dieu, que milericorde pouy 
moy à que je ne fois que mifericorde envers mes 
freres pour l'amour de vous. | | 


$. 5 Ne JuGEr POINT. A VE y 
GLES CONDUCTEURS D AVEU* . 
GLES. PAILLE ET POYTRE 
DANSLOEIL. 


e No. 37 .e Ne jugez point , & vous ne ferez 
lite judicare, Paint jugés. | Di 
& non judi-  Owatreefbeces de miféricorde à exercer. E4 
cabimini:+ r. confifie à ne point juger des intentions Je-. 
Et On- cretes , quand elles ie fe produifènt pas par 
re, &non es œuvres. KEROMEEr à la demargecifon cu- 
condemna- ricufe, maligne , temeraire de vowlcir fouiller 
bimini. Di- dans de cœur. — Envain onfe flatte d’efire 
mittite >. & innocent , en. ne produifant . pas aw-debors les 
diminemi- | ygemens defevantageux quo fait intericu- 


n'!. È : | 
cMatth.g.x. tement du prochain. Le-plaifir qwon.prend à 


Rem. à. 1, le rabaif]ér dans fon efbrit par envie ou par 
| vanité ; pour cfire fècret , ne laife pas d'efire 
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tfiminel. — Quelle bonté de Dieu de vouloir 
bien mettre nofire jugement entre 
dr de s'engager même à rentrer point en ju- 
SEMERT AUCC HOUS | fourven que nous A'jUr= 
pions point le droit qw'il a jeut de juger des 
€œurs. | 

: * Ne condamrez point ,& vous ne Le. 
£€Z point condamnés. 

La 2. cfbece de mifèricorde porte à #e 
point condamner avec durer é sO Jens mifrri- 
corde ceux mémes dont les fautes font certai- 
nes © vifibles ; à les diminuer , les Cacher, les 
£XCWIér autant Gu’on le eut fans bieffer la 
Uerité dr La juflice ; loin de les augmenier, 
de les divulguer , den defirer la Lumiiion. — 
L'efl un aveuglement de defefberë que de s’ex- 
PoJér à la rigueur &r à la Jévesite de In ven- 
gcance divine , plu-tof} que d’avoir de Pix- 
dulgence & de la conceur pour fon propre 


frere ; 


* 


A0$ PrAÏns, 


Remettez, & il vous fera tes. 

* La 3e efbece de mifèr icorde va à pardon- 
aer fes propres injures. ce #Cfl pas un fimple 
confeil d'imniter en cela la Miféricorde de Dicu, 
puilqu'il eff prosolé comme un moyen neceffaire. 
pour recevoir miféricorde,. — [e qu'a l'hom- 
#10 à pardonner à homme » D'CJE quafi riens 
ce que l'homme doit à Dien efi ï fr, C 0m 
ne peut fe refond;e à nn échance ff avanta- 
EUX, Mais ny a ni Foy ni raijèe dns la 
Palfion de la vengeance. | 
38 Donnez , il vous fera donrié. On vous , 35 Dxes. 
verlera dans le fcin une bonne mefüre, ons 
prellée ; entaflée , qui fe tépandra pardef. füram bonäs 
fus ; d car on fe fervira Envers vous de la conterti, 
même mefure dont 


VOUS vous ferez fervis a 
À üu . 
<nvers les autres, & fut 


7 de : Auenicm 
F 1, 
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dabunt in La 4cefhece de mifèricorde veut que lon 
fnumvefié gonne ou que l'on piéte dans le befoin. — La 
. charité ne doit pas avoir peine à donner ce 
De qu que la verité promet de rendre. — Ce n’efl 
menfi fueri- pas ajjex à la charité chreflienne de ne Pas 
tissremetie- exiger durement ce qui eff dit ; 04 de ne fe pas 
es aise faire fatisfaélio des ingures ; il faut 
M . donner du fien à ceux qu? €7 ont befoin. — 

424 Donnons ; nonpar generojité bumaine, ni par 

vanité , nipar intéref} » mais pour Dieu , f? 

nous voulons que Dieu nous € ticnne coms 

pte. Ilny apoñnt de vraie generofité qu'en 

Dieu , parcequ'il ny a que lu} qui ne profite 

oint de fes dons , &* qu'il s'engage même à 

ayer les dettes de [à creatre avec une ufure 

ürabondante, Puijawilnous la prouet ; il eft 
de la picté de Pefperer & de l'attendre. Læ 
bonté de Dieu eft fi grande que pouvant nous 
tommander abfolument de donner ak prochain, 

il daigne nous y inviter Par la vue de lares 

compenfe ; © nous faire un merite de cc qu'il | 

a droit d'exiger de nous jar le titre de [à fow= 

weraineté @ fur les perfonnes & Sur les 

biens, | 
39 Hieur propofoit auffi cette compa- 
L An raifon : Un aveugle peut-il conduire un 
lis & Emie AUUEE aveugle : Ne tomberont-ils pas tous 
icudinem :, EUX dans la foffe ? 
Numquid ce n'efi pas aimer fon ame » que d'en dore 
porcft czcus yes da conduite à un aveugle On ne peut 
A ET es avoir wn guide trop éclairé parmi toutes les 
SARA n is tentations tous les perils de cette vie. — 
yeà cadunt?; C'eff nn grand malheur que de tomber par ba- 
xard entre les mains d'un guide aveugle,mais 
de le chercher tel , @: d’avoir peur d'en trou” 
ver un qui foit trop clairvoyant, C'efi uns 
folie qu'on ne croiroir jamais, JF elle wefioib 


smart = 
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fort commune. C’efl À VOUS » : Seigneur , de 
donner ces guides , de les former ; € d'efire le 
guide des guides mêmes de vos elus , &r de les 
faire bien deisander &r bien choilir. | 
40 e Le difciple n’eft pas plus que Je ie 
maiftre; mais tout difciple ef parfait;,, LR 
lorfqu’il eft femblable à fon maiftre. gifrum.per- 
Un guide aveugle ; un diredeur ignorant, te&us autem 
un palieur qui ne connoif} point les voies de® . L eric 
PEvangile , que peuvent-ils faire que tout A 
giter dans lesames dr dans PEglife ? (’eft de, A 
l'ignorance des Palleurs que naif[ent l'ignoran- Math, 10e 
ce du vrai culte de Dieu, les pratiques fuperl- 24. 
titieufès , les abus , les dcre:lemens , &r. L'i-Jean,13.16 
gnorance efl ur plus grand fleau de l'Eglife 
que Le vice , parce-qu’elle ef plus capable d'en 
ruiner le fondement qui ef} la foy , & qw’elle 
_a de plus grandes fuites. | 
at f Pourquoi voyez-vous une paille, #1 . 
dans l'œil de voftre frere , lorfque vous nesficim in 
vous appercevez pas d’une poutre qui €ftoculofratris 
dans voftre œil ? | tui, trabem 
L’ignorance ef} comme une poutre dans Fœil: "en te 
de ceux qui doivent éclairer les autres. Ils HE fi non pps 
connoiffent ordinairement ni cette ignorance, fideras ? 
ni les maux qu’elle caufe dans lEglife. —UnfMaush 7.3 
effet bien danzercux de l'igiorance , efl d'y | 
exciter de grandes conteflations , lorfque par 
. Pignorance , ou par la pallion (qui ef une * 
> autre poutre qui aveugle encore plus que l'i- 
norance } on reprend dans l1 doctrine ( qus 
efi Pœil d'un minifire de fcfus-Chrift ) ce qui 
n'eft point reprehenfible , & que l'on prexd 
l'erreur pour la verité , © la verité pour 
l'erteur. — Qui s'examine bien [oy-même, 
n'efi pas facile à reprendre les autres. | 
42 Oucomment pouvez-vous dire à # Aut 
| TE] | 
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auomodo  voftre frere : Mon frere, laiflez-moy oftet 
ee us la paille qui eft dans voftre œil vous qui ne 
Frater, fine VOYCZ pas la poutre qui eft dans le vcftre 
ejiciam fef. Hypocrite , oftez premierement la poutre 
euci de ecu qui eft dans voftre œil ; & après cela vous. 
“ke Seule 1e verrez Comment vous pourrez riret la paile 
srabem nonle qui eft dans Pœil de voftre frere. * 
videns®Hr.  {efl une étrange folie , de ne vouloir pas 
pocritmejice sipffruire dr fe guerir foy-même avant que 
pe k deco. d'EtrtPrendre d'infiruiré + de guerir let 
do mio : & 2765. — C'efl un eflat dhypocrifie conti. 
us perfpi. 7#eile » que d'etre dans nn minificre qui con- 
cies fefucäffffe & éclairer & à conduire les ames , à de 
de oculo fra- faire femblant d'exercer tes fonéons » lorf£ 
re ee. quon en eft entierement incapable > par 

Te Pirnorance de fes devoirs & par l'inaphcation 

où l'inaptitude à les apprendre. Plus malbeu- 
reux encore celuy qui y ajoñte des vices viff- 
bles qui ftandalifènt l'Egtifé au lieu de Pédi- 
fier. — Point d'autre remede à de tels mi- 
nifires que de fe retirer pour arrather de leur 
œil cette poutre par l'étude des écritures dr 
par la penitence , &» de laiffer à d’autres 
le foin de tirer la paille des yeux de leurë 
freres. | 


6.6. FRUITS SEMBLAFLES A L’ARERE. Bow 
ET MAUVAIS THRESOR. SEIGNEUR, 
SEIGNEUR, MAISON SUR LS SABLE. 


Non. 43 & L'arbre qui produit de mauvais 
st fruits n'eft pas bon : & l'arbre qui produit 

bor bona , de bons fruits , n’eft pas mauvais. 
2 facit On a droit de jûger de Parbre quand le fruit 
métus ma- paroift , @ d’un diretleur quand [a vie &r fes 
los : neque ” «+: . LL j: de 
actions parlent. Des actions viiblement de- 


atbor mala : : 
faciens Fe reglées ; des paroles de feduition , des maxi: 
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mes contraires à la fuy commune de toute PE- tum bonum. 
£life , font des marques que la poutre ef? dans & Math. 7+ 
l'œil , é& qu'il r'efl pas J'hr de faïvre un 1el *3* 13933 
guide. La retenue, la crainte de juger 1eme- 
rairement , la foumilion aveugle au jugement 
d'à lacondwite d'un directeur , font des ien- 
tations du demon & unie illufion , quand Dieu 
permet què le voile de l'hypacrilie (ait levé, 
cr que l1 cnpidité fe répande & fe manifefie 
au dehors. — D'un antre coflé c'ej} une in- 
jullice &y une témerité infüsportahle de jnger | 
mil'de ceux en qui on ne voit que du bien, 
dédécrier des prficurs é des direëleurs à qui 
lewrs fruits rendent témoignage qu'ils font 
de bons. arbres que Dieu & plantés dans [on 
Ég'ife , pour nowrrir dr mettre à couvert £: 
élus. 
#4 Cat chaque arbre fe connoîift par fon Una 
‘fruit. Onne cueille point de figues fur des #7 "72 
à P A - S quæque eni 
épines , & on ne coupe point de grappes :rbor de fru- 
‘de raïfins fur destonces. &u fuo cog- 
On juge du cœur par les œuvres. Les fruits nofcitur. Ne- 
d'un cœur charuel font les impuretés ; les ixi- "€ enim de 
mitiés ; les diffentions., les jaloufies ; les ani "Pins colli- 
mofités ,; les envies ; les débauches:, rc. eine nr 
Galat. s. Les fruits d'un cœur fhirituel feat bo vinde- 
da charité, la paix; la patience , la bonté , la miantuvam. 
foy, ladouvcur, le temperance; rc. Galar. s. 
— Les.bons fruits ne [ont pes dé beaux dif- 
cours ,nè quelques atlions éclatantes ; mais 
tout Le corps des aëfions @* de l1 vie qui ré- 
pand la bonne odeur de Fefus-Cbrifl & qui 
fait connoiire fon Efbrit. — Dans le temps 
‘de feduttion on doit beaucoup demander à 
Divu le difternement, l'attention, la prudence, 
da fidelité , la lumière, rc. & far tout la 
pureté du:cœur ,neceflaire pour rats 
iii} 
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Dicu dr les bommes de Dieu , &. pour bien 
difcermer ce qui vient de Jon Esprit. 
as Bonus 4ç L’homme-de-bien tire de bonnes 
homo de chofes du bon vhrefor de fon cœur, & 
bonothefau- , : : 
rocordis fa Un méchant en tire de tauvailes d’un 
profert bo- Mauvais threfor ; car la bouche parle de 
num; & ma. Ja plenitude du cœur. 
lushomo de La charité ef? la [ource de tout bien ; la 
malo thefau- "Je, ARE b 
ro prof cupidité ; la force de iont mal. Un bon 
malum. tu Cœur fe fait toijowrs connoiltre par le bien 
abundantia qgaien fort , quelque faint artifice que lhu- 
entm cordis ypjlisé employe pour.le cacher ; toutes les ac- 
es loquentur. k;0ps de la vie Je reffentent du principe par 
: Lequel on les fait, ér de la fin à laquelle on 
es rapporte. Le cœur corrompu par la même 
rzifon ne fe peut pas toijours cacher ; quelque 
ecartion que l'hypocrifie apporte Pour le faire; 
parce qu'une pajfion trabit l'autre. RieR ne 
‘peut étouffer la voix des œuvres qui font la 
langue du cœur. - _. ” 
| 46 Quid . # Mais pourquoy : n'apellez-vous ; b . 
auté vocatis Seigneur ; Seigneur , & que vous ne faites 
me b Domi- pas ce que je vous dis ? 
ne. DoMne Djeu juge du cœur non par les paroles , mais 
& nonfacitis L pie En L° ; | 
quedico? PAS GUVTES.— efl efire un moqueur ; que 
b Mar d'appeller Dieu fon-Seigneur , dr de n’obeir 
Rom 2. 13. p45 à fes commandemens. — Un bon férviteur 
facg.1. 22. %e vaifañnne point , parle peu; dr travaille 
toñjours. Tel ef} un bon chrefiien, tel ux 
fidele minifire ; toäjours appliqué à lœuure 
de [on propre falut ou de celuy du prochain, 
parlant plus à Dieu qu'aux hommes ; Gr Par- 
dant aux hommes comme devant Dieu , [ui- 
sant la lumiere de fa loi, fans s’en rendre le 
guge par des raifonnemens bumains. La langue 
#[! comme une pompe qui vuide le cœur fans le 
parifier ni le remplir. L'amour de Dieu ef? une 
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fource cachée , qui fournit [ans celle , ne laiffe 
jamais le cœur à fèc , & le remplit totjours 
de nouveau par le moyen des bonnes-œuvres x 
de la fidelité à faire la volonté de Dieu. 

47 Je veux vous montrer à qui reflem- 47 Omnis 
‘ble celuy qui vient à moy , quiécoute mes Au! venir er 
paroles , & quiles pratique. F | 
. 47 Parole importante ; qui nons fait au vif meos , & Fac 
le portrait d'un vrai chrefiien. Puijque c’eft cit eos : of 
Jefüs-Chrift qui promet de le faire , il merite tendamvo- 
bien toute noftre attention. On delire tant de As fiat 

fivoir ce que c'e qu'un elu ou un reprouvé A- So 

prenons+le de la bouche de celuy qui fait les 

elus ce qu'ils font, & qui ne fait dans les. 

reprouvés rien dece qui les rend'tels. Qui 

vient à Fefus Chrifi par la foy ; qui lit , écou- 

te & medite [a parole avec foy , © qui en | 

pratiquant perfeverament fon Evangile vit | 
ainjs de fa foy : celuy-là ef un elu de Dieu. 

Qu perfifle à faire le voniraire , ef} un ré- 

prouvé. | | | | : 

48 Il eft femblable à un hcmme qui 48 Similis 
bâticune maifon, & qui ayant crufé bien €ft homini 
avant, en a pofé le fondement fur la pierre; ne Fe 
& un débordement d'eaux eftant arrivé , guise dr 
un fleuve eft venu fondre fur cette maïfon, & pofuit fun 
& il n’a ‘pü lPébranler , pacequ’elle eftoit daments fa. 
fondée fur la pierre | Fe FAC 3 

. Point de pieté folide que dans la pratique ns 
de l'Evangile. — Les œuvres font le (ccau de ;1iitum eA ' 
La foy. — Dion faile tant de commentaires flamen , do- 
que l'on voudra fur l'Evangile, que l'on s'é- mui er 
puife en rafinemens pour [è difbenfèr'avec pro- Re 
babilité de le pratiquer ? ce n'eftque du fable, fonanta  * 
que les flots de la colere de Dieu empoïrter0nt. enim erat 
tant que la fierre férme de l'Evangile ne faper petran# 
féra point le fondement & la re fire 

Wie. | . 


= ne 
t 
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ap quiau- 49 Mais celuy qui-écoute mes paroles 
tem is Es fans les pratiquer, eft femblable à un hom- 
in me qui a bâti fa maifon furla terre fans ÿ 
miniacif. faire de fondement; un fleuve eft venu 
canti dom enfüuite fondre fur cette maifon, elle eft 
faam fuper tombée auffi-toft , & la ruine en a cfté 
terram fine Ltande.ir® . 


pi Tour confifie à faire le bien. On fe flatte ex 
lufés et flu. vain d’eftre du nombre des predefiinés , quand’ 
vius, & con 07 ne mene pas une vie de predefliné : ér cette: 
tinud ceci- we confifte,non dans un empreffément extericur 
A ne pour la Parole de Dieu , mais dans la fi delité 
musillius dla pratiquer. — Ce n'eft nipar les fpecula-- 
magna. : #i07s des affrologues ; ni par laffurance cal- 
vinienne de la predeltination ; que nous trou 
verons ce que nous'devons devenir pour jt 
mais 3 C’efipar Pexamen de nofire cœur, & 
par la tonfideration de nofire vie que nous 
pouvons faire en quelque façon Phorofcope de 
mofire eternité. — Sans l'appui des bonnes- 
œuvres tout eft rnineux., € à l'heure de L& 

tentation , @* au jour de la colere. 





CHAPITRE VIE 
&. 1. CENTENIER, 


Sig 17 À Près qu’il eut achevé tout ce dif 
pleffee om. 7 COURS devant le peuple qui lé: 
Dia verba fa Coutoit ; il entra dans Capharnaum. 
inaures ple. TA bon palicur , dont Jefus-Chrift eft le 
_ , ours modelle, pale continuellement de Finfirutlion: 
ne aux Œuvres & des œuvres à Pinfiru tion. — 
ÿ Mat. 8. 5. LES diféours ne parlent qu'à l'efbrit , les œue 
vres parlent au Cœur. . 
à Centu 2 Il y avoit là un centenier dont le: 
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ferviteur qui luy eftoit-cher , eftoit fort-rionis aucem 


malade , & preft de mourir, ue hs à 
Dans la malédie & dins le befoin les LE ee 


maifires doivent agir emuers leurs férviteurs moriturus : 
comme leurs peres.— Ce que des Payens peu- qui ili erat 
vent faire par des motiff bumains de compaf-. preriolus. 
fion ÿ d'honneur ; d'intereft , d'amitié ; un 

maillre chreflien le doit faire par des vues 
chrefliennes ; en regardant ‘Tefus-Chrift dans 

fon probre: fervitenr.,-— La mort va peut- 

efire bien-toft rendre egaux le maire ér le 
 férviteur ; -&* Dieu mettre le férviteur au 

 deffus du maitre. IL faut prevenir par la cha- 

pité cette egalité ; & honorer par avance cette 
“faperiorité par l'efprit d'humilité. : 

3. Et ayant oui parler de Jefus;11luty 3 Etcùm 
envoya quelquestuns des fenateurs juifs, filer de 
pour le fupplier de venir gueric fon forvt. 76h mitiesd 
TUE ct Re CE + Judæos 

C’ejt un grand prejugé & nn augure bien rum, rogans 
favorable qu'on obtiendra la grace que Pon cum ut veni- 

demande , que de ne fe croire pas digne de ob- T° à BivAs 
s n RE -- FP ret fcrvum: 

tenir Par foy-même. (’eft avoir déja obtenu cjus 

quelque chofè de meilleur que ce qu'on defire , 

que d'avoir reçn la lumiere pour [e connoifire 

[oy même , & Fhunilité pour ne s'élever pas 

an deffirs de foy-même. | Le 

4 Eftant donc venu trouver Jefus ils 4 Erilii 
fe conjuroient avec grande joftance , en Juÿ cùm vemiét 


difant : C’eftun homme qui merite bien 29 Jefum, 


que vous luy faffrez certe grace. a. 
- “ > , | ; 5 ,. k rét} O0 € - 
$ Caril aimepoftre nation, & c’eft uÿ «à, dicepres 


qui a bâti nofîte fynagogue. ei: Quia di- 

 L'interceffion des faints eff ahtorifée par gr" but 

Pexentple du centeniér éclairé de Là [este lumie- 99S li pra 

re naturelle.—On honore les grands de laterre, EE D Vgie. 

quand on employe awprès d'eux jé a bo - enimgenté 
y]. | 


æ 
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aoftram: & moreñt de leur faveur: & l’on bonore Diew 
u resos ee quand on employe auprès. de luy la mediation 
s Rae es des faints , qui font fes fauoris &r [es amis ; 
mais c'eft le malprier que de luy venter les 

merites des bommes. (’efi à celuy qui les fait 
d'y avoir tel égard qu'il luy plaifl. — Le cen- 

tenier n’eft loué par les bommes que des œuures 

exterieures , que l'intereft leur fai[oit plus 

.confiderer : Fefus fe refèrve de eh leloge 

.de fon cœur ; &.de nous en decouvrir les 

richeffes: : :  : | | 

s Jefus 6 Jefus donc s’en allaaveceux ; & com- 
autemibat me il n’eftoit plus gueres loin de la maifon, 
cumillis. Et Je centenier envoya fes amis au devant de 
. luy , pour luy dire de fa part k ‘Seigneur, 
en e m. ne Vous donez point tant de, peine : car JE 
firadeum  N€ merlte.pas que vous Entricz dans mon 

Centurio 2- logis, x, de ne ne 

micosdicés: I] eff inutile y même damnable de recevoir 
x Rte Fefus-Chrift dans (a maifon ou aus [on corps)ft 
Nonenim © ne de reçoit dans for cœur comme le cëtenier 
fum dignus Efforçons-nous de l'y attirer à fèn exemple » 
urfub te@û par une priere pleine de foy., d'humilité ; de 
dois fimplicité, de confiance. C'efl‘ce qui altire 
8e Tefus-- Chrift dans la maiflon de ce pieux 
gentil, lorfqw’il paroift n’y aller qu'en Juivant 

Les juifs & à leur recommandation. ini fort 

fouvent la benediction queDieu répand Jur une 

famille , une parroiffe ; une communauté ; une 

eglife , vient de quelque bonne ame dont le 

cœur n'efi connu que de Dieu, quoique les 

bommes l'attribuent à d'autres. 

SELS 7 C'eft pourquoy je ne me fuis pas cri 
pa ” digne de vous venir trouver ; Mais com- 
fum dignum Mandez d’un feul mot & mon ferviteur 
acbitratus ut fera guer!. 


veniLen ad, Qn 71e fè peut rendre digne de Tefs- Cheft 


f 
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&r defa grace , qu'en s’en reconnoiflant in- re : fed dic 
digne. — L'idée jufle qu'a le centenier de La vexbo; & (a- 
toute Puiflance de Dieu ‘er de F..C. für les nabitur pues 
corps pour les guerir par le fèul. mouvement de 
fa volonté , ef l’image de celle qu’on doit a- | 
voir de latoute-puiflance de.fà grace. pour 
guerir les ames de la cupidité,, Il fait ce qw'il' 
veut des cœurs , comine il fait ce quil veut 
des corps 5 createur des uns .aufli-bien. que des 
autres. ('ef} Jefus - Chrifl même qui noss 
apprend dans la guerifon dy paralytique , &  , 
juger ainfr de l'un par l'autre. _. 

8 Car quoique je ne fois qu’un homme ÿ Nam & 
foumis à d’autres , ayant neanmoins des «0 homo 
foldats fous moy, je dis à l’un : Allez Jà , fm fab po- 
&1l y va 3 & à l’autre : Venez icy , & il y teflate conf- 
vient ; &à mon fervireur : Faites cela, & tfUiUs > ha- 
lle fait. . EU 

Mie A PAPA SEE milités: & 

. L’enflure de la fÿnagogue qui attribuoit tout dico huic va- 
au merite x à la vertu des œuvres de la loi, de, & vadir 
ef figurée dans les juifs amis du cenienier : La & ali veni, 
foy de PEglife qui donne tout à la pure mife- & Ven; & 
ricorde de Dieu ; > à l’operation toute-puif- AR 
fante de ja volonté [ur la nofire , efi reprefen- fair. 
tée dans la foy du .centenier » premices des 
gentils. Il s'élevera au jour du jugement con- 
tre ceux » qui après l'experience de tant de 
fiecles , & Les infiruifions de tant de doëteurs 
& de tant de [aïats, ofent encore difbuter 


à Dieu fa toute-puiflance [ur le cœur de 


_ lhomme. 


"9 Ce que Jefus entendant, il Padmira , Qu ais 
& fe tournant vers le peuple qui le fuivoit, dico Jefüs 
il leur dit : Je vous disen verité, que je  . sde 

>" . | ’ ; , eg conve d 
m'arpoint encore trouvé tant de foy non, grentibus- 

as memeen Jfrael. _ fe rurhisdi. 


] efus-Chrifl louë bardiment la vertu des xit: Ann 


cd e 
a 
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dico vobis ; hommes, parcequ'il louë fès propres dons ex 

nec in Tfraël eyx , @ qu'il leur donne la grace de n’en point 

tantam fidé ,+ Le. re She 

ns CC, tirer de vanité. —LEa preference des gentils à 
MvYeNis n et. ES ur  [ . 
l'égard des juifs ; et ïcy doutenient infinuéé 

par F. C..comme fondée fur la trop baffe idée 

qu'ont euë les juifs de La grace de J.(. — La 

fincerité de notre Seigneur eft egale & quand 

él louë > ‘quand il bläme ; mais il blâme les: 

juifs ên leur prejénce , & ne louë le: centenier 

qY'en fon abfence ; parcequ'il' ue le lonë pas 

. pour luy-meme , mas pour Putilité des autres. 

10 Etre. Io Et ceux-qui avoient efté envoyés 

verfqui  eftant retournés au logis , trouverent le 


Au uerant féryiteur qui avoit efté malade , parfaite- 
omum, 1n+ - | 
venerunr MENT BUCII. 


fervum, qui Ceite guerifon ef? la récompenfe leffer 
languerat , de la-foy sde la priere dx de l'humilité; læ 
finum, bonté de Dieu envers les hommes effant ff 
grande , qu'il veut que les vertus & les grates: 
quil leur donne;leur tiennent lien de merites 
=C'eft Dieu qui difpofe luy-même le'pecheur 
à fa guerifon par des dons de [a mifèricorde;é* 
rien ne peut contribuer à faire recevoir fa gra 
ce, que ce qui ef} l'effet de [a grace même. 
$. 2: VEUVE BE Naim: 
TrËtfa.  yr Le jour fuivant f Jefus afloit à une 
&Æumelt  yille appellée Naim, avec fes difciples , & 
deinceps + Line ptande foule de peuple. ÿ | 
fbacin civi- (4 $e _. \ TRS 
mtem, que 12 Et forfqu'il eftoit près de la porte de’ 
vocatur la ville’, il fe trouva qu'on portoit en ter- 
Naim, &i: re un mort, fils unique d’une femme ; &'- 
bant cum €0 cette Femme qui effoit veuve efloit accom- 
us, & eurba P28ÉC d'une grandequantité de perfonnes 
copioñ, de la ville. EL | 
+ Du s. Cemot de Naim eff l'image d'un pecheur 
A4 deCas public mort par Le peché. Heureux le pecheur” 
Dim. Fa a 1tand' la miféricorde.vient an devant de: luy ;, 
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æu moins avant qu’il foit enfeveli dans [es ba- 
bitudes , &r qu'il ait comblé fa mefure , après 
quoi il eft comme enfeueli dins l'oubli de 
Dieu ! — .Admirons cetterentontre de Tefus 
or du pecheur , de la vie & de L1 mort ; ren- 
contre inopinée felon les apparences , mais ar- 
réiée dans l'ordre eternel de la Predeflination 
divine. — L'Eglife que fon épaux, enlevé 
par l'aftenfion , a laif[é veuve , pleure la mort 
fPirituclle de chacun de [ès enfans comme celle 
d'un fils unique ; lEglife eflant toure en quel- 
que maniere dans chacun de [ès membres. — 
C’eft prefquetout l'exercice de cette veuve de 
fuivre les pecheurs , & de pleirer en cette vie 
Leur mort jufqu'à ce qu’ils ayent tous trouvé 
Jefus-Chrifl , ou perdu par la fepulture l'efde- 
rance de le trouver. Accombarnons-la er uxif- 
fant nos larmes © nos pricres aux fiennes 
pour les pecheurs. | | 

13 Le Seigneur l'ayant vué, en fut € 
mu de compaññon , & il luy dit: Ne pleu- 
rez point. 

Jefus nel touché que des larmes de [on 
Eglifé ; c'est-à-dire, que de la peritence qui 
fe fait dans Jon fèin par lefbrit de Jon époux. 
Ii n’écoute que fa charité toujours appliquée 
au falut de fes enfans qu’elle enfante tous les 

/'jours de nouveau à la vie. Il n'a égard qu'à 

__ fes prieres pour convertir les pecheurs pour qui 
elle prie, pendant qW'ils ne prient pas pour 
eux mêmes. Heureux celui qui eft dans le fein 
de cette mere dr pour qui elle prie toujours ! 
Heureufe cette mere maintenant defolée,quand' 
fon époux venant au devant d'elle , ér elle an 
devant de {ny 5l luy.dira : Ne plèurez plus: 
parce qu’iln'y aura plus rien à pleurer après- 
la fanétification de tons les elus. Rien ne: la: 


la Dent. De 
Ste Monique 

12 Cum 
autem 2p- 
propinquas 
ret portæ Ci 
vitatis, ecce 
defundus et- 
ferebarur Hi: 
liunsunicus 
matri {uæ : 
& hæcvidua 
crat:& turbai 
civitatis 
mulra cum: 
illa, 


13 Qiam' 
cm vidiffet: 
Dominus, 
mifericordià: 
motus fuper 
cam ; dix: 
ill: Noix: 

Cr 
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confole Pendant fon venvage , que la conver- 
Jon des pechewrs ; & l'efperance de voir fès 
larmes ef]yées. | | | 
_ #4aBtac- 14 Et s’approchant toucha Je cercueil. 
éeflir &te- Ceux qui le portotent s’arrèterent, & il 
tigit loculé. dit : Jeune-homme , levez-vous, je vous 
Se Ie commande, 
Ps 2 fete  C'effune grande mifericorde que Dieu ne 
runt) Ecaits 204$ abandonne point dans la mort du peché ; 
Adolefcen:, ais qu’il daigne venir au devant de nous. 1 
Hbi dico » touche le cercueil vivait d’une. ame morte » 
fige. quand ilfrappe [on corps de quelque maladie , 
fes fèns de quelques objets ; [ès oreilles de quel- 
ques paroles ; qui fervent par le moyen de la 
grace à fa converfion. — On ne connoift 
Point que ces coups font des coups de grace 
quand on eff engore dans la mort du peché; 
fouvent on n'y penfe pas même quand on eft 
reffufcité. Quelle reconnoiffance ne doit Point. 
à Dieu un jeune bomme emporté par fes paf 
fions au tombeau dune mauvaife habitude où 
il auroit eflé enfeveli pour jamais , quand la 
grace l'arrête de bonne heure ; le refufcite , 
Sr luy donne une nouvelle ie | 
vg Etre. _ 15 En mémetemps le mort fe Jeva für 
fedit qui.e- fon feant , & commença à parler, & Jefus 
rat mortuus, [e rendit à fa mere. on 
ni Celuy que Dieu tonche efficacement ; 1. fe 
dit ile Ve en quittant fon peché, 2. commence à par- 
| matri luæ,, {er en fe confellant > 3- Je met entre les miins 
de [a mere , fe [oumeitant à la puiffance > à 
la difcipline de PEglile, s’'abandonnant à la 
conduite de fes minifires , @ vivant dans fox 
efprit. — Quand Fefus nous met entre les 
mains de noflre mere , il ne nous quitte pas 
pour cela , parcequ’elle ef elle-même dins La 
avan de Jon Epoux. — Puifque le pecheur eff 
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rendu à l'Eglfe, illuy avoit donc eflé arra- 
ché : iln'efloit plus un membre vivant de ce 
corps de Jefus-Chrifi ; > il n'y tenoit plus que 
par des liens exterieurs.Heurcux le pechcur qui 
duy eft rendu, rendu pour toujours,pour vi- 
vre durant l'eternité dans ce corps immortel 
dus fils unique de Dicu-! ot à 
16 Tous ceux qui eftoient prelens furent 16 Acce: 
faifis de frayeur , & ils glorifioient Dieu, eme 
À | ; 
en difant : / Un grand prophete à paru ne ma. 
parms nous ; & Dieu a vifité fon peuple. * sificabant 
… Laconverfion des pecheurs eft une marque D'eum dicen. 
Zndubitable de l'Incarnation du Fils de Dieu , tes: /Quia 
qui eft la grande vifite qu'il a faite à [on peu- ETS : 
ple. — Siles yeux de nofire foy efloient bien 5 no 
«vifs & bien éclairex, quels effets ne produi- bis: & quia 
roient point en nous ces converfions admira- Deus vifita- 
bles qui font fouvént l'objet de La raillerie du + ESS 
monde | L'aveugl:ment } eft tel que [ouvert Poe sé 
ui pecheur ef? effrayé de ces converfians ; © zen. 4e 19e 
craint que la grace do la mifericorde de Dieu | 
a2.le viennent arracher à fes plaifirs + aux 
autres objets de [es paflions.— Nous vous glo- 
rifions, Seigneur , pour toutes ves mifericor- 
des für les pecheurs , & nous les defirons € 
des implorons pour nous-mêmes. — Les peu 
ples reconnoïffent que les miracles [ont la 
preuve necef[aire d’une miffion extrasrdinai- 
re dans d'Eglife ; dr de fuperbes favans refu- 
fent d'en reconnoifire la neceité , & aiment 
mieux fe livrer à des féducteurs. | 
17 Le bruit de ce qu'il avoit fait fe ré- ,, Br exit 
pandit dans toute la Judée , & dans tout hicfermo in 
le pays d’alentour. | or 
Dieu change le fandale en edification par PES om 


la converfion des pecheurs: — C’efl une. chole ur civen 
co ue ins? aus -CHAHCEMENT de vie MÉé- scgioneme 


an 


RC | 
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me exterieur dans les faulfes eglifès. La feule 
Eglife catholique a ce privilepe, parce qu’etie 
feule a le S. Efÿrit , qui feul Prut changer le 
cœur. Démeurons inviolablement attachés à 
sette maifon de la mifèricorde. 


8. 3. Discrrres DE S. JEAN ENVOYEZ À J. 
C. LouaAnNG%sDE $. JEAN. 


#8 Etnun- 18 Les difeiples de Jean Iuy rapporterent 
toutes ces chofes , A 
ciouliejus  , Cf Padrefe fainte de l'humilité G* de la 
de omnibus ‘Charité de S. Jean quitourne à l'avantage de 
his, fonimaiftre ce que peut efîire la jaloufie de cés 

difciples leur faifoit regarder de mauvais œil 

s— Oui veut prendre le deffus , frait mettre 

Jes propres avantages en evidente ; @° faire 

envifager uns des autres. S. Jean prend 

le temps où Tefws-Chrift éclate davantage, & 

où luy-même eft plus bumilié', four defabufer 

fès diféiples. — La curiofité peut eftre auffi- 

bien que la jalonfie, fait parler ces difciplés 

des nouvelles de ce qui Je pale dans le monk 

faint Jean enprend occalion de les irfiruire. 

C'eft ainfi qu'on peut faire uw bon ufige des 
fouvelles du nronde, quand on mw'efl pas en 

état de les ignorer ; où qu'on na pas aflix de 
1m Et  vertiwpour s'empriver. 7 : 
convocavit - yo # &ilen appella deux , & les envoi 
dis tis ya à Jefus, pour fuy dire : Effes.vous ce: 

Joannes, & luy qui doit veñit ; ou fi‘nous devons en 
mifitad Fe tendre un autre ? | 
fm; dicens:  Celuyqui nef que pour conduire à 10 
LS luy doit addreffer tous fes “difcinles [ans les at- 
an alium es. 4cber à foy-même. — C'eft affex frire pour les 
pétrerer à amet Que PO ONE ; Que de les mettre en 

m Mur.xr.a état de bien parler ADR Ta pr à 1. 
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rendre attentives à [a pærole, à [ès infpira- 
tions , à la voix de la foy , à fes miracles, aux 
snfiruttions , aux myfleres à la conduite de 
fa vie. — Saint Jean nous lait connoïiftre que 
toute la fiience de jon école ne confifloit qu'à 
faire attendre le liberateur. Seigneur, nous 
n'en attendons pas 7 autre, Mais nous Vous 
attendons dans un autre état. Ils vous atten< 
doient comme l'auteur de la foy & de la jufti- 
ce , nous vous attendons comme celny qui en 
doit efire le confommateur @r la couronne. a 
20 Eftant donc venu trouvet Jefus, ils , *? Cüm 
; utem venif 
Juy dirent : Jean-Baptifte nous a envoyez {enraq cum 
à vous pour vous dire : Eftes-vous celuy viri, dixes 
qui doit venir , ou fi nous devons en ätten: runt: Joan, 
dre un autre ? | eq 
Quelle ef louable cette fimplicité ; vette F- ai ne 
delité des difciples à ne rien faire dr à ne rien e< qui ventue 
dire que ce qui leur ef} marqué ! C'efi par la rus cs, an mu 
voie de l'oberffance de la foy ; q4'on doit aller lite expe- 
à J.C. qw'on luy doit parler , qu’on de doit *amusè 
écouter , qu’en doit confiderer fes wmervcilles. 
— Ils ne demandent qu'une chofe ; parcequ’el- 
le enferme tout. C’eft afex d'eflre une fors 
affurex que c’eft T. C. quinous parle; que c’eft 
noftre liberateur qui nous promet [a grace ; 
nous attire aprés luy. NE 
21 Jelus en cette même heure delivra 
plufieurs perfonnes de leurs maladies , de _ 21 (Tnip. 
feurs plaies, & des malins efprits 3 & il !tAutem ho 
rendit {a vue à plufieurs aveugles. oh 
Le langage d'un chreflien ef} de faire des œu- anguoribus 
vres d'un malade gueri , x d'un eftlave deli- & plagis , & 
uré ; comme celuy de F.-C. ef? de faire des œu Piotbes 
vres d'un fouverain medecin , > d'un libera- êls  — 
teurtout-puiflant. Seigneur , NOUS Vous re- dnnavir vi- 
connoiffons à cè langage. C'efl uons qui :de- fum.) 
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vex guerir les maladies & fermer les plaies de 
nos cœurs. C’ef vous qui venex nous delivrer 
de nos tenebres , de nofre aveuglement , &r de 
tout ce qui et en nous de la domination de 
l'esbrit malin. Faites vostre œuvre en nous, 
Ô Jefus : car rien ne peut. vous empêcher de 
faire voftre volonté &> d’operer nofîre [alut. 
ar Etref. 22 Et aprés cela 1] leur répondit : Allez 
pondens, di- dire à Jean ce que vous venez de voir & 
xitillis: Eü- d'entendre : # Les aveugles voyent , les 
yon boiteux marchent, les lepreux font gueris, 
que audiftis, Jes fourds entendent, les morts reffufcitent, 
& vidiftis:# l'Evangile eft annoncé aux pauvres, 
Quia cæci La miflion de ]. C. efl extraordinaire ; auff : 
Vident,clau- 7 b-onve-t-il par fès miracles. — Il les fait 
di ambulant, f ’ bien que fur les cor. je 
leprofi mun. /47 [Es ames ; auf}s jen q rpss 1. 6 
dantur, furdi Clairant lefbrit , 2. redreffant La volonté , 3. 
audiunt,  effaçant les pechex,, 4.[e faifant entendre aux 
mortuirefür- pyeslles di cœur , $. conuertiffant les pecheurs 
Br. des plusendurcis , & leur rendant la vie de 
pantur >  l'amê, 6. dr enfeignant fes voies aux bumbles. 
Bfe. 35.5. .— Il faut eftre de ces pauvres , JE nous vou- 
dons avoir part aux richel]es de la foy cr de la 
_ vraie intelligence de la parole evangelique. 
Donnex-nous , Seigneur , cette pauvreté d'ef- 
rit qui donne droit au threfor des veritex di- 
vines. Dilfipex les fauffes lueurs de la [igeffe 
humaine , pour faire place à la lumiere de vo- 
fre Esprit. | 
se 23 & bicnheureux eft celuy qui ne pren. 
3 Et bea- | | h 
tusefkqui. dra point de moi un fujet de fcandale. 
cumque non  OQwe l'homme eSE corrompu , puifqu’il prend 
fucrit {can- yn fujet de fcandale des meilleures chofes , & 
dalizatus in éme de ]. C.! - Le pechcur voudroit avoir 
Me un fauveur qui s'accommodit auxpaffions bu- 
maines ; € pouvoir aller à Dieu pir des voies 
conformes à celles du monde : iltronve toit le 
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contraire dans Ÿ. C. & dans Jon Evangile ; 
d c’efi ce qui l’en éloigne. — La religion ef 
faite de telle maniere , que tout y fèrt à faire 
corñoifire Dieu aux enfans de la foy , à les 
edifier 6 à les attacher à F. C. & que tout 
en éloigne & en rebute les fages dr les ama- 
teurs du monde , & efi propre à cacher la ve- 
rité & Dieu même à ceux qui n’ont point 
d'autres yéux que ceux de la chair dr de la 


raifon humaine. — Un Dieu caché dans l& 


Chair , dans l'enfance , dans les bumiliations » 
dans les fouffrances,&rc.Y.C. caché [ous les ap- 
parences du pain &>* du vin, fa puifance dr [on 
Efprit cachex fous quelques paroles & quel- 
ques ceremonies fort Jimples ; dc. C'efr ce qui 
exerce @ nourrit la foy ; &* embrafe la cha- 
rité des uns, @ ce qui augmente l'infidelité 
G'rebute Porgueil des autres. | 
"* 24 Ceux qui eftoient venus de la part 
de Jean, s’en eftant retournez, Jefus s’ad- 
-drefa au peuple , & leur parla de Jean en 
certe forte : Qu'eftes-vous allé voir dans 
le defert >? Unrofcau agité duvent? :. 
L'humilité de faint Tean le rend inebrar- 
lable, Qui n'a point cette vert, efi un rofean 
aoité du vent. — La grace de la flitude ef 
une des marques de la venuë du Fils de Dieu. 
Iln’y a quefom Efprit qui puiffe y foutenir 
une creature qui efi faite pour la focieté. — 
Pour y eftre fidele à Dieu, @ n'y efire pas 
comme un rofèau agité du vent ; il faut , com- 
mie faint Jean , n°y aller que par la vocation 
de Dieu, s'y nourrir de fa parole, s'appuyer 
uniquement [ur fa grace ; mener une vie peni- 
tente, n'entretenir aucune liaifon avec ceux 
qui ont l'esprit du monde, y attendre Jefis- 
Chrifi , @ foufrir dans cette aitente la Pre 


24 Et chm 
diicefliffene 
nuncii Joans 
nis > ŒP t 
de Joanne 
dicere ad 
turhas: Quid 
exiflis in de, 
fertum vide, 
re farundi- 
nem vento 
apitatam 
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vation de toutes les confolations du frecte, 
n'en [ortir que par l’ordre & pour les affaires 
LS de Tefus-Chrift , y attendre du monde que 
ce quefaint Jean en a reçu. \ 
25 Sed 5 Qu'eftes-vous , dis-je , allé voir ? us 
EE homme vêtu avec molleffe ? vous fçavez 
minem mol. QUE C'éft dans les palais des rois que fe trou-- 
libus vefli. Vent ceux qui font vêtus magnifiquement 
mentis indu. & qui vivent dans les delices. | 
| ce) ? are . Le monde efi le fijour du luxe ; des delices, 
es A a de l'impenitence »  detout ce qui ef op'ofe 
& deliciissin 4 chrifianifine. Heureux celuy qui en ef e- 
domibus re- loigné } Il #eft pas impoflible de s’y fauver, 
Sum funt, parce que Dicu peut tout; mais ilefi bien peril- 
deux & bien fichcux d'avoir à travailler à 
Jon falut dans un lien où tout y eft contraire, - 
La folitude & la cour font oppofées l'une à 
l'autre par J.C. Dans lune la pieté & la penir 
lence s’y refugient ; pour efère à couvert de Le 
malignilé du fiecle : dans l'autre la mollefle & 
avid'entis : 7 y retirent ou J cer smiphiier 
Sr 26 Qu'eftes-vous donc allé voir ? Ua 
tique dico  prophetc ? Ouy certes ; je vous le dis ; & 
vobis, & plus que prophete, " 
pu. 27 0 C'eft de luy qu'ila efté écrit : J’en- 
POP Hie Voie devant vous mon ange, qui vous pre- 
eft,de quo Parera la voie. 
 feriprumelt,  C’eff un grand fcétacle, & le plus digne 
Ecec mitto ge {a Jainte curiofité d'un chrefiien, qu'ug 
homme de Dieu qui ne tient à rien de La terre, 
faciem tuam © ui eff tout à Dies & à JT. C.— Dans ce 
qui præpara- que Ÿ. L. dit icy de S. Tean , iltrace l'image 
Lie viam tuñ d'un faint palleur , d'un Parfait dire£leur des 
ARR es amies. 1.11 faut qui] fèit comme prophete , é- 
a rs Q.clairé de la lumiere de Dicu ; rempli de [a par 
Mare, 1,2, VOIE » infiruit de fs voies > des regles de [a 


ac Sed 
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conduite. 2. Il faut qu’il foit plus que prophe- 
te, & qu'il ait plus que de la lumiere dans 
l'efprit. Sa foy doit efre fi vive, qu'il ne voie 
pas Fefus-Chrifi de loin , mais qu’il fémble le 
touche au dojet , qu'il ne refbire que luy, 
qu'il en foit une image dans toute [a vie, qw'il 
reprefènte dans toutes [es abiions comme faint 
Jean. 3. Il doit auoir les qualitex que deman, 
de l'Ecriture Pour un palicur en forte qu'il 
femble que ce foit de luy qu'elle a parlé. 4. IL 

‘doit etre envoyé par une vocation € une mif- 
fion legitime. s. Il faut qu'il fair , pour ainff 
“dire , un ange ; qui n'ait aucun interef? [ur La 
terre que celuy de 'Egue > qui s'abbaiffe juf- 
ques èn terre par fon humilité , & par le xele 
du feruice des ames , & qui s'éleve jufjqw'au 
ciel per fa priere &* bar [on amour pour les 
biens celefies. 6. Il ne doit point avoir d'autre 
affaire que de preparer la voie à ]. C. dans les 
_ames, @* il doit Compter tout le refle pour riez. 

g. Il doit comprendre par fa fonction même, 
qu'il faut conduire par degrex les ames à J. 
C. que ce n’eft pas Paffaire d’un moment; qu'il 
les faut infiruire par la parole, les purifier 

ar de penitence , les tenir dans la voie avant 
que.de les faire jouir de Yefus par la commx- 
mion, qui n'eft que pour çeux qui fout bien pre 
parez. 

28 Car je vous declare qu'entre tous 
ceux qui four nés des femmes , il n’y 3 
point de plusgrand prophete que Jean Ba. 
puke ; mais Je plus petir dans Le royaume 
de Dieu ef plus grand que luy. ; 

- Il y a bien de la difference entre les Saints 
de cette vie ér ceux de l'autre ;: encore plus en- 
tre ceux qui n'ont que les dons utiles aux au- 
#ÿes , dois de Ja prophetie » de la predication , 


28 Pico 
enim vobis: 
Major inter 
natos mulie- 
ru m propho- 
ta Joanne- 
Baptriña ne- 
mo cit : qui 
autem MmINnOor 
eftin regno 
Dei - major 


eft 1llo. 
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de la direétion ; & ceux qui font unis à Diem 
par fon amour ; en qui il regne par fa grace, qui 
font riches des vertus chrefliennes. — La 
vraie grandeur c'efl que Dieu vive  regne 
_ennous ; @ que nous Joyôns Joumis à [a volon- 
té, & dependans de fou Efprit. (elle qui naît 
des dons extericurs & non fanélifians par eux- 
mêmes, ef? dangereufe. Les défrrer ; ’eft or- 


gueil dr temerité. . 


29 Etomnis 29 Toutle peuple &'1cspublicains l’a- 
os fi yant entendu ; font entrés dans le def- 
blicani, Up. (ein de Dieu enrecevant le batême de 
tificaveydnt JCaN. | | 
Deum, bap-  Ow’on ef} heureux quand on fçait eflimer 
rizati bapuif- comme il faut la grace de lapenitence, ér pre- 
mo Joannis. fie; du temps de la miféricorde ! C’efl par la 
| penitence que Dieu accomplit fès deffeins , & 
qu’ilefi plus glorifié , parceque rien ne fait 
mieux connoître & [a bonté à remettre fes 
Propres interefis ; dr [a fageffe à tirer le bien 
de du peché même , qui ei. le plus grand mal, & 
fa toute-puiffance à changer les cœurs comme 
il luy plait , à faire aimer & embralfer à 
Phoxmme ce qui eft plus contraire à Jès incli- 
hations, — C'eft jar lès œuvres d'une vraie 
converfion , & nonpar des paroles ; qu'o% 
témoigne yne reconnoiffance Jincere pour le 
Re don de la penitence, | | 
Bem&le. , 20, Mais les pharifieus & les dcéteurs 
gis periti de la loi ont méprisé le confeil de Dicu 
cofliumDeci (ureux , n’ajant point reçu le barème de 
fpreverunt Jean, | "4 
es ere Les fimples dr les grands pecheurs profitent, 
Fe. ben Plus de la parole de Dicu que les docteurs 
FT? @rles faux devots. — On méprife [ouvent 
par une faufle grardeur d’ame € par une 


manvaife élevation de cœur , de petites cho- 


° fêsa 
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Rs, & onfe prive des grandes qui y font at- 
tachées ; comme la grace de recevoir J.C. l'ef- 
toit alors à la reception du batéme de S. Fear 
Qui y PreParoit. — La religion cfi pl:ine de 
ces dependances x de ces liaifons des plus 
Petites chofes aux plus grandes. L’'humôle s’y 
foumet & fe fauve; l'orgucilleux s’en ‘rebute 
fe pejd. — Dieu faura bien [e dedommazes 
par la voie de la juflice , de ce qwil jerd de 
gloire par le rchut de la miféricerde ; mais rien 
se peut dedommager celuy quirejeite la peni- 
tence. ° 


6. 4. Jesus-CHrisr ar S. JBan REjEITE’S 
DES Juxrps. 


31 pA quidonc ajoûta le Seigneur, 31 Aitau. 
comparcrai-je les hommes dece temps-cy; tem Domi- 
& à qui font-ils femblables ? ed 

32 Ils font femblables à ces enfans qui ?° a 
font aflis dans la place , & qui crient les nes gencra- 
vus aux autres : Nous avous Joué de la tiomshu:us? 
fiüte devant vous ; & vous n’avez point à cuifimiles 
danfé : Nous avons chanté devant vous !"!? 


; à Maith. 114 
des airs lugubres , & vous m'avez point : 0 


pleuré. 32" Simie 
33 q Car Jeau Baptifie cft venu ne man- lesfunt pue. 
geant point de pain, & ne beuvant point 15 Fdcnti- 
de vin; & vous avez dit de luy : Heftpof. 5 0 
fedé du demon. bn adiues, 
Plus Dieu fait paroïître fa bonté en ou- cem , & di- 
œrant aux bommes divers chemins pour aller centibus: 
à luy,plus il fait voir la profondeur des plaics dE 
que le pcché a faites dans leurs cœnrs. Lafèu- & non fal- 
de charité peut les gucrir 3 & ces moyens eX- vafis ?la- 
trerieurs font connoître par leur incfficacité » À ee 
quil faut un remede qui aille au cœur, © plérafi- 
TomeIL G 





__ 146 « LE SAINT EVANGILE 
339 Venit qui y opere puiflamment. — L'entétement & 
“hp dons Pefprit de contradiction, [ont l'effet de l'en. 
nes Bayiha, * | 
nequee ma- Vie & de Pavarice.-- Jefus & faint Jean 
ducas panem 071 éflé calomniés : qui Jè plairdra de l'efire? 
neque bi- Ne pretcrdons pas contenter le monde , puif- 
bens vinum, Gils ne l'ont pù faire. — L'anflerité exte- 
& dicitis dæ= *. 
moniumha. "4#re de S. Jean; efi le modelle de la vie re. 
bct, ligienfe. ‘ | 
qMatih.3.4 34 Le fils-de-lhomme eft venu man- 
Marc ; 1:6*.geant & beuvant , & vous dites : c’eft un 
12 po t-homme de bonne-chere, & qui aime à 
nis mandu- Poire; c’eft l'ami des publicains & des 
cans , & bi- gens-de-mauvaife-vie, 
bés:&dicitis: La vie de Fefus-(hrifi commune à lexte- 
pans rieur , ef} l'image de celle des prêtres. — 07 
bibens vina, 4244 corfulter le got du monde ; il n'ap- 
amicuspu- P'OHvera jamais noire conduite , que nous 
blicanorum g’appronvions la fienne. — Le parti cw’il y a 
& peccato- 3% prérdre, cfi de fuïure fans refbe( humain le 
GE train de vie que Dies demande de xous , € 
remplir les devoirs de nofîre état &* de nofre 
vocation ; fans nous mettre en peine du juge- 
ment des bommes. — (’efl un [tandale de 
Dharifien ,de tronver mauvais qu'un mede- 
cin voie les malades , qu’un Palleur cherche 
les pecheurs pour les amener à Fefus-Chrifis 
mais ilya des mefures à garder pour eviter 
le peril , do pour ne pas fiandalifer veritable- 
ment le prochain. Vn Ecclefialique qui cher- 
che les bonnes tables ; ow quis'y trouve 
fouvent , nepeut manquer de caufèr ce fcan- 
dale. | 
.3SEtjuf 35 Et ainfi la fagefle a efté juftifiée 
FREE ar tous fes enfans. 
nous 6. Les voies differentes des Saints juftifient 
listuis. La fageffe de Dicu. Ce n’efl ni l’auflerité de 
| da vie à ni la liberté d’ufèr de tout , ni la pam- 
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-Grete ni l'abondance , qui diflinguent vrai- 
, ment les enfans de Dieu d'avec ceux du mon- 
de ; mais la charité dr la cupidité. La pre- 
_miere va à Dienpar toutes voies ; l'autre ne 
de trouve par ancune , parcequ'elle les cor- 
rompt toutes par [a malignité. l'Eglifé catho- 
dique eft la [èule cù les differentes voies de 
Dieu fetrouvent. Les routes ff differentes des 
ordres religieux , les uns plus aufieres, les au- 
tres moins , font voir que l'Eglife catholique 
_ ef? l'unique époufe de la [agefje , que fes en- 
fans font les fiens ; & qu'eux feuls font capa- 
bles de la jufiifier.” 


_ 6.5. PECHBRESSE QUI PARFUME LES PIEBS 
DEJEsus-CHRIST. 
ï | * 36 +Re- 
. 36 Ÿ Unpharifienpria Jefus de man gabar . 
gcrchezluy. Ily entra, & fe mit à ta- 1ilum quida 
ble. ÉL - de Pharifeis 
37 rEnce même-temps une femme “Manduca- 
: er > ; : ret uum i}loe 
de la ville, qui eftoit de mauvaife vie, ge ingretfus 
ayant fçu qu’il eftoit à table chez ce pha- domymPha. 
_sifien , y apporta un vafe d’albatre plein rifæi difcu- 
d'huile de parfum, buit. 
On voit dans cette pechereffe l'image d'une ,. + 
. parfaite conve fon. La grace attire les pecheurs fx. Du 
Les plus defèfperés , pour encoiwrager les armes Vend. des 4, 
Les plus vendues au peché , & pour leur ap temps de 
prendre ane pas dejefberer du falut. La 1. he 
; . e a 
grace efi.de favoir qwilya un fauveur qui y, delainee 
- nous atteid à penitence , & qui éfl vern 37rErecs 
pour les pecheurs. La 2. de le chercher. (ef ce mulicr» 
par. la priere qu'on le fait, € par les defirs er 
qui font comme Les pieds & les aîles du cœur. A Fr 
La 3. de ne pas differer d'un [èul memeñt À snovit quod 
Le chercher. La 4. de t'eyver le S au veux par accubuiffet : 


Gi] 
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inlomoPha- yne foy vive. La $. de ne parler d’abord à 
riæl, ALU Toy gx à J C. que Par les mouvemeus du 
alabaftrum no . s ; 
unguenci : . C@#r. La 6. d'avoir hne confnfion interieure 
r Matih.26, qui fal]e méprifer toute celle qu'on peut re- 
7. ceuoir devant les hommes. 

a 38 & fe tenant derriere luy à fes pieds, 

4 Se ‘++ elle Ro à les arrofer de fes larmes, 

,8 Ecflans & elle les effuyoït avec fes cheveux, eke 
retrd fecus les baïfoit ; & y répanmdoit ce parfum. 

pedes ejus,  Ld"7c grace eft d'apprendre de cette peniten- 

 Jacrymiscæ. 3 que les pieds de T. C. font heureux par- 

PUBS ace d'un pecheur vraiment converti. La 8. 

pedes ejus,& $ x " k 

capillis ca qWw'on ne doit en aucun lieu ni en aucune oc- 

pitis fui cafion, avoir honte de recourir à la mifericor- 

tergebat ; & Je de Dieu , ni de pleurer [es pechés. La. 

See deftre perfhadé que comme on n’a rien épar- 

noue ee gné pour pecher , on ne doit rien épargner 

ungebar.* pour fatisfaire à Dieu. La 10. ef d’efire tou- 

* ché de compaflion pour les pauvres , qui font 

les pieds de J. C. & de leur faire part des 

biens qu'ona reçus de Dieu. — Baifèr les 

pieds de F.C. c’eft fèrvir &» fécourir les pau- 

vres avec refbet , avec amour , avec une foy 

qui nous fafle trouver @ honorer. F. C.en 

eux. La 11, grace cfi de Je foumettre aux mi- 

vifires de F. (. qui dans un autre fèns font 
. “aujfi fes pieds ; parcequ'ils le portent partout, 
> qu'ils apportent la paix dr la grace de [4 
reconciljation aux vrais Venitens. La 12. gra- 
ce enfin efi de faire [er vir à la charitè«ce qui 
a férvi à la cupidité. | 
videns _32 Ce que le pharifien qui lavoit in- 
Ro Phas Pité confiderant ; il dit en luy-même : Si 
Autem Pha- VITé Confderant ,1l dit en Iuy-Mmeme à: 
sifæus , qui cet hommé eftoit prophete , il fauroit qui 
vocaverat ft celle qui le touche , que c’eft une fem- 
pe | de * me de mauvaife-vie. 
FSU vue marque d'orgueil eft de méprifer les 
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pecheurs ; & de ne pouvoir fouffrir labonié Hic f effet 
dz Dieu [ur ceux qu'ilattire à luy. — L'or- Lee 
gueilleux ef en même temps fier & impitoya- ren & qua- 
ble envers les pecheurs , & irreligieux enversiis ef mu. 
Dieu. I l'accufe de ne pas connoiflre les pe-lier,;quæ 
cheurs ; & C’eff luy qui ne connoifl pas fon "Sr" Us 
Dieu,& qui s'éloigne de luy encore davanta- à * Sr 
ge. Je vous reconnais , 6 Jefus , à voflre a. 
mour pour les pecheurs. Vous les cornoiffex 
mieux qu'ils ne fe connoïifflent eux-mémes. 
C'eft vous quiles attirex à vous , qui leur 
Z#pirex la confiance de s'approcher de vous, 
qui leur donnex la foy &* l'amour avec la- 
duelle ils vous touchent , @ vous font re- 
conciliés. | 
40, Alors Jesus prenant la parole . 
luy dit: Simon, j'aiune chofe à vous dire. fi dixit ad 
L] répondir : Maiftre, dites. . ilum:Simô, 
Oug cette douceur de Y. C. eft charmante! hibco ubi 
* Que C'eft un beau modelle à imiter quand on 21 quid dt- 
; sh . . CS sn. cere. Âtille 
Veut corriger 0 infiruire quelqu'un. —L’hon- ait. 
nefieté loin d'eftre contraire à la faiateté , en er dice 
efl un effet. On ne devient pis barbare en de- 
venant chreflien. 1 faut [avoir allier la fide- 
lité à fes devoirs avec la civilité & L:s ma-. 
nieres bonnejles qu'on doit au prochain. — 
Oune peut mieux recompenjer l'hofbitalité, 
ni mieux reconnoifire les obligations qu'on a 4 
ah proch:in , qu'en lui donnant les avis fils 
taires dont ila b:foin, & en l'aidant à [e fau- 
ver. de 
41 Uncreancier avoit deux débiteurs FPE 
L'un luy devoit cinq cens deniers , & l’au- fœncrat ri : 
tre cinquante. : . | unus debebat 
42 Mais comme ils n’avoient pas de COUT | 
quoy les. luy rendre’, il leur remir à tous d'uin 
deux leur dette, Dites moy donc lequel Quagin td. 
des deux l’aïme le plus?. Giij 
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42 Non° Malheureux celuy qui n'aime point Dieu s 


.. . us méme après avoir reçu beaucou? de biens , on 
sunac 


resderenr , Æ Pardon de beaucoup de pechés! Comhier doit 
Bonavie u- PUS à DIEU HN juif pour qui Dieu a fait tant 
trifque. Quis de merveilles ,qu’un payen qui wa reçu que 
ergo eum {es biens de la natire? Mais combien plus. 
plus diligit? fus comparaifon un chreflien qu'un juif, un 
catholique qu'un heretique , une perfonne ap- 
pellée particulierement à fervir Dieu qu'une 
autre abandonnée au torrent du monde ? — 
On doit tousjours beaucoup à Dien, Joit 


qw'ilfeffe miféricorde en pardonnant les pe- 


chés , on qu’il la falfe en les prevenant. 


s La 


* 43 Ref. 43 Simon répondit: Je croy que 


pondens Si- c’eft celuy à qui il a remis davantage, 


mon dixit : Tefus luy dit : Vous avez fort bien ju- 


Æftimoquia”, 
is, cui plus A 
donavit. Ac La grandeur de la mifericorde de Dieu für 


ille dixit ei: ous ef? La mefure de noire amour pour lu: 
Reè judi- mais comment répondre à une mifericorde i#- 
finie avec un cœur aufipetit & auffi étroit 
que le noftre. — L'ignorance où nous fommes 
de ce que Dicu nous a remis ; foit en pardon- 

. nant ou en prevenant , @ la sonnoiffance que 
nous avons de la corruption de noire cœurs 
Safffent pour croire que nous fommes ceux à 
qui Dieu a plus remis. — Deux graces fur- 
jout font neceffaires à un penitent : La pre- 
miere , d'avoir la vue & le fonvenir de ce 
qw’il doit à Dieu; la fèconde ; d'en bien ju- 
ger. Faites-nous-en, Seigneur ; une troilième, 
en éteudant uoftre cœur par un amour bien 
reconnoiffañt , & digne de vos mifericordes. 
” Te Et fe tournant vers Ja femme, 1] dit 
cadme. à Simon: Voyez-vous cette femme ? Je 
lierem, dixit fuis entré dans voftre maïifon , vous ne m’a- 
Simoni Vi- vez point verfé d’eau fur les pieds; & elle 
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aucontraire , me les a arrofés de fes lar- 
. mes & efluyés avec fes ch:veux. 

Loin de faire en nous-mêmes des comparai- 
fons orgucilleufès pour nous élever an deffus 
des grands pecheurs ; faifons-en qui nous bu- 
milient , en comparant nos infidelités avec 
le bien que nous voyons dans les autres. — 
Dictfeul connoift ce que vaut une ame devant 
luy ; © fur quel pied il faut Peflimer. — On 
perd tout par la vanité , on regagne tout par 
Phumilité ; dr c’efl à quoy les pechés mêmes 
peuvent férvir aux penitens par li grace de 
F.c. Cela fes pisds que ce mira:le fe fait ; 
c’eft là qu'il faut abbaif[er tout ce qu'il y « 
de meilleur é> de plus élevé en nous. 

45 Vousne m'avez. point donné de 
baifer : mais elle , depuis qu'elle eft en- 
trée, n’a pas cellé de me bailer les pieds. 

Le baifer de la charité eft le fruit des lar- 
mes de la penitence dr de l'abbaiflement de 
l'humilité; mais plus encore des myfleres de 
Tefüs hbumilié fous les pieds des Pecheurs , de 
fès pieds adorables fatigués [ur la terre en nous 
cherchant durant [a vie, dr cloués à La croix 
en [a mort pour nous. — Un peniicnt ne doit 
point ceffer de baijër les pieds de F. C. par 
nue foy vive; & de répondre à [a charité, en 
l’aimant dans les pauvres &* dans ce qu'il y a 
de plus bas enfon corps myfiique. 

46 Vous n'avez point répandu d huile 
fur ma tefte, & ellËa répandu fes parfums 
fur mes pieds. 

Dien parle pour celuy qui fouffre en filence 
l'envie dla contradiction du monde, lej: 
quelles font une partie de la penirence. — 


Une preuve certaine du defaut d'amour, c'efi. 
Le difuut des œuvres. — Répandons fur Fe- 


G ütij 


1. 


deshanc mu 
lierem © In. 
travi in do- 
mum tuam: 
aquam pedis 
bus meis 
non dejfti: 
hæc auiem 
lacrumis ri- 
gavit pedes 
MEOS;, X Cas 
pillis fuis 
ter fic. 


45 Ofcu- 
Jum mihi 
non dediftis 
hæc autem 
Ccx quo in- 
travit ; non 
ceffavit of- 
culari pcdes 
meos: 


46 Olee 
Caput meum 
non unxifti: 
hæc .autem 
unguen! à 
unxit pedes 
MCOSe 
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füs l'huile des œuvres de w#fericorde en fer 
vait fes membres, |? nous voulons que [& 
_mifèricorde mêine [è répande [ur nous. — Les 
œuvres [biritueiles de mifèricorde pour le [:lut 
de l'ame qui cf? le capital, Penctrent comme 
l'huile dr vont au cœur,les œuvres corporelles 
font comme un parfum de bone odeur qui [e 
répand dans l'Eulifè par l'edification & per le 
bon exemple. 
47 C'efl-pourquoy je vous declare 
Se à que beaucoup de pechés luy font remis ; 
bike. parcequ’elle a beaucoup aimé, Mais celuy 
mttuneur ci à Qui ON remet moins ,aime moins. 
peccatamul-  Pojat de miféricorde filutaise , où il ny 
a ct point d'amour de Disu : grande mifèri.orde 
um, Crau 06 À y abraucoup d'amour. — Rien Rem- 
tem minus rafe plus lecœur d'un penitent pour Dies , 
dimittieur, gue la vise des pechés dont il la lavé dans le 
mious dili-/zng de fon Fils, & de ceux dont il l'a pre- 
se férvê en changeant fan cœur par fa grace. — 
Qui croit deusir moïas d'amour “Parceqw'il & 
moins peché , ne connoiflt gueres ni le peché , 
mi ce que c'eft que la mifericorde qui nous 2% 
prejèrve , ni de qwoy fans elle L'homine eft ca- 
| pable Far fa corruption. 
à" Dixit 48 Alors il dir à certe femme : f Vos 
auvem ad it PEchés vous font remis. 
Jam ;/ Re-  Hewreux celky à qui Dieu dit ces paroles 
mittuntur au ford du cœur ! Car Dieu fait ce qu'il dir. 
bi pecca- L'eff luy qui les dit [ur nous quand l'Eglilé. 
A pige, 7045 les dit, Elles ne plhveut manquer d'a- 
‘voirienr effet dans ceux qui apportent aux 
| pieds du prefire un cœur fémblable à celuy de 
sctte pecherefle ; buimilié , plein de confufion, 
vraiment penitent. Ces difboñtions, Seigneur, 
ve junt pas noins voflre ouvrage que la re- 
mijlion des pechés. Operex-les donc vous-mê- 


SELON S. Luc Ch. VII 153 
me dans noftre cœur. Difpofex-nous vous -mé- 
me à vos dons par cés autres dons. 
_49 Et'ceux-qui eftoient à table avec 
luy ,commencerent à dire en eux-mêmes: A Ne 
* Quiefkceluy-cy, qui même remet les-fimul accf- 
pc: 125 2 | bebant, di- 
Les beretiques difént à PEglifé ce que ces cere intra fe: 
Fuifs dirent à fon époux , quand ilsne veu- Quis elthic, 
- dent point reconnoifire la puiffance qu'il “luy a = de 
 daiffée de remettre les pechés, C’eft luy dans mitrite 
elie , delle par Iny qui abfout ; comme c'eft 
elle par lup &> luy dans elle qui batifè. Oui . 
croit l'un, doit croire l'autre; puifque c’eft 
le même qui les a dit tows deux. — Exerçons 
Mouvent noftre foy fur cette verité confolante. 
Prenons garde de ne pas dire en nous-mêmes 
ce que les heretiques difent tout haut. Pour 
effre à la table de PEglifé avec J. (. on ne. 
laiffe pas d'avoir quelquefois des penfées d'ia- ; 
fidelité : ily faut refrfler pa, la foy. | 
so Et Jefus luy dit encore : Voftre foy co Dixie 
vous a fauvée ; allez en paix. * 2e Œutem dd 
. La foy produir la juflice ; r la juflice don- mulierem: 
ne lapaix. La foy n'efi pas feule dans un cœur, Fides tua te 
er elle yefi bien vive , quand elle luy fait pen 
chercher Ÿ. C. Fattache à luy ; Phumilie à fes VAS SR RAT: 
pieds tire de fes yeuxdes larmes de penitence, 
luy fait tout donner à Diem, dr tout an 
prochain pour Dieu. Que la paix ef folide 
md elle eft le fruit d’une telle penitence ! 
bon palleur doit nourrir cette paix dans 
ceux qui font une fois bien convertis. — La 
confrance efl toujours bonne quand elle el re— 
glée par la [og 
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Ce CHAPITRE VIIL 


$.1. PARABOLE DES SEMENCES. 


Ras I. 4 Uelque temps après Jefus alloit de 
deinceps ; & ville en ville , & de village en vil- 


ipfe iter A. lage prêchant l'Evangile & annonçant le 
ciebat per royaume de Dieu : & les douze eftoient 
Civitates & avec luy. | 4 LL 
nd se :. Lexele , la vigilance , é» la charité de Fe- 
vangelizaris /45-Chrifi , font le modele d'un evêque qui 
regnumDei. fait la vilite de fon diocefe , accompagné de es 
& duodecim osvriers evangeliques , & enfeignant luy-mé- 
um 1llo. me fon peuple. S'il n’imite pas une fi grande 
fimplicité , [a pauvreté , [a fatigue , an moins 
en doit-il approcher le plus qu'il peut , &r re- 
| trancher le luxe , La pompe , le fafle , > épar- 
gner aux autres les dépenfès intiles. — Gar- 
dons-nous bien de travailler au royaume de 
Dieu avec l'appareil du monde : c'eft eflablir 
\ ce qu'on veut détruire ; & détruire ce qu’on 
veut établir. es 
a 2 Il y avoit auffi quelques femmes qui 
que , quz AVolent efté delivrées des malins efprits, & 
erant curatæ güeries de leurs maladies , 5 Marie #ür- 
à fpiritibus nommée Madelaine , de Jaquelle fept de- 
PE mons eftoient fortis ; pee 
Lo 3 Jeanne femme de Chufa intenda 
ria, quæ vo- la waifon d’Herode , Sufanne, & pluff 
carur Mag- autres qui l’afliftoient de leurs biens. 
dalene ; de  7efus-(hrift reçoit ces fecours , 1. pour ho- 
sed dau norer la pauvreté en s’y affujettiflint , 2. 
xierane ,  PO4r s’humiilicr en recevant de [es creatures ; 
tMaïc.16.9 3- Pour dependre de la providence de [on Pere, 


3 BtJoan- 4. our donncr lieu à la reconnoiflance > à la 
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charité de celles qu'il avoit gueries ,$. pour nauxorChu. 
#'effre point à charge à ceux à qui il va pré- (2 procura- 
Cher. — De tout temps les Dames de pieté ont ‘oris Hero 


Æu Pour leur Partage de travailler à leflablif Fe de : 


Levrent du royaume de Dieu , par l'exercice de 1iz muite , 
Charité epuers les minifires d: Fefus-Chrifi quæ minif- 
> énvers les pauvres. — Celles-cy portent “abant ei 
avec elles les preuves vivantes de la miffion go. %° Facultati- 
de La charité de F. ç. ayant eflé guerics mira- ds 
culeufément.— Fefis fait voir dœns cette egli- 
Je voyagere Pimage de PE glife de la terre , où 
Le ninflere de la verité & ceiuy de la charité 
doivent eflre infeparables. | 

4 Ÿ Le peuple donc s’aflemblanten fou-  4+Cùm 
le , & fe preffant de (ortir des villes pour 4m turba 


venir vers luy , il : plurima cô- 
y ;1lleur diten parabole: . sir 


On court à J. (. comme à un JPcétacle nun- de civrrari- 
veau; il Jè fert de la Ghriofité des bom- bus Proper1- 
MES pour amencr à luy fes elus. Ilcherche nn entad cum, 
peu de bonne terre , celle qu'il la fait par fa pi < fi 
grace , parmi des terres pleines de p'erres, d’é- Die di 
pines , d'oiféaux qui la ravagent , & de gens de La Sexage 
qui la foulent aux pieds. Tel doit elère un bon 
palteur. Il doit fémer pay tout la parole , afin 
qu’elle tombe [ur ceux en qui elle doit germer 
& faire un fruit eternel. 5 # Exit 

s  Celuy quifeme s’en alla femer fon RE 
grain : & une partie du grain qu’il femoit nn. 
tomba le long du chemin, où elle fut fou- & dum f-mi- 
lée aux pieds, & les ojfeaux du ciel la man- nat : aliud 
gerent. on cecidit fgcus 


es : à nn Vian, & 
Voilà ce que c’eft qu uA CUT qui MéPrifé conc: leatum 
ou neglige la parole de Dieu, & qui rend par en .&  “iw- 
là iautile tout ce que Dieu à mis en Iuy de lu- crescæli cn- 
 mieres. de défi: Dh Je bien. Mederuntil- 
mieres, de dêfirs, > d'inclinarions pour le biens 

Cefl un des defauts les plus ordiniires du y. 133 
monde ; oh l'amour des biens terrefires ef Marc. 4°3- 

G v} 


« | | 
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comme les pieds qui foulent la fëmence ; 
Pamogr de la gloire , coumme des oifeaux qus 
la mañgent.— Onfe flatte en vain qu’on n’efl 
pas dans le monde , fi on l'aime & qu'on en re 
cherche le commerce: c’eff eftre le long du grand 
chemin , quoiqu’on ne foit Pas dedans.—Celuy 
qui aime le monde ne confervere jamais la pa= 
role de Dieu dans [on cœur. 
eBt aliud 6 Une autre partie tomba fur des pierres 3. 
cecidit fupra & ayant levégelle fe fecha,parcequ’elle n’a 
petram : & voit point d'humidité. | 
: Fa re Qui,en confiderant [a dureté ,n’à fujet de crain- 
SA mo. dre qui il n'ait un Cœur de pierre pour les chofès: 
rem, de Dieu ! Les larmes de la penitence, font cette 
| bumidité falutaire qui nourrit l'amour de la 
Parole de Diew &* de la verité, & qui empêcher 
que le cœur ne s'endurciffe ; &* que la fèmence 
ne fe fèche. — Seigneur , mon ame ef} devant: 
vous comine une terre fans cau. Que la pluie: 
de vofire grace tombe fur elle,&y falle naiftre: 
cette fource de larmes de la vraie penitence.. 
» Etalind. 7 Une autre tomba au milieu des épines. 
cecidit inter & les épines croiflantafêc la femence l'é- 
fpinas ; & fi- roufferent. à 
Pins Rafae Comment Pamour des verités de l'Evangile: 
caverunc j1. Porreit-il (bfifier dis un cœur plein des épines. 
lil. des cupidités.Craignex.que le voilre ne foit tel. 
U — Que l'on. y eft fouvent trompé , lorfqu’on. 
voit fubfifler quelque temp: l'amour de la parole. 
de Dieu, de! bons defirs ; de bonnes œuvres 
mêmes , avec la vanité , l'ambition, le luxe ». 
d’autres cupidités , qu'on les voit mé- 
me croiftre enfemble ! Tofl on tard'les épines. 
étouferont la femence , fon ne. les arrache... 
ærftaliud' 8 Uneautre patie tombacn une bonne. 
ceciditin terre, &eltant levée elle porta du fruit , &x 


Scrram bo. . ‘ “ à 
sam : Bor. NT cent pour un..Et. en. difant ceci, il: 








SELON $. Luc. Ch. VIII. 157 S. 

..., s r t 
trioit : Que celuy-là entende » quia des re 
oreilles pour entendre. uplum. He 
Le fruit fait connoiftre fi nous fommes de äicens cla. 
cette bonne terre. Maïs tremblons quand nor mabat: qui 
en voyons fi peu de bonne en corparaifon du habet aures: 
refle. Toute celle qui porte du fruit ne le gar- *udiendi au 
de pas jufqu'à fa maturité. Le vent des ten- nn 
tations en fait beaucoup tomber ; le ver de 
l'orgueil dr des richeffes en ronge une grande 
partie, la pourriture des fales Plaifirs en perd: 
une autre. (ombien peu de grain, Seioneur, 
ef} porté dans vos greniers celefles | Daignex, 
faire que je fois de vojire froment. 


9 Ses duciples luy demanderent ce que , Interres- 


vouloit dire ceise parabole ? gabant au- 


10 Etilleur dit : Pour vous 1l vous a tem eum difs- 


efté donné de connoiftre le myftere du ro- Sipulieius »° 


. ‘ PR . quæ effet 
yaume de Dieu ; mais pour les autres, il parabos 


ne leur eft propofé qu’en paraboles ; x afin 1. 


qu’en voyant ilsne voyent point ,-& qu’en 10 Quibus- 


écoutant ils ne comprennent point, ipie dixit + 
L'intelligence de l'Ecrure dy des myfieres Vobis datü* 
n'efi pas donnée à tous. On doit la demander. : La ee 
bumblement. à celuy quien ef l'auteur gr le . db | _ 
fouverain difpenfateur. — Perfonne n’a à fe:reris autem 


plaindre de Dieu qui ef? mailire des fecrets dé in paraboiis:” 


Jon royaume 3 mais ceux à quiil en fait part *% viden- 

ont à adorer dr à reconnoifire en ewx la mi- ie Le 
: : »" » + ne ‘ : - 

fericorde qu'ils n'ont point meritée. — Ecou- Gientés nén 


1ex Cr étudiex, les écritures. C’efi-là que fé intelliganr. 


trouve toute lareligion , toute le conduite de x Ifa' 6: 95- 
Dicu , tous les myfleres de T. C, tout ce qui Mar13 147 
.n , ñn 12.40” 
nement de [on Eg'ife. — (’eft un melange a- pr Re 
dorable de clartex  d'obfturitex, qui éclaire Rom. 11. 8%. 


Je pale dans la formation cp dans À bah Marc. 4 12e 


dr humitie les enfans de Dieu , @ qui ave- 


gle é endurcit lesenfans du fieclé. Has las 


Er ge TE et 


a 


7 


ee : - Le 
rm D 2 - = 








“ D 
SEE 


158 - LE SAINTE VANGILE 
lumiere vient de Dieu ; & l'anveuglement 
vient de La creature. 


EXPLICATION D E L A PARABOLE. 


1 Eftau. 1 Voici donc ce que veut dire cette pa- 


tem hxcpa- rabole. La femence , c'eft la parole de 
rabola : Se- Dieu ; 


men ef ver- ; : 
bum Dei, 12 Ce qui tombe le long du chemin, 


12 Qui au- Marque ceux qui écoutent la parole ; mais 
tem fecus Je diable vient enfuite qui enleve cette pa- 
re a role de leur cœur,de peur qu’ils ne croient 
di Une &ine foient fauvez. | 

einde venit : 
diabolus, &  Lapuiflance du demon fur le cœur des gens 

. . p] . 
tollitver- dx monde > de ceux qui eæ ont Pefbrit , eft 
bum de cor- plus grande qu’on ne fe l'imagine ; & on ne 
de eorum ; pen défiepoint affex; — Le nombre, la di- 
ne credentes SE 1 es di das 
falvifane. Vérfité , Pembarras des affaires du monde ; 

ce mouvement & cette agitation continuelle 
des gens du fiecle , cet enchainement d'occupam 
tions qui ne paroiffent ni bonnes wi mawvaifès, 
de nouveaux defftins qui fuccedent les uns aux 
autres , ce cercle de plaifirs , d'amufèmens , de 
 vañnitex,, C’eft en quoy conjifle l'art > la poli- 
tique dont le diable fe fert pour rendre inutiles 
la parole ; les bonnes penfées , à les bons de- 
firs, érpourenlever de Fefbrit & du cœur 
| la fémence de Dieu. 
13 Nam r3 Ce qui tombe fur des pierres, mar- 
qui fupra Pe- que ceux qui écoutant la parole Ja reçoi- 


a Mer vent'avec joie 3 mais ils n’ont point de ra- 
int, cum Cine. Ils croient pour un temps, & ils fe 


gaudio ufci- retirent aufli-toft que l'heure de la tenta- 
. e:bÜ: tion eft venue. e 

M nradices La tentation fait voir ff on cf} bien à Dieu. 
qi ad tem. Quand la racine de la charité manque , la pa- 


puscredunr, ro/e de Dieu fait pen de chofè dans le cœurs 





! 
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ér ce peu dure peu. — Les bonnes inclinations & in tempas 
er la picté ne fubfifient Jouvent que parceque "n'ato- 
rien ne sy oppofé ; &* que la pafion dominan- "1 FECEdunE 
te du cœur n’éfl point attaquée ; &* tout dif- 
Paroit quand on eft menacé de perdre ce qu'on 
aime plus que Dicu , fans S'en appercévoir. — 
Gardons-nous bien d'attendre les temps de ten- 
tation ér d’épreuve pour combatire > déra- 
ciner de noffre cœur ce qui peut cmpécher les 
v2iitex, du falut d'y entrer & d'y pren- 
d'e racine. Il s’endurcit par les mauvaifes ba- 
bitudes : il faut travailler à les affoibli:.& à 
des vaincre , Ji Pen veut que la fèmence y pren- 
ne dr s’y conferve dans les temps d'orage & 
de tempefte. | 
14 Ce qui tombe dans les épines , mar-  14:Quod 
que ceux qui ont écouté Ja parole ; mais en tem in 
qui élle eft enfuite érouffée par les foins inner 
par les richeffes, & par les plaifirs de la qui audice ” 
vie, de forte qu'ils ne portent point de runt, & à 
fiuit. {ulicitudinis 
Les richeffes & les voluptex font des épi- Pus » & divi- 
nes de la vie: elles étouffent tout ce qu'il y a es 
de bons defirs dans un cœur. — Il y a trois : eun- 
fôrtes de gens en qui les veritex, chrefliennes res. fuffoca. 
deviennent infuitueufès Par des engagemens ‘1, & non 
qui fuccedent on à une bonne education ; on à '<'Eruatirus 
un genre de vie reglé , ou à la retraite, 1. Un" 
jeune-homme de qualité qui fort des mains 
d'un pere, d'une mere , d'un fage gouverneur, 
d’un precepteur chreflien pour entrer dans le 
monde , dans les charges , dans des deffeins 
d'établifltment , rc. qui font rout oublier, z. 
Une perfoune qui quiite la vie privée peur fe 
donner tout entier au negoce ; aux affaires , à 
la cupidité des richejles. 3. Celuy qui prend le 
change , &r pale du faint repos dè la rétrarse 
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âjune vie molle, oïfive, effeminée, &r qus 
ne cherche que fes aifès. Que chacun s'étudie 
Ge fepugee. 1 Le 1 
rs Quod 15 Enfiu ce qui tombe dans [a bonne 
autem in terre, marque ceux qui écoutant la parole- 
bonamter- avec un cœur bon & fincere, la confervent,. 
ram: bifunt, & portent du fruit par La patience, * 
er or Recevoir la femence de La parole , la con-" 
timo aude. Jérver en fon-cœur , & en rendre le fruit, [ont- 
tes verbum trois dons de Dieu differens qu’il luy faut de- 
retinet » & wander :maisle don des dons , C’eft le bon 
fruétum aff Cyr, le cœur parfait. —:Le bon cœur propre: 
PT D 2 aimer , à recevoir , à conferver, à pratiquer 
-tiea tiai * ù | . rs 
la loi > laparole de Dieu ,c'eff celuy qui n’a. 
Point les trois mauvailes qualités marquées. 
. cy-deffus, & en qui lacharité ef? plus forte 
que la cupidité. — “Trois fortes. de patiences. 
font neceffaires aux elus Pour porter du fruit 
digne du ‘ciel: La patience on perfèverance de’ 
la priere , pour confèruer la femence en atterte- 
dant les momens de Dieu : la patience de le: 
perfèverance: chrefiieane , pour porter tous- 
jours du fruit jufqu’à La fin , fans Je laffer :: 
la patience de combat & de fouffrance dans 
des épreuves , @r dans laberlecution ou inte=- 
rieure du cofié des habitudes mawvaifes, ou 
+ exterieure de la:part des bommes. Ouoy donc 
tousjours Prier , tousjours travailler, tous- 
jours combattre | Ouy , c’efl le fort des elus ». 
dé fruit de la parole de Dieu dans leur cœur ;: 
& l'exercice continuel de leur patience. 
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6. 2. LUMIERE SUR LE CHANDELIER. Qur 
A DE’JA; AURA DAVANTAGE. MERE ET 
FRERES DE JEsus-CHR1IsT. 


16 y Il n’y a perfonne qui après avoir allus 167 Ne 
mé unc lampe , la couvre d’un vale , ou 1a ss hé 
mette fous le lit; mais onla met fur le ne 
chandelier , afin que ceux qui entrent en perit cam 
foient éclairés. vafe , aut 


C’eft une obligation dr non pas. un fimple Wbtuslea 
coñfeil, de ne pas tenir inutiles Les graces, des POIL: æ 
lumieres, les talens. C’ejt encore une plus [PAS . 
grande infidelité , de tenirla verité captive 4 à in. 
de l'injuftice & de l'amour des commodités de tes videane 
la vie prefente. — Ce n'eft pas affex, pour le lumen. 
falut de croire dans fon cœur la verité evan- rs ee dl 
gelique 5 ilen faut faire profeffion er ne pas "47 
rougir d'en rendre témoignage. .(e n’ell pas 
encore a[]ex d'avoir eflé juflifié par la foy 
par la charité; il en faut faire Les œuvres, 
cr cdifier l'Eglife & ceux quiy veulent en- 
trer. | 

17 R Car il n'ya rien de fecrer quine ;, x Non: 
doive eftre découvert , ni rien de caché eftenimoc- 
qui ne doive cftre connu , & paroïfte pu- cultä , quod- 
bliquement. DÉS 


On a beau Je deguifèr à foy-même ou au Rens nee 
autres Jes intentions deregiées , elles Pareif- quod non : 
tront un jour à la face de l'univers. — On fe cognotearur; 
cache aux bommespour le moment fi court de & ia palam 
celte vie ,onevite de legeres traverfès, on Ya 
es : zZ Malt. 10e 
jouit de petites douceurs & des avantages de 3% | 
la faveur des hommes qui paffent comme lom- Marc.4 22% 
bre : mais quand cette ‘ombre fera palfée , La 
lumiere du grand jour qui manifeftera tout , 


laverité qui jugera tout , la juftice qui puni- 
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ra tout , @ pour tousjours , metIYA ER EVI- 
dence l'injufiice , & accablera les ldcbes x les 
bypocrites. 
18$a Vide- 18 4 Prenez donc bien garde de quel- 
te crgo quo- Je maniere vous écoutez : car on donnera 
EE encore à celuy quia déja; & pour celuy 
nim Rabce , Qui n’a point ; on luy oftera meme ce qu'il 
dabitur illi: CTOIT avoir. | 
&quicum- Qui fait profiter la grace reçue ; en reçoit 
bec pires plus abondamment.‘ — Qui eft-ce qui ouvrant 
quod Put l'Evangile , ou recevant de la bouche des paf- 
fe habere, teurs éo'des predicateurs la femence > la lu- 
auferetur ab #ere de la parole de.Dicu, fait bien reflexion 
illn. comment il la doit lire ou écouter , quel ufäge. 
: pe +13 ;[jèra obligé d’en faire , quel compte on luy 
"25 29 Jemandera de chaque verité , quelle recom- 
penfe Dicu defline au fidele wfage ; quelle pu- 
nition & de Pabus & du non ufage ? — On 
n'a rien quand on ia Point d'une maniere nti- 
le au falut ni la fcience d's écritures , ni les 
dons qui y devroient fèruir. Souvent dès certe 
vie tout ef oflé , & la lumiere Je change en 
19B Ve jenebres.. 
HR 19 b Cependant fa mere& fes freres ef- 
ter & fratres tant venus vers luy ,& ne Je pouvant abor- 
eius; &non der à caufe dela foule du peuple, 
poterant a- . 20 on Juy vint dire: Voltre mere & vos 
dire eum freres font là de-hors, qui defirent de vous 


pre turba. Sois 
Mat.qy2, PESTE: | 
46. Qui aime ardemment Fefus-Chrift ; n’en 


Marc. 3 31. peut etre long-temps privé. — Quelques come 
, 20 Bt De munications particulieres qu'ebt la fainte 
UM CE Wierge avec fon fils ; Fempre[lement d’enten- 

li: Mater A 

tua, & fra. dre la parole de Dieu de [à bouche , & de luy 
treseuiftäc faire voir les foxltions publiques de [on mi- 

foris, vo. miflere , efloit louable. — C’efl un reSbedt cr 


lentes te vi- ; Gel he J 
dre. un honneur qu’'o8 doit à la mijion , à l1 pa- 
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role , à labonté , dr aux deffeins de Dieu, 
que d'aller entendre ceux qu'ilremplit de [on 
Eff rit pour annoncer disnement fes verités. 
— Si jamais curiofité a ejlé [1inte éy prmi- 
Je ,c’efloit celle d'entendre le Verbe. fait 
homme , parler aux hommes avec la lumiere. 
€ la forte d'un Dieu. Avec une vive foy 
nous tromuerions le même avantage dans fa 
parole. | | 
21 Maisil leur répondit : Mamere & ,, qui 
mes freres font ceux qui écoutent la paro- refponéens» 
le de Dieu , & qui la pratiquent. dixit ad cos : 
Un ecclefiaflique , un chreflien, doit ou- ee : 
blier tout le monde & méme fes parens quand Ÿ he 
ile(i quellion du fervice de Dieu. — C’efi La qui verbum 
foy & la charité quinous lient étroitement à Deiaudiunes 
luy en nous attachant à fa parole ér à [a ve- & faciunt, 
rité. — fefus ne méprife point [à mere, mais 
_ fait connoïftre par quel endroit elle eft plus 
eflimable ; par Jon attachement à la verité. 
de Dieu, par fafidelité à en faire tout Pufa- 
ge qwil er demandoit d'elle , par une liaifon 
de grace dr d'amour qwelle avoit à fon bu 
manité Jainte , nontant parceqwelle La luy 
avoit donnée , que parceque le fils de Dieu. 
Je Pefloit rendu propre en La faifant [ubfifier 
en fa perfonne divine. — .Apprenôns d’elle à 
aimer Fefus-Chrift d'une maïicre digne de 
luy ; à ne nous attacher que faintement 
aux chofes faintes, ” | 


_$S.3- TEMPESTE APPAISE?E, 


22 € Unjour eftant monté fur unebar- 226 Fac- 

que avec, fes difciples , il leur dit : Paf- a Ar 

fons à l’autre bord du lac. - | 
23 Lt eftant partis; commeils pafloient ib@ añen 
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innavieu. il s’endormit; &unf grand tourbillon de 
Fam ; & dif. vent vint tout d'un coup fondre fur le lac, 
RDS que Peau les gagnant , ils efloient en pe< 
los: Trans- Iik | 
fretemus La vie prefente w’ef}, pour aïnfi dire, qu'un 
trans flag pause d'un bord à un autre , du temps à Pe« 
me “à ternité. Le monde ef} ce lac qu’il faut traver- 
UE à fer ; Les tourbillons de vent , font les tenta 
Marc,a.3c. tions 3 l’eau qui neus gagne, eft la corruption 

23Etna- qui fe gliffe infenfiblement dans le cœur par . 
vigantibus Jes fèns. — T.C. dort à nofire égard quand 
Ra or il permet La tentation ; quand la negligence’ 
sas endic rend nofire foy dr nofire vigilance comme en- 
procella .. .dormies, quand l'ardeur de la priere fe rallen- 
venti tit. — Si nous ne voyons Pas quels [ont les 
in {tagnum, perils de cette vie, parcequ'ils me font pas 
sise as tousjours fénfibles, ouvrons les yeux de La foys 

ericlies. ©" #ous les verrons avec frayeur. — Il fèm- 

antur,  Dbleque F.C.ne veille point für nous durant 
la tentation, & qu'il permette tout au demon; 
mais il voit or gouverne tout avec une lumie=. 
ve dr une fagefle fouveraine. 

24 Ac- 24 ls s’approclictent donc de Iuy, & 
7 Peveillerent , en Juy difant : Maitre , nous: 
verunteum, Perions. Jefus s’eftant levé parla avec 
dicenres: Menaces aux vents & aux flots , & 1ls s'ap-" 
Præceptor , paiferent , & il fe ftun-grand calme. | 
perimus, At Reveillons F. (. par la priere, quand l'o- 
ne File age s'élevè ; @r le:calme fera rendu à- noflre’ 
cr de cœur. — Rendons-nous=la familiere: car 
rempeftaé 2725 la grace de J.C.à tout moment nous 
aque, &  fommesen danger de perir. — Quand on d'J. 
RU & [. dans le fond du cœur , 07 alujet d'efberer 
tranquilli- que les tentations ne feront que dés épreuves , 

: &e aqwelles ne férviront qu’à ‘reveiller nofire 

| foy,à nous rendre plus vigilans dans la priere,: 


_@ à faire paroifire la toute-puifJance dela 


SELON $. Luc. Ch. VIII ‘r6< 
grace de F. C.en nous. — La maniere dont 
celle éclatte dans ce miracle , ef? la figure de se 
que la grace fait dans la viéloire des tenta- 
tions. C’eft à la priere que Dieu attache ces 
effets admirables. ; r 
2$ Alorsil leur dit: Où eft voftre 25 Dixit 
foy ? Mais eux remplis de crainte & d'ad- TE pe 
Re a : : icit fi- 
miration, fe difoient l’un à l’autre : Quel 44 vehra 2 
æft donc celuy-cy qui commande de telle Qui timen- 
forte aux vents & aux flots, qu'ils luy tes, mirati 
obeïffent ? | Fée 
_ Dans la tentation La foy fouvent eft endor- re? cu 
mie , & on s'imagine que. c'eft F. C. qui dort. putas hic 
— Faîtes-moy fouvent , 6 efus , ce reproche elt ; quia & 
Jalutaire au fond de mon cœur, mais d’une Le s 
maniere qui me remplife à une fainte frayeur, ae ot . 
@* d'une admiration de foy , à la vuë de vof- dune ei 
“tre conduite fur vos elus & fur voflre Eglife. 
#— Celuy qui la fait triompher de tant de per- 
fecuteurs ; ef} tousjours avec elle pour la de- 
fendre. — Lescreatures Les plus infenfibles 
duy font foumifes. P lus il y a de proportion 
de dependance entre la raifon fouveraine 
la raifon creée, entre la volonté immuable & 
toute puifante ; & la volonté foible & chan 
geante de l'homme , plus nous devons croire 
que Dieu y peut operer en mailire fouverain 
d'en Dieu, fans blefler [a nature ni fans 
faire tort à [a liberté ; guerijjant au contraire 
> perfectionnant lune & l'autre par la Par- 
ticipation de fa fouveraine raifou & de fa lie 
berté dyine. 


FO 


RE 
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* chaînes qu’il s’eft faites de fa propre volonté. 
—- Le pecheur fisgirif de devant [on Dieu , de 
devant fon propre cœur , libre de la quftice , 


efclave du peché & du demon ; où n'ef-id, 


point emporté ! — La regian de L'herefie cg” 
du peché eft un defert bien affreux, fans eaux, 
fans abri, faus route pour en revenir. Ily 
faut perir , 6 Fefus , fr vous ne vencx nous y 
chercher vow-même ; d* nous remettre dans 
des voies de voflre verité gr de volire jufii- 
ce, 
golnter- 30  TJefus luy demanda : Quel eft ton 
sogavitau- om ? [1 luy dit Je m'appelle legion ; 
one parceque plufeurs demons eftaicnt entrés 
Éens: Quod-dans cet homme. | 
tibinomen. Len effet de ce peche ef} d’efire tousjours 
ef? Atille zccompagné de plufieurs autres. — Un impu- 
dixit: Le-  Jique tient au peché par routes les puiffances 
Bo vdane “de Jon ame ; @> par tous les fens de fon corps. 
demonia “Combien de demons n'avons-nous Pas à 
multa in craindre ! Le demon des manvailis penfées, 
cum, dans l'esprit ; le demon des [äles reprefenta- 
tion, dans l'imagination; le demon des dejirs 
- smpudiques , dans le cœur; le demon de la 
curiofité , dans les oreilles ; le d'mon de l'im- 
pudence [ir le front ; du libertinage , dans les 
cux ; une legion de demons, [ur la langue » 
dc. O Fefus , qui me delivrera de ces cunee 
mis furieux de mon [alut , ff vous m’aban- 
donnex, 
3TEtro. 21 Etces demons le fupplioijent qu'il 
ETS qe ne leur commandat point de s’en aller 
revillisue* dans l’abime. 
inabyflum Le 12 effet de la Pafiion de l’impureté , efl 
icnt. e faire concevoir mille defirs ,. de faire faire 
mile pricres injulles , & de foubairer mérae 
que Dies ne [ht point jufie pour punir és 
j . dere- 


+ 
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dereglemens. — Le diable ef} dans l'air 
fur la terre pour exercer les elus, € pour 
faire [4 moiflon des impies , jufju’i ce que 
Fefus-Chrifé vienne faire la Jienne par le 
dernier jugement. Il craint l'enfer moins 
comme le lien de fon Jupplice , que parce 
qu'il #y trouve perfonne à tenter , tout 
efiant déja à luy.— Le demon craint l’en- 
fer ; &ily a des hommes qui ne le crai- 
gnent Point, 0m quine le craignent que 
comme les demons Par une crainte d'efilave. 

- Que doiuent-ils attendre, s'ils ne conçoi- 
vent mue crainte filiale ; finon le fort des 
demons ! 

32 Maïs comme ïl ÿ avoit lä un grand 32 Frac 
troupeau de pourceaux qui paifloient fur-Aütem ibi 
une montagne , ils le fupplioient qu'il leur 527 ee 
permit d'y entrer : ce qu’il leur accorda. im patron. 

Le 13. effet de l'impureté dans un Cœur tium in 
qu’elle poffede , ef? de luy faire chercher à tout monte: & 
moment de nouveaux objets pour fätisfaire fa r°8abant 
pafion ; & de le porter à s’abandonner à tout me : 
ce qu'il y a de plus deteflable dans cette faf- + lee 

fon.— L'humiliation forcée du demon &r [on inereai : & 
état de fuppliant font bien voir qu’il n’eft permificil- 
qu'un eftlave, & qu'il ne peut rien par Iny- Use 
même. Que la crainte de ceux qui ont peur de | 
Ja puiflance eft infidelle ! Cembien cft folle & 
Jacrilege la cofiance de ceux qui le confut- 
tent , qui fe feat à fes proïncfes , qui attcu- 
dent de luy des fècours & des livus qu'il ne 
peut donner ! Il nef à craindre que quand on 
ne Craint pas de peché. Il n’eft leficrance que 
des defefjerex, | 
33 Les demons donc fortant de cethom- 33 Exie- 
me entrent dans les pourceaux : & aufli- FUrEcrao 
+ goft tout Îe troupeau courut avec 1mpctuo- SaRoRire 


Tome II. 
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âjune vie molle, oïfive, effeminée, er qus 
ne cherche que fes aïfès. Que chacun s'étudie 
Dr JE juges 
xs Quod 15 Enfiu ce qui tombe dans [a bonne 
atcm in terre, matque ceux qui écoutant la parole: 
bonamter- avec un cœur bon & fincere, la confervent,. 
ram: bifunt & portent du fruit par la patience, * 
Fe . Recevoir la Jemence de La parole ; la con-" 
timo audié. Jér Ver en funcœur , é en rendre le fruit, font- 
tes verbum trois dons de Dieu différens qu’il luy faut de-. 
retinet » & wander mais le don des dons , c’eft le bon. 
fruétum ae cour, le cœur parfait. —:Le bon cœur propre: 
TT D 2 aimer, à recevoir , à conferver, à pratiquer 
-tlontia, * k Lu ; | 
la loi dr laparole de Dieu ,c'efFceluy qui n’a. 
point les trois mauvailes qualités marquées. 
cy-deffus:; x en qui la charité eft plus forte 
que la cupidité. — “Trois fortes. de patiences. 
font neceffaires aux elus pour porter du fruit: 
digne du ciel: La patience ow perfèverance de 
la priere , pour conferver la fèmence en attene: 
dant les momens de Dicu : la patience de le: 
perfèverance chreffieane , ‘pour porter tous= | 
jours du fruit jufqu'à La fin , fans Je lafler: 
da patience de combat d de fouffrance dans 
Les épreuves , @rdans la berfecution ou inte=- | 
rieure du cofié des habitudes mauvaifes, ou | 
e.” exterieure de da:part des bommes. Ouoy donc : 
tousjours Prier ; tousjours travailler, tous- | 
jours combattre! Ouy , c'efl le fort des eluss. 
dé fruit de la parole de Dieu dans leur cœur 3 
& l'exercice continuel de leur patience, 


5 
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$. 2 LUMIERE SUR LE CHANDELIER. Qur 
A DE'’JA; AURA DAVANTAGE. MERE ET 
FRERES DE JESus-CHRIisT. 


16 y Il n’y a perfonne qui après avoir allue 167 Nez 
mé une lampe, la couvre d’un vale , ou la M9 autem 
mette fous le lit; mais on la met furle dr : 
chandelier , afin que ceux qui entrent, en on rc 
foient éclairés. vafe ,aut 
C’efl une obligation dr non pas. un fimple fubtus le 
coñféil, de ne pas tenir inutiles Les graces, les PONT: dé | 
lumicres, dr les talens. C’efl encore une plus IP ane 
grande infidelité , de tenirla verité CAPIIVE nie ut NES 
de l'injuftice > de l'amour des commodités de tes videane 
la vie prefente. — Ce n'eft pas affex, pour le lumen. 
falut de croire dans fon cœur la verité evan-Y Mat:5-14° 
gelique 5 ilen faut faire profeffion &ne pas ue dut 
rougir d'en rendre témoignage. .(e nef} pas 
encore a[[ex d'avoir eflé juflifié par la Foy 
par la charité; il en faut faire Les œuvres, 
dr cdifer l'Eglife & ceux quiy veulent en- 
trer. | | 
17 X.Caril n'y arien de fecret qui ne 17 Non 
doive eftre découvert , ni rien de caché eft enimoc- 
qui ne doive cftre conau , & paroïftce pu- cultü , quod 
bliquement, rs man! 
On a beau Je degui[èr à foy-même ou aux ne 
autres Jes intentions dereglées , elles paroif: quod non : 
tront un jour à la face de l'univers. — On fe cognoteatur; 
cache aux hommes pour le moment fi court de in palawr 
celte vie ,onevite de legeres traverfès, on Pa 
jouit de petites douceurs & des avantages de se sa . 
La faveur des bommes qui pal]ent comme lom- marc.4 22 
bre : mais quand cette‘ombre jera paffée , La 
lumiere du grand jour qui manifeflera tout , 
la-verité qui jugera tout ; la juftice qui puni» 
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ya tout , Gr pour tousjours , MétITA CR EVI- 
dence l'injufiice ; > accablera les lâcbes gx Les 
bypocrites. 
18a Vide. 18 4 Prenez donc bien garde de quel- 
tecrgo quo- Je maniere vous écoutez : car on donnera 
PE encore à celuy quia déja; & pour celuy 
nim habee , Qui n’a point ; on luy oftera meme ce qu’il 
dabitur illi: Croit avoir. | 
& quicumn- ui fait profiter la grace reçue ; en reçoit 
de mins plus abondamment.‘ — Qui eft-ce qui ouvrant 
se + ne l'Evangile , ourecevant de la bouche des paf- 
fe habere, teurs eo des predicateurs la femence > la lu- 
auferetur ab #iere de la parole de.Divu, fait bien reflexion 
illo. comment il la doit lire ou écouter , quel wfage. 
8 Matth.13 ;} jgya obligé d'en faire , quel compte on luy 
Fe 25: 29° Jemandera de chaque vcrité , quelle recom- 
penfe Dieu defiine au fidele wfage . quelle pu- 
nition & de Pabus & du non ufage ? — On 
n'a rien quand on n’a point d'une maniere uti- 
le au falut ni la [cience d's écritures , ni les 
dons qui y devroient fèruir. Souveni dès cette 
vie tout ef} oflé , & la lumiere je change en 
19 Ve- jenebres.: | 
llammae 2? Ÿ Cependant fa mere& fes freres el- 
ter & fratres tant venus vers luy,& ne Îe pouvant abor- 
ejus  &non der à caufe de la foule du peuple, 
poterant a- . 20 on Juy vint dire: Voltre mere & vos 
dire eum freres font là de-hors, qui defirent de vous 
re | 
46. PONT Qui aime ardemment Fefus-Chrift ; n’en 
Marc. 3 31. peut eftre long-temps privé. — Quelques com 
.20Btnü- ywnications particulieres qu'eñt la fainte 
. . Vierge avec fon fils , Pempreflement d’enten- 
tua, & fra. dre la,parole de Dieu de fa bouche , & de luy 
trestuiftäc faire voir les foxclions publiques de Jon mi- 
foris ; vo. miflere ; efloit louable. — C’eft un refbect cr 


lentes te vi- | ne ds 4 
dote. un honneur qu’on doit à la miion , à l1 pa- 
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vole , à labonté , dr aux defftins de Dieu, 
que d'aller entendre ceux qwilremplit de [on 
Eff rit pour annoncer dignement fes verités. 
— Si jamais curiofité a ejté [zinte &> p:rmi- 
fe ,c’efloit celle d'entendre le Verbe fait 
homme , parler aux bommes avec la lumiere. 
dr La forte d'un Dieu. Avec une vive foy 
nous trowucrions le même avantage dans fa 
parole. | 
. 21 Maisil leur répondit : Mamere & ,, qui 
mes freres font ceux qui écoutent la paro- refponéens» 
Je de Dieu , & qui la pratiquent. dixit ad cos : 
Un ecclefiaflique , un chreflien, doit ou- Mater mea» 
blier tout le monde > même fes parens quand . re 
1left queflion du fervice de Dieu. — C’efl la qui verbum 
foy © la charité quinous lient étroitement à Deiandiune, 
luy en nous attachant à fa parole & à [a ve- & faciunt 
rité. — fefus ne méprife point [à mere, mais 
fait connoiftre par quel endroit elle eft plus 
eflimable ; par [on attachement à la verité. 
de Dieu , par fafidelité à en faire tout Pufa- 
ge qwil en demandoit d'elle , par une liaifen 
de grace dr d'amour qwelle avoit à fon bu- 
manité fainte , nontant parceqw’elle la luy 
avoit donnée , que parceque le fils de Dieu. 
Je Pefloit rendu propre en la faifant [ubfifter 
en fa perfonne divine. — .Apprenôns d'elle à 
aimer Fefus-Chrift d'une maïicre digne de 
luy ; &* à ne nous attacher que faintement 
aux chofes faintes, * 


_$.3 TEMPESTE APPAISE’E, 


22 € UnJjour eftant monté fur unebar- 226 Fac- 

que avec, fes difciples , il leur dit : Paf- Res cft au- 

fons à l’autre bord du lac. : . se . 
23 Et eftant partis; commeils paffoïentibg afenair 
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innavieu il s’endormit; &unfi grand tourbillon de 
Fam ; & dif. sent vint tout d'un coup fondre fur le lac, 
UNS ? Que Peau les gagnant , is efloient en pe- 


&aitad il- 
los: Trans- LEE | | 
fretemus La vie prefente w’efi, pour aïnfi dire, qu'un 


trans ftag- paflase d'un bord à un autre , du temps à Pe« 
ÉR ee ternité. Le monde ef? ce lac qu’il fant traver+ 
Mu tis fer ; les tourbillons devent ; font les tenta. 
Marc,a.3e. tions 3 Peau qui neus gagne, efi la corruption 
23Etna- qui fe gliffe infenfiblement dans le cœur par . 
vigantibus es fèns. — ].C. dort à nofire égard quand’ 
Die il permet la tentation ; quand la negligence’ 
s A ai rend nofirefoy dr nofire vigilance comme en- 
procella .: dormies, quand l'ardeur de la priere fe rallen. 
venti tit. — Si nous ne voyons Pas quels [ont les 
in ftagnum, perils de cette vie, parcequ'ils ne font pas 
oi es tousjours fenfibles, ouvrons les yeux de la foys 
ericlira. © Zous les verrons avec frayeur. — Il fèm- 
antur,  bleque F.C.ne veille point [kr nous durant 
la tentation, & qu'il permette tout au demon; 
mais il voit &> gouverne tout avec une lumie= 
re dr une fagef]e fouveraine. 

24 Ac- 24 Ils s’approchetent donc de Iuy, &: 
ee Peveillerent , en luy difant : Maiftre , nous: 
Rs periffons. Jefus s’eftant levé parla avec 
dicentes: menaces aux vents & aux flots , & ils s'ap-" 
Præceptor , paiferent , & il fe firun-grand calme. | 
perimus, At Reveillons 7. (. par la priere, quand l'o- 
ile furgens; fage s'élevè ; & lecalme fera rendu à nofire' 
ur € cœur. — Rendons-nous=la familiere : car 
tempctaré fans la grace de ].C.à tout moment nous 
aqur, &  fommesien danger de perir. — Quand on d'J. 
EE s & [, dans le fond du cœur , on alujet d'efberer 
el que lestentations ne feront que des épreuves , 

: do qw’elles ne ferviront qu'à -reverller nofire 

| foy,à nous rendre plus vigilans dans la priere,i 


_d faire paroifire la toute-puillance dela 
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grace de f. C.en nous. — La maniere dont 
elle éclatte dans ce miracle ,.eft la figure de ce 
que la grace fait dans la viéloire des tenta- 
tions. C’efl à la priere que Dieu attache ces 
effets admirables. | re 
2$ Alorsil leur dit: Où eft voftre 25 Dixit 
foy ? Mais eux remplis de crainte & d'ad- T5 Fa rh 
HA . ..… 1€ ® 
-amiration, fe difuient l’un à l’autre : Quel 4 veitra ? 
£ft donc celuy-cy qui commande de telle Qui timen- 
forte aux vents & aux flots, qu'ils luy tes» mirati 
obeïflent ? nr 
Dans la tentation la foy fouvent efi endor- dE . quis 
mie , on s'imagine que.c'eft F. C. qui dort. putas hic 
— Faites-moy fouvent , 6 Jefus , ce reproche el , quia & 
falutaire au fond de mon cœur, mais d’une Venus & 
snaniere qui me rempliffe d'une fainte frayeur, ea otec 
.@ d’une admiration de foy , à la vuë de vaf- diinr eiè ; 
‘tre conduire fur vos elus & fur voflre Eglifè. 
#— Çeluy qui la fait triompher de tant de per- 
fecuteurs , ef} tousjours avec elle pour la de- 
fendre. — Les creatures les plus infenfibles 
duy font foumifes. Plus il y a de proportion æ 
de dependance entre la raifon fouveraine & 
La raifon creée, entre La volonté imimuable & 
toute puifante , & la volonté foible & chan. 
geante de l'homine , plus nous devons croire 
que Dieu y peut operer en mailire fouverain 
&'en Dieu, fans blejfer fa nature ni fans 
faire tort à [a liberté ; gueriijant au contraire 
 perfectionnant une é> l'autre par la Par- 
ticipation de fa fouveraine railon @ de [à lis 
berté divine. | 


Fo 
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-$. 4 LEGION DE DEMONS CHASSEE”’, 
PourcEAUx PRECIPITES. 
Fe 26 Ils aborderent enfuite au pays des 
ad regioné Gerafeniens , qui eft fur le bord opposé à 
Geraicno- la Galilée. 
PRE 27 Et lorfque TJefus fut defcendu à terre, 
eftcontra ., ‘. , 
Galilzam: il vint audevant de luy un homme qui de- 
27 Etcûm puis long-temps cftoit pofledé des de- 
csreflus ef mons , & quine portoit point d’habit, ni 
{et ad terrä ge demeuroit paint dans les maifons, mais 
eecurit TU dansles fepulcres. 
vir quidam; ; ; 
ui habebat #6 ame pofedée du peché d’impureté cf 
demonium #7 (beélacle fans comparaifon plus horrible 
jam tempo. zux yeux de le foy, Effets de cette pofeficr. 
ribus mul x, Efle rend le cœur efclave du peché er dy 
tis , & vefti- FF À R , bou 
mentonon %%07 , d'une maniere plus féruile ; plus bon 
induebatur, t€4/e sPlus dure & plus infurmontable. 2. 
neque in Elle dépouille l'homme des dons de Dieu & 
domo ma- . de toute pudeur, 3. Elle le fait crrer courir 
ee après les creatures ; &r fuir fon Propre cœur 
mentis.  d4i efifamaifon , dr le Lieu de [à retraite. 4. 
Elle change cette maifôn qui devroit efire 
fainte & l:temple du S. Efprit, en un Jé- 
pulcre puant dr plein d'infeétion. Mon Dieu 
nepermettex pas ce changement. Seigneur » 
prefèruex de la corruption ceux qui ne font 
qu'un corps avec vous. Efbrit faint d:fendex, 
vofire temple de cette Profanation. 
et Tesut 28 Auffetoft quil eut apperçü Jefus, 
viditJefum, 11 Jetta un grand cri, & fe vint protierner 
procidit an- à fes pieds en luy difant à haute voix : Je- 
te 1lum : & fus Fils du Dieu très-hant , qu'y-a t-il en- 
: 4 tre vous & moy ?.]Je vous prie de ne me 
dixit : Quid point tourmentecr: 


auhi ,&ti- Le $.effet du pechè d‘impureté dans celuy 
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qui en cf? poffedé , efi de Iuy faire regarder J. bref, Jefu 
C: qui ef} la pureré même, comme un mortel ai Ft x 
ennemi. Le 6. effet ef} de luy rendre infüppor- pente. 
table tout commerce avec ]. C. & de le POT- ne me tor- 
ter à faire fervir , fi cela fe pouvoit ; le com- queas. 
merce de La religion à [a pallior brutale. — 
Quelle union n'y a-t-il point entre Le chef dr 
des membres ; &* quelle conformité ne devroit 
Point répondre à cette union ! Mais quelle 
féparation , quelle difference ne caufè point le 
peché de limpureté ! Le 7. effet de la paffioz 
d'un impudique eft de luy faire craindre que 
Dicu ne vienne troubler par des remords la 
Mmawvaife paix de [x confiience | & d’ofer ac- 
cufèr Dicu d'injufiice ; quand il le veut re- 
tirer de [a vie impure. — Seigneur fi jamais 
J'eflois fi miférable ; n'écoutex, ni les plaintes 
n5 les defirs demon cœur corrompn , mais la 
voix de vofire miféricorde, Tourmentex-moy, 
© remuex ce lit de mon repos criminel , juf= 
qu'à ce que vous m'ayex reveillé, 
29 Caril commandoit à l’efprit impur , à Præci- 
. de fortir de cet homme qu’il poffedoit de- piebat enins 
puis long-temps, Et quoiqu'on le gardaft ipiritui 1m- 
lié de chaînes , & les fers aux pieds , il AE ut 
. rompoit tous fes liens , & eftoit emporté Fonte 
parle demon dans les deferts.  Mulüs enim 
Le 8. effet du peché d'impureté eff de faire temporibus 
apprebender l'impudique que ‘Dies ne le real 
convertifie trep tofi.Le 9. de luy faire violer TOR 
toutes loëx , de luy faire méprifer tous aver- ci 
tiffemens , & de faire qu'il s’endurcit à tou- compedibus 
tes Jortes de menaces, Le 10,effet de ce vice cuftoditus » 
ejt d’efire la fource de toutes fortes de tenta- ce 
tions. — Le pecheur nef} libre que pour le gcbatur à 
mal fans la grace du liberateur. Elle feule le emoniois 
rend libre pour faire Le bien en rompanñt les deferta. 
+ 
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* chaînes qu’il s’efl faires de [a propre volonté. 
— Le jecheur fisgitif de devant Jon Dieu , de 
devant [on propre cœur , libre de la quftice , 
efilave du peché 7 du demon ; où n’ef'=5d, 
point emporté ! — Laregian de l'herefie &” 
du peché ef} ua defert bien affreux, fans eaux, 
fans abri, faus route pour en revenir. 117 
faut perir , 0 Fefus , ê VOUS HE VEMXIOUS 
chercher vous-même ; > nous remettre dans 
des voies de vofire verité & de voire jufii= 
ce, 
golnter- 30  Tefus luy demanda : Quel eft ton 
ESA om ? I] luy dit : Je m'appelle legion ; 
Doc parceque plufeurs demons eftoicnt entrés 
eens: Quod dans cet homme. 
tibinomen . Le 11, effet de ce peché ef} d’efire tousjours 
eft? Atille zccompagné de plufieurs autres. — Un impur 
dixit: Le- dique tient au peché par routes les puiflances 
BP avtranc de Jon ame ; @ par tous les fens de fon corps. 
demonia “Combien de demons n'avons-nous Pas à 
multa in craindre ! Le demon des manvailis percées, 
gum, dans l'eSprit ; le demon des Jales reprefenta- 
tion, dans l'imagination; le demon des dejirs 
 impudiques , dans le cœur; le demon dela , 

curiofité , dans les oreilles ; le d'mon de l'im- 
pudence fur le front ; du libertinage , dans les 

yeux ; une legion de demons, [ur la langue » 
dc. O Fefus , qui me delivrera de ces cuné 
mis furieux de mon jalut , ff vous m'aban- 
donnex. 

31 Etro- 21 Etces demons le fuppliojent qu'il 
pa hr neleur commandât point de s’en aller 
revillieue dans l’abime. 
inabyfum Le 12 effet de la Pafiion de l'impureré , eff 
iscnte e faire concevoir mille defirs ,, de faire faire 

mile pricres injufles , & de fouhaier mérse 
que Dies ne [ht point jufie pour punir Jés 
| e dere- 


: | | 
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dereglemens. — Le diable ef dans l'air 
fur la terre pour exercer les elus, € pour 
faire [4 moiflon des impies , Jufin'i ce que 
_Fefüs-Chriff vienne faire la ‘fienne par le 
dernier jugement. Il craint l'enfer moins 
comme le licu de [on Jupplice, que parce 
qu'il #y trouve perfonne à tenter , tout 
eflant déja à luy.— Le demon craint l'en- 
fer 3 &'ily a des bommes qui ne le crai- 
gnent Point, om quine le craigaent que 
comme les demons Par une craixte defilave. 
Que doivent-ils attendre, s'ils ne CON oi- 
vent wne crainte filiale ; finon Le fort des 
demons ! : 
32 Mais comme il ÿ avoit [à un grand 32 Erae 
troupeau de pourceaux qui paifloient fur.aütem ibi 


une montagne , ils Le fupplioient qu’il leur 8'* porco. 


et É je rum mrlte. 
Permit d'y entrer : ce qu’il leur accorda. rum pafcene 


Le 13: effet de l'impureté dins un cœur ium in 
qu’elle poffede , eff de luy faire chercher à tout monte: & 
70meNt de nouveaux objets pour fâtisfaire fa rogabant 
paÎfion ; &y de le porter à s’abandonner à tout hs 
ce qu'il y a de plus deteflable dans cette paf. inter 


Cis in illos 


Jion.— L'humiliation forcée du demon & [on ingredi : & 


état de fuppliaut font bien voir qu'il n’efl permificil- 
Qu'un efclave, > qu'il ne peut rien par Iny- lise 
mËme. Que la crainte de ceux qui ont peur de 

Ja puifance ef infidelle ! (embien Ci folle 

Jacrilege la confiance de ceux qui le confil= 

lent, Qui Je frent à fes proïneffes , qui arten- 

dent de luy des fécours & des Liens qu'il ne 

peut donner ! Il reft à craindre que Quad 0% 

ne Craigt Pas de peché. Il n’eft l'effcrance que 

des defefperex. 


33 Les demons donc fortant de cet hom- 33 Exie- 


me entrent dans les pourceaux : & aufli- run ergo 


: ia ab 
* toit tout le troupeau courut avec IR) pPCtUO- dæmoni 


Tome II. 


r 
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homine : & fité fe precipiter dans le lac, où ils fe no- 
IntraverunE verent, | 
& Le Le 14 efit de l'impureté eff de faire que 
biit grex . Pimpudique trouve Jon fupplice dans Ll'accom- 
per praceps plilement même de fes defirs , &* qu'il periffe 
in ftagnum » wiferab'ement avec les complices de [a pal]ion. 
& fuffocatuS __Doiys de marque plus funefle de la colere de 
ae Dieu ; que quand il abandonne le pecheur à 

ès convoiifés ; &° qu’il luy laif[e trouver dc- 
quoy les fatisfaire. On n'en fauroit jouir qu'um 
moment. — Les demons qui entrent dans les 
pourceaux , font l'image de ceux qui cherchent 
leur bonheur dans Les plaifirs fènfuels ; > qui 
abregent leurs jours par ces plailirs mêmes, 
qui les font paller plätoft à une mifère eter- 
nelle. 

34 Quod 34 Ceux qui les gardoïent ayant vü ce 
et viderunc qui étoit arrivé, s'enfyirent; & s’en al- 
faäum qui Jerent le dire à la ville & dans les villages. 
nt x 35 D’où plufeurs fottirent pour voir ce 
nÉtiaveré re: Qui étoit arrivé. Et étant venus à Jefus , 
in civitatem ils trouverent cet homme dont les demons 
&in villas, étoient foruis ; aflis à fes pieds , habillé & 


35 EXie- en fon bon-fens : ce qui les remplit de 
sunranen crainte | 


videre quod cr e . A . 7 e. 
fatum ef, - 36 Et ceux qui avotent vu ce quis étoit 


& venerunt paflé , leur raconterent comment le pofledé 
ad Jelum: ayoir été délivré de cette Iegion. 
Al Le 15 effet de l'impureté ef! d’ôter le bon- 
fedentem , à /é25 ©" la raifèn, d'abrutir l’homme &r de le 
quo dæmo- rendre fémblable à une bête. Le 16 effet de 
nia cxierât» l'imprreté cf qu'il faille un miracle pour [e 
veftitum, 4C veyjyer de cetie manvaifè habitude. Si FT. cC. 
res 4e l'a pas fait fr vous par une miféricorde de 
jus, &ui- d’liurance &r de guerijon , il l'a fait par une 
bucr nt. Mécricorde de prevention; & cette prevention 
36 Nun- méme ne je peut faire qu'en delivrant & gne- 
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rifant la volonté. — Un pofede efi un fpetta- 
cle d'horreur pour les hommes , & fa delivran- 
Ce un fujet d'admiration ; ér limpudique dont 
 #lnefl que la figure , ef? fouvent eflimé , ca- 
reflé , envié dans Ja malbenreufe poffefion ; € 
au Contraive méprifé, fui @ tourné en ridicule 
Par le monde quand Dieu l'a délivré. 0 Juge- 
Rent du monde! 6 Corruption du cœur bumain! 

37 Alors tous les Gerafeniens le Pricrent 
de fe retirer de leur Pays ; parce qu'ils é- 
” toient faifis d’une grande frayeur. 11 mon- 

ta donc dans la barque pour s’en retourner. 

La connoïffance de F. C. &> l'amour du Ja- 
dut ne peuvent long-tems Jubfifler avec l'amour 
des plaifirs , ni avec l'attachement aux biens 
temporels ; @* au repos de [a vie prefente. — 
On ne conmoït gueres ni le Sauveur , ni le fa- 
dat , quand on aime mieux être riche fans 
C: que pauvre avec luy.— L'homme charnel le 
rer Once volontiers pour jouir de ce qu’il aime. 
— On ne veut point comprendre que C’eft un 
vien d'être privé @ delivré des objets de J 
cupidité ; & de loccafion du peché. Dies a 
beau faire miracle fur miracle Pour nous ex 
detacher , il en fint un für le cœur même Pour 
rompre [es liens. LA veugles € infenfes qui 
craignent leur liberateur, après même avoir 
été delivrex d’une legion de demons en la per= 
Jonne de leur compatriote ! — fuzement terri- 
ble fur les pecheuïs | quand Dieu écoute leurs. 
prieres comme il écoute celle du Diable. De- 
MLLHYEX AUCC MOY , Seigneur , Gr H'ÉCOULCX pas 
les defirs dereg!ex, de mon cœur. 

:38 Er cet homme dont les demons é- 
toïent fortis , le fupplioic qu'il luy permit 
d'aller avec luy. Mais. Jefus le renvoya , en 
luy difant : | | 

H ij 


tiaverune 
autem lie 
& qui vide- 
rant ; quo- 
modo tanug 
fiQus effet 
à lcsionc. 


37 Etre. 
Paverunt 11 
lum omn:;e 


multitude 


regionis 

Gerafenoré 
ut difcecce- 
ret ab ipls+ 
quià magne 
tUimoretene: 
bancur. Ip{e 


° Autcm alcc- 


dens navim, 
reverlus cit, 


38 Etre 
gabac slim 
vir ; à quo. 
dæmonia e- 
kiGaut ,; #3 


ee 
E ve 
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eum eo ef- Qui a pal]é fa vie dans Pimpureté ; ne doit 
fer. Dimifit bas penfer à furvre F.C. dans la compagnie 
ets, di, 5 APOfires » Peft-à-dire dans le facerdoce.— 
ten.” Ceft wre devotion peu eclairée & mal reglée, 
que de fe faire prejtre par ceite feule vuë de fe 
vetirer du crime dr du defordre ; ou d'y efire 
à couvert des occafiors du peché. Les Evêques 
& les Prefires doivent efire penitens 5 X. com 
me fujets aux pechex des jufles ; 2. pour pre- 
venir les autres péchex, & en combattre le 
principe qu'ils portent en eux-mÊmes 5 3. pour 
les pechex, de leur peuple d> de toute l'E güfe à 
l'exemple de F.(. Mais l’état du facerdoce 
& de Pepiftopat eft un état de fainteté, & 
non pas un état de penitence. 
_ 39 Redi 39 Retournez En voftre maïfon, & pu- 
in domum bjiez les grandes chofes que Dieu a faites 
. re en voñire faveur. Et il s’en alla par toute la 
amübite- ville, publiant les graces que Jelus luy 
cit Deus © AVoit faites. 
Et abiit per Qui ef? gueri du vice de Pimpureté, doit 
univeifam © y, vjure d'abord dans la retraite ou dans [æ 
ae > maifon ou ailleurs ; thacun felon Jon état &> 
int qu” Ja portée, pour y étudier les grandes chofes que 
feciffet Je- Dieu a faites, & les mylicres que Jefus a ac- 
fus. complis peur tous les pécheurs ; © pour penfèr 
avec reconnoiffance aux graces qu’il a reçuës 
pour fa converfion. 2. Il doit etre dans une 
‘continuelle aétion de-graces. 3. ‘ReParer le 
fcandale. 4. Publier la milericorde de Dicu 
Lorfqu'il a à vivre dans le monde.—On ne doit 
peiat avoir peine de recannoifire [ès mifères 
quand il y va de la gloire de Dieu , © de pu= 
blicr fa mifèricorde , lorfqu'il y ua de l'edifica- 
tion du prochain. 
4 Fac 40 Jefus eflant revenu , le peuple le res 
dim eft auté Qur avec joie , parcequ’il effoit attendu de 


cum rcdiif- < 
tous. 


L 
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F. C. apporte la joie dans un cœur qui l'afet Jelus, 
long-tems attendu. — Les viciffitudes de La de- Un Ta 
votion fenfble & de la féchereffe dans une in mres 
ame , luy font eflimer davantage le fècours de expeétantes 
la grace.—Dien fe fait quelquefois defirer & eum. 
attendre long-tems , afin de trouver les cœurs 
mieux difpofés à le recevoir. — (eff beaucoup 
de [avoir bien attendre Dieu € fes mo- 
mens ; fans fe relächer , fans fe refroi- 
dir. 


$. 5. FILLE DE JAIRE REssus- 
CITE'E, L'HEMOROI1SSE. 


41 d Alorsil vint à luy un homme y: 
apoellé Jairé , qui eltoit chef de Sy- ecce venit 
nagogue ; & fe profternant aux. pieds MR Pr 
de Jefus, il le fupplioit de venir en fa &iple prio- 
‘maifon. ceps fyna- 

42 parcequ’il avoit une fille unique âgée gozz era 
d'environ douze ans qui fe mouroir. &cecide 

Quand on fént fon ame s’affoiblir dans P°des Jef, 


——. À : rogans eurma' 
5 
la pieté , languir dans l'accompliffement ut intraret, 


de jès devoirs ; prefle à tomber par La ja domum : 
_wiolence d'une tentation ; le fècret eft de cjus. : 

S’humilier ; de recourir à TJefus-Chrift, de d Mat.9.18 
Llinviter de le conjurer par une priere Marc.5.21. 
-bumble & fervente de venir par [a grace oo 
dans la maifon de nofire cœur.— La pli- crat ei ferè : 
part exbofent on negligent le [alut de leurannorum ; 


»: ; . dun &cim 
4 comme s'ils en avotent péulieurs , 
_ & P L » & & hzc mu- 


qu'ils en pufent rifquer une. C'efl nôtre our. Et 
unique : il faut l'aimer uniquement ; en contigit » 
craindre la perte comme une Perte fans reffour- dum ire, à 
ce 3 s’allarmer pour elle dans les occafions du dat no. 
peché qui ef fe mort ; efire ‘fouvent pour elle E° 
aux pieds de Jefus-Chrift fon aber medecin. 

ii] 
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43Etmu. 43 une femme qui avoit une perte 
MS ar de fang depuis douze ans, & qui avoit 
fnouinisab dépenfé tout fon bien à fe faire traiter 
annls duos Par les medecins, fans qu'aucun d’eux 
detim ; quz l’euft pù guerir. 
in medicos, Laremiflion des pechés ne fe peut faire 
fs te que dans le chemin, c'efl-à-dire , pendant 
RSR cette vie.— La concupifcence ef? une mala- 
fuam nec die honteufè , inveterée , continuelle , qui 
abullopo- vient du peché orizinel ; incurable à tout 
dit curaii 5 autre qu'à fefws-Chrifl. La loi, la philo- 
fophie , la confiance en fès propres forces , la 
?refomption du libre-arbiire, ne font que l'ir- 
riter dr que laugmenter. Hewreux encore fe 
après avoir éprouvé l'inutilité on linfuff- 
fance des remedes humains , naturels, ex- 
terieurs , on ef? bien humilié é bien con- 
vaincu que vofire grace, & fefus, eft l'n- 
nique remede aux maladies de nofire ame-@ 
à la langeur de la concupiftence ! 

44 Accef= 44 s’'approcha de luy par derriere , 
 - & toucha le bord de fon veftement : & 
briim veni- 4u même inftant fon flux de fang s’at- 
menti cjus : FCÎta. 

&confefim Pour efire gueri , il faut 1. s'approcher 
fctit fluxus de Tefüs-Chrift par - La foy de [a puiflance., 
_ Bnguinis € je {2 bonté , dr de La neceflité de fa grace 

Los -medecinale; 2. fe croire indigne de paroi- 

ire en [a prefence, & d'etre regardé de‘lwy; 

3. Je jetter à fes pieds, & y répandre [on 

sœur dans fa priere ; 4. adorer fon bumani- 

té fainte , comme la fource de noftre fanti- 
fication; s. S'unir à [ès mifleres , dont l'ef- 
prit & la vertu doit purifier noire ame. 

& defirant qu'il nous en faffe lapplication; 

6. bonorer, fe rendre familiere , & bpra- 
".#quer Ja paroë divine, \ 


LA 
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45 Et Jefus dit: Quieft-ce qui m’a 45 Etait 
touché ? Mais tous aflurant que ce n’é- a Le 
toit pas eux, Pierre & ceux qui eftoient LES. 
avec luy, luy dirent: Maiftre, la foule gantibus 
du peuple vous prefle & vous accable ; & aurem om- 
vous demandez qui vous a touché? , nibus, dixit 

Beaucoup de  Chcfiiens preflent Jefus -C. Fra 
en écoutant [a parole , recevant les facre- LA 5. 
mens, & pratiquant l'exterieur de la reli- ceptor , tur. 
gion; peu le touchent par une foy vive , bx te.con < 
par une vie vraiment chrellienne , par la P'imunt, & 
Priere dela charité , par la mediration , es 
Pamour & Pimitation de [ès myfleres. Ces af 
femblies &r ces foules de gens [ans nombre , L 
qui rempliffent les Eglifés , qui font La 
Prefe au fermon, qui environnent les 
autels dr les conféfliunnaux , > qui ne 
laiffent pas d'aller leur train en fuivant le 
monde & leurs pallions, preflent & asca- 
blent Jefus-Chrift 3 maisils ne le touchent 
point. | "+ 
46 Maïs TJefus dit : Quelqu'un m'a 46 Et dis 
touché; car j'ai reconnu qu'une vertu xit Jefus: 
cft fortie de moy. | Terigit me 
.. Nulle bonne penfée, nul bon mouve- Sc 
-ment qui ne foient derivés de Fefus-Chrifl cu 
ne foicnt nn écoulement de la pleñitu- me crie. 
de de grace ér de verité qui efl en luy, a 
Dieu & Jefs-Chrift connoiffent dans euxe 
mémes le bien que nous faifons , parce que 
c'efl Dien par Jefus-Chrifi qui leproduis eæ 
nous : Dieu par Fefus-Chrifl ; Par [es me- 
rites ; par [on efprit , par fon humanité 
fainte, comme par l'inflrument de la diviai- 
té pour toutes les œuvres de fanétificatiors ® 
Crpour tout ce qui y a raport,comme les msrar 
cles.— Quelle vert ne devroit point eur 
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tir de de cette fournaife d'amour pour em- 
brafér noftre cœur , quand nous la poffe- 
dons par la fainte Euchariflie , f? nous a- 
vions le Cœur de cette pauvre femme ; un 
cœur bumble ; plus defirable que ce qu’il 
a de plus precieux aw monde. | 





Fra pe 47. Cette femme donc fe voyant dé. 
mulier,  Couverte, s'en vint toute tremblante fe 


guianonla- Jetter à fes pieds, & luy déclara de- 
tuit tremés vant tout ce peuple ce qui l'avoit portée 
venit & pro- à [e toucher , & comment elle avoit efté 
ue . guerie à linftant. 
Tps L'humilité, la implicité , la reconnoif- 
caufim te. f27ce , la confufion dans la vuë des dons 
tigerit eum reçus de Dieu : ce font-là les fidelles gar- 
Indicavit  diennes de la grace, que nous devons imi- 
Rae ne ter dans cette pauvre femme. — L’eft 
LA une marque que cette grace a déja penetré 
dum confef- bien avant dans le cœur, quand ce cœur 
simfanata commence à en avoir de la confufion par 
fi. la vuë de Ja propre indignité. Que cette 
difpofition eft éloignée & de linfenfibilité 
de ceux qui reçoivent les graces de Dieu 
fans en eflre touchés, cr de l'ingratitude 
de ceux qui les regardent comme une det- 
. te! | 
el ni 48 Et Jefus luy dit; Ma fille, vôtre 
lia,fides  F0Y Vous a gucrie , allez en paix. 
tua Glvam Point depaix interieure que Par la gue- 
te fecir:va. rfon de nos cupidités; point de guerifon 
dcinpace. que par la grace de ]. C. point de graces 
| que par la foy ,; qui efè la premiere de 
toutes. Jefus La louë fouvent non pour 
e Poppolèr aux bonnes-œnvres ; mais pour 
marqker quelle enef} la fource, eo pour 
détacher les juifs de li confiance aux œu- 
vres de la loy en leur propre juftice.— 
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Donnex , conférvex., augmentex , per- 
fectionnex, confomméex en nous ce principe 
de la vraie jiftice &> de toute bonne æw- 
svre ÿ 0 Jefus auteur &* confommatèur de 
eo ee Ad! 
49 Comme il parloïit encore , quel- m1 ss 
qu'un vint dire à ce chef de fynagogue : OPEL 
voftre fille eft morte. Ne donnez point quidam ad 
de peine davantage (au maïftre.) ‘©  principem 
-Lafoy fe trouve fouvent tentée dr af- ee. 
foiblie par la chair à le [ang , lorfqu’elle ne 
eff fur le point de recevoir ce qu’elle de- a en fitia: 
mande.— Ceux que le diable ne peut per- tua, noli ve- 
dre par la confiance en eux-mêmes , il s’ef-"xare illame 
force de les perd;e en leur oflant la confiance 
en Dieu & en Jefus-Chrifi. En perdint 
cette confiance on perd l'ame de la priere; 
& en perdant la priere on perd tout.— 
Ne craignons point d’importuner Dieu par 
linflance de la prière : c'efà cette importu- 
nité que Dieu demande , c'eft ce qui fait 
la -perféverance de la priere , à laquelle’ 
tout efl promis. | | 1 
so Mais Jefus ayant entendu cette 5° Jefus 
parole , dit au pere de la fille: Net 
craignez point ; croyez feulement ; & bo, refon- 
elle fera guerie. | | dicpatri . 
La parole de Dieu nourrit & fortifie la puellæ: No: 
foy 3 & la foy fontient La priere contre li timere , 
+. ï Crede tan- 
tous les fijets de decouragement : mais ce at. 
triplenœud ne fe forme que Par la grace de ya eries- 
celuy quien fait don à qui il luy plaifi, — - 
Dien veut qu'on fe prepare à: recevoir [a 
mifericorde par la confiance > par la foy: 
mais certe foy &* cette confiance, € toute 
preparation à [a mifericorde font antant de 
dons de cette mifèricorde ne Ni 
pe 


\ d si mn. 
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} ämpuiffance humaine, walle. impofhbilité 
naturelle ne. nous, doit decourager : parce 
que ce n'efi ni de l'homme ni de la nature 
| que le falut nous-doit venir, maïs de la 
s1Etcùm volonté toute-puiflante de Dieu. ; 
veniffet do- st. Eftant arrivé au logis, il ne laïiffa 
A rl entrer perfonne que Pierre, Jacque & 
trare fecum Jéanaveclepere & la mere de Ia nile. 
quémquam Où doit avoir beauconp de difiretion à 
nil Petrum découvrir ou à cacher les œuvres de Dieu.— 
Ar ie Ce qui ef neceflaire pour la refurreétion 
& patrem & 4s mes, eji figuré dans ces trois .Apü- 
matrem tres, La primauté de Fautorité dans S. 
puellæ.. Pierre, du martyre dans faint facque , de 
l'amour. dans faint Jean, reprefente la ne- 
cefité de Pautorité de l'Eglife , du marty- 
re de la penitence ; & de l'amour de Dieu: 
pour. la jufiification dr la reconciliation 

d'une ame avec Dieu. 

s>He- . 52 Etcomme tous ceux de la mai- 
 Banrautem fon la pleuroient & fe lamentoient, il 
omnes&  Jeur dit: Ne pleurez point , elle -n’eft 
re fer pas morte , elle n’eft qu’endormie. 
ledixitNo. - 24e l'on fait paroifire ordinairement 
litedere, pe de foy.dans l'affichon & dans le 
non eftmor- mort des parens ! On pleure le plus fouvent 
tua puellas jy pay ceremonie , ou par intereft ; & il 
Æd doimit. faut ow pleurer par la foy , en jertant les 
yeux fur le peché qui a canfé la mort; ou 
fe cejouir, par la foy en confiderant les 
morts delivrés du ypeché &> de la concupi- 
fcence ; fource de peché.— La mort regar- 
\ dée comme un accident de la nature , ne 
donne que des fèntimcens qui tiennent de la’ 
corruption de la natures regardée dans. 
ordre de Dieu , c'efl une penitence ne- 


seflaire à la fin du Jacrifice chreflien , lé:. 


s&Lon S.Lue. Ch. VIIL 179 

pallage à une meilleure vie , la delivrance 
d'un prilonnier , le rapel d'un exilé, & 
le terme de toutes les mifères d’un per 
cheur. 

s3 Maisilsfe mocquoient de luy , fa- » Et de- 
chant bien qu’elle eftoit morte. one 

La foy des vrais chreftiens qui ne re- eum, fcien- 
gardent la mort que comme un fommeil , > tes  quod 
qui attendent la vie du fiecle à venir com- Mortua cé 
me leur bonheur , ef} une folie aux yeux du °* 
monde. C’eft en cela que la mort d'un chré- 
tien eff un myfiere de foy aufli bien que cel- 
Le de Jefus (brift. On y voit une chofe, & 
on encroit une autre ; une mort humilian- 
ve qui eSt li fèémence ex comme le facre- 
ment d'une vie bien-benreufè.— La folie &r 
Pillufion du monde paroifira auf à fon 
tour ,; quand on verra que tant de morts 
glorteufts à Jés yeux , n'auront: eflé que la 
Jèmence dr le commencement d'une, mort 


eternelle. | | | | r 
_$æ Jefus donc la prit par la main , & 54 1pfe 
luy cria: Ma fille, Jevez-vous. autem tenés 


Jefus-Chrift touche de [a grace lame NP . 
morte par le peché , & la reffuiite par [a dicens : | 
puillance. Vous avex fuit, Seigneur ; plus Puella, fur- 
d'une fois ce miracle [ur mon cœur; mais ge. 
j'en croy, j'en efbere, j'en attens un autre 
que vous ferex fur mon Corps , quand vous 
ranimerex, la cendre & la poujliercfar vô- 
tre voix toute puiflante , & que vous com- 
manderex aux morts de fe lever pour paroï- * 
tre devant vous. Que je vive,ô.Jefus, dans LE. 
cette cfjerance, & qwelle [oit‘la regle de ma € 
conduite ! 

ss Et fon ame eftant retournée dans fon ;5Frre 
corps, elle fe leva à Fhagane, ; & il com- verius eft 

Le - vi- 


180 LESAïINT EVANGILE 
fpiritus ejus, manda qu’on luy donnaft à manger. 
&lerrexit Quand Pame eff vraiment re[[uftitée, on la 
eme ou: Péut nourrir de la fainte eucharifiie ; &+ non 
FAR Mere auparavant, — C’efi le pain des vivans, & 
care: non des morts dr fi les morts le mangent , ce 

n’eft que pour mourir davantage. — Quand 

nous (èrons reffuftités de cette refurredtion 
qui fe fera en un inflant , c’eft alors que nous 
mançerons dans le royaume de Dieu ce pain 
qui en fait la vie , & que nous ferons raf[a- 
fiex, de çe pain de noftre ame, qui eft Dieu 
| même comme verité eternelle. 

séEtftu- . $6 Alors fon pere & fa mere furent 
Peruntpa- remplis d’étonnement. Et il leur recom- 
a manda de ne dire à perfonne ce qui eftoit: 

cepitneali- ATFIVE, | 
cui dicerent 7. C. enfeigne par cet exemple combien 
quodfa&um lhumilité eft neceffaire à ceux qui travaillent’ 
_.. au falut des ames.-— Plus les converfions font 
extraordinaires , plus ceux qui y ont férvi par 
leur minillere , doivent prendre garde à ne 
_pas vouloir s’en faire bonneur.—Yefüs-Chrift 
qui ef? la verité, ne craint pas pour luy-mê- 
me mais il craint four l’homme qui n'eft 
que vanité ; & qui s'attribue d'autant plus’ 
criminellement les œuvres dé Dieu, qu’elles: 

Jont plus divines. — Que ce poifon ; mon: 

Dies , ne gagne point noire cœur ! 


r 
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CHAPITRE IX; 


SI. MissronN ET PutssANCE DES 


YT e T Efüs ayant appellé (es douze apof- ; +e CG: 
. , J'tres, leur donna puifance & au- vocatis au- 
torite fur tous les demons » &: le. pouvoir tem duodes 


de guerir les maladies: fi HS . 
La Vocation au minifiere,é> l'application à ie" iturem 


l'exercice du miniflere , font deux graces dif- & poreftaré 

férentes. Pour Pun & pour l’autre il faut de- fuper omnia 

pendre de J. C. — Souvent on ne réuffit pas demonia, & 

dans les fenétions du minifiere , non faute de nn nn 

VOUHOR ; mais parcequ'on fe porte par foy- } my Feu 

même à telle & telle fonétion , & qw'on en a: apr ès La 

fait le choix Par d'autres vues que celle dé la Pentecofte. 

gloire de Dieu: — Autre eftle pouvoir d’ab- € Mat 10 1. 

foudre ; autre le don de toncher & de conver- Marc: 3:13à 

tir les pecheurs en chaffant les demons des vi- "+" "Y" 

ces, © en guerifflant les maladies des ames. 

Nulle vraie eglife,fi elle n’eft apoftolique;nulle 

n’eft apoftolique fi elle n’a berité des apoftres la 

Puiffence de chaffer les demons dès polfedés, de 

. faire des miracles; @* de remettre toutes fortes 

de pechés. C’efl pour nous que lEclife a reçu: 

ce pouvoir ; d nous n’y Penfons pas, loin. 

d'en remercier Dieu très-fouvent. | 
2 Puis il les envoya prêcher le royaume  :ttmi- 

de Dieu , & rendte la fanté aux malades. fit illos præ- 
On ne doit travailler dans l'Eglife qu'après u ms 

Avoir reçu ; I. VOLATION , 2. puiffance, 3, mif- fanarcinfir= 

fon , 4: inftruttion. — N'offre-Seigneur en- moss- 

voyant fes apoltres, leur donne en même-temps 

“moyen de pronuer leur miffion , &r de forcer > 


, . \ | | | | 
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_ par des miracles exterieurs ; les hommes à les 
regarder comme des miniftres de Dicu. C’eft ce 
qui diflingue ceux-cy des faux apofires , à quÿ 

le diable donne une miflion fans miracles. — 
Tefus-Chrift ne donne icy que le pouvoir de 

, faire des miracles bien-faif[ans , pour leur ap- 
Prendre à ne pas agir dans l'efprit d'Elie , ni 

dans celuy de. la loi ancienne ; mais dans l'A 

prit duSauveur;rde [a loitoute de douceur 
d'amour. il ne donne pas le pouvoir d'enrichir, 

mais de rétablir la fanté , qui eft un bien plus 
naturel; plus innocent & plus commun à-tous 

que les“ richefes: oo 

3 fErait 3 fEtilleur dir: Ne portez rien dans 
dd'illos: Je chemin ;- ni bafton, ni fac, ni pain, ni 
ne argent ; & n'ayez point deux habits. 
neque vice äi 3 La miffion dr la pauvreté des apofires efi le 
neque pers, #0delle de celle des miffionnaires. — Ceux qui 
neque pané, P.échent l'amour des biens eternels ; &r le de- 
neque pecu. tachement des biens periffables., les doivent 
pa précher par leur vie dr par leurs mœurs. — On 
babes Wétablirajamais le royaume de Dieu dans le 
FMar.ro.o. CŒwr des peuples , tant qu'on ne parvifira point 
Mure, 6,8. perfuadé des verités qu’on annonce. Et com- 

ment le paroifira-t-on , fon fait voir tout le 
contraire dans.fa conduite ? — Il faut paroif* 
tre detaché même du neceffaire pour per]xader 
aux autres de fè detacher du fnperflu. 

4 EC'ini 4 En quelque maifon que vous foyez 
quamcum- entrés, demeurez-y., & n'en fortez points 
se IL faut bien fe garder de courir de maifon 
bi manere, 2 Maifon par un motif humain. — Avec 
&indene c- l’efprit de la pauvreté evangelique on fe trou- 
Rcatis. ve bien partout. — L'amour des commodités 

de la vie eft un grand obflacle à l’œwure de 
Dieu dans un miffionnaire & un minifire de 
FEvangile ; Parceque les pauvres qui ne les: 
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peuvent doïner, font ceux avec qui il y a plus 
à faire pour le falut ; & que les riches , qui les 
ent font plus capables d'en inSbirer La cupidité 
aux minilires , que les miaijtres de les en de- 
tacher. ° 
s Lorfqu’il fe trouvera des perfonnes QUE Et qui 
ne voudront pas vous recevoir ; g fortant cumque non 
_de leur ville fecouez même la pouflicre de receperine 
vos pieds , afin que ce foit un témoignage Vs : 4 cxeit- 
tes de civi- 
contre eux. | cie 
Quilefl dangereux de ne pas recevoir la tiam pulve 
benea.ition qui fe prefente ! Sion ne desha- rem pedum: 
nore Pas de cetie maniere les minifires de la veftrorum 
verité , on le fait en plufieurs autres encore *CuUE In 
or Ts sel , _. tcftimonium: 
plus crimincll:s. DN'eli-ce rien de les décrier fupra illoë. 
par des calomanies , de les faire chafler cr SAG.13 58 
.maliraiter par envie , de faire pal]er leur doc- 
.trine pour mauvaife , de les rendre inutiles eæ 
quelque maniere que ce foit ; d'empêcher le 
fruit de la parole de Dien dans leur bouche ? 
Hé qui peut dire quel dommage on caufè par 
li à l'Eglife ; > de quels crimes on fe rend ou 
coupable ou refponfable ! oo 
. 6 ÆEftant donc partis ils alloient de vil-  £Egrèi 
Jage en.village , annonçant l'Evangile ; & autem cir- 


 gueriffant partout les malades. ir pet 
AE eLourlon à Calella, es 
Pour imiter F. C. il faut plutofi chercher à or 


infiruire les pauvres que les riches, & joindre, 8 curanx 
autant qu'on le peut ; l'affiflance corporelle à tes ubiques- 
L'inftruilion des aimes. —0. banté. admirable du 

Sauveur ; de vouloir bien l'eflre des corps 

aufl-bien que des ames. ! Il fait voir par-là 

qu'il vient reformer l'homme entier ;. corrom- 

pu par le peché dans l’homme exterieur , aulli- 

b.en que dans l'homme interieur.— Si de tels: 

miracles ont jamais eflé faits par d'autres que 

par J. C..ou.par [ès Jérvitewrs , que l'on pret 
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ne fa religion y [a dottrine pour une inven- 
tion humaine : mais qu’on la reconhoif]è pour 
la religion veritable , s'il efi inout que d’an- 
tres ayent dufi guéri non quelqu'un par choixs 
_. … mais indifferemment tous les malades en foule. 
ü ÿ'Audi-  ;}, Cependant Herodele Tetrarqueen- | 
jt autem , - | rs L | 
Herodes Te- tendit parler de tout ce que faifoit Jefus : 
trarcha om- & il eftoit fort en‘peine ; parceque les uns 
nia que fie- difoient. | s | 
bant abeo »  L’ambition d la mauvaifé conftience , font 
ner des fources. inépuifablès d'inquietudes &* de 
coquoddi- ART Un he . 
cereturà  éroubles d’effrit.—1l y'a bien de la difference 
quibufdam. extre connoifire tout ce que failoit . Chriff, 
b Mar.iqt gp leconnoitre d'une maniere falutaire. Hero+ 
Marc 614 6 en efloit fort bien informé, parcequ'il ne 
| falloit pour cela que des yeux &r des oreilles; 
mais ël n'en efloit paint changé , parceque per- 
fonne ne connoift utilement le Fils queceluy à 
qui le pere l'aura revelé. Vous me l'avex re- 
_ velé, 6 mon Dieu, ce Fils en qui ef? mon fa- 
Lut de ma vie cternelle ; mais ne ceffex point | 
de le reveler à mon cœur, depeur qu'il ne le 
| connoifle inutilement. 
_ Qüia : g Que Jean eftoit'reffufcité d’entre les: 
 . morts ; les autres, qu’Elie eftoit apparu ; 
cuis; à qui. & d'autres , qu'un des-anciens Prophetes 
bufdam ve- eftoit reflufcité. 
rd:quia 9 Et Herode difoit : J'ai fair couper la 
Elias 3ppa- tefte à Jean ; mais qui eft celui - cy dont 
ee j'entens dire de fi grandes chofes: ? Et il 
opbets avoit envie dé le voir. | 
nusde anti. 4dmirous combien l'efprit dé l’homme ef} 
quisfurre-  feconden faulfes idées fir la religion , quand’ 
RE EL Péclaire point.— La curiofité natu- 
Ho. relle pour les bommes de Dieu ne produit rien 


Foanneme. pour le falut par elle-même. Elle y fèrt quand 
go decolla- Dien s’en vent férvir comme dans Zachées: 


_… 


= 
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Elle y nuit quand la grace n’en fait pas en vi : quis ek 

nous un bon ufäge , comme dans Herode.— 1" Re 
: . : é c quo ego 

La mort de Jaint Jean, à quoy s’efl terminée Li uaie 2 

da devotion d'Herode pour luy ; le deffein de Et quærebat 

ce tyran [ur la vie de Fefns-Chrift, & le mé- videre cum. 

“pris qu'il en fit en [a paflion , font les œuvres | 

qui font voir de quel principe venoit le defir 

de voir Fefus-Chrifl. Quel exemple pour les 

grands ! 


6. 2. RETOUR ET RETRAITE DES APOSTRESs 
MI1iRACLE DES CIKQ PAINS. 


10 Les Apoñtres eftant revenus, racon-  :0Et re- 
terent à Jefus tout ce qu'ils avoient Fait. verfi Apof- 
Et Jefus les prenant avec luy, fe retira à toli> narra- 
Pécart dans le defert de Bethfaïde. se 

: quæcumque 

Aprés le travail , il faut, ï. en rendre fheerunt : & 
compte aux prelats 5 2. Je recueillis dans le re. affumpris il- 
raite avec eus Chrif 5 3- Aterrompre quel- lis feceffit 
quefois les infirucfions pour les faire defiser (Corfum de , 
davantage.— Modelle d'un EvËque appliqué ab per 
à former fous [ès yeux les palleurs fubalterness eft Beth 
accoutumé à Je retirer avec eux de tems en dæ.. 
tems pour [e renouvelle enfemble dans lave 
traite par la priere ; par des infiruétions pater- 
nelles , par des conferences particulieres., par 
Pexamen des maximes que l’on [uit , de la 
conduite que l'on garde , dr des defauts où 
lon tombe dins l'adninifiration des facre- 
mens , dans la predication,dins les catechif 
MES» CC. | 

11 Lorfque le peuple l’eut appris , ille 11 evo. 
fuivit. Et Jefus les ayant bien reçus , leur cùm c°8no* 
parloit du royaume de Dieu, & guerifloit he 
eux qui avoient befoin d’eftre gueris. fun illum : 


Quatre effets de la bonté de fefus-Chrifl. &excepit 


" Let 
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sos,&loque. 1, 17 reçoit bien ceux qui le cherchent. 2. Il 
seit les infruit. 3. Il les guerit. 4. 11 les nourrit. 
&eos, qui C’eft lé modelle des quatre devoirs principaux 
eujaindige 44% bon pafleur. — Il ef beureux quand fa 
bant , fanas charité luy a tellement gagné le cœur de [ès 
bat. brebis , qu’elles cherchent elles-mêmes celuy. 

qui les doit chercher. Plus heureux s’il les in- 
fruit avec tant de foin <x de benedittion, 
qu'il en voie le fruit par La puerifon de leurs 
ames. Mais plus heureux encore s'il n’a plus 
befoin que de les nourrir dans le defcrt de cet- 
te vie , jufqu’à ce qu'elles foient raffafiées dans 
la patrie. . 

2 Dies 12 Le jour commeucçoit à baïffer, & les 
sntemcœ&- douze luy vinrent dire : ; Renvoyez le peu- 
SA SOIR ple, afin qu'ils s’en aillent dans les villa- 
cedentes — ges & dans les lieux d’alentour pour fe lo- 
duodecim  &°r: & pour y trouver dequoy vivre , par- 
dixeruntilli: Ceque nous fommes.icÿ en un lisu defert. 

ÿ Dimitte Dieu veut que l'on connoifle limpuiJance 
io bumaine, avant qu'il exerce fa puiffance di- 
caftella vin, V/2€.— On ne peut manquer de rien quand on 
fafque que 2 Ÿ- (+ Moëns encore fi on a tout quitté pour 
citc4 funt , le chercher dans la retraite. —C'eft un conftil 
divertant, & bien humain que de conftiller de quitter La 
. feureté d la dowceur de la folitude s pos” 
hic AU chercher dans le’ monde une [ubliflanre qui 
écferto fu. #€ manqué qu'à ceux qui manquent de fid lité 
mus# à leur eflat, de confiance en la providence de 
1Mas.14 35 Dien , &x d'attachement à F. C. — Ilrwyæ# 
Marc.6 36° bo int dé defért f'erile pour la creature , quand 
La foy eft vive éx Jeconde pour le createur. 
x Aivau. © 13 Îefus leur répondit: Donnez-leur 
tém adillos: vous-mêmes à manger. [ls luy répondi- 
Vos date il rent : K Nous n'avons rien que cinq pains 
EN & deux poiffons ; fi ce n’eft peut-cftre 
dixcrun; &, Qu'il faille que nous allions acheter des 
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vivres pour tout ce peuple. 

Le pafieurs doivent nourrir par eux-mé- 
mes leurs brebis. Jefus-Chrifi qui le leur com- 
mande , fupplée à leur impuiffance. — Dieu 
ne commande pas des chofès impollibles ; cel- 
des qui le Paroiflent n’eftant impoffioles qu’à 
la foible[]e humaine. Mais fon commandement 
nous avertit cr de faire ee que nous pouvons 
& de demander ce.que nous ne pouvons pas ; 
Gil vient à nofire fècours, afin que nous le 
puillions. — C'efl ume excellente Priere que 
la reconroiffance pour les biens que nous avons 
déja reçus ,jointe à Paveu de noftre impui[- 
fance pour faire ce que Dieu demande de plus. 
Commandez, Seigneur , mais donnex ce que 
Vous Commander, 

14 Carils eftoiet environ cinq mille 
hommes. Alorsil dit à fes difciples:Faites- 
les affeoic pat troupes, cinquante à cin- 
quante. | 
-.1$ Ce qu'ils executerent , en les Faifant 
tous affcoir, 

16 Et Jeïus pritles cinq pains, & les 
deux poiffons; & levant les yeux au ciel,il 
les benit, les rompit , & les: donna à (es 
difciples, añn qu'ils les prefentaflent au 
peuple, | 

Devoirs d'un veritable evËque qui veut 
nourrir Jon peuple de la parole de Dieu 1. Il 
doit leur recommander de l'écouter bumble: 
ment &r avec un refpelt tr anquille & déga- 
. gé de l'inquieiude du fiecle. 2. Prendre luy- 
même cette nomrriture & s'en remplir .3 S’é- 
leverfouvent à Dieu. 4. Attirér fa benedic- 
tion {ir Jon peuple par fes prieres dr par. fes 
bonnes -œuvres. $. Rompre le pain en donnant 
des infirultions qui foicnt à la portée de tout 
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Non font 
nebis pluf- 
quam quin- 
que panes ; 
& duo pif- 
ces, nifi for- 
té nos ca- 
mus& ema- 
mus !n om- 
nem hanc 
turbam ef- 
cas. 


k Jean. 6.9 


14 Erant 
autem ferè 
viri quinque 
millia. Aït, 
autem ad 
difcipulos : 
fuos: Facite 
illosdifcum. 
bere per cô= 
vivia quin. 
quasrnns. 

15 Etita 

ccerunt. Et 
difcumbere 
fecerunt om 
nes. 

16 Acce- 
ptis autem 
quinque pa- 
nibus , & 
duobus pif 
cibus,refpe- 
xitin cœltüs 
& benedixit 
illis :.& fre- 
git, & dif- 
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ibuitdifci- Je monde, 6. Faire par de Jaints prefires ce 
pulisluise UE gwjl me peut faire par luy-même 7. Fairé 
SE turbas, 0% aUec ordre d'fciplite dans la difiri. 

bution du pain de l'ame ; garder religieufe- 

ment le partage des paroiffes dont nous vo- 
gons icy un crayon. 8. Donner aux pafieurs 

Jubalternes ce qwils doivent donner au peu- 

ple :c'éft-à“dire , les remplir de folides inf- 

tructions & de la fcience du f[alut ; leur four< 
nir les moyens de l’atquerir ; > leur mettre 

t +. entre les mains la dolfrine quiet venue de 

J. C. par les apofires.. 

Â7 Etman- 17 Ils en maugerent tous , & furent raf- 
ducaverunt fi fiés, & on emporta douze paniers pleins 
des morceaux qui en eftoient reftés. 
Écfablatum Le parole de Diex ef} nourriflante & iné- 
ef quod fu. puifable. Plus on s'en raffafie , plus elle de- 

erfuit illiss vient pleine > abondante pour celuy qui l« 

ragmento. Jjf, — Le pafleur qui dans une necelliré im- 
rum cophi-" eue d l le de Dieu , s’aban- 
ai duodecins prevne d'annoncer la Paro Dieu ; 

donne à luy j &x veut bien fè fier à [a pro- 

melle en parlant de Pabondance de fon cœur, 

trouve & dequoy raÏlafier fon peuplé, &r de- 
quoy fe nourrir luy-même avec abondance. — 
Les refles du féfiin de la parole de Dieu fonc 
_ precieux 3 il fant les recueillir pour Joy par la 
_meditation , quand on en a nourri les ahtres 

: par la predication. | 
& 3. ConFESsION DES. PIERRE. PoRTER 

SA CROIX. PERDRE TOUT POUR 
SE SAUVER, 


Sec 18 {Un jourcommeil prioit en parti- 
Gumclt , D ni fes difciples avec luy , il leur’ 
cùm folus emanda : Que dit le peuple de moy? Qui: 
effet orans , dit-il que je fuis 2? ÿ Qu 
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Jefus-Chrill interrogea [es diftiples de leur exät cum il- 
foy après la Priere & dans le fécret de lare- 19 & difcipu. 
traite ; pour apprendre aux evéques à ne pas rs Fi 
infiruire ni examiner la foy des Palleurs [ubal- 105, dicens: 
ternes en prefence du peuple, à le faire Quem me 
avec beaucoup de prudence , ér après avoir dicunt effe 
demandé à Dieu Pefprit de fagefe.— 11de-Mibef 
mande pour fes apofires La foy dont il vouloit y he 
leur demander compte , & fait voir à faint 
Pierre que lirevelation du Pere efoit le fruit 
de la priere du Fils. — Il faut prier avant 
que de catechifer ; à l'exemple du chef adora- 
ble des catechifles ; é> plus prier encore pour 
former les minifires de l'Eglife. 
19 Ils luy répondirent: les uns difent 19 At iii 
que vous cfies Jean Baptific;les autres, refponderür, 
Elie ; lesautres, que c’eft quelqu'un des ? enare 
anciens prophetes qui eft relfufcité, a. 
Rien que d'incertain on de faux , quand ali autem 
Pefprit de l'homme parle de Dieu, — Fejus a Eliam , slii 
donné lieu à [es difciples de remarquer les di: Y<1è quia u- 
verfes erreurs du monde au fijet de fa perfon- 15e "°Phe- 
ae afin qu'ils compriffent mieux que leur foy bus Mec 
ne venoitpas d'eux, C’eft l'ufage que nous on 
devons faire nous-mêmes des erreurs x des 
egaremens de l'efbrit bumain dont le monde - 
ef rempli. — Tout doit fervir ainfi à nofire 
reconnojffance, à noffre amour , à noftre 
foy » afin d'efire de ceux à qui tout tourne à 
bien. un 
2zo Mais vous , leur ditsil, qui dites- 20 Dixir 
vous que Je fuis ? Simon Pierre répondir : tem illis 5 
Le Chrift de Dieu. M 
Rien que de vrai &> de Certain,quand PEf- ete s 
Prit de Dieu parlepar [es mini ires.— La foy Refpondens 
des pafieurs doit eflre plus éclairée que celle HS 


dy perple. Jefus s'applique à ciablir & à af- Chrilñ Dci 
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fermir celle de l'incarnation dan: fes apoftres, 
covrme le fondement de toute lareligion. Elle 
ef? toute renfermée en abregé dans cette gran- 
de parole , le Chailt de Dieu ;c’efi- à dire, 
un homme oint & confacré par fon #nion per- 
fènnelle avec le Fils eternel de ‘Dieu, pour 
effre le fouverain prefire de la religion chref: 
tienne , le vrai adorateur de Dieu, le [anuvewr 
> le mediateur des hommes , le chef qui re- 
pendant de la plenitude de fon Efp'it > de fa 
grace [ur des pecheurs ; en fait des chrefliens s. 
en forme fon corps myltique à qui il donnne [ox 
nom de Chrift & de chriftianifinc, dont il 
fait un temple vivart dr eternelà Dieu [os 
Pere. 
ox Acitte … 21 Jefüus leur défendit tres expreffement 
increpans il. de parler de cela à perfonne. 
los »præce- 22 Et il ajoûta : # Il faut que le fils de 
pitneçui l’homme fouffre beaucoup, qu’il foit rejet- 


Dent té par les fenateurs , par les princes des 
. . L , . . 
| 22 Dicens, Preftres , & parles fcribes ; qu'il foit mis à 


# Quia o- mort ; & qu'il reflufcite le troifiéme jour. 
ortet filiä Il y a temps de parler , &* temps de ft taire 
Le fur les myfleres de Dieu. L'homme ef} indigne 
ie ee a & éncapablé de les entendre,avant que Fejus- 
à fenioribus, CP'Ëf? luy en ait merité Wa grace par fes fouf- 
&principi- frances dprr [a mort. — Symbole de la foy 
bus facerdo- ex abregé , enfèigné par Jefus-Chrifi, & qui 
rte Seri- contient tout dans les trois grands myfieres 
di, mis de Jefus-Chrifl, l'incirnation, la païlion 
dle refurec. Lt Mort , & larefurreilion. Oil efh utile, 
re. ?_ qu'ilef} doux, d'en faire l'objet continuel dé 
ro Mat.17. nofire foy , de nofire adorutjon, de noftre 
PLU de nofire imitation , de nofire medi- 
50, tation ,de noffre efberance ! 
13 #Di- .?3 2% Iditoit auffi à tout Je monde: 
Cebataurem S1 quelqu'un veut venir aprés moy ; qu'il 
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renonce à foy-mème , qu’il porte fa croix 2d omnes: 
tous les jours , & qu'il me fuive. si Ki 
Que veut dire la liaifon de ce verfèt'avec us prb 
de precedent ; finon qw'il faut que les myfieres get femetip. 
du chef s’accomplif{ent auffi dans fès membres; fum , & tol- 
Sr" que ceux qui par le batëme font faits parti-literucem - 
cipans de la divinitéen ]. L' participent HE PS 
jour à [a refurrettion ; mais après avoir par- ie 2 
ticipé à [es fouffrances & à fa mort. — C’efln Mare. 10. 
Jouffrir & mourir de la mort evangelique que 38. 16.24. 
de combattre en foy l'efprit@ les inclinations Marc.8,3 4. 
d'Adam; crucifier fans ceffe fa chair > fes Le 14376 
cupidités ; imiter Jef[us-Chrift fouffrant par 
la penitence ; mourir à [es propres pallions 
pour fuivre les mouvemens de fon Efprit. — - 
Remarquex.ces paroles , À vout le monde, & 
Tous les jours : perfonne n'en ef} donc dif= 
penfé , nuln’en doit effre cx:mpt. À quoy pen- 
Jent donc ; à quoy afhirent ceux dont tousles - 
Jours font des jours de delices , de molleffe, de 
divcriiffemens ? Qui a droit de fecouer Le jcug 
de La croix , finon ceux qui ne veulent avoir 
droit qu’à Penfer ? | | 
24 0 Car celuy qui fe voudra fauver 240 Qui 
foy-même , fe perdra ; & celuy qui fe per- cal 
dra pour l'amour de moy; fe fauvera, fin fil:am 
Qui ne s'aime que pour cette vie, fe haïtficere, per 
four l'eternité. — Voilà ce qui fait toute de: illan : 
cette grande difference de la vie des vrais namqui 
chrefliens &° de celle des mondaiins. (Chacun Rérre 
veut fè fauver & vivre heureux, mais les opter me , 
uns achettent la vie &r leternii é bicx-heureu- is1vam Fa- 
fe pay La croix © la moriificarion de cette vie cierilam. 
d'un moment ; les autres achetrent nne ombre 9, “%-17 33 
defelicité pallagrre, pair une croix & ur FERA 
mort eternelle, &p:r des fupplices fans fin. 
— APPIOB CAMION » Seigneur ; à me fauver 
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en me perdant , & à eviler chaque jour de 
me pérdreen me voulant fauver. Car cefl 
vous , Ô Sauveur du monde, qui efies le 
grand mailire de cette leçon ff importante & 
à à mniquement neceffaire. 
enim profi- 39 Et quelerviroit à un homme de 
cit homo, fi gigner tout le monde aux dépens de luy- 
Jucretur uni. même , & en fe perdant luy-même ? 
verfum mê- jen nepeut compenfèr la Perte de celuy 
nn a. quiberd fon ame. Souffrons donc plutoft la 
perdat, & Perte de toutes chofès ; queccllede noffre [a- 
detrimentü lt. — Pefons le gain dr la perte qu’il y a à 
fui faciac£ fuivre ou à nepas fuivre l'Evangile , nous 
verrons que c’efi efire fou de balancer. On ne 
perdtout au plus en lefnivant , que ce qw'il 
faudra perdre neceflairement dans quelques 
années , dans quelques mois , & ce qu’un phi- 
lofophe , ce qu'un honnelle homme juge indi- 
gne de fon attachement, En ne le fuivant pas, 
on perd tout pour l'eternité. - 
26p NM 26 p Car fi quelqu'un rougit de moy 
€ tes v& de mes paroles , le fils de l’homme rou- 
erits 5 à 
meos fimo- gira aufh de luy , lorfqu’il viendra dans fa 
nes: hunc gloire & dans celle de fou Pere, & des 
Filius homi- faints Anges. | 
niserubef- Qui rougit de la wcritébumiliée en ce 
nencin 084) féra confondu é bumilié devant la 
majeñare Vérité même glorieufe & triomphante dans Le 
fua,& Patris, ciel. — C’efl une fainte effronterie , de ne 
&fan@orum point rougir des humiliations de J, C. ni de 
Argelorum. ele qui paroifi dans fes voies aux yeux du 
: daté #%* monde. — IlLelt jufie que celuy qui s’eft pre- 
NE | 28. feré à Dieu dans le temps , foit abandonne à 
e.Tim.2.12 fon choix pour l'eternité, Qui n'a pas jugé 
Dieu digne de luy , n'eflpas digne de Dicu. 
— Le témoignage qu'il demande de nous , ne 
Le rend ni plus riche ni plus benreux ; mais de 


fier 
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J'en depend noffre bonheur eternel. — S'iler 
éonle la vie pour eftre fidele à Dieu ; que 
perd-ox qu’on ne retrouve.en luy an centu- 
pl? NN | | 
$.4 TRANSFIGURATION. 
27 4 Je vous disen verité, qu'il ÿ en 
2 quelques-uns de ceux qui font icy. pre- 
fens qui ne mourronc point ; qu’ils n’ayent 
vu le royaume de Dieu. No 
.Ceque J.C. fait icy à l'égard de [es apoftres, 
sl Le [ait fouvent à l'égard.de fes clus , par une 
certaine confiance & un preffentiment impr - 
mé au fond du cœur, de la gloire qu'il leur 
Prépare, — Nous voyons ce royasine établi 
Par la grace dans le monde depuis près de x7. 
fecles. ; & des efbrits indociles ér obflinés ont 
eñcore peine à Je le perfüader. — fe [rai, 
Seigneur , que je n'en puis voir La confonima- 
#ion dr la gloire fans m urir. Donnez: moy 
donc le defir & lempreffèment que je dois 
avoir pour ce moment qui ie doit faire p[fer 
dans ce royaume eternel. 
._ 28 r Environ huit jours après qu'il 
Jeur eut dit ces paroles, il prit avec {uÿ 
Pierre , Jacque & Jean, & monta fur unê 


montagne pour pricr. | 
. Pour bienconnoiflre les myfleres de J.c. 
&r les fécrets de fon royaume , il fant qu’il 
nous éleve andeflus de nous-mêmes, Cet un 
drivilege donné à peu de perfonnés. — Pour 
bien appregdre J. C.il faut beaucoup pricr : 
pour bicu-prier il faut avoir avec fdÿ J.(. & 
s'élever avec luy, > par luy de la terre vers 
la moniagne fainte. (’ejt à luy de nos porter 
ñ Dieu fon Pere. S 

Tome II. 


POS 


274 Dice 
aAutermi vo- 
bis verè : (ür 
al'qui h'c 
ftantes, qui 
non guila- 
bunt mor:e 
donec vi- 
deant rcgné 
Dei. 

q Mait. 16, 
23: 
Marc. 8.3y. 


28 r Fac. 
tum eft au- 
tem PQft 
hæc verba 
fere dics oc- 
(Oo; & au. …. 
fit Petrüum; 
& Jacobuin, 
SJoainnem, 
& aléenait 
in montem 
ut orarets 
rMat9,1. 
Marc 9,1: 
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de cetumuite des chofes humaines ,‘éleuex:les. 
uriffex le, attachex-le à vous à voftre 
Pere par'une priere vraiment chreflicnne. 
29 Etfac- 29 Erpendant qu’il faifoit fa priere, fon. 
taelt ; dure yifage parut tout autre ; fes habits devin- 
oraret {pe- rent blancs & éclatans : | | 
| . Ju _(cft dans le priere que Dieu L fe découvre 
& vehiuse- 44X hommes : c’eft par elle que l'interieur de 
jus atbus & Phone ef} changé dr comme transfguré.— 
scfilgens. Une ame nourrie de la priere éclatte même au 
| dehors par le recueillement ; la modéfiie , la 
mortification des fens ; la fimplicité , le filen- 
ce , La candeur de fa conduite , € l'innocence 
de fes mœurs. 
jo Etec- 30 Et l'on vit tout d'un coup deux 
ceduoviri hommes qui s’entretenoient avec Juy , fça- 
loquebantur voir Moyle & Elie. ‘ ' | 
qum illo. , a D 
Éancaucem LA 407 &9"ies prophetes ne refbirent que 7 
Moyfes& E- C. dr C’eji la priere qui ef? la clef des écritu- 
las. res , qui fait entrer dans l'efprit de la loi,qui 
donne l'intelligence des grophceties ; qui y dé- 
couvre les myfleres de J. C.— 11 y a trois 
chofes qu'il faut avoir devant les yeux in- 
féparablement dans la ‘leéEure des anciennes 
eaitures ? J,C. quiy ef} prédit & figiré ; 
la loi de la charité à quoy tend celle de Moy- 
fe; l'œconomiie de l'E güfe & la fenélification 
deselus , qui font renfermées dans les prophe+ 
tes & figurées même dans toutes'les bifloires 
de l'ancien Teflament dr dans tous les evene- 
mens quiy font rapportés. 
31Vifin 37 Qui parurent pleins de majefté, 
ST ÉES & ils luy parloïeut de fa fortie du monde, 
D Gen eines devoit arriver dans Jerufalem. 
guen .CoM- Jefüs-Chrifl ne paroift qu'un moment dans 
pleturus crat fa gloire ; Encore } parle-t-5l de (es fouffrances 
in Jeutalé. ge de Ja mort. Apprenons de luy à 7e perdre 


‘ 
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famais de vue le moment qui nous doit fèbarer 
de ce monde. — Au milieu de la joie ér de 
la projberité même fhirituclle , on doit [e {ou- 
venir qu’il faut acheter celles de l1 Terufalem 
celefie par le facrifice de nous-mêmes. — La 
fortie de J.C. de ce monde comprend deux 
chofès : fa aort , qui foufferte par obciffance 


ouvré le ciel , comme celle de Moyfè arrivée. 


par le commandement de Dieu, fut [uivic de 
l'entrée du peuple dans la terre prom.fe ; 


fon afcenfion figurée par lenlevement d'L- 
üe 


toient avec luy , eftoient accablés de fom- 
meil ; & s’eftant eveillés ils le virent dans 
fa gloire , & les deux hommes qui cfluient 
av ec luy. | 
… La vue de la gloire de Fefus, &> la prefènce 
de Moyfe & d'Elie , font une image de la foy 
vius des biens celelles ; dr de la connoifjarce 
des écritures que ]. C. a données à [ès apoïres 
7 aux hommes apofloliques pour travailler à 
fon œuvre. — Le fommeil dr le revcil des 
difciples font la figure da fommeil de la mort 
* du reueil de la refurre£tion ; qui nous ou- 
urira les yeux aux beantés de l'eternité , er 
æous developpera ious les myfleres & toutes 
Les verités de la loï > des prephetes. © mo- 
osent defirable où comme fortis d'un Profond 
Jommeil, toute la beauté de ce monde nous 
paroïfira un fonge , & la lumiere de l’etesnité 


32 Cepeñdant Pierre & ceux qui PE 


32 Petrus 
verd , & qu 
cum :1llo e- 
rant ; g'ava- 
tierantfom. 
no. Et cvi- 
gilantes vi- 
dcrunt ma- 
jeftatem c- 
jus » & duos 
viro:s qui. 
flabznt cum 
lle, 


nous fera voir F.C. & toute fon Eglifé glo= 


“rifés en Dieu ! 


33 Et comme ils fe feparoient de Je- j 


fus ; Pierre luy dit: Maifre , rous fom- 
mes bien icy ; faifons-y trois tentes, 


23 Et fs 
&um eit, 

cm difce: 
dcrent ab fi. 


une pour vous , uge pour Moyfë , & UE Jo , ait Pe- 
A L 1 .  , 


_ 
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œusad Je- pour Elie : caril ne favoit ce qu'il di- 
fum:Præce- {or ‘ 


Fat Ce nef pas connoifire le chriflianifine que 
ee: & fa. de vouloir jouir du repos © de la gloire avañt 
ciamustria Je travail r les fouffrances. — Le repos de 
pre La priere dr de la meditation ef? bien doux 4 

num tibh& ojyy qui a le gouft de la verité >» © Pefprit 


unumMoyh, RE : 
&unum E- OHVErt Alix myjicres des écritures pour y dé- 


liæ: nefciés couvrir F. C. & fon Eglile» C’efiun troifié- 
quid diceret me ciel qu'il faut qui. ter pour travaillerà for= 
mer 7. C. & Jon Eglifé dans les cœurs par 
le miniftere -de la parole ,quandon y ef} ap- 
ellé de Dieu. ” 
PAL ae 34 1 parloit encore lorfqu'il parut une 
loquente ». MUCE qui les couvrit ; & ils furent faifis 
da efnu. de frayeur en les voyant Entrer dans cette 
bes, &o- nuée. | 
bumbravit Dieu permet fouvent que les nuages fuc- 
cos : & Ci= R s NAT 
muecuntine CAE7t à la lumiere dont on a eflé éclairé dans 
cancibus il. 44 priere ; &* la frayeur , à la confolation 
lis in nubem gw'on y a goiiée. — Il apprend aux ames à 
« me s'attacher à rien icy-bas >» © à dependre 
de luy de moment en moment. F.C. rene 
tre dans la nuée, quand il nous laif]é dans 
Pobfturité de la foy » en foufirayant la lumie- 
re @ la douceur Jenfible à nofire devetion. 
Le fècret ef} de croire & de mettre fa confia 
ce en Dieu. | 
3ç Etvox , 35 Ecil en fortit une voix qui fit'enten- 
fada cftde dre ces mots : fC'eft icy mon fils bien- 
nube)dicés : aimé, écoutez le. : 
rs eftfi- mage de l'adoption parfaite des enfans de 
ius MEUNS . Ê s 
diledurs ip- D J. C. ef} fubflitué à Moyfe pour nous 
fumaudire, 407767 707 feulement la loi, mals l'efprit & 
fa, de Pier, la verité de La loi. Qui écouterons-nous »fè 
W 17: nous ne voulons Pas écouter 7. (. Il nous 
Parle em tant de manicres differeutes » P4r fa 
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vie, Par fa mort, do par tous fes myfleres; 
par fon Evangile ; par fon Eclife, & par fes 
féruiteurs 3 par fes bien-faits , par fes chiti- 
mens  @ par fes inffirations. Serons-nous 
Jourds à tant de voix ? 

. 36 Pendant qu'on entendoit cette voix, 36 Etdû 
Jesus fe trouva tout feul, & fes difci- fieret vox, 
ples tinrent cecy (ecret, & ne dirent rien Se ch 
pour lors à perfonne de ce qu’ils avoient g. Se tri 
vu. cuerunt , & 

Fefüus-Chrifi feul nous tient lieu de loi, de neminidi- 
facrifice ; & de prophetes.—Nofire vrai bien Xerunt inil- 
eft de ne regarder que luy , comme notre loy SR 
& noftre modelle ; ne fuivre qu: luy comme . hi quæ 
xofire Moyfe dans le defert de ce monde ; ne viderant. 
defirer que fon Efprit ; au lieu de celuy d’Elie. 

— La verité n'eflant pas à nous, mais à Dieu, 

il faut être fidele à ne parler des veritez qw°- 

autant que l’Ffprit de Dieu nous y porte ou 
par luy-même ; on par ceux qui ont droit de 
nous ouvrir la bouche.—C'eft toñjours le plus 
fr de ne pas divulguer les graces extraordi- 

#aires : c'eft un tbre[or qu’il faut cacher , de- 
peur que la vanité ne nous l’enleve. 


$. 5. LUNATIQUE, PASSION PREDITE. 


37 Le lendemain lorfqu’ils defcendoient aa l 
de la montagne : une grande troupe de A le A 
peuple vint audevant de Jelus, fequenci die, 

Après la douceur de La retraite dr le repos delcendenti. 
de la priere , il faut revenir à [on emploi, & Pusillis de 
reprendre le travail. — Dieu fait voir aux Le 

minifires de l'Evangile le fruit de la retraite turba muira. 

G" de la priere , dns l'empref]ement du peuple 

Qui vient écouter [x parole ou chercher la gue- 
-rfon.—C'ejt une grande confolation pour Wn 

lu] 


bé D 
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Pañleur , quand ceux qu'il devroit cherche» 


partout , vont audevant de luy , ér previen- 
nent [a folicitude paflorale. 

382Etec- 38 t Etun homme s’écria parmi la fou- 
cevir de Je : Maiftre, jettez les yeux fur mon fils, 
turba excla- ;e vous en fupplie : cat jen’ai que ce feul 
ES enfant. 
ir ra Qui demande un regard de mifericorde, 
ro te, ref. demande tout. — C'’efl efire déja regardé de 
pire in f- Dies que de connoître la neceilité de ce re- 
Lu PEU ep, de le defirer ; de le demander. — Le de- 
aifhiunicus |  . | 
et mibi, #añder avec un grand cri, c’eft le demander 
t Matt 17, aUeC une grande foy & par une priere arden= 
1 4. te.— Parmi la foule il y en a peu dont la foy 
Marc 9:16: crie ainft. Ce qu’elle doit croire avant toutes 

chofes , ef} que Fefus-Chrift efl le maître du 

cœur , & qu'ilpeut d'un regard le changer & 

le gucrir. — Noffre arme, noftre cœur , c’efl 

nofire unique. Qui y penfé bien , doit fane 

état qu'il n'a point d'autre affaire an monde 

que le Jalnt de ce fils nique , dont la perte efl 
| fans reffource. 

39 Etce. 39 Un cfprit fe farfit de luy & luy fait 
Se fRiris tour d’un toup jetter de grand cris ; ille 
apprehendit ( si Pas: dos 
eum, &fu.senverfe parterre ; 1l lagite par de vio 
bird clamar, lentes convulfions qui le font écumer ; & 
&clidit , & à peine le quitte-t-il aprés l'avoir tout 
diffipateum> brifé. 


Suis Combien eft horrible l'état d'un homme que 
dit ue le peché poffede dés la jeunef]e ! Le demon ef 
eum; Maître de [on cœnr , rend [a langue un monde 
d'iniquité ; luy fait faire à tous momens de 

q J 
norvelles chutes cui'Pattachent de plus en 
plus à laterre , & allume tous les jours dans 


[on cœur de nouvelles pafftons qui Pagitent. 


— Les intervalles fant rares ér courts dans 


#n pecheur d'habitude. ue paflion vive & 
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ardente cherche toijours à fe fatifaire, & 
en fe fatisfaifant fe rend plus incurable. Don- 
ex, Seigneur, des yeux aux pecheurs ; ajin 
qu’ils voyent le renverfement de leur cœur ; 
&* tont le defrdre qu'y fait le peché. 

40 J'avois prié vos difciples de le chaf- 40 Et ro- 
fer 5 maisilsn'ontptu. es difcipu. 

“Dieu laife fouvent les pecheurs combattre Serene à. 
long-tems contre leurs mauvaifès babitudes ; ]um , & non 
pour leur faire fentir ce que c’efi que le peché. poruerunt, 
Les premiers efforts d'un pecheur , figurés par 
la priere de cet homme ; ne font pas inutiles ; 
quoiqu'ils le paroifent , fuifqu'ils augmen- 
tent le defir de la délivrance, > qu'ils font 
connoître que ]. (. feul eft le Sauveur. - 

- 4t Alors Jefus dit : © raceincredule 41 Refr6- 
” & depravée , jufques à quand ferai-je avec dns autem 
vous , & vous fouffrirai-je ? Amenez icy Asa 

an u uo 
voñtre fils. . | inficlis , & 

Le defaut de foy eft un obflacle à bien des perverta, uf- 
graces. — C’efl avec grande juflice que f. C. quequè ero 
de blâme avec indigmation , aprés tout ce qu'il *P°A vos, & 
avoft fuit pour établir la foy dr la confiance Pts j 
en fon Jouverain pouvoir. — Ce reproche & fiium st 
celte emotion ne font pas un effet d'impatien- 
ce. ; mais un mouvement de xele qui fait re 
marquer [a longue Patience. Il }aoit bien par. 
là qu'il »’a pas cherché à je [atisfaire luy- 
même , quand il eft demeuré fi long-temps 
avec ce peuple incredule. Qui aprés cela [à 
conduira par fès antipathies | on par fes inck- 
nations ? : 

42 Et comme l'enfant s’approchsit, le 42 Et cm 
demou le jecta contre terre, & l’agira par nt Pe 
de grandes convulfons, dore 
- 43 Mais Jefus ayant parlé avec meua- x dilipavie, 
ces à l'efprit imput, gucrit l'enfant & le 43 EHcin- 
rendit à {on pere. I äi] 


LL] 
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ercpavitJe-  Ouand une ame veut fe convertir ; le dia- 
fas fpiritum bJe fait fes derniers efforts : mais Jefus-Chrifi 
on les rend inutiles par Ja grace. Ce qu'ilpermet 
puerum , & 4% demon contre fes elus , n’ef} que pour fa 
reddidit 11. COnfHfion , € pour: la glorre de [a propre gra- 
Jum pari e- ce. (eft par fa toute-- puiflance.qu’il chalfe 
jus. les demons des corps do des cœurs , ex qu’il 

mct fon Elÿrit eu poffeffion du cœur de lhom- 

me. Il wa qwà vouloir pour fe foumettre 
toutes chofes , dr nulle volonté crece ne peut 
empêcher ce que la volonté toute puiffante 
veut que je falle ; en mefaifant vouloir. 
44Stupe- 44 Tous furent ctonnés de la grande 
bancautem  puitiance de Dieu. Et lors-qu’ils eftoient 
omne st : . . VAT 
magnruudi- dans l'admiration de tout ce que ‘faifoit 
ne: Das Jefus, tiditafes difciples : Mettez bien 
umnibufque dans voftre cœur ce que je m'en vais vous 
mirantibus dire, Le fils de l’homme duit cftre livré - 
die entre les mains des hommes. 
rs dixsicad  Ceweft pas alex, d'admirer les effets de ka 
difcipulos  péiflance de Dieu , il faut auffi avoir. appli- 
faos: Pori- cation aux fouffrances de Tefüus-Chrift encore 
te VOSIN p/us inconcevables à l'efjrit bumain.—Hcu- 
ns reux l'enfant de la croix qui en Porte une 
moncsiftoss Vive imprefion dans le fond du cœur , plus 
Filius enim que dans la memoire ! — Il ef} rare d'aimer à 
homiuis fu- fyjye prendre le change à ceux qui font appli- 
re qués à nous admirer , en leur mettant devant 
manus ho- Æ5 Yeux ce qu'il y a de plus humiliant en nous. 
mipum: L'exemple qu’en donne F. C. n’efi gneres du 
. goût des enfans d.Adam. — Voir fouffrirun 
Dicu dans la chair , ef? quelque chofe de pius 
adrmir<ble, que de luy voir chaffer les diables 

par fon Elÿrit.— Il delivre les hommes de la 

puiflance du demon > @ ilfe laiffe livrer luy- 

même à. celle des hommes. Sa puiffance cede à 

fon amour, 


\ 


SELON $. Luc.Ch. IX, 2or 
45 Mais ils n’entendoient point celan- 45 At illi 
gtge. Il leur eftoit tellement caché , qu’ils dem 
n'y comprenoient rien : & ils apprehen- 5 w . 
doient même de Pinterroge: fur ce fujet. sclacèm an- 
Que les defleins de Dieu für La mort de fon te cos nt non 
Fils font au deffus de Pefprit bumain ! 1! faut fentirent il. 


avoir plus de fidelité & d'humilité à les ado- WA : &ti- 


: .. mebanreum 
rer , que de curiolité à les vouloir penetrer — interrogare 


-L'homme charnel n’envifage pas volontiers des 4e hoc ver- + 


objets qui exigent de luy de grands devoñrs , bo. 
@ penibles à la nature. Qui craint detrouver 


* dans la paffion de TJ. C. Pobligation de fouffrir 


> de crucifier fa chair avec luy , #'aime pas à 


s'occuper de ce myfiere.— Seigneur , delivrex- 


moy de cette crainte charnelle, &r faites que 
j'aime à vous interroger fur ce fijet , en medi- 


Ttant.vos écritures, & en invoquant vostre 


E prit par la priere. 


"$. 6 QursE CROIT LA PLus 


PETIT EST LB PLus GRAND. 
QUI NEST PAS CONTRE; 


EST Pour, à 


46 Cette penfée leur vint auffi dans 46%Intra. 
l'efprit » lequel d’entreux eftoit le-plus codes : 
grand. | COS: quis eo - 

Quel aveuglement de ne fenfir qu'à s’'é- rum majoc 
lever ; éflant membres d'un chef qui n'efi eNer. 
appliqué qu'à s'humilier ! — L'amour pro." Mar18 1 


pre fe pixit étrangement à s'occuÿer de la Marc, 9.73+ 


granderr fuifqu'on n'en ef pas exemt dans 
Fécole de l'humilité. — Fefus-Chrift de- 
tourne Jes difciples de la vue de ja puif- 
fance ; pour les appliquer à fes bumilia- 
tions ; € êls fe detournent de cet objet Ja- 


dstaire, pour 2cn'er à leur propre grandeur, # 


1 v 
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à s'élever audeffus des.autres. Seigneur 

ne me livrex point à cette inclination fe 
| dereglée. 

47 At3e- 47 Mais Jefus voyant les penfées de leur 
füs videns cœur, prit un petit enfant, & le met- 
lo. tant auprès de Juy, leur dit : 
rm jappre.  L'éxfance chreflienne ne rous oblige à être 
hendit pue- bwmbles, doux dr fimples. — L'homme 1n- 

zum , &fta- yocent m'avoit que fon Dieu four modelle ; 
Sie _eflant fait à fon image : l’homme pechcur 
US TG ef reduit à fè former fhr un enfant » 
_ @r à l'étudier comme fon exemplaire ; après 
s’efire rendu s’emblable aux belles par le 
peché. — Puifque nous devons imiter un 
“enfant, Ceft à vofire divine enfance, é 
: Fefns, que je me veux attacher ;. non feu- 
| idement comme au. madelle que je dois core. 
fiderer, mais comime à L'objet que je dos . 
adorer , que je dois aimer , quime doit 
Janikifier,. & où je trouve la grace powr 
vous imiter en cet état. 

43 puair 48 Quiconque reçoit cet enfant en 
filis: Qui- mon nom, me reçoit ;, & quiconque me 
cumque füf. reçoit reçoit celuy qui m'a envoyé : cat 
ceper!t PUE- celuy qui fera le plus petit parmi vous 
rum ifium in Y 4 él P É 
nomine  “éra.le plus grand. 
meo,mere- Oi#ne compte pour rien dans le monde 
cipit: & qui- de méprifér ou de maltraiter ceux que 
cuwqueme 7e/ys-(hrifk marque [ous cette figure ; par- 
crtceum, cé due Die ne punit Gr 7% recompenfe que 

| Lips rarement en cette vie.— Ceux qui ont la: 

Nm foy » s’attachent. à [a parole , & Je tien- | 
guiminor ment affurés de la fidelité de Dieu. «+ 
cftinter Vos Dies ef. en Jefus- Chrift & Jejus- Chrift 
nn dans fes membres , qui entrent dans [és in- 
clinations avec une dccilité d'enfant. Ilen’ 


4 HB. Join tout Particulier ,; € recoit.en: 
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eux tout le bien qu'on leur fait.— La ves 
ritable grandeur eff dans l'humilité, mais 
c’eft une grandeur fjirituelle que les hommes 
charnels ne comprennent point. 

49 Alors Jean prenant la parole luy 49 Refpô- 
dit : Maitre , nous avons-vû un homme “ns unten 

: | Joannes,di- 
qui chafle les demons en voftre nom; ,,. prece. 
mais nous l’en avons empêché ;, parce- pror vidimus 
qu'il ne vous fuit pas avec nous. quemdam ih 

Les Saïnts en cette vie ne font Pas NoMine tuo 
toñjours exemts ni d'un ele peu éclairé, MT 
on: : : æmonia, & 
ni de jaloufie dans leur conduite. Chacun chibui- 
doit s'examiner avec foin [ur ce point. — museum : 
Le noms de Fefus-(hrifi eft puiflant & ter- quia non le- 
riole au demon , même dans la bouche d'un A"ituxr no- 
étranger. — Des-là que Jefus-(hrifl vou- lue 
loit bien , pour operer des merveilles , fe 
Jérvir de ceux- qui ne le fuivent pas , il 
condamne la jaloufre de fes difoiples, — Les 
communautés ; auffi-bien que les particuliers, 
ont à fe défendre de cet efhrit qui fait 
doier froidement , ou condamner ouverte- 
ment le bien qui fe fait par d'autres com- 
munautés. Elles ne font pas dans l'Exglifé 
pour leur propre gloire , mais pour celle de: 
leur maitre. - | 

50 Jefus luy dit:Ne l'en empêchez points 40 Et air 
car celuy qui n’eft pas contre vous: eit adillum Je 
pour vous. [s-: Nonte 

Il ef de la vraie charité d'aimer @r d'au- Prohibere à 
torifer. le. bien'en quelque lieu & que par che 
quelque perfonte. qu'il fe faffe. — Point de ,5s, pro voa 
neutralité. dans le Royamye de Dieu. Pour bis ef 
le fond du cœur il faut qu'il foir ou pour 
Fefus-Chrill ou pour fon ennemi. IL #en 
ef pas de même de l'exterisur : on pet fa- . 
voriler PEglifé an dehors ; a ds n'en} 

: V} 
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mx 
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ait pas Pefprit , &* quon ne Joit pas à 
Dieu. 4 | à 


6. 7. Jacque £T JEAN veu 
LENT FAIRE TOMPER LE 
FEU Du CIEL. 


_ g1Fa@û@ sr Lorfque le temps ‘auquel 11 ce- 
cf autem voir eftre enlevé dû monde approchoit’, 
sta cilfe mic en chemin avec un:viage af- 
aicsaflam- furé pour aller à Jerufalem. 
pruionisejus, C'efl peu Je connoifire que de ne pas 
Kipleficié Fortier fon cœur par la foy & par le 
jus en priere contre la tentation & contre la 
Jeruñlem. (vaine des fouffrances , quand on les pre- 
uit. L’apprehenfion de la mort ne doit pas 
abbatre ceux qui favent que c’ef} le che- 
mie de la Jerufalem celefle.— Que vofire 
fermeté & voire force, 6 Jefns » raffer- 
smile noftre foibleffe & raffure nos ef}rits à 
la vue de ce jour qui ne fipare un vrai 
chreflien de cette vice que pour le réunir à vowss 
à vie étermlle que.le Pere nous :« donnée. 
s2Etmi- çs2 Etil envoya devant luy quelques 
are perfonnes qui eftant parties , entrerenit 
A ra dans un bourg des Samaritains ; pour 
& cuntesin. Préparer ce quicftoit necellaire. 
traverunt in  $3 Mais ceux de ce lieu ne le vou- 
civitatem  Jurent point recevoir, parce qu'il paroif- 
oo. foit qu’il alloït à Jerufalem. 
Ce On n'aime guercs à s’expo/er à des rebuts', 
$3 Etnon Quand on les prevoit comme faifoit Noftre 
seceperunt Seigneur. Il vouloit les y accoutumer Par 
fon exemple. — La pieté VOUS rend fouvent 
écae euners 020 defagreables à ceux qui l'ont aban- 
jn Jerufa. donnée. (es occafions font bonnes à nous 


lei. faire connoiflre à nous mêmes ; s'il efl vrai 


es 1 — = em 
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âhe nous cherchons Diem ; > que nous ne 
voulons plaire qu'à luy.— Quand on a pris 
une fois la route du Ciel , on na plus 
gueres de credit dans le monde. —"Rien n'eft 
plus propre à nous affurer que nous 
Jommes dans le chemin du falut , que de 
nous voir rebutés de ceux ‘ui ne veulent 
pointpenfer à une autre vie. — Dieu nous 
{épare Jowvent d'eux par des ‘dégoufis &> des 
rcbuts , Jans lefquels nous y aurions toû- 
jours efté attachés. | 
.$4 Ce que Jacque & Jean fes difci- 54 Ci 
ples ayant vù , ilsluy dirent : Seigneur, Y'd:ffent au- 
voulez-vous que nous commandions que Se RC 208 
le Ciel defcende pour les confumer. bus & Joan 
Souvent les miniftres de l'Eglifé , fous nes; dixerée. 
pretexte de xele powr fès ‘interefis , pechent Domines vis 
contre la douceur chreflienne. — L’Eglife ne dcimus ut 
connoif} point la vengeance ; ér fes minifires *8"'s defcé- 

| RE datde cælo, 

ne la doivent pas connoifire nonplus. Leur & confirmer 
colère doit s’animer contre le peché , non illos: 
vontre le pecheur. — Le feu du (iel doit 
defendre un jour pour purifier le monde par 
la defiruélion; maintenant il n’en deftend 
que pour le Janctifier par ledification, — 
11 faut confulter Dieu és s'addreffer à 7e- 
Jus-Chrifl pour connoilire fon devoir ; ér ap. 
prendre à moderer [on xele. 

5 Mais fe tournant il les reprit en tres. 
leur. difant: Vous ne favez pas à quel vefsincre- 
efprit vous eftes appellés. pavit illos » 

L'aigreur's le vefroidiffement ; & Pamer- dicens: Nef- 
tume de cœur pour les mauvais traitemens , as ef. 
ne font pas de l'eSfrit de Je[us-Chrifi. — Les Les. 
diftiples d'un Dieu qui meurt pour fes enne- 
mis ; ne doivent penjèr qu’à donner leur vie 
Pour 6eux-mêmes qui leur font du mal: lon 
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de fe vanger de ceux qui refufent feulement 
de leur faire du bien, Dieu permet que les 
“feutimens de la cupidité fe Produifènt dans 
les Saints, afin qu'ils reconnoiffènt que La 
* charité ef un donde Dieu , &r que tout le 
monde voye qu’il n’y a perfonne en qui La na- 
| ture ne [oit corrompuë. 
sex Filius. 56 x Car le fils-de-l'homme n’eft pas 
- hominis n6 venu-pour perdre [es hommes , mais pour 
vent ani- Jes fauver, Ils s’en allerent donc en un 
Fo pres autre bourg. ke | 
Rrabine  L'eprit de la loy nouvelle ef} un eïprit 
in aliud caf. de douceur dr de charité, Les minifires de 
tellum. PEglife fe doivent tonjours fouvenir qu'ils 
XFean.3,17 font. les difèiples de celuy qui n'eft venu 
CFe47% que pour faire dubien , & que: leur mini[- 
tere e$t le minifiere du falut.— Rien n'eft 
plus éloigné de fon esprit que d'employer la 
force , l'autorité ,. Lx violence, Pour entrer 
dans un benefice ; onpour s'établir dans une 
ville fous pretexte d'y faire du biens Jefus. 
n'ayant pas vouls forcer un bourg à le re- 
cevoir dans la neceflité ; & ayant blämé fes 
Apôtres fr quelque. choje de femblable. 





$. 8. Homme qui vEuT-suivrE ]. C. NE 
FOINT REGARDER EN ARRIERE, 
% L] | LI LE] 

» Fic- 57 Lorfqu'ils eftoit en chemin, un: 
à homme. luy: dit : Je vous futvrai par tout 
amhulantis OÙ VOUS Jrez.. | | 
busillisin . La prejomption humaine entreprend & 
Aie embralle tout avec ardeur ; &n netrouve |, 
er Lee .. vien de trop difficile : l'humilité chrefiien- 
quarte qro- #€ 4 pour fondement faveur de fon impuif= 
cumqueic- fænce à tout bien ; la foy de la necclité d’une: 
515, grace quide luy. file fajre:,da convi&tion de: 
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feu indign'ié à la reccuoir , l'efberance en: 
la miféricorde toute gratuite de Dicu ,& en 
la grace de Fefus-(hrifi. | | .. 
$8 Fc'us luy répondit y : Les renards m7 PAR 
ent leurs tau'eres, & les oifeaux du Ciel A vo td 
leurs nids : mais le fils-de.l’homme n’a veas habene 
pas où tépo'er fa tefte. & volucres 
Beaucoup de gens fémblent chercher Jefus- <@li midos : 
Ghrif qui cherchent [ous fon mom le repos , Fos 
Phonneur , la propre fatisfaétion , les com- ir ss | 
modités de la vie , &c. S'ils trouvent ce caput recli- 
qu'ils dejirent , ce fera pour une plus grane net. 
de condamnation. — La pauvreté de Fefus- Y Mat.8.104 
Chrifl efl le patrimoine que fes vrais enfans 
doivent attendre en cette. vie. On ef indig- 
ne de le fervir quand on cherche autre cho- 
Jè à fon fèruice. O Fefus fiuveur des hommes, 
qu'il y en a peu qui bonorent voftre pauvre- 
Lé en la portant dans vofire ciÿrit , fans 
compter ceux qui la fuient dr qui Pont en 
horreur. Faites ; Seigneur ; par la puiffance 
de vofire grace ; que nous. aimions. cette: 
vertu. 
so T1 dit zuffi à un autre: Suivez-moy. 59 Afe ads 
Etilluy répondit : Seigneur | permettez tem ad aire. 
que je m'en. aille auparavant enfevelir Re 
mon Pere. atom » df- 
L'attachement aux parens eff: un -obflacle xit. Domi 
au Jalut.— Fefus-Chrifl rejerie celuy qui le ne. permitte- 
veut Jhivre ; attire celuy.qui veut diffé. Mibi primü 
rer ; pour nous apprendre que L’eff [a vo!on- A & « deu 
té > fa grace qui doit regler noflre vocation, ee A 
€ 207 pars nofire deflination é zoftre choix. 
— L'amoarpropre ne manque jamzis de 
Pretextes de f'icté pour fe difhenfer avec hon- 
Reur de faire {2 volonté de Dicu.—Heureux 
Gduy.que Dicu.x'abindonne p.15.à.jàa refiflue 


es 
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ce & à fon oppofiiion à la grace de [a vocd- 
tion !. : 
doDixit- 60 Jefus fuy repartit : Laiffez aux morts 
» AA efüs: Je foin d’enfevelir [leurs morts ; mais pour 
Hs fepe- VOUS » allez annocer le Royaume.de Dieu. 
fianremor.  O2%e fauroit trop dire aux minifires de 
tuosfuos:  l’Eglifè,de laiffer le monde aux gens du monde. 
tuautem va Oand le cœur eft fincere,& qu'il n'y a que la 
es ne crainte de manquer à lapieté , qui empéche 
Dis d'entrer dans la voie que Fefüs-Chrift -nous 
montre , il nous fait furmonter cet obflacle. 
—, Quand Dieu accompagne fon commande- 
ment &x fa parole exterieure de l'onétion de 
fon Efprit, & de la force interieure de [a 
grace , elle opere dans le cœur l'obciffance 
qielle demande.— 11 ef} auffi dingereux de 
me pas annoncer le Royaume de Dieu quand 
on y efi apellé , que de s'y ingerer de [oy- 
même : C’efi tohjours manquer aux deffeins 
de Dieu. ; 
és Etait 61 Un autre auffi luy dit; Seigneur, 
alter.Sequar je vous futvrai , mais permettez « moy 
je, Pomites d'aller auparavant difpofer de ce que j'ay 
ed permitte Ne ro 
mihipri- ChEZ Moy. | 
mümrenun. L'aMOur-propre trouve tohjowrs à quoy 
tiare hisquæ s'attacher pour fe maintenir dans fa liberté. 
domi funt, Le diable croit aflcx gagner ,de faire differer 
le bien, quand il ne peut pas l'empêcher. — 
On rifque tohjours beaucoup à ne pas faire 
les œuures de Dieu dans le temps qu’il le de- 
mande. — Le diable ne demande que du temps: 
ér un delai volontaire ergage [ouvert en 
des obflacles involontaires , dont peut 
cftre on ne fetirera jimars Dieu mérite 
bien d'eflre fervi & obeï fans aucun retarde- 
ment. Ce qu'on oppofe à l'éxecution de fes 
deffeins , eft quelqnefois la chofe dont il veut 
plus que l'on /e détache. 
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62 Jefus luy répondit : Quiconque , 62 Aitad 
ayant mis Ja main à la charue regarde der- ds J ss 
ricre foy ; n’eft pas propre au royaume de st 
-Dieu. | adaratrim , 

Que C'eft un retour dangtreux.de chercher & refpiciens 
le monde après l'avoir quitté | — Si c’eft re- Tetr° ; aptus. 
garder derriere foy que d'avoir encore de l'at- Re 
tachement à des chofès d'elles-mêmes indiffe- "7" 
rentes , combien eft criminclle la recherche des 
'cupiditex, du frecle dans ceux qui font confà- 
-crex à Dieu \— Des Pafleurs qui ont encore 
des pretentions dans le fiecle , ne feront jamais 
des minifires fideles.—On ef} eflave du monde 
dès qu'on a befoin de luy. Quj croit devoir 
menager [a faveur , n'eli pas éloigné de trahir 
Les interêts de Dieu dr de l'Eglife. 





CHAPITRE X. 


6. 7. Mission ET INSTRUCTION DES #2, 
DISCIPLES. VILLES IMPENiITENTIES. 


I Uelque tems aprés , t le Seigneur 1 Pofthze 
choifit encore foixante & douze el Feu 
pe > | ignavit Do 
autres difciples, qu’il envoya devant luy sg a 
deux à deux dans toutes les villes & dans liosfeptua- 
tous les lieux où luy-meme devoit aller.  ginta duos : 
Fefus-C. envoie fes diftiples deux à deux , & mifit illos 
pour leur apprendre à travailler en efprit d'u. Pinos ante 
Vs ‘1 ar 4 ficiem fuam 
nion dr de charité dans l'Eglife.— L'office des in omnem 
_Prefires eft de preparer les hommes à recevoir civitatem & 
F.C.—Celuy qui prepare luy-même la volon- lecum » quo 
té des pecheurs ; en les tournant comme il luy Le 
plait avec une facilité toute - puiffante, n'a |p,5, Mare 
pas befoin du miniflere de [es feruiteurs > Mais Des, Luc. 


il veut lier les membres de fen corps les uns 


MD — - 
* ns 
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avec les autres par une dependance mutuelle, 
G donner à [on Eglife une forme de gouverne- 
, ment conforme à [on état prefent für la terre. 
zEtdicee 2, Ectilleur difoit : x La moiflon eft 
on is : X prande ; mais il y a bien peu d’ouvriers. 
. pd Priez donc le maïftre de la moiflon qu’il 
rarii autem tnvoie des ouvriers en {a moiflon. 
paua. Ro- O7 ne doit pas courir de foy - même à la 
gatecrgo  moiffon , mais pritr Dis qu'il y envoie des 
ep ouvriers , © eftre difprfé au travail. — Tel 
RÉ ope- fe plaint des Pafieurs negligens ; © des mini- 
rariosin  Jires ftandaleux , qui auroit peut-efire dé- 
meflem (ua. tourné ce flean de deffus l'Eglife ; s’il avoit 
2 Mar.y37e prié comme il faut. — Quand nous.en voyons 
quelqu'un de dereglé , rentrons cn nous-mé- 
mes » Ÿ prenons-nuus-En à n0$ pechex, cr à 
nofire negligence.— L'Eglife obeit à cet ordre 
du Seignenr ; quand elle prefrit le jeüne & 
des te des quatre-tems. Uniflons - nous à 
‘elle , & offrons avec elle nos jé yes , 105 prie- 
res d nos gemiflemens. 
zltessecce 3 Allez; a je vous envoic comme des 
ego mitto agneaux au milieu des loups. 
-vosficutag- Les agneaux au milieu des loufs ; ce font les 
Ro Lu J'fiples de F.C- au milicw des gens-du-mon- 
a Mar. 10. de » pour les convertir plus encore par les 1ra- 
16. vaux , la patience , le bon exemple , la dou- 
ceur @o* la charité , que par la Parole. C’efl à 
vous ; 6 agneau fans tache ; qui vous cfles 
livré vous même aux loups , & qui changer, 
quand vous voulez, les loups en agneaux ; 
c'efi à vous de garder les Pafleurs &r les a- 
gncaux de vofire bergerie contre les loups , qui 
les attaquent ou à decouvert | ou fous La peau 
de brebis. 
aëwnou. _ 4 # Ne portez ni bourfe , ni fac , ni 
teportare fouliers : & c ne faluez perfonne dans le 
faceulum ; chemin. 
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© Fefus-Chrifl met la confiance de fes minif neque perä, 
#res à touies Les éprewves imaginables , afin NCque cale 
| 2. ceamenta, 
qu'ils apprennent une bonne fois à dependre mine 
CAtiérement de Dieu, powr ce qui regarde leur pes viam fas 
minifiere, €> à ne faire fonds que fur luy.— lnraveritis. 
Pour être un minifire vraiment evangelique, b Mar. 10. 
2! faut ne tenir à rien , non pas même à la vie; +. 
efire tohjours prêt à l’abandonner aux loups , | Pre ere 
à negliger , quand Dieu Pordonne , les mo- 4,19. 
Jens ordinaires de la conférver ; jamais occu- 
Pex du foin de faire des amis pour fe les procu- 
rer. 

s En quelque maifon que vous entriez, $ In qui- 
dites d’abord : Que la paix foit dans ‘cette cumque do 
maifon. - mum intras 

La parx chreflienne efi le plus grand bien ni 2 
qu'on puiffe defirer an prochain. Ce font Les px vb 
richefles que les vrais pauvres de T. (. répan- äomui: 
dei par-tout, — Ceux qui #’entrent dans les 
matjons ne fe fourent dans les familles que 
Pour y ætitre la duifion & en profiter , [ont 
bien indignes d'un fi [aint minifiere.— On ne 
doit exclure aucune maifon de cette benedi- 
étion , non j'as même celle d'un ennemi. 

6 Et s'i s’y trouve quelque enfant de  6Et Gibi' 
paix, voftre paix repofera fur luy ; finon fucrit filius 


cile retournera fur vous. pacis ; re- 
7 . ; guiefcet fu. 
Dieu veut que la paix de la parole foit an ber ilises 


noncée à tous ; quoique tous ne [oient pas des pax veftra : 
enfans de la paix & de la promelfe. — (e n’efi fin autem , 
pas aux hommes à faire ce difernement 3 ilefi 24 vosre- 
caché en Dieu de toute eternité | @r il fe ma- "Yeturs 
niftflera entierement à la fin des fiecles—Vn 

ouvrier evangelique profite de tout | &» auffi- 

bien de la dureté dr de l'impenitence des uns » 


que de la fidélité & de Pobeïfance des au- 
res. . 
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mineadé 7 Demeurez en la meme maifon,man- 
autem domo geant & beuvant de ce qu’on vous fervira : 
manete » € J car celuy qui travaille , merite fa recom- 


d bi 
ep sa penfe. Ne pañlez point de maïifon en mai- 


apudillos fon. 
fant: ddi-  Ileff de droit divin & naturel d'entrete- 
pose es #ir les minifires de l'Egl je. 1 ls n'en do'vent 
rius merce. er eux-mêmes qu'avec Cdification , & dans 
de fua. No L'éfbrit de pauvreté. — Qujfe fèrt du credit 
litetranfire Que donne lEvangile Jour fe procurer de 
de domoin bons repas , merite bien de n'avoir point d’au- 
_ tre récompenfè. On trouve tousjours afèx 
14. * quandon on ne cherche que le neceffaire : il 
Marro.ro. #y a que la fenfualité qui n'eft jamais con- 
1.4 Tim. s.tente. — Point d'autre réconpenfè de la part 
38. des hommes pour un ouvrier evangelique, que 
La fubfiflance; celle qu'on attend de Dieu n'efl 
rs ni fenfible ni temporelle. | 
muameum- 8 Et en quelque ville que vous vous 
que civira. _touviez où l’on vous aura reçus , mangez 
tem intrave. Ce qu’on vous prefentera. 
ritis, & fuf-  L’ouvrier evangelique peut ufèr Pour les 
écperint vos Loefoins de la vie , de tout ce qui [à prefinte 
RES d qui eft permis , fars defir ni affeétition. — 
Gr FANS *Si-un mifionnaire , un Paflsur , un, Predi- 
cateur , ne fait voir un -grand désabement 
de tout cequi regard:! es be{àias du corps, 
il n'avancera gueres l'œuvre de Dieu. 114doit 
émiter fon maitre qui a préshé le mépris de 
ces chofes en Les méprifant luy-même 
9 Eteura- . 9  Guerilfez les malades qui s’y pre- 
te infirmos, fenteront . & dites leur : Le royaume de 
d in illa Dieu eft proche de vous. 
pri Hate  LePafieur des ames a grand foin de re- 
UE commande; de joindretant qu'on peut le Je- 
vitinvos Cours fptrituelau temporel. — Il n’a jamais 
rcgnum Dei, exvoyé fes diftips prur faire dis mal aux 
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hommes , maispour leur faire du bien. — 
Les conquerans de la terre mettent tout à few 
€ à fang pour Je rendre maîtres des royaumes 
des autres ; le Fils de Dieu n’envoie fes mi- 
niftres que pour offrir fon royaume à tous 
les hommes , & pour les forcer par toutes 
fortes de bienfrits à le recevoir. Ce royaume 
eft proche de nous. Il »’y à qu’un pas à faire. 
Paflons de Pamour de nous-mêmes à l'amour 
de Dieu, & [on royaume eft à nous. . 
ro Maisfieftanc entrés en quelque 
ville on ne vous y reçoit point, fortez dans 
les rues , & dites : | 

az e Nous {ecouons contre vous la 
poufliere même de voftre ville qui s’eft 
attachée à nos pieds : fachez neanmoins 
que leroyaume de Dicu eft proche de 
vous. 

«Malheureux qui ne reçoit pas la verité ni 
les avertiffemens falutaires qui luy jont don- 
nés. Eftre privé de la parole de Dieu € du 
fecours de [ès miniftres , ef} une punition d'au - 
tant plus grande qu’elle ef} moins (énfible aux 
pecheurs. — Tremblons de peur que la verité 
qui nous ef? préchée comme un moyen du falur, 
ne devienne un témoignage contre nous par 
La dureté de nofire cœur. “ 

12 Je vous aflure qu’un jour Sodome 
fera traitée moins rigoureufement que 
cette ville-là. 

Puifque le rebut de la verité &> des maxi- 
mes de l'Evangile ef} plus puni que les plus 
grands crimes ,Prenons bien garde fi nous ne 
fermons point notre cœur à quelques-unes. 
= J.(. eflant Punique reffource des pechcurs » 
qui le rejette &r refufe de lavoir pour fau 
enr , quelle autre reffource pont-il fe Pr0« 


10 In qui 
cumque au- 
tem civitaté 
Intraveritis » 
& non fufcce 
Perint voss 
cxeuntes in 
plateas cjus, 
dicite: 

11 e Etiam 
Puiverem . 
quæ adhafir 
nobis de ci- 
vitate veftra, 
cxtergimus 
In VOS: tas 
men hoc {ci 
tote ; quia 
appropin- . 
quavit re- 
goum Dei. 
CA.13.ç1 

12 Dico 
vo bis , quia 
Sodomis in 
die illa re- 
miflius erit » 
quàm illicis 
Vitâtle 


a © 
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.  wmettre 2? Ceux de Sodome n'ont atterté qu 
contre des anges 5les juifs contre 7. C. mor» 
tels palfible ; @* les mauvais chrefiiens , 
contre J.(. glorieux dr immortel ; contre 
fon Efprit &r fes myfleres. Combien donc [era 
Plus rigoureufe La juflice de Dien contre la 
chreftiens qui abufént de J.( * de Jon farg, 
dr qui méprifent fes graces ? : 

13f Ve 13 f Malheur à toy , Corazain : Mal. 
bi Coro- heur à toy , Bethfaide: parceque fi les 
rain; VE ti- miracles qui ont efté faits en vous, avoient 
eee efté faits dans Tyr & dans Sidon. il ya 
Ba Sidouc long-temps qu’elles auroient fait penitence 
faêe fuiffér dans le fac & daus la cendre, | 
virutes.quæ  C’efé un alime adorable des jugemens de 
fre funtin Dieu , que PEvangile foit préché à ceux qui 
Se le devoient rejetter , @* qu'il n'ait pas elle 
cincre rede. préché à ceux qui euffent fait Penitence.Où efl 
tespænite- Lemerite fier lequel les beretiques preteudent 
rent. que Dieu regle la difiribution de [es graces ? 
ÉMar.11:23 Reconnoiffons qu'illes difribue [elon ua or- 

dre plein de fageffe & de puiflance, doat 
nous ne connoiffons point les caufes ui les 
raifons. 

14 Ver. 34 Ceft-pourquoy au jour du juge- 
men Tyro ment Tyr & Sidon feront traittées moin 
miGucerir Hgoureufement que vous. 
in judicio , L'impeniience des juifs efipunie à preper- 
quàm vobis. tion des graces qu'ils ontreçues: il en fèrs 
ï. de même des particuliers. — La counaif[ance 

de laloide Dieuefiune grace dont om doit 
le remercier ; @ cependant [ion ne fait ujags 
de cette grace , c'eft l’occafion d'une vemgeas- 
ce plus terrible. — Plus on a reçu de lumiere, 
plus on doit craiudre & s’huwilier 3 Parce 
quefans une grace da cœur ér de volonté, 
cette volonté laïfée à elle-même ex abnjera, 








| 
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t$ Et roy Capharnaum : quit’es éle. 15 Etts 
vêe juiqu’au ciel ;:tu feras precipitée juf- C2Pharnaü 


ip d cœ- 
ques dans Ie fond des enfers. . peer. 
Plus les pecheurs fe feront élevés en cera, ufque ad 


Monde, plus ils féront bumiliés daxs les'enfers infernure | 
— C’efè un état bien dangereux que celuy demergeris. 
d'une grande élevation ; Parcequ'on n'y fait 
gueres de petites chutes. — C'efl uxe joie 
bien aveugle que.celle qu'on a de fe voir  foy- 
même , fes pareus , [ès amis ; élevés à de 
hautes dignités on à une grande puiffance. 
La crainte d'en dechoir ef} la crainte des re- 
prouvés ; la crainte d'y mourir , & de tomber 
de-là dans un abyfme eternel , c'efi celle d’us 
chrefiien qui aime [on falut plus que toutes 
chofès, & qui voit le danger de féperdre dans 
un état où il y a tant d'oppofition à l'humik- 
té de l'Evangile, + 4 
16 Ÿ £ Écluy qui vous écoute m'écous, 16+gQui 
te : celuÿ qui vous méprife me méprile es 
& celuy qui me méprie ? méprife celuy vos Rernit , 
qui m a cnvoyc. . me fpernits 
- QUE eff dangereux de ne pas écouter Qu'aurem 
ceux qui nous parlent de la part de Dieu , @e me fpcrnit ; 
de n'obeïr pas aux Pafieurs qui nous condui- AE ae 
fent en fon noml — C'efi 4 même verité À De plus 
qui ef? dans le Pere par [on effence ; dans Le mu. | 
Fils-par fa majffance eternelle , dans les apof. g Mars, 10, 
tres Par la tradition divine, dans les evelques 4°. 
par la tradition apofolique. Tant que lan ?*4#:13-30 
_ conférue ce dépôt inviolable , on écoute le 
Pere & le Fils en les écoutant. — L'ant ari- 
té paflorale qui, auffi-bien que La verité , « 
fa fourceen Dieu même , ef} communijuée 
‘au Fils par la miflion de fn Pere, c’efi à- 
dire , Par fon incarnation ; aux apeftres par 
la migion du Fils; aux euefques par la fic 
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cefion« autorité tousjours ‘venerable , quel- 
que méprifable que Joit la vie qui l'accompagne 
fouvent. ds | 


6.2."RETOUR DES DISCIPLES, N ons. 
4 ÉCRITS DANS LE CIEL. MYSTERES 
| CACHE’S AUX SAGES. 


y Rever.: 17 Or les foixante & douze difciples 

f fünt autem s'en revinrent avec joie ». luy-difant : Sei- 
rl gneur ; Les demons mêmes nous font aflu- 

mudios do De en voftre nom. 
ntes: Do. LL eft bien rare de n'avoir poiit de complai- 
mine, ctiam fance dans le füccès des œuvres que Dieu fait 
dæmonia Pour nous. Les apofires mêmes ne s'en defen: 
es ne dent pas. — Tout état de féperiorité efl daïse 
mine tua, SEM Pour ceux qui ont berité d'Adam le 
defir de fe diflinguer des autres ; € de domt- 
| "à per. — On'avoueaifément que tout le Juc- 
cès vient de Dieu‘; mais la complaifance d'a- 
voir plutofi qu'un autre.ce don de Dieu ; & 
La joie d’eflre regardé des hommes avec ce don, 
éx à canfe de ce don , font des effets deplora- 

_ bles de Pamour-propre. AN NS 
18 Etait 18 Illeurrépondit: Je voyois faran 
illis : Vide- omber du ciel comme unéclair. 
bam fatanam | : : 
ficuc fulgur Quellé chute ! m5 quelle ef} commune 
de cœloea- dans L'Eglife | Combien d'anges par leur minif- 
dentem,  tere , par lapureté de leur'vie, par l'eminen- 
ce de leur grace , tom2ent du ciel par leur in- 
fidelité ! & onne tremble. points. — Dieu 
fcait le moyen de nous faire-treuver dequoy 
nous bunilier dans les objets. mêmes d'où 
nous prenons occafion de nous élever. — Si 
la grare n’eft pas en fureté dans le ciel, dans 
un aige, qui ne tremblera [ur la terre » Por- 

tant cethrejur dans un vajt fs frazile ? 

J6 Vous 








Ed 
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19 Vous voyez comine je vous ai don-  1#°Ecce 
né le pouvoir de fouler aux pieds les fer- Re 
pens & les fcorpions , & toute Ia puiflance cr er 
de l’ennemi , & rienne pourra vous nui- ba ferpen- 
fe. | tes, &{tore 
Dieu a donné à lEglifé pouvoir & au- Pionesi ke 
torité fur tout ce qui peut nuire à Phomme. “PET OMRE 
Elie n'en a point perdu le droit, quo'que a Le & 
l'ufage en foit maintenant rare. — Ses bene- ii] & vo. 
diétions-, Jes exortifmes ; Peau benite ;. érc. bis noccbat. 
font fondés fur cétte parole du Fils de Dicw:, 
qui efè comme fon titre. Les prieres de l'Exlife 
font comme fes archives publiques ; où [e 
conférvent [ès titres &° fes pouvoirs : & la- 
bus qu’on en peut faire ne peut leur prejudi- 
cier. Le peu de piete dr la negligence des mi- 
nifires , & Le peu de foy des chreflicas empé-: 
che les effets de ce pouvoir. (ef la honte de 
quelques-uns des enfans de l'Eglife, de ce qu’- 
ils aiment mieux metire leur confiance en des 
moyens fuperflitieux cr inutiles , que de re-. 
courir avec foy au poxvoir que Jefus-Chrift a 
donnée à leur mere. NS 

.20  Neanmonsne mettez point voftre 26 Verÿ- 
joie en ce que les efprits vous font foumis; tamen in 
mais rejouiffez-vous plutoft de ce que vos PP AEUTE 
noms font écrits dans le ciel. * Quia Tate 

Ne nous rejouifjans point des dons écla- vabis fubii- 
fans de Dieu , mais de [a feule miféricorde ciuntur:gay. 
fur nous. — (e quipeut ellre commu aux deteautem , 
bons cé aux méchans, & quiacflé donné à on er 
Judas auffi-bien qu'aux autres apufires ; refl Grivra ant 
pas ce qui doit faire nofire joie. — Cefl peu in cœlis.* 
de chofé pour nous de délivrer les corps des 
autres de la puiffance de l'efbrit malin , s'il 
demeure le mailire de nofire cœur par nos paf: 
fous. — Quand l'amour de Dieu fl écrit. 
_ Tome II, | K 
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dans nos cœurs par fon efprit, © dans’ n0$ 
mains par les bonnts œuvres ; mous devons 
avoir cette confiance que nous fommes écrits 
| dans le ciel pour l'éternité. 
21hinipfa 21 b Encette mémeheure Jesus 
hora exulta- treffailiit de Joie par Îles. Efprit , & dit 
nr ces paloles ; Je vous rends gloire ; mon 
dé Code Pere , Seigneur du ciel & de la terre , de 
Æteortibi CE QUE vous avez caché ces. chofes aux fa- 
parer , Do- ges & aux prudens , & que vous les. avez 
mine cœli& reyelées aux petits. Cela ef ainfi , 6 mon 
. ee Pere , parceque vous l'avez voulu. 
| M fa. suivons les mouvemens du cœur de Fefus : 
Dpientibus, & faifons noftre joie de ce qui fait la fienne. En- 
grudentibus, 1075 dans celle que l:y donne la vue des def- 
&revelali  féjus de fon Pere fur les hommes. [Adorons ce 
" as ds qu'il adore , ces myfieres cachés aux fagcs 
rer quoniam .C6#1€ conduite adorable &* adorée par Fe 
ficplacuit #6me. Rien n'efl indigne de nofîre joie non- 
anrcte. plus que dela fienne , que ce qui nous fait 
b Mar. 11° connoiftre la defiruétion du regne du diable, 
25° *  lPavancement du regne de Dieu dans fon 
PE Eclife. C’efloit la conjolation du. Sauveur au 
milieu de fes peines, &r dans la vue de fès 
Soufr ances.gr de fa mort , de entretenir 
‘avec fon Pere de fes deffeins Jr fes elus pour 
qui font toutes chofès &> qui font le fruit de 
fon facrifiée Tout y et digne de la joie, de 
(L'adoration , de la reconnoiffance , de lappli- 
cation du Fils de Dieu , & la magnificence 
de fes dejeins , &r: le choix de ceux en qui il 
les veut accomplir, & les moyens qu'il y emi-. 
ploie ; quoiqw'ils ne foient que foible[[E;baf- 
Jejje , folie aux yeux des hommes. — Rien 
n'eft pis dignc de la grandeur de Dieu, que 
d'élever le ncant jujqu’'à luy ; & de le faire 
par laneantifement dm creaicur ; €r par 
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Phumiliation de la creature à fon exemple. 

22 Mon Pere m’a mis toutes choies en-. 21 Om- 
tre les mains ; & nul ne connait qui eft le si mihitra- 
Fils que le Pere 3; ni qui eft le Pere que le ue 
Fils , & celuy à qui le Fils l’aura voulu re- pen fcir 
veler. | qui, fit Fi- 

 Puiffance, comnoiffarce ; amour (car en lius , nif 
Dieu vouloir Cef} aimer } trois principes de Faier + À 
l'Eglife , & détout ce qui fert à la former ; is . 4 
ffavoir l'authorité ; la verité, la charité. ji à cui 
Elles font comme Partagées en Dien Par [ès volucuie Fi- 
proprictex perfomnelles , réwnies em . C. par hus vevelare 
l'incarnation , communiquées à l'Eglife par 
Pepiftopat.— Le Fils feul dans l'eternité reçoit 
Pauthorité du Pere par une naïiffance dont le 
terme eft la Y’erité fhbfiftante &r feconde de 
la charité confubflantielle du Pere > du Fils, 
quiefi le faint Efbrit.— Tout eft donné à f. 
(. par l'incarnation dr par fa million tembo- 
relle 3 car Dieu [e reconciliart le monde eftoit 
en J.C. & Je commamiquoit > operoir par 
J. C. félon ces trois proprieiés , que la reli- 
gion chreflicnne reprefente , adore , x imite. 
Tout y doit donc-rendre homimave. Toute ac= 
tion bicrarchique doit efire une aëtion d'au- 
thorit é , de veriié, decharité, dans Les pa= 
ficurs. Toute alfion chrejlienne doit dans les 
fideles eflre un hommage à l'autorité , à la ve 
rité, à la charité de Dieu, & »y doit rien 
Avoir de contraire. —Tont fe fait dans PEsli- 
Je par la voie d'une authorité piternelle & : 
“Ptflorale ; par la voie de la conroiffrce revc- | 
lée , de la verité enfèignée , de la parole pré- 


* Chée avec million ; par Lx voie d'un amour in- 


ffiré , d'une grace gratuitement difjenfte , des 

“inifleres diftribuex, félon la volonté & la 

vocation de l'Efjrit de Diem, er reçus par 
. K 1] 
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kummage , adoration & reconnoi[lance cavers 

la Trinité adorable &r fes proprietcx perfon- 
| _xelles. 

33 + Et 23 Ÿ Etfe tournant vers {es difciples il 
nas ad [eur dit : À Heureux les yeux qui voyent 
(not RD Fe NE OR 
iBeatioculi,  Hekreux qui voit enfin , mais avec des yeux 
qui vident chrefliens ; avec les yeux de la foy , ce que les 
qua vosvi- fyifs ne voyoicut qu'avec des yeux charnels , 





ss ne , de mediatcur & la voie de nofire falut , La vi- 
1 . . … pe un : 2 . ’ 
Dim. abrés (time de nofire reconcilistion , l'auteur ex le 


la Dem. confommateur de nofire fiy ; le Principe de 
iMau.u3. toute grace , de tout bon amour , de tout bien 
36. en nous. —Otex: M0, Seigneur ; CES YEUX qui 
| en voyant ne voyent point. Donnex-moy ces 
yeux du Cœur ; QUiCR.Vens voyant vous ai- 
ment , vous obeif[ent , vous imitent , ér s’at- 
tachent à vous , comme les yeux des ferviteurs 

font arreltés fur les mains de leurs maiflres. 

24 Dico 24 Car je vous declare que beaucoup 
evim vobis , de prophetes & de rois ont fouhaité de voir 
quèd multi ce que vous voyez; & ne l'ont point vü, 
pe : & d'entendre ce que vous entendez, & ne 
muntvidere JPNt point entendu. | 
quæ vosvi-  Q'avons-nous fait à Dien pour meriter 

, Gctis, & non cette preference ? Il a prevenutous n05 defirs 
Viderunts & ep fe donnant à nous avant que noÿs Puffions 
a ES penfér à luy 3 8 nous donnant ce Fils dont 
non audie. Æsprophetes , les rois ; &r les patriarches n’a- 
runt . voient.que les ombres &> les figures. O don 

Jalutaire à qui en fait wfage pour [on falut , en 
Le preuant pour regle de ja vie , eu limitant 
comme fon modele ; en recourant à luy par 
nne humble > perfèverante priere , en deren- 
dant de luy en toutes chojes ! Mais don fhne- 
ffe à qui n'en fait auçun ufage.— Si c’efl efire 
henreuxs de voir J. C. daus l'infirmité &. 
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dans l'humilité de [a chair quel bozheur de 
de voir dans [a gloire , de le po/jeder dans l'e- 
ternité , de vivre de [à vie, d’ejlre penetré de 
Jà joie, enyuré de fès biens ; heureux de [on 
bonheur même ! “RS | 


$. zx} Amour DE DrEu ET bu 
PROCHAIN. 


2$ 4 Alors un doëteur de la Joi fe le- 2; 4 Pe 
vant, lui dit pour letenter : Maïftre ; que €£ce quidim 
faut-il que je faffe pour poffeder la vie in 
° en- 
eternclle? tans illum ; 
Combien de fois avons- nous tenté Dieu &dicens :- 
dans la priere comme ce doéfeur. ? Nous luy Magiier , 
demandons fouvent de connoiflre [a volonté , sen 2 
comine ff mous voulions la fire ; pendant que rat ec 
Hous negligeons ce que nous er connoiffons.— fiboe* 
Il ny en a que trop qui mettent la meilleure k Mart. 120 
ptrtie de leur devotion à interroger & à écou- 35: @ 
ter un direiteur fur ce qu'its favent déja, & A 
qui confument leur tems &> le fien en des en- **" 
treiiens peu ou point utiles. L'Evañoile en 
épargaeroit beaucoup , fi on y iñterrogci: la 
verité même de bonne foy , &> fi on pratiquois 
ce que l'on connoilf. 
24 Jesus luy répondit ; Que POrte 26 Atille 
Ja loi ? Qu'y lifez-vous ? dixit ad eû: 
Fefus-Chrifl même nous renvoie à la loi 1n lcge quid 
de Dien , quoiqu'il fut la vérité même , FE 
qu'il pt donner de fi faintes infiructions. En 8 
vain on cherche d'autres lumieres & d'autres 
voies que celles que nous y trogvons. C'efb 
l'Effrit de Dicu qui à dicté la or, & qui eæ 
a fait la regle de nofire vie ; c’efl luy faire 
injure de ne la pas étudier, ou de Je prefe- 
rer Les penjées des bommes. Le prenlfer intcr- 
”. K fi} | 
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rogatoire que fubira un chrefiien an jugtmèmr 
de Dieu , efkceluy-cy : Que porte la loi 
Quavex- vos li dans l'Evangit ? Quel 
ufage en avex vous fait? Que répordra celuy 
; qui ne l'aura pas m£me lW , le pouvant ? 
a71Heref- 27 Il luy repondit en difant : / Vous 
pondens aimerez le Seigneur voftre Dieu de tout 
=. AbrtS voftre cœur, de toute voftre ame, de tou- 
Ein Deum tes vos forces & de tout voftre efprit, & 
tüum exto- voitre prochain comme vous même. 
to cordetu0, ge cœur. & le temps ne doivent point efive 
& EXTOUA L Laypagex dans l'amour de Dieu. Teut ce qui 
nima tua & ; “ à : 
ex omnibus 6/4 dans l'homme dr à l homme y doit efire rap- 
viribus tuis, porté. — On doit aimer le prochdin comme 08 . 
& ex omni s'aime foy-même , quand on aim Dieu, & 
mentetua: Qye l'on ne s'aime que pour Dicu. J.C. ne 
PONT mpande l'amour du prochain qu'aprés avoir 
-tuum ficur : SAS ; 
teipfum. commandé-dr expliqué Pamour de Dicu , Jans 
L'Deur.c 3. lequel la resle qu'il donne féroit fauffe.— Si 
Lamour de Dicu ne domine , comme principe 
: é> comme motif dans l’ufage que nous fai[ons 
de noftre éfprit , de nofire volonté, de nos [èns, 
de nos talins , de nofixe fanté , de nos forces, 
CC. NOUS MARQUONS À CE precepte. 

»8Dixit- 28 Jesus luy dit : Vous avez fort- 
aucilli: Re- bjen répondu ; faites cela, & vous vivrez. 
FRA  Faites-le en m0) ; Seigneur ; dje le ferai: 
Ec &vives Jaites-mMmoy vivre Ÿ* je vivra 3 Car fans vous. 

je ne faurois rien faire { Jean 15.5. } & c'efi 
à vous de m'appliquer à toute bonne œuvre, 
vous-même faifant eg moy ce qui ne peut efire 
agreable à voire Pere que par vous. { Heb. 
13.) — Ce nefkpas vivre que de viure fans la 
charité ; © la charité elle-même ne vit pas 
long-temps Jans les bonnes-œuures. (Ce n'cfl 
pas daus la connoiflance, nai dans la prati- 
que quMon/ifle la picté ; &r La connoiflance 








auf 
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dont on ne fait pas d'ufage, ne fervira qwà 
La condamnation. *.. | 

29 Mais cet homme voulant faire pa- 
roiftre qu’il eftoit jufte , dit à Jefus : Et 
qui eft mon prochain ? | 

Plus un pecheur fe veut juflificr devant 
Dieu , plus 5! Je condamnc.— C’efi cftre vien 
vainement enflé de la fcience que de ne con- 
noître pas même fon prochain ; car qui re le 
connoit pas , neconnott pas la charité, — Mon 
Dicu , que la fiience ef? à craindre , quard la 
charité me la rend pas ntile ,edifiarte ,faintes 
religieufe , appliquée à TJ. C. qui ef} nofire pre- 
amier prochain , à l'Eglife comme à [on époufé, 
à nos freres comme à fes membres, 


6. 4 PARABOLE DU SAMARITAIN. 


30 Et Jefus prenant la parole, luy dit : 
Un homime qui defcendoit de Jerufalem à 
“Jericho, tomba entre les mains des vo- 
Jeurs, qui le dépouillerent , le couvrirent 
de playes, & s'en allerent, le laï.fant à 
demi mort. | 
Cet homme tombé entre les mains des vo- 
leurs eft l'image du deplorable état du pecheur, 
qui forti de l1 main & de là dipendince de 
Dieu ; ef tombé en celle du diable, dechu de 
l'état de ‘innocence originelle , banni de la 
celelle Jerufilem , d'fiendant tous les jours 

par de nouveaux degrex dans le dernier abyfine 
de La miltre , dépouillé de La juflice, de la 
grace , de l'immortalité x de tous les dons 
de Dieu, couvert des playes da peché > de la 
concupifcence , plein d'isnorance x d'infirmi- 
té, impuiflant à tout bien, capable de tout 
mal, & n'ayant plus que l'efjerance en ] efiss* 

_K 11] 


2, Ille au. 
tem volens 
jufficare 
feipfum , di- 
xitad}elum: 
Et quiseft 
meus Proxi- 
mus $ 


30 Sufci. 
picns autem 
Jclus dixic: 
Homo qui- 
dam defcen 
debat abJe- 
furalem in 
Jericho, & 
incidit in la 
trones ; qui 
et'am defpo. 
liaverunt 


‘eum: & pla- 


gis impofr- 
tis abierunt 
femivivo re” 


Lio. 
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Cbrift& en Ja grace, qui empêche qu’il he 
foit tout-à-fait mort & fans reflource comme 
Les anges rebelles. | 
41 Acci- 31 Il arriva enfuite qu’un preftre qui def- 
ditautem: Lt cendoit par le même chemin , l'ayant ap- | 
ee der. PETEU » paffa outre. 
Res ca Ni Moyfe , ni Aaron, ni les prefires 64 
demvra: & (es Jaints de la loy naturelle,ni les patriarches 
vito illo ou les prophetes, n’ont ph reparer l'hommie per- 
PE&tGVIte y, Ils ont un & fenti les plaies du peché , 
mais ils n'ont ph les gucrir ; & ils ont pallé 
lcurvic fans voir le falut dn monde qu’en 
efberance. Non ; mon Sauveur , il ny æ 
point d'homme [émblable à moy qui tuile me 
fécourir, Vous efles [eul, 6 Homme - Dicn , 
mon unique reffource. 
, 32Simili- 32 Un Levite eftant auffi venu au, nfe- 
ter &Levita, me Jieu, le vit & pafla outre pareillement. 
nes Keconnoiffons dans ce Levite l'impuiffan- | 
viderereum, Ce 4€ la loi dr des facrifices anciens pour ex- 
pertranfuc; Pier la malice oupoar gucrir la Plaie du pe- 
| .ché. La loi le fait connoître en le défeæ- 
dant ; & par cela même elle cf} une occafion 
de l'irriier & de l'augmenter ; loin de laf- 
foiblir on d'en arréter le cours. — Tout le 
temps de la loy apalfé fans faire autre cho- 
fè que des Prevaricatenrs de la loy , de tous 
ceux en qui la grace de Tefws-Chrift n’agif- 
foit Pornt par avance. dr par anticipation. 
nySama. 33 Mais un famaritain paflant fon che- 
sitanus auté min vint à l’endroit où eftoit cet homme, 
auidamiter & l'ayant vü , il en fut touché de compaf 
faciens venit fon. |  . 
FES rs | Jefns-Chrifl le vrai Samaritain ; Étran- 
eum, miferi. £er à nofire ézard avant l'incarnation , [e- 
cordia mo-faré des pecheurs , gr devenu voyageur 
êus cit. parmi mous en fe faifant bonme ; a regardé 


e 


E à 
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L'homme pscheur , attaché à la terre , & 
bleffé de toutes parts. O Sauveur, x gar- 
dien de mon ame,ne ceffex point de jetter Les 
yeux fur elle, de confiderer fesplaies, de vous 
daiffer toucher de compafion pour fès mifères. 
34 Il fapprocha donc de luy , verfa 
de l'huile & du vin dans fes plaies , les 74 + 
banda ; &l’ayant mis fur fon cheval , il Far 
Je mena dans une hoftellerie où il eut néracjus, 
grand foin de luy. | __ infundens o. 
Le Fils de Dieu s'unit & prend für Joy le um, & vi- 
pecheur & fes pechés pour les guerir ÿ ré- DU RE 
pand fa grace medecinale ; douce , forte, & * jumentä 
delicicufe dans fon cœur couvert de plaïes , (aum, duxit 
des binde cr les lie avec les liens de fes com- in ftabulum, 
mandemens, @ le met dans for Eglifè. — Se rÈ 
Nul merite na attiré fr nous le fécours du LS SS 
Sauveur ; à qui nous eflions étrangers & 
mêmes ennemis quand il a entrepris de nous 
fauuer. Apprenex-nous , Seigneur , à faire du 
bien indifferemment à tout le monde, à le 
faire doucement ér efficacement [ans rien 
épagner ; ni pour le corps ni pour l'ame. 
35 Le lendemain il tira deux deniers 
qu’il donna à lhofte , & luy dit : Ayez à gratez 
bien foin de cet homme; & tout ce que AE protis 
vous dépenferez de plus ,; je vous le ren- litduos de- 
daià mon retour. | . Aariossë de- 
Heureux celuy que Dieu retire du grand'éit Rabuke- 
. / ' ; it: 
chemin , où ilaeflé blefé , & le met dans Ciram its 
Phôtellerie c'elt-à+dire dans l'Eglife de la ter- habe : & 
re , où nous fommes comme des voyageurs &» quodcüqne 
des étrangers jufqwà noftre parfaite guerifon. CHAR 
— C'efl dans cette maifon de l'unité que x edièro 
D'eu a mis les deux deniers de la verité € re4lam tibi. 
de la charité ; pour efire employés par Jés 
 minifires awfalut des ames Le Jon re: 
w 
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tour. — L'Eclifé ef} la maifon du falut; 
bors d'elle point de grace , point de guerifon, 
point de vie. — Les travaux des fidelles mi- 
niftres feront récompenfés par Fcf4s-Chrift, 
| pourvk qu’ils ayent travaillé par fes ordres , 
‘pour amour de luy ; d* par Jon Efbrit. — 
C’eft au retour, c’efl-à-dire au jugement der+ 
nier , que cette recompenf ef} reféruée 
36 Quis 36 Lequel de ces trois vous femble- 
RS t-il avoir efté le prochain de celuy qui 
proximus tomba entre les mains des voleurs ? 
fuiffe illi. 37 Le doéteur ; Juy répondit : Celuy 
quiincidit qui a exercé la mifericorde envers luy. 
inlatrones? Aflez donc , luy dit Jefus, & faites de 
FF UNE même. * | 
Écce di. Noftre prochain, c’eft celuy qui a befoir 
cordiamin de sous tel qu'ilfoit. Le fang ; l'interefl, 
Hlum. Et amitié, linclination, une vaine generofi- 
se té , ne font que des motif; particuliers &r in- 
Gal. terreffés; les liens communs de la nature © 
RCI ceux de la grace , eft ce qui nous doit rendre 
‘communs les biens dr les maux des autres. 
hommes. La miftricorde eft une dette natu- 
relle ; non un fervice arbitraire. IL füjfit 
d’eftre mifèrable pour avoir droit à la mie 
ricorde du prochaïn. 


&,. 4. MARTHE ET MARIE 
UNIQUE NECESSAIRE. 


534 Fa. 38 Oréomme ils continuoient leur che- 
&um cit au- min, Jefus entra dans un bourg , & une 
tem; dum femme nommée Marthe le reçut en fa 
irent, & ip{e nyaifon. | 
intravit ! | | . , 

“At 39: Elle avoit une fœur nomtmce Ma- 


‘quoddam . Le N à ; 
caltellum: & rie , quile tenant aflife aux pieds de Je- 


muber que. fs, écoutoit fa parole. 
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«Marthe ef l'image de la vie aëlive, oc- dam Martha 
Cuppée envers Le prochain par la neceflité de ni — 
La charité; Maric [a Jœur cf} l'image de 
la vie contemblative ; uniquement appliquée fuam : 
à Dien par l'amour de la verité. — Ces deux + De lAT. 
fortes de- ‘vies doivent eftre unies dans le de la finie 
chrétien , comme deux fœurs. — E£ partage À Fe ie De 
d'un enfant de PEolife, eft d'écouter Tefus- . sé 
Cbrift dans la pricre , & dans la leéture de fa 39 Et huic 
parole en filence |; avec humilité , repos duerar foror 
cœur , afiduité ; dégagement de toutes af-ominc Mac 
faires , @ avec ure avidité fainte. Heureux AU 
partage que celuy de pafer fa vie aux pieds pegesDomi- 
de Jejus-Chrift quand Dicu m'appelle point ni, audiebat 
à autre chofe ! - verbum il- 
40 Mais Marthe eftoit for occupée l'u5- MS 
à preparer tout ce qu’il falloit: & eile fe ne 1. 
prefenta devant Jefus, & luy dit : Sei< gebat circa 
gneur, ne confiderez-vous’ point que na frequens mi 
fœur me lille fervir toute feule ? Dites- nifterium : 
luy donc qu’elle m'aide. Ce Mess _ 
Heureufe la maifon .où Marthe appelle sa er 
«Marie à Jon fècours, dr où la priere & l'a- tibicuræ, 
-.mour de la retraite fanchifient le travail & quad foror 
les occupations exterieures!Ce féroit un grand ea rel quit 
 malhcur & un grand defordre fi Marie por- ds _ 
toit envie à Marthe : fi lon preferoig'éclat dicergoillis. 
des emplois , x le tumulte des affuies à la ur me adju-- 
tranquilité du filence, de la folitude, de la Ye 
priere, & de application à Dieu.— (et une 
grande grace de jéntir le poids &> le danger 
des ôccuparions extericures, & d'en gemir 
devant Dicu far cette vue, plutoft qu’en en- 
Viant l1 grace d'antruy.— Quoyque le tra- 
vail ait pour fin Die , lefus-Chrift, & 
d'Eglifè , il ne laiffe pas de diffiper , de fécher 
de cœur, © de porler-au murmure ; quand 
| K. v} 
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conne le prend pas en Efprit de peuitence & 
de foumiffion à la volonté de Dieu. Marthe 
fait bien, d’appeller Marie à fon fécours ; la 
riere doit foutenir le travail. C’eft loraï- 
maire des minillres qui font bien à Dieu , de 
fe plaindre d'avoir peine à [e recueillir, & de 
 fetrouver diffipés dans la pri.re. 
a1Etref- 41 Mais Jefus luy répondit : Marthe, 
pondens di- Marthe, vous vous empreflez ; & vous 
xitilli Do- | . 
mious Mae. Vous troublez dans le foin de beaucoup 
tha, Martha, de chofes. | | 
folicitaes,& Plus on a d'activité jour le travail , plus 
turbatiser- 9% doitvriller fur foy dans les emplois mêmes 
Bpluime charité pour ne sy pas diffiper.— IL faut 
éviter l’empreffement dans l'action. Il vient 
ordinairement de lefbrit bumain qui veut 
réiffir , qui chèrche à [e fatisfaire , à éviter 
& blime, & à s’attirer la loñange en [atis- 
fæfant les antres. — L'atfivité aqw'iufbire 
FEfprit de Dieu , efi tranquille & pailible, 
parce qu’elle eft foumife à Dieu , € ne veut 
que la volonté de Dieu. — Le trouble vient 
de ce que l’on veut faire plus qu'on ne pent , 
ou autrement qu'on ne le peur, & de ce que 
l'on veut fe dillinguer. 





43 Porro 





__ 42 Cependant une feule ehofc eft ne- 
unum cft ne- Qi | 
ce ‘&c: | | 
ccflarium. ; . * LE e - 
a3 Maria 43" Marie a choiïfi la meilleure part qui 





eptimam nc luy (era point oftée. à 

partemele.  L’unique neceffaire ef} de vivre pour Dieu. 

SN Fi en — Ce qui ne regarde que la vie du corps & le 

RE fiecle prefènt,'n’ef} point ab/olument nece[]ai- 

respuifqu’au contraire il efl necef[aire de [è de- 
tacher du Jiecle prefënt > de la vie du corps, 
co quelquefois. même de la donner..— Rien 
n'eff necef]aire que‘ce qui efl éternel, ow qui 
sañndyit à l'éternité. L’occupation de Marthe 


ar m5 T7 " 
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ef bonne ; mais celle de Marie ef meilleure , 


parce qu’elle commence icy-bas ce qu’elle au- 


ra à faire dans le Ciel. — Delivrex-nous 
Seigneur , de ces neceffités qui ne naif[ent que 
de la cupidité, & de tout ce qui érouffe l'efprit 
de la priere, qui retire de la prefènce de Dieu,, 
qui empêche de tendre an fèul vrai necef- 


fire. 





» 
TE 


CHAPITRE XI. 





$. n La PRIERE pu SETI- 


het: 


" N jour commeil eftoit en priere”..* Et fic- 


7 enun certain lieu, apiès qu’il eut 
<cllé de prier , un de fes dilciples luy dit: 
Seigneur , apprencz-nous à prier , ainf 
que Jean l’&appris à fes difciples. 

On Peut comprendre par cet exemple com- 
bien efb utile & cdifiante la priere publique 
dans les Eglifès , on en commun dans les fa- 
. milles. — Dieu attache fouvent de grands 
biens au bon exemple. (’efb une dette des 
chefs de familles , do des fuperierws à l'égard 
de ceux de leur dependance. — Les Pafleurs 
doivent pour la priere , non fèulement le- 
xemple,mais encore l'inflruétion,àl'initation, 
de Jefus-Chrifl do de Saint Fean. — Van 
feul , edifré & touché de ce bon exemple dans 
Nofire-Seigneur congoit l’amour de lapriere ; 

offre de favoirprier , comprend que par luy- 


même il n'en ejt pas capable, s'adreffe à J.c. 


obtient at luy ce modele tout divin, pro- 
cure ce threfor aux autres diftiples ér'à toute 


PEglife , dr efi l'occifion des biens infrals q#e 


tum ecft:cumr 
effet in quo- 
dam 10c0 0- 
rans, uit cef- 
favit, dixit 

unus ex dii- 
cipulis ejus 

ad cum:Do. 
mine , doce 
nos orare:{1- 
cutdocuit & 


Joannesdif= 
cipulos fuos.- 


sh 


230 LE SAINT EVANGILE 
cette priere y a produits & y produira jufqu'à 
da fn des fiecles. — il faut avoi: beancoup 
prié pour apprendre aux autres à prier. Il 
appartient proprement qu'à l'Homme - Dieu 
denféigner comment Dieu veut efre prié par 
l'homme. ë SE 
2Etaitil. 2 Evil leur dit: Lorfque vous prierez, 
His: Cùm dites Pere , que voftre nom foit fan@ti- 
oratis » die fié : | : ., 
So La priere du Seigneur ef} un abregé de la 
cetur nome ”elgion dont elle contient l'objet & Les de- 
tuum. voirs.— L'ordre des demandes marque Pordre 
m Maïs 6.9 des defirs ; l'ordre des defrrs celuy de l'amour, 
en quoy confifle le vrai culte de Dieu.— Un 
Dieu qui eff pere de la verité eternclle , & 
avec fon Fils principe du Saint Efhrit , vent 
éfire fervi par des enfans , non par des efcla- 
ves., adoré en efbrit &* en verité , recherché 
potér l'amour de luy-même dr pour la [anct:f- 
* cation de fon nom.— Le premier moiif de nos: 
actions , & le Premier defir de noftre cœur , 
ejt donc l: gloire de Dieu ence monde Par le 
reenc de la grace > par la fanitification des 
aincs. - 

w Adve- * Que voftre regne arrive. -- 
miatregnum * Le z motif de nos altions & le x de- 
tuum, fir de noftre cœur , c’efl lavcnement du regre: 

| de Dieu par [à gloire, qui féra ‘a pérfiétion 
de l'adoption divine , la plenitude de la con- 
noilfance de Dicu ér de Jelus-Chrift , la con- 
fommaiion de la fainteté dr de la charité », 
l'établiflement parfait du Royaume de Dicu. 
Par l'union de trous les élus à leurchef, dr 
Par la confèmmation du corps myflique en- 
ss tier pour l'éternité. 
noftré que. 3 Donnez-nous aujourd'huy nofte 
tidianum da. Pain de chaque Jour. 
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Lez. motif de nos aékions & le 3. defrr de nobis ho- 
noftre cœur , doit ejlre celuy de nojire prope “'e 
fanckification & du fecours de Dieu. — Le 
pain du. chreflien , c'eft la grace , comme La 
gloire ef Jün patrimoine; dr on doit eftime;, 
defirer & demander la grace à proportion qu’on 
defire la gloire où elle conduit. — Lepaia du 
corps &* de l'ame, c'ef} tounce qui efl nece[= 
faire à l'un & à l'autre. — Un pauvre vo- 
ageur demande fon païn chaque jour , > ne 
mange Que pour avancer. Demandons aufli le 
“nôtre en voyageurs , @ avançors vers la 
patrie où nous férvns ral] 1ffés du pain deDiew.. 

Jans avoir befoin de le demander. 

4 Etremettez-nous nos offenfes, puif-  4Erdt- 
que nous remettons à tous ceux. qui nous Mitte nobis- 
font redevables. | st nef 

Le 4. motif de nos aËtions & le 4. defir dé je a ne 
nofire cœur, efl celuy de la rémiflion des pe- dimitimas 
chés & de la miféri:orde de Dieu. — (e n’eflomni debée- 
pas affex à un voyageur d'avoir [és provifions À nobis.. 
delire bien nouïri, il faut lever tous les 
empéchemens qui le peuvent arrêter on retar- 
der; payer Jès dettes , finir [es procès , s’ac- 
commoder avec [ès enncis. Ileft aifé à un: 
vrai chreflien de faire tout cela. La charité 
Jeule le fait pour luy ; s'il Pa dans le cœur; &: 

s’il me l'a pas , qu’il ne celle de [1 chercher, 
. de la demaï der à celuy qui la donne à quicon 
que la demande bier. | ne 
Et ne nous abandonnez point äla ere 
téntation, Dr in ten:atio+ 
* Enfin les. mg:{if de nos ations , & lenem: 
s. defir de noflre cœur cfi celuy. de la perfe- , 
verance dans l'aiowr de Dieu jar deffus toute 
Ghofè. — Souvenons-nous tousjours que nous- 
Voyageons dapss ua pays où tour ej? plein d'en 


_ 
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nermis y de perils pour nous. — Un voyageur 
craint ceux qui luy pesvent voler fon argent. 
Comment donc un chreflien apprebende-1-il fi 
peu de perdre la grace qui eft tout fon threfor 
x toute [a fibfifiance ? Cela feul le rend inaï- 
gae de La confèrver. — Autant qu'on leflime 
& aWon en connoift le prix : autant a-t-17 
foin de veiller & de prier, Pour empêcher 
qu’elle ne nous foit enlevée par la tentativr. 
— Demander de wefire point abandônnés à 

la tentation , Ce} demander le don de la 

perfeverance. Et quelle fôlicitude ne doit-0# 

point avoir pour obtenir un -don d'où depend 
le bonbeur eternel., & qu'on merite d'autant 

moins de recevoir , qu’on'croit plus le mertrer, 
& qu'on fe met moins en peine de l'obtenir ? 
Seigneur , je ne l'attens que de votre Pure 
miericorde: Je ne demande pas de n’efire point 
tenté ; mais de n'avoir que les tentations de 

vos elus , à qui elles fervent à avancer 

dans voflre amour , &* à ‘s'attacher plus à 
VOS. 


6.2.TRoIS PAINS EMPRUNTE’S. DEMANDER» 
7” CHERCHER, FRAPPER. 


$ Etait s Jlleurdit encore: f Si quelqu'un 
a. NS Dé d’entre vous avoit un ami, & qu'il l'allaft 
Hbebic trouver au milieu de Ja nuit pour luy 
amicum , & dire : Mon ami, preftez-moy trois 
ibit ad'il- pains : 
Het Quel avantage n'a point un chreflien qui 
ct ils Ac ZCPriepas in ami, mais un pere ; © un pere 
mice com. duinattend pas qu'on le follicite, mais qu 
moda mihi preffe luy-même afin qu'on luy demande s qui 


trespines; 74 point de moxens facheux ni d'heures in- 


nn | DXICNS 
Le Roga- commodes mais qw'on trouve: pret en tou 


_ me —- 
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temps. non à prefler, mais à donner, & à 
donner plus qu'on ne merite ;. plus qu'on ne 
demande , plus qu'on n’oferoit demander. — : 
Le Pain de Pefprit , Cefl la verité; Le pain du 
sœur ; c'e de faire la volonté de Dieu; le 
pain de l'homme entier; ’eft F. C. & Je 
grace : donnex-nous ces pains , Seigneur, & 
ne ceffèx jamais de nous les donner. 

6  parcequ'un de mes amis faifant vo- € Quoriä 
yage vient d’arriver chez moy, &je n'ai Amicus meus 
rien àluy donner ; | HAS. 

: , nd me, & nô 

L'antque nous devons plus aimer , c’eft ibeo q'od 
nofire ame. Elle ejt en voyage dès qu’elle ef} ponam ame 
unie au corÿs ; Squ'elle entre dans Le mon- illum; 
de. Elle n’y trouve que pauvreté , qu’indi- 
gence, qu'infirmité. C'efl à vous , 6 mon 
Dieu, que j'airecours ! \ur mon ame; car je 
#'ai rien à [uy donner. Vous luy avex, donné 
da vie de la foy, nourrif[ex; la de Pefperance , 
affermiffex dr foutenex-'a per la charité. | 

7 & que cet homme luy répondift de , ee 
dedans fa maifon:Ne m’importunez point, nie dis 
ma porte eft déja fermée , & mes enfans cat: Noli 
font couchés auffi-bien que moy : jene mjhi molef- 
puis me lever pour vous en denner: tus effc, jam 

L'importunité dr la violence que Pon fait ? Lane ee 
à Dieu dans la priere , luy font agreabless ou pueri mei 
plutot on ae luy en fait jamais que quand on mecum funt 
le force de refufèren [e rendant indigne de in cubili,nô 
recevoir. — La porte de [a mifèricorde eff Poñum fur- 
tousjours ouverte pendant cette vie. Il en- . da- 
tend de dedans fa maifon , qui cfè le'ciel, to 
œeux qui le prient [ur la terre. Le repos fou- 
verain dont il jouit en luy-même avec [ès 
Saÿits , ne le rend point inféxfible À nos pei- 
nes à nos maux ; &ilna pas befoin de le 
quiter pour nous féconrir. Levex-vous à SC- 
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gneur ; & voyex, la fatigue , la faim , les 
befoins d: ce pauvre voyageur. 

SErfiille 8 n’eft-il pas vrai que quand il ne fe 
perfeverave- Jeveroit pas pour luy en donner à caule 
A Er il eft fon ami, fi neanmoins1l perfeve- 
& (non da, roit à frapper, il fe leveroit à caufe de fon 
bit illi Gr- importunité, &luy en donneroir autant 
pense Qu'il en autoit be'oin ? ; 
Nr La perféverance dans la priere obtient 
propter im tout — LA conduite dereglee des gens -du 
probitatem mode fért à l'inflruétion des jufles , à qu 
tamen ejus /7 charité fait que tout profire. — L'homme 
furger:& da- ef} diér à fes amis mêmes , quand il faut qu'il 
bit illi quot…. | r les affifler , parceque c’ej? le 
quothabet luy en coute Por les a À pp 
neceflarios, plus fouvent ou Ja propre fa tisf 16b1on . Jon 

intereft qu'il aime dans [ès amis: Dieu fait du 
bien à tous sParceqr'il efi la bonté mêËme, 
qu'il communique Jès biens fans enrien per- 
dre, qw'ilapere partout fans fe fatiguer, qu'il 
: | aime fans intere. | Fr , 
snEte- %ÿ mn Je vous dis de meme: Demran- 
Fe ER dez , & il vous fera d inné, cherchez, & 
& dabirur VOUS trouverez’; frâppez , &-on vous ou 
vobis.rqûæ. vrira, | , 

rite,Sinve. Pour faireune bonne priere ; 11 fiut de- 
nietis + pule oyder avec humilité d'un pauvre, cherchir 
oo avec la folicitude d'un bon féruieur, frapper 
Lis avec la confiance d'un ami. — (” eft par 0r- 
n Matt.7.7. gueil , par dureté ; ou par impuiflance que 
sa les horimes laiffent demander long-temps ; ® 
at font attendre leurs dons: Die le fait par 
FAI S bonté , par fageffe ; f'ay amoOHT ; dr pour fait 
| use plis grande effufion de fès dons & de jcs 
milericordes 3 puifqu’il s'engage à former lry- 
même la priere , la perfèverance & les aires 
difpofitions de la priere ; € à } proportronner 
la magnificence de fes dons, & l'abondante 

de Jes gracces : | 
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ro Car quiconque demande reçoit , 10 Omnis 


& quicherche trouve ; & on ouvrira à ne 
luy qui frappe. & qui que- 


“C'eff par la charité qu'on doit demander ,rit, invenie: 
chercher cé frapper. C’eft par la charité que & pulfanu 
lon btient tout. C'ejt par la charité que l'on *PErietar. 
fait un bon & perfèverant ufige du don reçu. 

— Quand nous 1e recevons pas ce.que nous 

demandons ; croyons ou que nous ne le deman- 

dons pas bicn , on qu'il nous efl-bon de ne le 

pas recevoir. — Il faut recevoir fes refus 

comme des dons , avec aderation er action 

de graces ; parceque c'efl un grand don de ne 

pas reccvoirceluy dont Dicu voit que.nous 

abnfèrions ; x dont l'abus l'irriteroit contre 

HOUSe + us 

1 o Qui-eft le pere d'entre vous,;qui r1° Quis 

donnaft à fon fils une pierre lorfqu'il luy ner ex : 

demanderoit du pain ? ou qui luy donnait rh pr 

un ferpent lorfqu'il luy demanderoit un sumquid ne 

poiffon ? ‘ , pidem dabit 
Ne craignons point que Dieu nous domne 11? aurpif- 

une picrre Pour du pain; mais craignens de ER PURE 

changer nous mêmes les pain de Dieu en pier- LA Se se 

re ,par la dureté -&e nofire propre cœur. — dabir 1li & 

Quiconque reçoit les facremens [ans en pro: o Man.7 9. 

fiter, @ mangele corps dr boit le [ang de 

Tefus-Chrilb fans en efire nourri; celuy-là 
‘change en pierre le pain du ciel. — Fudas ks 
reçut dans fa bouche, &> le fèrpent entra 
dans fon cœur , parceqw’il les receuoit avec 
un cœur de ferpent. | 
"12 ou qui luy donnaft un fcorpion, Aut- 
Jors qu’il luy demanderoit un œuf ? speuerE vis 

Que ne devons-nous donc pas attendre EH FE illi 
d'un auffi bon pere qw’efl Dieu à nofre égard? (corpiones ? 

d comment fes dons nous pourraient ls ni 


12 Aut-. 
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retant que nous aurons un bon cœur ? — 
L'Ecriture ef? commeun œuf qu'il faut ou- 
vrir , pour y trouver les verités de La religion 
qui y font renfermées , € dont un bon cœur 
fe nourrit ,en le prenant avec le [el de la 
_ fageffe & de la d'firetion. Les heretiques & 
«des libertins y trouvent de quoy s'empoifonner, 
parcequ’is ont un cœur de fcorpion. 

13 Sier- 13 Si donc vous autres , tout méchans 
Sovoseïm que vous eftes, vous favez neanmoins 
fitis mali » donner de bonnes chofes à vos enfans; à 
noftis bona Le: . : 
data dare fi. comoien plus forte taifon voftre Pere qui 
liisveftris, €lt dans le ciel, donnsra-t-1l Je bon 
quantd ma- Efprit à ceux qui le luy demandent. * 

Bis Pater.  C’efi la bonté de Dieu qui efi le principe 
ne dec Je fes dons. — Le bon Efprit ; c'eft l'Efprit 
® dabit pi D omour qe Di de ‘luy de- 
Hubs: que Dieu nous preffle de‘luy de 
petentibus #1%4er. C’efi le feul don qui en luy-même 
fc? * foit digne de Dieu dr de ceux à qui il 4 
déja donné fon Fils. — ‘Rien ne doit ef- 
ire demandé niplus fovent , ni avec plus 
d'inflance ; & c'efi ce que la plépart de- 
mandent moins € plus froidement. — C'ef 
une honte à des chrefliens, de ce que les 
vœux , les peleriniges , les melfes , les devo- 
tions , &c..n'ont prefjue tons pour but que :* 
lafanté, le gain d'un procès, on d'autres | 
biens temporels. — On demande le bon fic- 
cès d'une affaire, > on ne demande peint 
le bon Efprit qui fait une bonne affaire des | 
De mauvaifes , par le bon ufagequ'il en fait 
aire. 








6.3. DEMON MUET. BLASPHEME 
DES Jurrs. ROYAUME DivisE. 


14p+Et 14 ? t Un jour Jefus chaffa un demon 
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quieftoit muct : & le demon eftant forti, eratejiciens 
le muet parla , & tout le peuple en fur monium, 
savi en admiration. Se 
Le demon ferme la bouche à ceux qu'il em- cüm ejecif. 
pêche de loñer Die , de le prier, de corfef- tr dæmo- 
fer leur,pechés , de rendre témoignage à la nium ; locu- 
vérité dr à l'innocence, de donner des avis , "us elt mu- 
des infiruilions &> des confolations à ceux es 
qu'en ont befoin, & à quiils les doivent. iurbz, 
— La bouche nef le plus fouvent fermée p Mar:9 3% 
peurtous ces devoirs, que parceque le cœur 12*22+ 
tft fermé à Dieu, & ouvert à des iaterefis PE qE à 
temPorels , à des raifons &* à des craintes rt | 
bumaines. ” Seigneur, c’eft à voire Efprit de 
challer ce demon muet. C’efbvous qui efles la 
clef de David; & fi vous voulex ouvrir &r 
le cœur & la bouche , perfonne ne ls pent ss, 
fermer. | | 
«1 Mais quelques - uns d’entr’eux di- 1 5 Quidä 
rent : Il chaile les demons g par le moyen aurem ex eis” 
de Bcelzcbub prince des demons. dixernng : g 
Tous les jours on attribué jar des juge- HE LS 
mens temeraires ; à Pefbrit malin, ce qui efl pe ae 
de l'Efprit de Diceu.— Doux effrits bien niorum cji- 
contraires ont auff des voies bien oppoftes. citdæmonia 
Celuy de Dieu porte à excufer ; autant qu'on à Mar:9 34. 
peut , les adions mauvailés par la droiture Marce 3-xÿe 
de l'intention ; l'ejhrit malin iiche de de- 
crier les meilleures , en condamnant ou l’in- 
tention , ou les moyeñ. Il faut eflre forcé 
par Pévidence pour pouvoir condamner [08 
prochain; & fouvent on le condamne contre 
toute évidence. | : | 
16 Et d'autres, pour le tenter , luy de- 16 Etali 
mandoient un prodige dans Pair. Le ne 
enum de 


L'infidelité n'a jamais alex dequoy JE con- rs quxre- 


Mupcre. La fo} fage 6 difcrete > Nrai Du - bant ab 
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ble & fimple ,.[e contente de ce que Dieu 
_Ly donne. C’efl afjex pour ce'ny qui a une 
foy fincere , que Dicu s'explique nne fous. 
Qui ne s'en contente fas , c’cfi la foy qui 
luy manque, non les preuves.— Je.ne vous 
demañde point , Seigneur , de nouveaux pro- 
diges , vous efles vous-mêmes le plus grand 
de tous. C’efi la foy qui m’eft neceflaire ; c'eft 
elle que je vous demande. 
“15Ipe. 17 Mais Jefus connoïffant leurs peu- 
en fées , leur dit : Tout royaume divifé con< 
RL ErA tre luy-même fera détruit ; & toute mai- 
dixiteis: fon divifée contre elle-même, tombera 
Omne re” En ruine. 
goum in fc Combien ne doit-on pas aimer Punité, 
re nes fans laquelle ricn ne Jublifie, puifque c’eft ure 
bitur, &do- esproprietés une des:marques des œuvres 
mus füpra 4 Dicu , & fur tout de l'Eglife ? Toute 
domum ca- communion qui s’en fepare ef une maifon 
act. divifée contre elle-wème , qui tombera ex 
ruine.— L'Eglifé feule fondée fur la pierre » 
fe conferve au milieu -ér contre tous les af- 
fauts des Eglifès chifinatiques , ou des faufles 
FR religions qui confpirent toutes à fa ruine. : 
| se & sa. 23 Si doncSatan eft divifé contre lui-me- 
pas infeip- Mexcomment fon regne fubfftcra-t-1PCe- 
fum divius pendant vous dites que c'eft par Beclze- 
ef; quomo- bub que je chafle les demons. | 
do Poe  Aulle liaifon ne pont cfire entre Jefus- 
Sdiens CPrifl & fatan. — C'efi une calomnie folle 
sk Beelze @'éafenfee, de vouloir faire croire qu’on 
bub me eji- {dit ennemi de PEglife quaëd on meft appli- 
cere dæmo- qué qu'à eflablir la verité de [à doffrine, 
Be dla faintcté de [ès mœurs , & qu'à en chaf- 
Jer le demon de Perrcur & dupeché. Il ne 
faut donc pas laifjer de fèrvir lEdlife & 
l'exemple de Fefus-Chrift , an milicu des 


names “# La ” ee ” 
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calomnies dr des traverfes des faux fre- 
res. | | | 

- 19 Quefije chaffe les demons par _19 Si sa. 
Beelzebub , par qui vos enfans les chaf- m ego in 
fent-1ls ? C'eft pourquey ils feront eux- Beclacbub 

: , CJicio dæ- 
themes vos JUges. , monia : filii 
Le dereglement du cœur caufe le dere- veftri in quo 

element du jugement dr de Pefbrit. — La cjiciunt 8. 
Palion fait fouvent condamner dans les uns ES ipf ju- 
ce qu'on approuve dans les autres 7 S 
fi commun que ces erreurs &> ces be 
Jonnelles:rien auffi de plus criminel que à ve- 
ployer ces moyens Pour rendre odieux ceux 
qu'on n'aïme pas. | | 

-20 Mais fi c’eft parle doit de Dieu . 2° Porrè 
que Je chañle les demons ; aflurement que Dee 
le royaume de Dieu eft venu jufques à ia: 
vous. : profe@ù 
Où le demon dr la cupidité ceffent de regner, Pervenitin 


1! faut que Dieu &x la charité y regnent, On Ÿ©5, TEnum 
ne peut s’affurer que Dieu regne dans ure 
ame, que quand les demons qui la pofedoient, 
c’eft-à-dire Jès cupidirés & fes habitudes 
mauvailes , en [ont chaffces , non par d’au- 
tres demons , c’eft-a-dire ,par d’autres cupi- 
dités , mais par l'amour de la juflice & par 
la haine du peché , qui eft l'œuvre du doit de 
Dieu, c’efi-à dire de [on Efprit. 
6. 4 FORT; ARMB&.DEMON 
RENTRANT: | 


21 Lorfqu'un homme fort & aime 0 
‘garde f'entrée de fa maifon, tout ce qu’il | 
poffede eft en feureté. 


tus cuftodie 
Atrium [um 
Le monde &x le pecheur font la damenre dit in pace fur 
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ea quæ pof- demon, jufgu’à ce que Jefus-Chrifi s’en [ot 
dct. rendu le maitre parfon incarnation &x par 


fa grace.— Nous fommes tous nés fous La do- 
mination de ce ‘fort armé, nous avons to 
efié [a maifon &7 [on propre ; eflant tous nés 
ejilaves du peché. Piétà Dieu que nous ne 
Ll'euffions jamais efté par noflre Propre volonté, 
& que nous ne nous fuffions pes donnés à luy 
plus d'une fois ! On ne peut avoir trop d'oc- 
cafion de s'en bumilier, dr toutes les werites 
qui y dat rapport » vous avertiffent de le 
| faire. | 
>aSiaue 22 Maiss’il en furvient un autre plus fort 
fortior co que luy qui le furmonte , ii luy enleve 
fuperveniens toutes les armes. dans lefquelles il met- 
vicerit €dMs toit (a confiance , & partage le butin quil 
univer{a ar. , 
ma ejus au- 4 fait fur luy. 
férct,inqui-  Soyexbeni, 6 mon Dieu, de ce Que vous 
busconfide- #’avex pas laiffé cet enncmi en: pofféffion 
bat > & fPO- de mon cœur , @ de ce que vous avcx dai- 
Ai GE ené rentrer dans vos droits , & VOUS } réta- 
blir en farmentant cn moy la cupidité par une 
plus forte charité. — Sans la cubidité , le 
demon eft impuiffant : c'eft en quoy il met fa 
force & [a confiance. Jefus-Chrift déracine 
dr enleve du cœur les armes du demon, quand 
iles arrache Pamour des plaifirs , la cupidité 
des richef]es ; & l'orgueil de la vie. 
23 Quirô 23 Celuy qui n’eft pointavec moy : eft 
eftmecum >» contre moy;& celuy qui ne recucille point 
côtrame cf: avec moy diffipe. | 


se . L'indifference efl un crime dans un Paftew 
cum, dif © un minifire de l'Eglifé , qui eft l'homme 
pagit. de Dicu, obligé par fon état d'avoir à cœur 
‘des intcrefs de Fefus-Chrifl & de fon époufe, 

— En vain il]e fiate de nejas faire de mal, 

‘ silne fait pas de Lies. Il digige le troupeau 


_— _— av 
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de Dicu , s’il n'efi appliqué à recueillir Les 
brebis égarées,à conferver celles qui font dans 
la bergerie , à les nourrir , à Les fortifier, 
à les guerir. — On diflipe { on ne recueille 
avec Jefus-Chrifl dans l'unité de fon corps , 
dans [on efprit , par [a grace. 

24 L'orqu'un cfprit impur eftfortid’un 2, cüm 
homme, il s’en va par des lieux arides | immunaus 
cherchant du repos : & comme :ïl n’en fpiriusexie- 
trouve point , il dit : feretournerafen ma ‘€ homi- 
mailon d'où jé fuis forti. 

La fureur du demon contre ceux qui fort quofa : que- 
revenss à Dicw, eff plus grande qu'on ne le rensrequié : 
peut imaginer— C’efh bien mal connoifire & non inve- 
cet ennemi de noftrefalut , que de s'endor- TS dicit & 


. \ . : 4 | Revertar ja 
tir après avoir eflé delivré de [or joug.— à, mum mez 


- Nul n'aplus à craindre fes picges dr [ès at- undeexivi. 


taques , que celuy qui l'a vaincu, fifa vic- 

toire luy éleue le cœwr ; on le rend moins 

vigilant. Un pecheur coruerti eff une place 

que le demon & perduë , dont il conneit les: 

avenues & Le foible,ér où fouvent il corfèr- 

ve des intellisences. | 

25. Et, y venant, il la trouve nettoyée 25 Et cùn 

& parte RE 
Rien n’ef} plus capable de rappeller le de- (Cob ar 

mon daus. ui pecheur reconcilié ; que de Re Guam, & 

point afferimir [a reconcilistion par de boues ornatam. 

œuvres , ou de n’en avoir que Textericurs  . \, 

ou d'en efire Plein de complaifance €r de [à- 

tisfallion comme de fz propie julie. Une 

telle ame femble n'estre nettuyée dr parée 

que pour inviter de nouveeu le demon. 
26 Alors ils’en va prendre avec luy 26 Tune 

feptautres efprits plus méchans que IL y ;, vadit.& affu- 

& entrant dans cette maifon ils en fout ® Heptem 

leur demeure. Et Je dernier état dé cet hô- ne 

Tome LH, Um L 
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quiores fe,& me devient pire que le’ premier. * 
ingreffha- Combien les rechures font dangereufes.— 
Ars Die Si Les juifs delivrés de la fervitude d’Egyp- 
t fiunt no- | | 4 
viffima ho te» G* devenus lepéuple de Dieu par l'al- 
minisillius /ance legale , font tombés dans un eflat-beau- 
pejora prio- coup pire qu'auparavant par l'abus de cette 
bus. 6 alliance, & en rejettant ‘Fefus-Chrift : mon 
Dieu ; quel eft l'état d'un chrefiien ; qui 
déchoit de l'adoption divine, en perdant la 
grace de [on batëme, en foulant aux Pieds 
le fang de Jefus-Chrift , &r en obligeant [on 
Efprit de fe retirer de Iny pour faire placea 
lefprit malin ! 


6. $. BONHEUR DE LA MEREBDE 
Jssus-CHrisr. REINEpu 
Min. NINIVITEAS. 


27 FQë | 2? Lorfqu’il difoit ces chofes ; + une 
eR aurem . femme élevant fa voix du milieu du peu- 
cûm hæc di- ple ; luy dit : Heureux le ventre qui vous 
ceret:+ ex-.a porté , & les mamelles que vous avez 
tollens vo- fuccées ? | 
Merise Cette panegyrifle de la fainte Vierge me- 
surba, dixixrede Dieu , ef l'image de PEglifé qui la 
illi: Beatus louë ff hautement. — Que c'efl une illufion 
venterquite groffiere de s'imaginer qu’on fal]e tort au Fils 
aie & em donnant à la mere des loïanges quire- 
PART tournent à [uy | Elle nef? heureufe de lavoir 

Delaveil- porté ; que parce qu’il ef? le Saint des Saints, 
e de l'AS 5. & qu'illa rendu digne d'eflre [à mere en la 
De la Pref fanétifiant. Daignex, 0 fainte Vierge , noms 
ns “TE: apprendre à vous loïer d'une maniere qui 
ot din Le honore volfire Fils. Obtenex -nous la force de 
Purifica. & CoOmbattre lesennemis du culte que l'Eglife 
depuis La . vous rend, d’eviter dans ce cultetout ce qui 


Pemecofie, ef pas de vofire efprit ni du ficn. La vertu 








Te 
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des enfans ejt la gloire de ceux qui leur ont 
donné la naiflance & une bonne education. 

28 Jefus luy dit : Mais plutoft heu- 
reux font ceux qui écoutent la parole de 
Dieu , & qui la pratiquent. * . 


28 Atille 


dixit: Que 
nimÔ beati 
qui audtune 


Fefus-Chrifl ne Lime pas l’eloge qu’on fait verbumbei, 
de Ja mere, m.11s il l'acheue dr le perfeétionne, & cultodiua 
en infinuant que fon bonbeur venait d'avoir ud: « 


orté le Fils de Dicu dans [on cœur , avant 
même que de Pavoir porté dans [on [tin, 
Gr" de ce qu’elle s’elloit nourrie du lait de la 
parole @ de la volonté de [on Pere , avant 
même que de nourrir [on fils de fon propre 
lait. — Imilons fefus-Chrifl , qui prefere 
tohjours ceux qui luy appartiennent felor 
Lefprit à ceux qui luy appartiennent felon la 
chair. Heureux qui écoute dr Qui pratt- 
que ! un 
… 29 Et comme le peuple s’amafloit en 
foule , il commença à dire : r Cette race 
d'homme eft méchante. Ils demandent un 
figne ; & il ne leur en fera point donné 
d'autre que celuy du Prophete Jonas. 
Rien ne fait micux voir la dureté <r la 
sorruption de ces cœurs , que la demande qu'ils 
foñt d’un miracle , ne comptant pour rien tous 
ceux qu'ils avoient vus. Leur incredulité à 
Pégard de celuy qu'il leur a promis & donné 
dans fa rejurrection , doit bien convaincre 
lhommèé , que les plus extraordinaires ne [ont 
capables que d'endurcir le cœur davantage , fi 
Dieu ne change ce cœur par un miracle inte- 
rieur de fa grace , en le rendant docile à le 
voix des miracles exterieurs.Mon Dieu, c'efè 
le miracle que je vous demande. Faites que je 
n'aye Pas un cœur juif à l'égard de tous ceux 
que vous avex faits pour moy, nà de 10#s 

Li] 


29 Turbis 
autem con - 
currentibus 
cœpit dice- 
rc;r Gene: 
ratio hæc, 
generatio 
nequam elt; 
fignum quæ. 
rit, & fignum 
non davitur 
€! , nifi fig. 
num Jonæ 
prophetæ. 
rMar.12:39 
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ceux que j'ay tous-les jours devant les yeux 
de ma chair & devant ceux de ma foy. 
| 30 fCar comme Jonas fut un figne 
30 fNam POur ceux dé Ninive ; aïnfi le fits de l'hom« 


ficurfuirJo- me en fera un pour ceux de cette na- 
pas_fignum tjon. | | 
. eucsgs. . Larefurreétion de J.(.aeflé la dernier 
dins hominis 4€ Jes miraclespour les juifs, d qui met le 
cencrationi Comble à leur impenitence ; elle a efié le pre- 
ifti. - micr pour les gentils : le fignalde leur voca- 
1Jean2 Xe jy à la penitence , le principe @ le modele 
de leur converfion figurée dans celle des Ni. 
nivites gentils. — Que votre refurreétion , 
6 Fefis , fait vraiment pour moy , & le terme 
de mes chutes > le commencement d’une nou- 
velle vie !— Lesmyfieres de F. (. qui font : 
des fources de graces pour ceux quiont de la 
foy > font pour les cœurs incredules & orgueil. 
deux: des fujets de chute & d’endurciffement 
. dans lepeché.  *. - :°"".:: | | 
31#Regi 31 #. La reine du midi s’elevera au ju- 
ar gement contre Îles hommes de cette na- 
diocum ton, & les condamnera , parce qu’elle cft 
virisgenera. venue des extremités de la. terrre pour en- 
toms hujus tendrela fageffc de. Salomon ; & cepen- 
on dant celuy quieft 1cy cft plus que Salo- 
EME Os, ré | | 
Abu Les chrefliens incredules feront condamnées 
ræ audire fa- par les infidelles. Quelle peine ne prend - on 
piencam point pour fatisfaire [a curiolité, & pour 
| Salomonis > gojr un homme ? En feroit-on autant pou 
re Po. for propre falnt, & pour connoîte Jefi- 
monhic. ‘Chrifé? Cet exemple confondra au jugement de 
t3, des Rois, Dieu des chrefliensaqui n'auront pas daigné | 
Pour ouvrir le nonuèan teflament pour y eztenäre | 
+ des Para baser La fagele incarnée , & apprendre de fa 
29 1 bonche les paroles de larvie cternelle, — Ilng 
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faut ni paller la mer , ni aller bien loin pour 
l'entendre ; ilne faut qu'éconter l'Erlife ré- 
panduë partout, gr qui efè la bouche du vrai 


Salomon. Mon Dieu , quelle confdlation , 


- quand au pied de l'autel ewchariflique, an pied 
de l'Evangile noftre foy nous dit : Celuy qui 
eft icy ef? plus que S ilomon ! C’eft luy qui pof= 
feéde & qui donne la vraie [agefle. 
32 Les Ninivites s’éleveront au juge- 
mentcontre ce peuple, & le condamne” 
tont, # parcequ’ils ont fait peni ence à Ja 
predication de Jonas ; & cependant celuy 
qui . eft icy eft plus que Jonas. 
Les graces malreçues dr l'abus des bienfaits 
de Dieu endu’ciffent le cœur. — Quelle peni- 
tence , [ir La parole d'un homme inconnu , 
étranger, d'une autre religion , fins miracles, 
@ cela pour eviter des maux temporels ! Où 
_ #ft celle de la plupart des chrefliens , infiruits 
Par le Fils de Dieu , pour fe deljvrer d'une 
eternité de fupplices , & pour gagner le ciel ? 
DN'attendons ni le dernier jour du monde , ni 
le dernier de noftre vie pour faire cette com- 
parailon , © pour comprendre ce que nous de- 
vons à F.(. ce que nous devons à noire 
ame, 


_ 


- A L » a 
$. 6 LAMPE SUR LE CHANDRLIER, 
OEILSIMPLE. 


33 tx Il n’y a perfonne qui aprés 
avoir allumé une lampe ,la mette en un 
heu caché , ou fous un boïfleau ? raais on 
la met fur un chandelier, afin que ceux 
qui entrent voyent la lumiere. | 

La vérité evangelique ne doit point efire 
cachée , ni tenue captive dans l'injuflice :, il 

L ii 


32 Viri 
Ninivitæ 
furcent in 
Judicio cum 
ris 

ac , & con- 
demnabunet 
illam;x quia 
pœniten- 
tiam ecerût 
ad prædica- 
tionem Jo» 
næ, 6 Ccce 
plusquim 
Jovas hic- 


u fon, 3.$e 


334x No 
Mo lucerna 
accendic , & 
in abfcondi - 
to ponit, nC- 
que {ub are. 
dio, fed fu: 
pra cande. : 
labrem Sut 
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euiingre. ez faut infiruire les peuples. — L'Ecriture, 
diantur, lu- particulierement l'Evangile , ef? noftre lan- 
Pave gue. C’eft l'Efprit de Dicu qui l’a allumée, 

er qui l’a mifè [ur le chandelier de Peglife, 

afin qu'elle foit vuë de tous les fideles. — En 
interdire la lecture aux chrefiiens , c’efi inter- 
dire Pufage de la lumiere aux erfans de la lu- 
micre , @ lcur faire [ouffrir une èfpece d’ex- 
communication. — Vous avex, invité ; SCi-' 
gncur , tout le monde à vous écouter, € 
vous avex defendu à vos apofires d'empêcher 
les petits d’aller à vons : ne permettex, donc 
pas qu'on m'empéche de vous entendre dans 

- woffreevangile , qui we 1ient lieu de vofire 
prefence [énfible, niqu'on mette cette lampe 
fous le boifeau on dans un lieu caché. 

347 La 34 y Voftre œil eft la lampe de voître 
ecrnacoipo- corps. Si voftre œil eft pur, tout votre 
sistui>€ft. corps fera éclairé : que s'il eft mauvais , 
ya coftre corps fera aufli tenebreux. 
uus fuerie  L'@ÿ fimple efl intention droite, pure & 
fimplex , to. chreflienne. C’efl un grand malheur pour un 
tum corpus chretien ; plus encore pour un ecclefafiique ; 
per Je Se d’avoir ou de fauffes lumieres € de faux pre- 
sequem fie jugés dans l'efprit , ou des pallions & des in- 
rit etiam LeAtions qui ne foient Pas droites : toutesfes 
corpus tuum vHes , tous fes jugemens , & toute la condui- 
tencbrofum zé de ‘fa vie s’en reflentent ordinairement. 
a C’efi ce qui a fair que les juifs ont ont fi mal 
y Mat.6.22, . : AT Rey 

jugé de T. C. & l'ont rejetté ; c’eft ce qui fait 

| que les chrefiiens jugent fi mal de leurs freres ; 

&s’entétent contr'eux fans fondement. 

35 Vide 35. Prenez donc garde que la lumiere 
ergo nelu. qui eft en vous , ne foit elle-meme que te- 
men, quod ncbres. 
rte L’intention dereglée corrompt l'aëtion en- 

ræfinite . . F A 
5 tiere ; la fauffe lumiere fait faire beaucoup de 
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fautes. (’en ef une des plus dangereufes , de 
ne vouloir point examiner, comme f. C. nous 
l’ordonne , fi ce qui nous conduit n’efl point 
tenchres plutof} que lumicre. — C'et nne 
fource inépuifable de jhgcmens 'temeraires, 
de divifions ; de pechés , de s’arréter inflexi- 
blement à fes preventions , & de ne vouloir 
ni écouter ni s’infiruire ;, nonplus que fi on 
efloit infaillible.” | | 
36 Si donc voltre corps eft tout éclæi- 36 Sir” 
ré ,fansavoir aucune partie de tenebreu- 8° COTF®S 
, ° ; tuum totum 
fe , tout fera éclairé ; comme lorfqu’u-{ um tue. 
ne lampe vous éclaire par fa lumic-;it, non ha. 


se ._ bensaliqua 
Quand le cœur dr les inclinations vont à Partem te” 
nebrarum» 


Dieu , & qu'on mar che à luy en fuivant un À juciduna 
guide fèur ; tel qu’eft l'evanzile où leglifé ; sotum , & 
onalapaix dans le cœur, & l'on marche ficurlucerna 
comme dans une voie de lumiere. — Il faut fulgoris ile. 
que tout ce qui remue le cœur foit bien pur @. minalit te 
bien droit la moindre vuë dereglée,la moindre 

intention tenebreufe peut répandre de grands 

tenebres dans la conduite. 


6.7. DEHors DE LA coupe. NEGLIGENCE 
DE LACHARITE" 


37 Pendant qu’il parloit, ua phari- 3y…Htcùn 
fien le pria de diüer chez luy. I1 y entra, loqueretur , 
. & après qu'il fe fut mis à table , rogavit ill 
Il faut [8 familiarifer avec les pecheurs pour ee sq _. 

les gagner à Dieu ; mais le faire avec pruden - pranderes 
ce € circonfpettion. — Un minifire de Dieu apud e. Et 
ne doit manger à la table des autres , ni fou- ingreflusre- 
vent ; #i dejon propre mouvement. Il peur a 
ceder quelquefois aux inflances & aux rai- 
[ons d'utilité , de bienfèanse, de charité 

L iii] 
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mis il ne doit jamais ceder à [a propre iaclr- 

nation , ni an defir de faire bonx: chere. 

38Phari- 38 le Pharifien commenca à dire en lùy- 

frusautem même: Pourquoy ne s’eit-il point lave 
ps bee avant le diner 2 L 
dicere:quae Ce Pharilsen en manifeflant d'abord fin . 
re non bap- fharilaifme , découvre la raifon qui a conduit 
tizatus cet chez luy le Fils de Dieu. Il cherchoïit à in/lrui- 
AE PAR ze pintoft qu'à manger. — Ilefi aifé de paf- 
ss fèr de la pratique d'unufage exterieur à Far- 
tachement, de l'attachement à la fuperftition, 
de a Juperftition à la condamnaïion de ceux 
qui ne la pratiquent pas, de la condamnatioæ 
an mepris » du mépris an [tbifine €r à La [epa- 
ration. 


. 39 Etait 39 Mais le Seigneur Euy dit: x Vous 
Dowinus ad autres pharifiens ,vousavez grand foin de 
Alum :+ : 

Nuncygs tenir net le dehors de a coupe & du 


pharifei, plats maïs le dedans de vos cœut eft tout 
* quod defo. plen de rapine & d’iniquité, : 
riscRcali- Fefüs-Chrifl apprend à fes minifires à mefe 
“Rent 2re point des paralres, qui achertent de bons 
auod antem /P45 aux dépens de la verité.Son langage w’efl 
intûs cftve- pas d'un homme qui ait vendu [à liberté , ni 
frum , ple- qui répande les louanges par interér. Mon 
ou ni ra-. Dieu, qui peut dire qu'il ef} tout-à-fiis 
# US de NOMME de cette bypocrifie phariienne? Oùcf , 
2Mas23.1s Cel#y quipar la pureté des mouvemens de fox 
cœur prend autant defoin de nepxs bleffer 
les yeux de Dies, que de ne pas déplaire aux 
bommes par fa conduite exterieure ? 
40 Stulti, 40 Infenfés que vous elles, celuy qut 


nonne qui 4 fait le dehors n’a-t-il par fait auffi le de- 
fecit ; quod dans ? | 


detoris eft 
evam jd Cette dureté apparente dans Les termes, 


aquoddeintus ef? Joëvent wtile , c>x même neceffaire 
Skiecit® pour reveiller le pecheur ; & luy faire plus 
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vivement fentir fes défauts. Il nyapointde .  * 
. pecheurs qui Je croient plus fages dr qui s’ap- 
Plaudiffent plus à eux-mêmes que les hypociz- 
tes ; & c’eft pour celz même que nofire Sei- 
gneur marque la folie de leur conduite. — 
Rien n’eft plus fou que de pretendre eftre devot 
par un exterieur compolé; de contenter les 
bommes qui ne peuvent faire noflre bonheur, 
dr de ne fe pas mcttreen peine de contenter 
Dien de qui il depend ; de donner. tout le [oi 
an debors ,jans penfèr que c’eft par l'efbrit & 
par lecœur que nous fommes faits à l'ima- 
ge de Dieu, & que C'est par-lù qwon luy 
Plait. | 
ar. Neanmoins donnez l’aumônedece 41 Verf. 
que vous avez de fuperflu , & toutes cho- Amen quod 
fes vous feront pures. RpAUe A 
° RCE ‘ : e cleemoty- 
Quia pitié du pauvre fera fanvé, pou: + in. <ecce 
veu qiilait Pirié de [on ame propre, en fe omnia mun- 
rendant agreable à Dieu. —Eff-ce donc une da untvoe 
petite promefle que celle de la remiffion des Lis: 
pechés , pour negliger de l'acheter Par l'aurno - 
me>— L'hypocrilie x Pavarice jointes er= 
femble font prefque incurables. Et commençant 
à combattre l'avarice par laumône , on affoi- 
blit l'hypocrifie ; parceque fouvent eile nef 
qu'un effet de Pavarice; x parceque Dieu 
fait miféricorde à celuy qui la fait. 


6.8 MALHEUR SUR'LES PHARI- 
(SIENS EI SUR LESDO C- 
TEURSDE LA Lo Yÿ. 


‘ at Mais malheur à VOUS ; pharifiens , 4? Se væ 
qui payez la difine de la menche, de la 2005 Far 
rue , & de toutgs les herbes ,. & qui negli- Let nee 


gez la juftice & l'amour de Dieu. C'elk- than, &eu- 
bé | L+ 


er 


en 
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tam”, & om- ]à neanmoïins ce qu'il failoit pratiquer, 
Dre *& fans omettreces cho!es. 
. diumæ … Caraëteres de la devotion des pharifiens ér 
charitarem We tous ceux qui agifjent dans leur efbrit. 1. 
Dei; hzc Jlsfontexaéts en des bagatelles pour s’acque- 
Autem OpeT- jy du credit , mais dérruifent le - commande- | 
dla ps ment de l'amour de Den pour flatier la cupi- 
mitiere, té du monde, qu’ils venlenr attirer. — Le 
Join capital d'un fpalichr doit efire d'établir 
dans le cœur La religion par amour de Dieu, 
qui l'adore en efbrit & en veri.é , &r par l'a- 
mour du prochain qui enfirme là juflice. 
Les pratiques exteriewres n'en [ont que les de= 
bors. | 

43.4 Væ 43 a Malheur à vous, pharifiens, qui 
vobis Phari- aimez à avoir les premieres places dans 
PS Les les fynagogues ; & qu'on vous falue dans 
march. Jes places publiques. 
érasinfyna. Le 2. Cxraûtere des imitateurs des phari- 
gogis , &fa- ffens ef? de chercher à eftre les premiers dans 
ue in PEglife , à enfeigner &> précher dans les pre- 


0r0. si La à .! 
cres cha à eltre bonorëés du penple. — 
à Mar agé, MICTES Chaires fîre honor penpl 


Marc.raro Ce #'tflpas à efire les Premiers que confifle 
Luc. av, 46. l'orgueil ; mais à aimer leflime & la difhinc- 
tion qui fuit la primauté , & à chercher les 
avantages qui Paccompagnent. C'efl un mal- 
beur que d'y effre expofé; parcequ'il efl rare 

de ne s'en pas laifer corrompre. 

44 Vz 44 Malheur à vous ; qui reffemblez à 
vobis,;quia des fepulcres qui ne paroïffent point, & 
ne 197 que les hommes qui marchent deffus ne 
qu non ap- connoifient pas. 

arent, & Le 3. caractere de ces imitateurs ef de ca- 

ie cher Les maximes corrompues dont ils [ont 
Fa bulantes pleins , fous une pieté exterieure & une fauf= 
anne” Je charité. — C’eft un jueewent terrible [ur | 
é &s bypocijres, quand Dich leur laifle cacker 


LE] 





—., 
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4v corruption fèlon les defirs de leurs Cœurs; 
7 ceferoit un achemincment à leur conver- 
on , d'efire expofés à la coxfufion publique. 
i enefl de même à proportion des petites 
rypocrifies dont peu font exerits , É des peti- 
es bumiliaticons. | 
4S Alors un des doëteurs de laloy , 45 Refpo- 
srenant la parole, luy dit: Maiftre, en dens autem 
. - quidam ex 
parlant aivf , vous nous deshonorez auff Énibetius 
nous-memes. , ait ils ; Ma- 
Le 4. caratiere des hypacrites cfi de [e croire silter, hæc 


fmpeccables ; de ne pouvoir fouffrir qu'on d'eens etiam 
es reprenne de leurs dereglemens, & de ne araome 
prendre part au deshonneur des autres qu'au-"" . 
tant qu’il retombe [ur eux. — On voit deux 
mouvemens bien contraires dans les orgucil- 
leux. La crainte d’ejie méprifés leur perfuade 
qu on les.taxe quand on reprend les defants 
des autres ; & l'eflime qu’ils ont d'enx-mé- 
mes leur fait croire qu'on ne farle jamais à 
eux , quand on exhorte à la pratique des ver- 
PUS. 

46 Tefus luy dit : Malheur aufi à vous 46 Atilte 
autres doéteurs de la lot, & qi chargez pois vous 
les hommes de fardeaux infupportables ; S°B"PEritIs 


ù . L ,? Yæ: bquia . 
& qui ne voudriez pas les avoir touchés oneraris he- 


du bout du doigt. __ minesoncrie 
Le s. caraltere des imitateurs des phari, Vus: quæ 
ficns,eft de ne faire rien de ce qu’ils font faire PORTE RON 


dure offunt ; & 
aux autres , & de les vhargrr indifretement  o6 io di. 
de beaucoup de pratiques inutiles, fans [e gitoveftro 


mettre enpeine f? leur cœnrefl à Dieu. — non tangitis 
La vraie charité ef} compatiffante, & fe farcinas" 

J : ] . d . b Mat. 213 + 4 
charge volontiers du fardean du prochain , 

lea de Vaccabler : les hyporrites ne fongent 

qua Je faire honreur de laujterité qu'its 

impofent aux autres fans confulter leurs fer- 

(CLR .  E v} 
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.#1+ Væ 47 + Malheur à vous, qui batiflez des 
vobis qui &- tombeaux aux prophetes : & ce (ont vos 
ne peres qui les ont tués. 
numenturmt .. >? 
Prophetarü; Le 6. caraëtere des hypocrites ef? de n'épar- 
patresauté Aer rien poux faireparoître qu'ils bonorent 
veltri occi- çeux qui ont donné leur vie pour la verité, 
NE RU & qu'ils condimnent leurs perfecuteurs, quoi- 
Fr M, aueux-mêmes Perfecutent la verité * ceux 
hors Leremps qui La Préchent. — Ceux que ont les vices de 
dePaque, leursperes ne fauroient condamner fincere- 
ment leurs crimes. 
48 Profe- 48 Ainfi vous témoignez aflez que 
&d teftifica. yous confcntez à ce qu'ont fait vos peres, 
as puifqu'ils ont tué les prophetes ; & 
Rai que vous leur batiffez des tombeaux. 
pauum ver Ces bypocrites 7. imitent les rmpies qui 
trorum;quo. {es on Precedés. Cruels comme leurs feres ils 
niäipf qui- couvent dans leurcœur de mechans dejjcins 
mia e contre les ferviteurs de Dieu de leur frecle, 
vos aurens 2 méme temps qu'ils font fèmblant d'hono- 
ædificaus rer les faints des fiecles paffés. 
ebrum fepel. 49 C’eft pourquoy la fageffe de Dieu 
chra. : . gdic: Jeleur envoycraides prophetes & 
Pas is des apoñtres, & ils en tuerontles uns, & 
pientia. Dei perfecuteront les autres ; 
dixir ; Mir. E28. lieu ils ne fontpoint de fêrupuie de 
tam ad jllos perdre ceux qui ne leur font contraires qie par» 
: er » cequ'ils combattent leurs païions en leur en- 
Los Le a. Jésgrant la verité. — faut que la fagelre 
lisoccidenr, 4 Dieu tire beaucoup de gloire de la fidelite 
& perfequé- d'un miniflre ,qui donne Ja vie Plutoil que 
re d'abandonner la verité, onde manquer à 
[on minislere ; puifque pour y donner licu il 
_ permet ua fé grad crime le prevoyant. 
es _$o afinQqu'on redemande à cette na- 
suis ome VON le fang de tous les prophetes, qn1a 
nayin pro CIÈÉ Ps ons des Je commencement du 
monde. 
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Leg. caractere des hypocites eSf d'atri- phetarum, 
la malediétion de Dieu fur les peuples en qui cales 
-engageant dans leurs paflions. — Le fang Un | 
s prophetes ; c'est-à-dire , les injuffices & qi à generan 
violences faites aux ministres du Sei- tionc alta. 
eur , À ce qui met ordinairement Le comble 
la mefure , dr ce qui attire la derniere de- 
ation fur les Etats. Les autres pechés font 
ais dans les particuliers ; Dieu fe venge de 
ix-cy comme de Jès propres ‘injures, d’une 
itiere terrible dr par la ruine des peuples 
Liers. 
st: € depuis le fang d’Abel, jufqu'au st'càfñn. 
18 de d Zacharie qui a eftétué entre le 519 Abc, 
mple & l’autel. Ouy Je vous declare a 
’on en demandera compte à cette na- Zicharie , 
mn * Ph quipcriitine 
Le 10. caractere des hypocrites eff qu'ils Wraltsre & 
fattent de lefberance de l'impunité : mais de. 
suftice de Dieu les Punira; d en partich- seins ’ 
r, & en commun. — Abel eff compté a5 hac gene. 
ve les prophetes ; parceqwil a prophetifé J. ratione. «7 
par fon innocence par fa mort 3 comme © rt + 8° 
in prophetiloit Fudik@r le Peuple juif par ps He de 
trabifon , [on envie, dr-{pn fratrivide. — ad 
s crimesextraordinaires qhi mettent fin à 
patience de Dieu, font punis d'une purition 
rerale ; parceque la corruption dr l'impeni- 
ce fort alors generalrs ; que Les peuples 
anent part aux pechés de leurs chefs, &* 
il{emble qu'ils ayent ramaljé &> furpalé Fa 
ice de tous les fre:les precedens.” DORE CE 
sz Malheur à vous , docteurs de la loi $% 52 Væ vo 
ï vous eftes faiGs de Ja clef de Ja fciencé; ?'° re 
qui n'y eftant point entrés vous mêmes, ce 
vez encore fermée äceux qui y vOUlOICPt ve fcienciæ 
(rer: ù ip non 37 
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troifis, & - Le xs. caraët re des hypocrites eft qu'ils 
cos, qui in- s’imaginent poffeder feuls'la fcicnce ; quos- 
Re qu'ils foiens ignorans , & qu'ils entretien- 
PROS ent tant qu'ils peuvent les autres dans li- 
norance. — C’ef} un malheureux & dam- 
able artifice de ceux qui veulent dominer 
dans l'Eglife, d'y introduire & d'y entretenir 
_Pignorance. — Ceux qui ne veulent Pas fuie 
vre la lumiere , #’ont garde de vouloir diffi- 
_ per les tenebres, à la faveur dejquelles'sls re- 
gnent. | | 
szCèm 53 Comme il leur parloit de [a forte, 
si ae les pharifiens & les doéteurs de la loi com- 
“ere eu. mencerent à le prelfer fortement, & à 
perunt Pha- l’accabler de pluñieurs autres queftions , 
rifei & Le- $4 luy tendant des pieges , pour tiret 
gi@eriti quelque chofe de fa bouche qui leur don- 
re naît lieu de l’accufer. … | 
eus cb Enfin le 12. caraëtere des imitateurs des 
mere de  pharifiens eft de mettre toute leur force dans 
multis. La bardieffe, l'artifice dr la tromperie, au lie 
.s4lnfi- que la fimplicité , Phumilité & la confrance 
ne ts en Dieu , font toute la force des jufles. — 
Liquid ee Cefi la coutume des hcretiques & des faux 
re de orc e_ docteurs de s’irriter des avis qu'on leur don- 
jus, ut aceu- 7e, > des reproches qu’on leur fait , de n'é- 
farens eum. çjaircis rien, de répondre par de nouvelles 
| queftions , & de chercher à fürPrendre leurs 
adver{aires. Vofire fageffe & vofire limic= 
re , Sciancur ,peut diffiper leurs artifices * 
leurs tenchres. Répandex cette - lumiere [ur 
ceux qui ont à fe defendre contre ces hommes 
trompeurs drartificieux. Aninex leur cœur, 
afiu qu'ils nemanquent point à la verité; 
conduiéx leur langue, afin qu'ils ne mañ- 
quent point à la prudence, & Gu'ils n'expo- 
Jent point la vérité par des indifireiions 
0m des contretemps. 


ssron S. Luc. Ch.XII. a5s 








CHAPITRE XII. 


I. LEVAIN DES PHARI- 
SIENS NE CRAINDRE 
QUE D'IEu,SE CONFIER 
EN LUY,LB CONFESSER. 


7 Ependant une grande multitude de 1 Mulris 
ss peuple s’eftant rafflemblée en foule 21m turbis 
»: . … Circumftan- 
our de Jefus, en forte qu’ils marchoient 5 ue 
uns fur les autres , commença à dire à £ i,,icem 
difciples : te Donnez-vous de garde conculearét, 


evain des pharifiens , qui eft l’hypocri- cæpit dicere 
ad difcipu- 
los fuos:+e 


)es bypocrites de profefion ; Sdont Fhy- hrendite à 

ile tend à feduire les efhrits par l'erreur, fermento 

à corrompre les mœurs par le peché ; ne doi- Pharifæorf » 

t pas demeurer cachés. Mais pour en taxer quod eft hy- 

qu'un ilfant connoître le fond des cœurs POcrifis. 

me F. (. ou qu'il y ait une certitude € re . 

evidence entgere. — Quelques particu- tyrse 

du corps des pharifiens qui pouvoient en e Mat.16.6 

»exents , r'empéchent Pas F.C. de mar- Marc. 8.35 

* le defaut-prefqueuniverfel de ce corps ; 

cque le bien public doit ceder au particu- 

, fCarilwyarien de caché qui ne 2 f Nihit 
PR . autem oper- 

recftre découvert, ni rien de fecret 5 ef,auod 

ne doive eftre connu. non revcle- 

a vain on fuit la vue des hommes , pour tr: neque 

er ; puifqu'on ne peut eviter celle de [on  . 4 

Les tenebres de la nuit er la lumiere di 6n fciature 

font pour luy la même chofe. — Tojl 04 F Mar 10 26 

l’hypocrite jéra connu pour ce qu'il ejt: Mars. 4:33? 
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fouvent ill'eft dèscette vie. Il ef juite que 
ceux qui ne comptent pour rien la viefuture, 
m'ayent pas même en celle-cy l'afurance d'y 
jouir tousjours du plaifir Je court d'une vaine 
repatation. ; A 
Quoniä , 3 (CC que vous aurez dit dans Fbfcu- 
quæ in tene- FILE » fe publiera dans la lumiere ; & ce 
brisdixiftis» que svousaurez dit x l’oreille dans une 
inlumine  chembre , fera ptêché fur les toiéts. 
se à a Plus le Pecheur aura fait d'efforts pour [8 
on locuci Cacher ,p'us ilfera couvert de confuïon à le 
efisincu. Vue detout le monde. —[e quifait le repos 
biculis,præ- d’un bomme-de-bien , eft qu'il ne fait rien em | 
&ica vitur in fçret dont il doive rougir au juzement de 
Pi Dieu , @ qu'il ne fuir la lumicre des bommes 
que pour ne pas recevoir d'eux [a récompenfe. 
— Difons-nous fos vent à nous-mêmes ; que 
noflre juge eft noftre témoin, & que les tene- 
bres Les plus épaiffes , loin de nous couvrir à 
és yeux, deviennent lumineufes pour nous 
montrer à luy avec nos cupidités les plus fe- 
crettes. — Ce n'eft pas affex® un minifire de 
la verité evançelique , de ne La pas corrompre 
en fecret ,ilfaut la précher devant tout le 
monde, @ l'expofer au grand jour. 
aDicoans 4 Jevous dis donc à vous qui eftes: 
temvobis  mesamis :4Ne craignez point ceux qui 
Res mess tuent le corps , & qui après cela n’ont rien: 
mini ab his à Vous faire davantage. 
quioccidunt O7 doit craindre non La mort du corps, 
cocnns, & puifqu'il doit mourir 3 mais la mort de J'ame 
ne hæcnon qui eff crebe pour vivre cternellement. F. C: 
Nr El meft pas de ces amis uniquement abpliqués à 
2 me épargner les maux prefens àceux qu'ils ai 
| ment, @ à les endormir für ceux.de leternité, 
depeur de les contrifler. La vraie amitié coi- 
fille aporter [ès aïnis à faire leur deuoir ; € 





SELON $. Luc. Ch. XII. 2ç7 
ruer leurs ames aux dépens ce tout. — 
Pa qu'une vie à Perdre ,on n'a qu'une 
à fauver; & C’efleltre fou que de [cri 
e falut de lame à la conftrvation de la 
du corps, au lieu de Jacrifier la vie du 
: au falut de lame. | 
Mais je nven vais vous apprendre qui FRA Ni 
5 devez craindre. Craignez celuy qui 1, qre = 
s avoir ofté la vie , à encore le pouvoir timearis : ti- 
etcer dans l'enfer. C’eft celuy-là , vous mere eum , 
je ercore une fois , que vous devez q"i>poltuä 
ndre. occ'derit ; 


Yuelles tenchres dans lefhrit de l’homme ; rem mitre. 


le corruption dans [on cœur ; puifqu'il fantre in gehénä: 


Dieu s'incarne pour nous apprendre que iva dito vo= 
Iuy Jeul qu'on doit craindre | — cC’eft bis» hunc 

achement à la vie prefente &r aux commo- ot 

s de la vie qui fait qu'on craint les bom- 

» &° qu’on ne peut Je refoudre à ne crain- 

que Dieu. Celuy-là fèul peut détacher le 

r , qui ef} mailire du cœur dès à prefent ; 

ui doit efire un jour [a vie &r fon bon- 

. — Apprenex-nous, Seigneur, cette leçon 

ceffaire. — Que je n'aime rien de ce que 

bommes me peuvent ou donrer on ôters 

que vous (oyex l'unique objet de ma crain- 

iffr-bien que de mon amour. 

s N’eft-il pas vrai que cinq pañlereaux 6 Nonne 


onnent pour deux doubles ? Et nean- Auinque pale 


nsil n'yen.a pas un feul qui foit n Sonde » 
Ir devant Dieu. & uhusex il - 
a providence de Dieu eff la confolat ion des lisnon eftin 
s. —.La fource de l'inquietude &r,des oblivion 
tes bumaines c’eft le trop peu de foy du 2% 

de la vigilance dr de l'application de Dieu 

tont ce qui nous regarde. — Sa fagelle 


ent fire Jurprife, fa puifjance ne peuë 


baber pote 





k 


258 LE SAINT EVANGILE 

efire forcée , fon amour ne peut Je dementir ? 

C'eft dequoy nous mettre.en repos, fans toute- 

fois negliger les moyens humains. — L'homme - 

fe défie de Dies ér craint d'en cfire oublié ; 

parcequ'il juge de Dieu par luy-même & qu'il 
_ Loublie aifement & luy ef? infidele. 

y Sédæ 7 Les cheveux même de voire tefte font 
eapilli capi- touscomptés. Ne. craïgnez donc point : 
tis veftri vous valez beaucoup mieux qu’une infinité 
omnes nu- de paflereaux. 
pi Tel admire la providence de Dieu [ur les 
timere:mul_ Plus petites creatures , qui s'inquiete dans les 
tispalleri.  occafions,comme s’il n’en Croyoit point pour lue 
bus pluri e& éme. Dieu s'applique à tout fans fe rabaïffers 
MS VOSe > / agit par tout fans Je fatiguers ilfuffit à tout 

fans fe muliplier ; parcequ'il m'a qu’à vou- 
loir , @* qu'il veut par puiljance > par amour” 
tout ce qu'il veut de bien à Jes creatures. Il 
feait fèul ce que nous valons ; parcequ’il fçait 
feu! combien il nous aime, &* parcequ'il efl 
luy-même le prix de nolire amour. — Diek 
s'appliquant à l'homme avec tant de bonté , 
| comment l’homme a-t-iltant de peine à s’ap- 

8 £ Dico pliquer à D'eu ? | 
D 8 g C'eft-pourquoy je vous declare que 
quicumque . quiconque me conf: {era devant les hom- 
confeffus mes , le fils de l'homme le reconnoiftra 
fuerit me.  auffi devant les anges de Dieu. d 
coramhomi,  Tefus-(hrifl nous traitera au jugement 
comme nous laurons traité pendant noflre 
confitebieu, Vi. Hewrcux celuy qui le confefle du cœur; 
illum coram de la langue , &x des œuvres ! — Onfè feroit 
Angelis honneur de fe declarer pour Jefus-Chrift vil 
Dei. « n'en coutoit rien de ce qu’on pretend au frecle 
Hare. P 38. prefent ; comme fi Fefus-Chrifl n'efloit pas 
2.à Time 2. Capable de nous dédümager de ce que nous pou- 
12, wons perdre pour l'amour de luy ; comme s'il 
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ne fuffifoit pas d'eftre reconnu de !uy pour fon 
coheritier, appellé à poffeder avec luy fon beri- 
Tage. | 
, Mais fi quelqu'un me renonce devant 

Jes hommes , je le renoncerai aufli devant 
les anges de Dieu. 

Quel deféfpoir pour une ame que Tefus- 
Chrift renonce ! — A qui powrra-t-elle efire , 
finon au demon , qu’elle à choifi pour maifire ,. 
quand elle a refufé de reconnoifire 7. C. pour 
Jon Seigneur & fon Dieu ? — Chaque fiecle à 
fa mañiere de confeffer ou de renoncer F. (. 
comme chaque fiecle a fa manicre de perfecuter. 
ceux qui le confeffent. — La difpofition à 
donner fa vie & [on [ang ef de ious les temps, 
> quand on la, on ne tient pas au refle. — 
<Hoins on perd aujourd'hui , plus on efl cou- 
pable de ne le vouloir pas abandonner pour F. 
C. dans l'occafron. 

” 10 h Quefi quelqu'un parle contre le 
fils-de-lhomme , fon peché luy fera remis; 
mais fi quelqu'un blafpheme contre le faint 
Efprit , il ne luy fera point remis. | 

Quelle reffource pent avoir le pecheur ; s’il 
rejette le faint Esprit ; qui feul appelle à la. 
penitence , > en donne la grace y la volon- 
té 2? — Qui renonce T. (. Par timidité ; n’efl 
pas éloigné de parler contre luy , maïs renon- 
cer à la foy par infidelité , & traitter d'illu- 
fon tout ce que FEfbrit de Dieu à fait par 
Fefus-Chrifl > par les apofires ; c’eft le blaf- 
phême dont on revient moins , parceque la 
racire de la foy eft arrachée ; Gr tout principe 
de vice éteint. : 

11 Lorfqu’on vous menera dans les fyna- 
gogues ou devantles magifirats, & devant 
les puiffances ; ne vous mettez point en 


| 9Quiafs 
tem negave- 
rit me cord 
bominibus » 
negabitur 
corim An- 


gelis Dei 3 


1o h Et 
omnis qui 
dicit verbg 
in Filium 
hominis, 
remittetur 
illi: ei auté, 
quiin Spiri- 
tum fandäum 
blafphema. 
verit, non 
remittetur, 
hMar.11.32 
Marc, 3.28 


29. 


‘1 Cum 
autem indu« 
cent vos in 
fynagogas » 
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" & ad magil- peiné comment vous vous défendrez , nf 
Me $e de ce que vous leur direz. 
| lite Hlcii . 4 ne deféfbereroit de fe pouvoir foute- 
fe qualicer 2 contre tant de fortes de tentations , [5 ]. 
autquid res (,%e nous ‘affuroit que ce n’efl ni par nofire 
pondeatis »  Jymiere, ni par nos forces que nous y reliflons? 
one di- eff le premicr fondement de noflre efberance, 
Mis de ne-mettre point nofire confiance en noxs- 
emêmes co de bien coxnoifire noftre impui,]ance 
d nos tenebres. 
12 Spiri- 12 Carle S. Efprit vous enfeignera à certe 
tus enim  heure-]à même ce qu'il faudra que vous 
fan&us do- difiez. . 


Aa is _ La connoïiffante de noffre impuiffance ne 
quid opor-  ferviroit qu’à nous deféfberer, fi F.C. ne nous 
teat vos di. promettoit que fon Efprit fuppléera à tout , & 
Crée fera touten nous. C’eft le maiftre parfait qus 

È éclaire Pefprit , embrafe le cœur , & forme la 

Parole dans noflre bouche. O Efbrit faint, 
vous effes non efberance , ne me manquex 
point dans le befoin ; > à l'heure de la tén- 

* fation. Enfeignex-moy en la maniere qui vous 
convient ,en me faifant connoître, aimer » 
Cr faire mon devoir. 


6.2. SE GARDER DE L’AVARICE. RICHE 
DU SIECLE RICHE ENDreu. 

13 Aitau- 13 Alors un homme luy dit du milieu de 

ten eiquidä [a foule : Maïftre, dites à mon frere qu’il 
Magihes aie Partage avec moy noftre fucceflion. 

Éitii meo Les biens de ce monde , ne [ont que fujets 

utdividat de divifion , de trouble , &r de ftandale. Le 

raccum he- fêget , pour avoir la paix ef de n'y mettre 

seditatcm. point Joncœur. — Les biaifons les Plus étoîtes 

ne font point à l'épreuve de la curidité des 

richeffes & de l'interefl. — Plit à Dieu qu'à 
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‘mple de cet homme Les chrefliens au-lies 
aider , miffent leurs snterefis entre les. 
ns d'arbitres intelligens & charitables ! 
Le fruit d'un bon fermon , é> un pafieur. 

précher d'une maniére à gaigner ‘de telle °- - 
e da confiance des fideles ; qu'ils croyent . 
tré leurs interefls entre les mains de 3. (, | 
s remettant dans les fiennes. 
4 Maïs Jefus luy dit: Mon ami, qui 14Atille, 
établi pour vous juger , ou pour fare dixit ali 
partages ? | Homo A Lg | 
ane doit fe méler des affaires temporel- co ju us 
quand on eft confacré à Dieu, qu'autant aux diviloré 
la charité > l'otdre de la diféipliney en- fuper vos 
nt , fans prejudice des devoirs plus effen« 
. — Nofire-Scigneur auroit pi vuider ce 
rend en un moment : mais l'exemple d'ua 
ait détachement des chofes du monde efloit 

necefaire aux minifires de l'Eglife, que 
y d'une charité appliquée aux afaires tem= 
les. — Un pere commun.ne doit pas s’ex- 
-àperdre la confiance neceffaire pour Les 
ès du falut , en fe mélant des interelts tem. 
ls de l'ume des parties Jans Fagrément de. 
[Ye ". : 
$ Puis 11 ajoûra : Ayez foin de. vous, 15 Dixie. 
» garder de route avarice ;, car eu quel." el 

abondance -qu'un homme foir , fa vie Lea et 
lépend point des biens qu'il poffede. ni avaritia . ! 
e nef} point aux minifires de l'Eglife à qui nonia  * 
éler ‘des partages de biens, ni des diffe- “bundantia 
5 de familles ; mais il doit apprendre aux Siret, 
es les regles de la picté chreftieune , & le exnis que 
en d'eviter toute igjuflice. (’eft la cupi- pofider. 
qui.en ef la fource, c'eft ce qu'il faut dé- 
ze) — La vie ne depend pas di faperflu s 
du necelaire : c’efl à quoy il éfl plus Ji 
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de s’en tenir. — On n’eftpas fenlement avare 
en raviffant le bien d'autruy ; mais auffi en 
confervant dr en défendant le fien avec cupi- 
dité. ER 
*6 Dixit 16 I] leur dit enfuite cette parabole : 4 
autem finit I] y avoit un homme riche , dont les terres 
ra avoient extraordinaitement rapporté. 
# Hominis 17 Et il s’entretenoit en luy-même de 
etjufdam di- fes penfées : Que ferai -'je ? Car je n'ai 
vitis-uberes point de lieu‘où.je puifle ferter tout ce que 
dr #B6F Jairecucilli.  . 
a Eceli, 11, La baix eff dans la pauvreté evangelique, 
319 ou dans la mediocrité chrefficune 1ln°y a que 
.17 Etco- de l'inquietude dans les richefles , même bien 
£ tabatintra gcquifès, — C’eft un grand embarras que de 
oo. grands biens ; quand on n’a point appris À 
| cu non ba, Se détacher. — Corsment appeller biens ; des 
beo qud cô. chofes dont l'abondance même chagrine , qu’on 
gregem fru. %e peut confèrver fans beaucoup de peine €» 
Aus mcosi Je frais ÿ @* qui par la crainte de les perdre, 
deviennent le [upplice de celuy qui Les poffede 2 
<— Il n°y à point de vrais biens , 6 mon Dieu, 
que ceux que vous deflinex à vos elus ; biens 
du ciel qui fe multiplient par les defirs ; qui ne 
Seferrent que dans le cœur,qui l'élargiffent & 
s’y font place en [e multipliant , qui [è confer- 
| Vent eux-mêmes ; parcequ’il [uffit de les aimer 
. tohjours pour ne les perdre ÿaïnais. 
Rite o | 18 Vaicy , dit-il ; ce que je ferai : J’ab- 
ciam : Der battrai mes greniers , & j'en batirai de 
truam hor- plus grands , & j'y amaflerai toute ma re- 
tea mea » À colre , & tous mes biens. 
SL Les riches font pleins de deffeins pour ‘cette 
luc éongre- V4 j4/qu à la mort, fans penfer à Féternité. 
gabo omnia Paint & folle occupation des enfans de la 
quæ nata jerre, de paler leur vie à remuer , à amafler, 


funt mihi, & ; | | : 
boua mea. © élever des terres ; pour donner on nn Fpelta 
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Cle d'un moment rux yeux de leur chair , ou » 
æn amuément pajager à la cupidité de leur 
cœur ! — Infenfé, d’appeller tous fes biens ce 
qui peut Perir en un moment ; € de renoncer 
par-là aux biens de l'éternité , à Dieu même 
de feul bien [ouverain & infini! — Que ce 
riche ne comprend-il qu’en [errant dans les 
mains du pauvre ce fiperflu qui l'embarral[e , 
sl (e fait fans frais un trefor peur l'eternité ! 
19 Etje dirai à mon ame : Mon ame , tu 19 Et di. 
as beaucoup de bien en referve pour beau- cam animæ 
coup d’années : repofe-toy , mange , boi, Mez:anima, 
fai benne chere. É : : pue “ps 
Lesriches font fouvent [urpris de la mort ;, set né 
au milieu des delices. — Le fruit ordinaire plurimos : 
des richef[es , c’eft une vie molle é> voluptueu- requiefce > 
Jè. — Le partage des elus en cette vie, c'efi le comede, bi- 
travail, le jeûne , la trifieffe falutaire de la DS» epularg 
penitence; celuy des repronvés , l'oifrveté, la 
Jènfualité , les plailirs. —1l y apeu de gens 
qui parlent comme ce riche du fiecle ; mais le 
monde ef} plein de riches qui vivent comme luy. 
— C’eft un grand malheur pour la plupart des 
riches de n’efire pas pauvres , & d’avoir de= 
quoy vivre dans lorgueil, Poifiveté , dr la 
molleffe : mais quile comprend ! — La pau- 
ureté mediocre eff un grand talent pour le 
falut : mais perfonne ne veut de ce talent, — 
Combien de riches , qui comme celuy-cy , n’ont 
que le temps de voir leurs richef]es , qui meu- 
rent dr fans jour de celles de laterre, & 
fans'efberer celles du ciel ! 
20 Mais Dieu dit à cethomme : Infenfé 20 Dixit 
quetues, on s'en va te redemander ton Sem ee 
ame cette nuit méine , & pour qui fera-ce hic noîe 
que tu as amalfé ? animam tu 
Etrangeaveuglemsat , mais fort commu j xepctunt à 
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Mouz auté d'amaller des richefles immenfès , &> de batir 
parait cujus ges palais pour «n moment de vie qui refle, 
erunt ? D  .. 

d de ne point fonger à l'eternité qui fuit 
ce moment !— Dieu ne Prononcepas cet ar- 
reft à chacun des riches en particulier 5 mais 
‘il parle icy à tous. — ‘Rien n’efi plus inculqué 
dans les écritures que la folie des riches ; & 

la vanité des richeffes : mais perfenmne ne le 
prendpour foy. — Dieu traitte de fous & 
d'infenfés ceux dont le monde releve la fagef- 
fe »-la conduite &r l’adrefle, pour avoir [çu 

‘ faire une grande fortune, > amaffer de 
grands biens à leurs enfans, & en peu de 
temps. 

arSiceft 21 C'eft l'état de celuy qui amaffle des 
ne _ threfors pour luy-même, & qui w<ft point 
‘non cftin tiche -eù Dieu. 

Deumdives  1/#y a que malediétion fur les richelles, 
dont lufage n'efi point rapporté à Dieu & a 
. falut. — (’efi. le propre de l'avare d’amaf]er, 

non pour fes propres beJoins ; nt pour ceux des 
autres ; mais pour Juy-même , pour faire fon 
plalir ,fon bonheur & (on Dieu de fesri- 
“cheffes ; au-Heu d'en faire les richef]es de [on 
Dieu, en les dépenfant felon fa loi [a vo- 
-lonté ; en les faifant paller dans le ciel par 
les mains de [ès pauvres, en les employant à 
"fa gloire & au falut des ames. 


\ 


$3. NE S£ POINTINQUI E 

TER DE LANOURARITURE 

: BT Du VESTEMENT. NE 
CHERCER QUE Dieu. 


22 D'xite C’eft-pourquoy , dit- il à fes di‘ci- 


Veza hifcie v « 
A (os: ” pes > bnevous mettez pointen peine où 
vous 
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VOUS trouverez dequoy manger, pour cou- 4 Ided dico 
ferver voftre vie » NÉ OÙ vous trouverez des Vois: No- 
habits pour couvrir voftre Corps. . Fuie 

23 La viceft plus que Ia nourriture, 59 "+ 


voilræ o1id 
& le-corps plus que le vetement. mandi CCtiSe 


…. TZ eff aifé de paffer de l'ixquietude à Paoa- ncque cor- 
rice ; c'eft-pourquoy j/-frur fè defendre de La Por qanE 
Premiere.pour eviter l'autre. — Qu; ef-ce ne pres 
Qu? 704S à formé un corps , qui l'a coïpefé »p3: © a - 
de tant de parties différentes , à joint ces r.de S pe 
Parties avec ne fi jufle ProPoïtion ; Leur 5.7. 
fait revois; l'éfhrit € la vie par le mo;en du 
de tant de vaiffeaux différens | entretient Fe F ES 
da ternperature des humeurs necéffaires pour & corpus 
Ja confèrvation , détourne lant d'accidens je pra quam 
terteurs © Exterieurs, gr tant de dangers ciment, 
capables de l'éteindre à Nef - ce pas Le mére, 

Dieu ? Et nous craindross qu'il nous laïfle 
MAnqUEr du pes qu'il nous frut POHY nourrir 
S vétir ce corps ? — (eluy qui penfe [ouvert 
AVEC foy G* avec reconnoifince, à ce qu'il a 
reçu de Dieu, n'a garde de fe défier de [a 
Providence pour Pavenir. 

24 Confidzrez les corbeaux ,ilsne fe- 24 Conf. 
ment win moiflonnent , ils rent ni cel- Éerate cor. 
dicr , ni grenier ; cependant Dieu ne Jaif- Re A 

{e pas de les nourrir. Eh combicn Dee 7 RUE 


i ra _ 
Vous pas plus confiderables que des oi- ni 
{caux ! non cit cel- 
La vue du monde efl une lecon continnele larium ne- 
Pour lacreature saifoirable : > la foy trcu- Er 
Ve partout de quoy fe fortifier dins la Condii- Deus pafcit 
te que Dieu y 1ient. — Le foin qu'ila des io quan- 
Animaux les Plus ixutiles , les Plus Carnaciers, ‘à en 
les plus abandonnés dés Icur nailañce ; rcpro- HS F3 
che aux hommes leur défiance. — L'horme he 
CO%ro;[l que trop fa propre exccllcrce , g ne, 
Tome. II M, : 
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frait que trop Je faire valoir, quand il veut 
agner là confiance des autres. Il oublie ce 
qu'il eft ; quand ileft queflion de mettre fa 
confiance en Dieu. 
25 Quisanté 25 Mais qui de vous par tous fes foins 
velrum co- peur ajoûter à fa taille la hauteur d’une 
girando pa- coudce ? 
Fm L'inquietude de l'avenir trouble beaucoup 
fuam cubi- LOMME HE luy fert de rien : la confiance 
"um unum ? 6x Dieu efl tousjours utile, dr ilnepeut Jë re- 
foudre à Je confier en luy. — Il ne peut rien 
ajoïter à l'ouvrage de Dieu; c'eft Dieu (eul 
qui l'a formé , qui le fait croifire jufques à fa 
perfeétion , & qui le conferve par les mo- 
yeñs ordinaires qu'il 4 marqués. S'ils nous 
manquezt , ily fepplée par des voies extraor- 
dinaires qui font en Ja main auffi-bien que 
Les autres, à moins que nofire défiance ne 
nous en rende indignes. 
ist si donc les moindres chofes même 
go neque font au-deffus de voftre pouvoir, pour- 
quod mini- quoy vous mettez-vous €n peine du ref- 
mumeft po- te ? 
AA Pi J'faut que la vraie confiance foit bien rae 
foliciti efti.o 7€ &* ÜiEn neceffaire , puifque Jefus - Chrifi 
| Ja recommande avec tant de Join. — Que 
l'experience de noftre impuiffance pour les 
moindres chofes, nous force enfin à nous 
abandotner à nofire Diem dans les occa- 
fions extraordinaires ; & à reconnoifire que 
Ceff par luy que nos [ins les plus ordinaires 
réufiffent 
»7 Con- 27 Voyez les lis, & comment ils croif- 
fiderate lilia fent, Ils ne travaillent point ; & cepen- 
es dant je vous aflure que Salomon même 
non ans toute fa magnificence n’a jamais fé 


laborant,ne: : 
quenent: veftu comme l'un de ces lis. 
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“Apprenons de Yefus-Chrift à faire un faiat _. auterm 
wfège des ouvrages de Dieu, dr à y étudier on in 
Ja grandeur, [a magnificence , [a providence Swni gloria 
paternelle , fes pefections € fi conduite.— (ua veftieba- 
L'homme qui nef que foibleffe ; affeéte de fe tur ficur u- 
relever par de graïdes chofès ; Dieu frait fai- "UM EX IP 
re admirer fa grandeur dans les petites ; € **" 
faire éclater [a providence dans les créatu- 

res les plus balfes. 

28 Que fi Dieua foin de vefir dela 28 si au. 
forte une herbe qui eft aujourd’huy dans tem fœæsum, 
les champs ; & qu’on jettera démain dans qe Pie 
le four , combien aura-t-il plus de foin de & 7? 
voftre veftement , Ô hommes de peu de ciibanom 
foy | mittitur » 

« Sujet d'humiliation pour les grands 3 Pé- Deus fie vel 
clat de leu’s babits n’apgroche pas de la beau- * 24e 
té d'une herbe de la campagne. Sujet de con- ul z fideiè 
folation & de confiance four les pauvres * ils 

ont un grandthrefor, s'ils ont beaucoup de 

foy.— Sirien ne manquoit jamais à l'homme, 

ilauroit toijours dequoy loüer & remercier 

la liberalité de Dieu; mais il n’auroit px de- 

quoy exercer [a foy &r fa confianee. — (ef 

une vertu burnaine d'être [enfrble aux bien- 

faits ; c’eft une vertu divine de s'appuyer [ur 

un Dicu ravifible comme fi on le voyoit; d’at- 

tendre tont de luy avec confiance , [ans autre 

garant que fà parole. 

29 Ne vous mettez donc point en 29 Ftvos 
pcine de ce que vous aurez à manger , ou nulite quæ- 
à boire: & que voftre efprit ne foit point "re qd. 
fufpeodu & inquiet. aue quid bi- 
… Jefus-Chiiff ne deffendpas le travail du b:ris: & no. 
Corps ; mais l'inquietude gx la défiance de le Pr 
elbrir. — Les hommes cherchent un appuy SSP 
bumain mais wa chrefiiez qui rs homme 

y 


ns. 
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an diffus de Fhomme ; ne doit s'appuyer que 
quefur un fondement divin ; qui ejt la bon- 
té la promcfe de Dieu. — L'efprit qui 4 
la foy pour Joutien ; m'efipoint chancclant 5 
cu quinel'apoint ,cjicomme un cdificeem 
Pair &r fans fondemeit. | 
. | 3n Carce font les payens & les gens- 
enim om:n1a ar ER 
Sante mine diMOnde qui s'inquictent pour Toutes CES 
di guærvnt. Chofes. Et voftre Pere fçair afiez que vous 
Parer autem EN Avez befoin. 
Veller fe La défiance cf} le propre des infidelles 3 &* 
ne bis y confiance’, La vertu des enfans de Dich — 
PUBS C'efl refferbler aux payens que de ne farre 
fond que [ur fon indufirie.fes foins , [on tra- 
vail ;c’eft le propre de ceux qui ont Dieupour 
Pere, de laifler agir fon amour & fa ten 
dieffe, fans fe laiffer aller à laprreffe ouà 
4 Verum- À ZEgligence. | 
tamen ques 31 Cherchez donc premierement le 
site primüm royaume & la juftice de Dieu, & tout le 
regnum . refle vous fera donné comme par fur- 
ee . ei croit. | 
& bectom. Ne Jémble-t-il pas que la plupart des hom- 
nia adiici- mes font teut le contraire de ce que Dieu de- 
entur vobis. garde d'eux , en cherchant premierement ; & 
Jouvent uniquement tout le vefle, & s’at- 
tendaït que royaume de Dieu leur fera don 
ué comme far Jurcroifl ? ne paroift- il pas auf 
fiune efbece de renverfement dans ces paroles 
de Jefus-Chrifi qui oblige à chercher ce qui 
depend moins de ncftre recherche ; 7 à s’at- 
tendre de recevoir ce qui deferd plus de nôtre 
travail ? C'efl que la parcfle efl plus à crain- 
dre & eff plus ordiraiye dans l'affaire du fà- 
lut, que l'inquictude eft plus commune à 
l'égard du temporel, 





20 Hzxc 


SELON $.Lue. Ch. XIT. 269 


6. 4 PETIT TROUPEAU, , 
TuRESOR ET COEUR 
DANS LE CIEL 


32.1 Ne craignez point, petit trou- FER 
peau ; car il a plu à voftre pere de vous D iLiisgeer: 
donner le royaume. : RM 
… C’eft le petit nombre qui Je [fauve 3 & Fan placuit pami 
doit craindre d'eftre ds grand nombre des re- veltro dare 
prouvés.— Labonté de Dieu fur és élus, vobis re- 
efl toute leur affurance.— Qui n'auroit dif- Se De S« 
efberé , fi Fefus Chrifi s'efloit contenté de di- pautin 
re : Cherchez le royaume , &c. &r s’11n°a- evefque. 
voit ajoñté, que ce royaume ef} un don de D'wrConfese 
Dieu,don de Dieu comine pere , qui enferme “°® Pots 
Par confequent le don de l'adoption divine,don 
gratuit qui depend de [a volonté, & qui 4 
pour principe [on Amour paternel; don im- 
muable du royaume pour tous ceux qui doi- 
vent compofer dans le Cielce petit troupean? 

Donnex,, Seigneur ; Ce que VOUS ComMan- 
dex. Faites que nous cherchions ; que nous 
trouvions, que nous confervions la juflice qui 
conduit &> donne droit à ce royanme. 33 o Vons 
33 € Vendez ce que vous avez, &leqie que 
donnez en aumône, Faites-vous des bout- poffideris , 
fes qui ne s’ufent point par le temps, &date elcë- 
Amiffez dans le Ciel un threfor 4 qui re Rorame 
s'épuife Jamais , d’où les voleurs ne puif En aues 
fent approcher, & que les vers ne puile quinon ve- 
fent corrompre. | terafcunts 

Dieu dunne Jon royaume ; > toutefois il ee 2. 
Le faut acheter. Les pauvres en fènt Les mar- Un in cœ: 
chands ; c'efl à eux de le vendre , é d'en re is: quo Eur 
cevoir le prix. Ilne vaut que ce que l'an PEWE non aPPToT 
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piat» neque dorer 3 peu fi on a peu, beaucoup ff on « 
Unea COr- beaucoup. Mais ël faut tout donner ; ou par 
ue …. #t debouillement reel fi Dieu le demande cm 

EE appelant à la perfefion, owpar un détache- 
ment du cœur , f? Dieu s’en contente. — Un 
ne donne que ce qu'on a reçu; &@* on reçoit 
même la grace de le donner , x le centuple de 
ce qu’on donne.— On le donne fujet à quatre 

fortes de deperiflement , à efire ufé ; épuife , 
dirobé , corrompu 3 on de recouvre etérnel, 
inépuifable ; inamiffible , incorruptible. C’eft 
… da main du pauvre qui fait ce miracle. 
: LAURE 34 Car où cft voftre threfor, la cf 
ta aufli voftre cœur. * 


tus vefter ER . 

ett, ibi& Heureux qui na rien fur la terre qui y 
cor veftrum arrefle & attache fon cœur ! Chacun Je fait 
EL & fon threfor [ur la terre , s’il n'y prend garde: 


dr ce threfor terrefire eft ce qu'il aime contre 
lordre de Dieu ; dr où il cherche [a propre 
fatisfailion. L’un fon or » [on argent, [es 
meubles ; fes beritages , fa grandeur , [a glo 
re, Jés emplois, [ès divertifflemens, [es plaifirs, 
dc. L'autre , [a fiience , fes livres , fa repu- 
tation , fonrepos ; fes amis , leur efiime, 
deur applaudiffement, leur compagnie , La dou 
cour de leur converfation, &c. Et c’efl vous 
feul, d mon Dieu, que nous devons chercher 
dans toutes ces chofès ; qui devex même nous 
efire toutes chofès, &r l'unique threfor de 
nofire cœur. 


#. $. SERVITEUR VEILLANTS 
FIDELE EBT PRUDENT, 


35+ Sinr 35 Ÿ Que vos reins foient ceints, & 


Jumbi vefriayez toujours da ins d 
ns vos mains des lampes 
Præcin@i, & 2rdentes, | P 
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Jcfus- Chrift nous propofe icy divers lucernæ ar- 
moyens d'affurer noire falut 1. Selon la coi- ma 7 
7 Dh anibu, ve£_ 
tume qu'avoient les fervieurs , les foldats & ;,;., 
des voyageurs ; de relever leur robe avec une + D'un Conf. 
ceinture , un chrefiien doit efire toijours dif- non Pont. 
pofé à faire la volonté de Dieu, comme un 
féruiteur fidele ér vigilant ; à combaitre 
comme un foldat de Yefus - Chrifl contre le 
peché er contre les ennemis du falut ; a chan- 
ger de pays comme un voyageur &* un étran- 
ger far la terre. 2. IL faut pour s’aflurer de fon 
falut , avoir en main la lampe de la foy to- 
jours luifante par la leéture dr la meditaiion 
de la parole de Dieu , 1oäjours ardente par 
Famour de Dieu & dy prochain , tokjours 
remplie de l'huile des bonnes-œuvres. 

36 Erfoyez femblables à ceux quiat- _ 36 Etvos 
tendent que leur maître retourne des no- fimiles ho- 
ces , afin que lorfqu'il fera venu, & qu'il ee Ranribae” 
aura frappé à la porte, ils luy ouvrent dominum d 
auffi-toft. fuum quan- 
© Il faut 3. vivre dans l'attente du Seigneur, do reverta- 
qui retournera des noces , quand le nombre TA RP 

des ames que Dicu veut avoir éternellement . & ie. 
pour fes époufes eflant complet il'uicndra j#- verit , con+ 
er le monde éx confommer le bonheur des feftim ape- 
Élus par la refurreétion des corps 3 04 quand Faüt 6e 
il vient retirer les jufles de ce monde prefent. 
— Celuy qui aitend [on maître , efi tonjours 
-en Pétat où il veut efire trouvé. — 4. Le 
chreflien ne doit point regarder la mort avec 
chagrin , mais avec foumiffion , avec amours 
avec joye , > s’il fe pouvoit , avec l'em- 
preflement d’un Jerviteur qui attend fon 
maître après une longue ab{ence, qui luy 0- 
re fans delai ,.qui va audevant de luye 


:37 Heureux-ces ferviceurs que le mai 87 Beati 
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fervi iii, tre à fon arrivée trouvera veillans. Je vous 
quos cÜM dis en verité, que s’cftant ceint ils les fera 
Venert d9— mettre à table , & viendra les fervir. 

. minus, invee . 
nerit vigua. 10 faut $. pour affurer de [on falut , vivre 
tessamen. 475 la vigilance chreflienne , appliqué à fes 
“co vobis : devoirs, fans lajller appefantir for cœur par 
QUOÉ PIE Jos foins du fiecle, l'amour de 11 vie , les 
ce il , plaifirs charuels , ne perdant point de vue le 
difcumbere , dernier moment ni l'eternité qui le fuit , & 
& tranfens obférvant tous les mowveme:rs de fon propre 
M rabIt cœyr.— Heureux qui vivant à Dieu & pour 


illis. Dieu en ce monde , [èra à jamais à la table 
de Dicupour y vivre en Dieu % de Dieu 

méme | | 
38Etf : 38 Ques'il arrive à la feconde ou à la 


vencrit in troifième veille & qu'il les trouve en cet 
Fa ef état ; heureux feront ces ferviteurs. 

in tertia vi.  J/faut 6. que le chreftien regarde toutes 
giliavenc- les heures comme ponvant efire [& dernisre 
rit, &itain-heyre. — La plupart des hommes mettent 
YENEUT DEA Jouy bonbeur en des chofès qui caufent leur 
SIL dE CNT malheur eternel. Le fèul borbeur veritable 

de cette vie, efl de s'affurer une beureufè 

eternité ; & c’efi la vigilance chreflienue qui 
. le fait. | 

39e Hoc 39 € Or fachez que f le pere-de-famille 
autèm fciro- €ftoit averti de l’heure que le voleur doit 
te, q'oniam venir , 1] veilleroit fans doute, & ne lai(- 
iciret Pater-oroie pas percer fa maifon. 

horà fax ve 14 fant.7. que le chrefiien fe defie ex tout 
niret , ui. (ps des artifices é» des pieges du demon.— 
ge» & non.Avec quel foja ne veile-t on point pour re Ps 
fineret per. perdre fon argent , fes meubles & d'autres 
A dom hofes periffables ? Il fémble que Pame feule ne 
eMar.14.43 Valle pas la Peine d'eflre gardée. | 

4o Etvos 40 Tenez-vous donc aufli toûjours 

éflote para- prefts;f parce que Le fils-dcPhomme vien. 
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dra à l'heure que vous ne penfez pas * 
IL faut 8. que le chreflien ait [ain de te- 
Mir fa confiicace pure & toñjours prête à 
 Comparoiflre devant le Fils de Dieux ce- 
luy qui veut etre toñjours prêt, doit tohjours 
aire quelque penitence , & ne de tenir à rien 
de. ce qui le peut empécher d'aller à Dieu, &x 
de Lay plaire.— Tant de morts fäbites dr im- 
Prevues ne nous convaincront-elles jamais de 
la follie qu'il y a à faire fonds [ur la vie,es à 
Ctenir afuré d'un fèu! moment quand Tefies- 
Chrifl , ne nous en auertiroi: Pas ? 

41 Alors Pierre luy dit : Seigneur , eft. 
Ce à nous que vous adreflez cette parabo- 
le , ou fi c’eft à tout le monde 2 

Chacun 9 doit [e perfsader que les verités 
de l'Evargile s’adreffent à luy en particulier. 
—— Les mminifires du Seigneur [ont fonvent 
CEUX Qué s'appliquent moins les verités qu'ils 
ARHONCERT aux autres, € qui font auf- 
Ji plu-toft furpris de la mort. — Nulétat, 
Zulle condition ; nul âge n’efl difbenfe de vei!- 
ler , parce que la mort efl le hplice de tous 
des états , e que C’ef} la nature qui } efl con 
dimnée.— Rien n'eft plus feur que de fè met- 
tre a nombre de ceux qui doivent efire [ur- 
pris 50n ne l'ef} que parce qu'on fe flatte 
qu'on ne le fera pasr | | 

42 Le Seigneur luy dit : Qui eft l'œco- 
nome fidele & prudent que Îe mafrre é- 
tablira fur fa famille, pour diftribuer à 
Chacun fa mefure de bled en fon temps. 
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ti: f qia 
q'a hur3 
non putatis n 
Filius homi.- 
nis veniete * 
f .Apoc, 19: 
15e / 


41 Aïtau- 
tem ei Pe- 
trus: Domi 
nc, ad nos 
dicis hanc 
parabolam » 
an & adom- 
ncs Ê 


42 D'xit 
aütem Do- 
minus: Qiss 


pntas, eff 
delts difpeny 


Le 10 moyen de s'affurer de fon falur eff faror: & pru, 


deftre fidele à fon état durant la vie , [? on 
Vent eflre trouvé à la mor’ occupé à l'œuvre 


dens, q'uem 
confliruit 


Dominus fu- 


Fay Dit nous aura comnife. — "Deux qua- pra familiam 


Dés capitales dans un Pafteur. : 
D : / Y 


1. ejt la fuamsuc det 
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illis in tem- fidelité à ne fe point approprier les dons de 
pore EU Dies , le temps , les talens, dre. La 2. efl 
menram EL ywdence à les employer au profit de fa fà- 
: mille qui ef? l'Eglife. — Quife fouvient qu’il 
meft qu'œconome , n’a garde de vouloir domi- 
ner & de difhofèr de tout en maitre. — Dicu 
veut efîre fervi en fa maniere, non en la noftre. 
Ce n'eflpas feulement pour Pentrée dans le mi- 
niflere qu'il faut dependre de Lay comme du 
maifire de la famille ; mais auffi pour la qua- 
dité , la mefure, le temps de la nourriture qu'il 
doit donner , x à tous en commun , &r à cha- 
-cun en Paréiculier. Donner la mefure qu'il 
faut , & la donner en fon temps ; c'el une 
grande partie de la prudence Paflorale. 

‘43 Beatus 43 Heureux ce ferviteur que fon maïftre 
ille fervus > à fon arrivée , trouvera agiflant de la 
Juem cùm forte. é 
ra FU. Malbeureux donc celuy que la mort fur- 
venerit ira P6Ad ; oufaifant mal , ou ne faifart rien , ou 
facientem.  faifant autre chofè que ce que Dicn demande 

de luy ! La vie d'un Pafieur ef une vic de tra- 

vail, & d'un travail qui doit durer jufqu'au 

dernier foupin S'il n’eft trouvé apjliqué à fon 

uvre quand le mailtre viendra , comment 

aura-t-il droit au bonbeur du férvitenr fidele 

er prudent ? Il ne doit jamais quitter [on 

polie , ni par déconragement ; ni par parel]e , 

ni par indifférence. 

44 Verè 44 Je vous dis en verité , qu’il l’établira 
dico vobis , fur tous fes biens. 

quoniam fu. Le travail eff grand , mais la récompenfe 

pra Re ef? fans mefhre, Nous la comprendrons , fi 

“ ep nous ponvons comprendre tous. les biens de 

um. Dieu , qui font Dieu même. À voir l'oifrveté 

| de tant de Pafleurs & de Sinifires de l Egli- 

Je ; diroit-on qu’ils aycut de la foy pour cette 


LA 
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_Promeffe confirmée par une efpece de férment 
de La verité même ? 


$. 6. SERVITEUR VIOLENT ET 
INFIDELE. 


45 Maïs fi ce ferviteur dit en luy-même: 45 Quèdf 

Mon maiftre n’eft pas preft de venir , & “'*crit fer- 
qu'il commence à battre les ferviteurs & ne. 
les (ervantes, à manger, à boire & à-s’eny- Moram ficit 
vrer.  . dominus 
Se flatter d'une longue vie , dr. regarder Meus venires 
la mort comme fort éloignée, c’eft une des pa 
fources de l'oubli de fes devoirs , & du më- frvos & an. 
pris de la loi de Dieu. — Deux vices ordinai- cillas,& ede - 
res des méchans Péfleurs ; &s d'où naifent re; & bibere, 
beaucoup d’autres , font, 1. de gouverner &incbriari : 
avec unelprit de domination ; avec dureté € 

violence 52. de jouir dans l’oiliveté des dou- 

cours < des plaifirs de la vie , > des auanta- 

ges temporels de leur dignité, Mon Dieu , où 

Coubli de la mort > de vos juzemens ne con- 
-duifènt-ils point les pechéurs À Ne permettex 

das que nous y tombions. | | 

46 le maïftre de ce ferviteur viendra a 46 Veniee 
jour qu'il ne s’y attend pas, & à l'heure dominus fer. 
qu’il ne fçair pas ;1il le fepärera , & luy A A 
donnera pour partage d’eftre puni avec les . Ra 
irhdeles. q'dncefcit,x 
La punition du minilre infidele amffi bien dividerteum 

que de tout mauvais chreflien , ejt x. une mort P?rten que” 
avancée, precipitée, on impreune; 2: la fe- iii vor 
Paration eternclle d'avec Dieu ; 3. un tour- der. 

ment fans fin avec les demons cr les rebrou- 

vés. — La mort n'efl ni affieufe , ni funefte 

à celuy qui l'attend tous les jours. Mais quel 

dejtSpoir pour celxy qu'elle IA ax TFIHEH 

30 Y] 
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des plaifirs ; dans le peché ; & dans l'oubli de 
Dieu ! Difons-nous tous les jours ; & fi nous 
le pouvions à toute heure ; que le maifire ef 
A la porte ; & que de moment approche qu 
décidera de nofire eternité. 

47 Ilieav 47 Le ferviteur qui aura fou la volonté 
tem fervus, de fon miaïftre, & qui neanmoins ne fe 
RM rt fera pas tenu preft, & n'aura pas fait ce 
domini fui, du'il defiroit de luy , fera battu rude- 
“&nonpræe- MENT. FRET 
paravit, & Que les lumieres font à craindre , quand 
honfccit fc Ja charité & lés œuvres n’y répondent pas ! 
se V9 C’eft un peché punif[able ; ou une puuition du 

atem € 3 ; , nes 
jus ; vapula. Péché ; d'ignorer fès devoirs : mais c'eft un 
itmultis: épris criminel de la loi de Dieu de ne les pas 
accomplir quand on les connoït. — Cette con- 
neiffance vient de vous Seigneur ; & l'ufage 
que j'en dois faire ne peut aufli venir que de 
vous, Que ce ne foit pas par la crainte de la 

43 Quiar- peire , ais par vofire amour. 
core co 48 Mais celuy qui ne l'aura pas Îçue, & 
Rs are" -qui aura fait des chofes qui meritent cha- 
plagissvapu- ment , fera moins battu. 
dabis paucis. L’ignorance de nos devoirs envers Dicu 

| .… comune nofire createur & mofire maifire , peut 

quelquefois diminuer le, peché.de celuy . qui 
viole [a loi , mass elle me peut l'excmter entie- 
xement de peché. Seigneur ; C’eft à vous de dif- 
fiper les tenebies de nofire ignorance , comme 
c'eft à vous de guerir les dereglemens de noire 
… Chpidité. | 

tr *. On redemaudera beaucoup à celuy à 
mültum . da. JUI On aura dgnné beaucoup ; & on fc1a 
eum eff, mur. tendre un plus grand compre à celuy à qui 

tnm quære. On aura confié plus de chofes. 
 . <o® Plus ona reçu de graces ,*pls on a fijet 


mendaverge 4 é4fldre, @ d'obligation de travailler por 
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Wieu.— Un Palieur éclairé tremble fous Le multum-plus 
poids des talens qu’il a reçus pour les ames , Petenrab con 
auf]i-bien que fur Le poids des armes qu’il doit ia 
férvir Par ces talens. — Tout efl donné de 
Dicu Comme par compte, il faut en faire voir 
l'emploi, & répondre de tout quand on cn eft 
Chargé. Dieu allonëra an [erviteur ce qwil 
aura employé pour la gloire de fon maifire : 
mais comment le fèrvitenr luy rendra-t-il les 
dons qu’ilaura liurés , à la vanité ; &.conlu= 
més er fes pallions >? (Comment retrouver les 
aies perdues par fa negli-gence ? 


$. 7. FEU APPORTE DU CIEI. 
Divison, TEmuPspDu MEss1s 
INCONNU. $’ACCORDER AVEC 
SON ADVERSAIRE. 


49 Je fuis venu pour jetter le feu dans 49 Ignem 
Ja terre ; & que defrai-je , finon qu'il ete 
s’allume, Ho 
 L’ardenr de la charité , le zele du Jalut des ns 
ames ; l'amour de la penitence ; La chaleur de dur? 
da perfecution ; des aduerfiiés , des affliétions. 
font autant de fortes de feu qui confument Les’ 
impuretés du pechcur , &* qui confwment le 
facrifice d'un chreflien & d'un minilre de 
l'Evangile. O Fefus, jettex une étincelle 
de vofire feu dans mon cœur ! Que vofire. 
‘amour s’y allume ! Quwil le confacre à vofire 
volonté , ce feu de Famonr celefle apporté par 
Tefus-Chiitl pour confimer tout peché, 
pour confacrer l'humme à [3 Dieu. .. 
so Je dois cfire batifé d’un biteme; &  ÿo Paptif” 
combien me fens-Je preflé jufqu’à ce qu’il moautem 
s’accomplific ? | RADEo NP 
Zart: à quo 


Ffs-Chrifl. à toñjours ee Ja. pafion PIE modo: const 
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&oruque fente. Son amour pour la croix condimne 
is perficia. ollefe &» La delicatefe «des chrefiiens , €» 
"7 plus encore celle des palleurs Le defir qui le 
* prelle eff d'enfanter = Eglifé par fes douleurs, 
de la laver dans [on fang, de luy donner la 
vie par [a mort ; & d'établir le regne & la 
gloire de [on Pere par fon facrifice. Que La dif: 
polition du fonverain Pontife des biens eter- 
nels ; de ne compter pour rien [a vie , pourven 
qu'il glorifie Dieu , dr qu'il fauve Les pe- 
cheurs ; eff digne de fa fainteté, d'gne defire 
gravée dans le cœur de chacun des pafieurs | 
+ St aVous croyez peut -eftre que je 
cem veni da. (0Ïs Venu pour apporter la paix fur la terre? 
re in terrame Non, je vous en aflure , mais plutoft la di- 
Non, dico -vifion. | 
Vobis, fedfte Dieu eff venu mettre la divifion, ‘mais 
une divifion quine fepare de la creature are 
"34 pour unir au createur qui fait haïr lefprit 
du monde pour fuivre celuy de Dieu. Car la 
paix avec Dieu ér avec le monde [ont incom- 
patibles. — Il n'y a ‘que trop & de fimples 
chrefliess > de minifires de l'Eglife, qui 
femblent croire que F. C. n’efl venu que pour 
apporter une paix chirnelle 7 un repos [en 
fuel, à les voir uniquement occupés à s’y étas 
blir & ày faire Jervir la religion & ].c. 
méme. — Quoy! re vouloir rien faire qui 
mous brouille avec le monde, dr nous falle 
rompre avec luy ! Que cela ef oprofé aux def- 
:. Fune 75 à lefprit de efus-Chrif : | 
enimex hoc 52 Car deformais s’il fe trouve cinq 
quinque in Perfonnes dans uue maifon , elles feront 
domo una  diviféces les unes des autres trois contre 
divif tres deux ; & deux contre, trois. 


in duns , & ( + 2 
does s3 Le pere {era en divifion avec le fils 


Sividentyr, & 16 ls avec le pere ; la mere avec la &k- 


es 
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Te , & la fille avec la mere ?labelle- mere. $3 Pater 
avec la belle - fille, & la belle-fille avec in lium & 
Aa belle-mere. ue 
Il n'y a point d'ünion quelque naturelle & mater in fz 
Quelque étroite qu’elle [oit, dont il ne failis liam , & fiia 
efîre refolu de fe priver ,pour ne fe pas fepa- in matrem ; 
rer de l'unité même , quand ileft quefiion de f°crus in nu- 
da foy dr des interefis de Dieu. — Les famil. UT ea 
, nurus in fo- 
Les les plus unies entrent fonvent en mzuvaife crum fuam. 
Zntelligence Pour un petit interef} temporel : 
mais il faut un miracle de la grace pour fà re- 
Joudre à fe féparer par le motif de larei- 
g'on ,; ou de la picté. Mettex,, Seigneur, 
cette divilion falutaire que PEfprit d’uniré 
opere , parmy ceux qui ne [ont feparées de vous 
que parce qu'ils font trop unis enfèmble. 

54 D Hdifoit auffi au peuple :lorf. 54 b Di. 
que vous voyez un nuage fe former du cofté cebat autem 
du couchant , vous dites aufli - toft qu'il a nue 
pleuvra, & il pleut en effet, tisnubem o- 

ss Et quand vous voyez fouffler le rientem ab 
vent du midi , vous dites qu’il fera chaud, occafu » Ra- 
& le chaud ne manque pas d'arriver. ps ae d 
E'cfprit bumain cf peu éclairé dans les 4. Pc 
chofés de Dieu, parcequ'ils'y applique peu, fr.” 
dr que Jes pallions Pen détournent : il l'efi b Mar 16.2. 
beauconp dars celles de la vie prefènte & de la 55 Etcùrs 
' : . 4, Auftrui flan. 
nature ; parceque [à curiofité , fes interéts PET 
Jes autres paffions luy en font gauter Papplica- Quia aftus 

tion , qu’elles fatisfont Pefprit & Les fens. venir : & &w 
— C’efi du côté du'fokil couchant de Tefns 
mourant qu'il fe faut tourner, afin que cette 
Pluie de fang qui à arcoft fa croix , forme une 
pluie de larmes qui lave nofire cœur. (°eft à 
fon cœurtout brublant dela charité même 
qu'ilfant s’'addrefler pour eftre embrafés nom: 
mêmes de ce feu, 
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56 Hyo- 56 Hypocrites que vous eftes , vous f4- 
pre ss vez bien juger des diverfes apparences de 
noftis prob .laterre & du ciel; comment donc ne CON 
re : hoc auré NOÏÏEZ-vous point ce temps où nous fom- 
tempus quo- MES? | 
modo non Savoir bien connoiftre le temps de La peni- 
probatis & . ;epcee» de la miféricorde qui s'éconle [ans 
| celle, & ne reviendra point » c’eft la vraie 
Jcience d'un chreflien penitent. — Les mar- 
ques infaillibles des temps du falut , qui font 
les miracles dr les propheties , condamnerons 
les incredules, pleins d’ailleurs de confiance 
Pour des jtiences inutiles &* incertaines. — 
L'ignorance des hypocrites ef} ou fimulée on 
pénale. Tout leur cft.obfcur dans les myfieres » 
Grincertain dans la religion, on Parcequ'ils 
rejettent la lumiere qu'ils ne veulent point 
féivre , ou parceqwils font livrés à leur pro= 
pres tenebres, cn punition de leur orgweil & 
de leur hypocrifie. Que cet état ei funefle & 
à craindie | | 
7 Quid 57 Pourquoy n’avez-vous point auff 
auiem&à de difcernement pour reconnoïtre vous- 
mêmes ce quieft juite ? 
quod jufum _, L£ juflice &> la verité trouvent peu d’en- 
cf. trée daus l'efprit des hommes , à moins qué 
| quelque interêt ne Teur ouvre les yeux , € 
que lagrace ne faife ce miracle. — Rien n'é- 
chappe au difèernement dr à la prudence ; 
quand il y va de fperdre quelque bien tempo- 
vel; on efi fermé à toute lumiere quand il faut 
fa crifier ce bien temporel , ou quelque pan 
au feu! bien veritable & eternel.— Souvent 
ur peu de reflexion [ur nous-mêmes & [ur 
nofire conduite ordinaire, nous feroli com- 
Prendre ce que nous devons feïre jour noire 
Guint : mais certe réflexion même qui Parok 
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fe deuoir rien couter , eft ua don de Dieu. 
s3 € Lorfque vous allez avec voitre 58c Cùm 
adverfaire devant le magiftrat, tichez de ES han 
vous dégager de luy, pendant que vous fi PM 
cftes dans le chemin: de peur qu'il ne principem, 
vous entraine devant le juge, & que le in via da o- 
juge ne vouslivre au fergent, & que le réramlibe. 
fergent nt vous metteen prifon. Ale 
. ; : co Forte Cris 
Il ne faut point differer de calmer les remors Lirre a4 ju: 
de [2 confcience ; mais Le lèul moyen de le fire dicerm, & ju- 
comme il faut ,eft d'eviter ox de reparer le à xtradatte 
mal qu'elle nous reproche ; en prevenamt La <atont » 
jujlice de Dieu par La penitence. — Il n'ya ER 
pas un moment à perdre , quad on n'efi pas cerem. 
afaré d'un moment. — Où les menage avec c Mars.25e 
une adrej]e &* une prudence acheuée pour les 
interêts de cette vie mortelle : on les prodi- 
gue d'une maniere folle dr dejifperée lorfqu’il 
y va de tout pour lefalut. C'ejh vous, Sei- 
gueur , quinous donnex, ces momens d'où de- 
pend l'eternité; donnex, nous auf la grace d'es 
ufer d'une maniere digue de Peterniié. 
59 Car je vous afüure que vousnclor+ +9 Dico 
tirez point de-là , que vous n’ayez payé tibi, non e- 
jufqu’à la derniere obole. xies inde » 
. Severité terrible des jugemens de Dieu! ne eg 
Sage & prudent celuy qui la prévient par la ue u 
penitence > par l'accombliffement fidele de reddas. 
tout le bien que ditle la conftience, er que la 
grace luy inÿbire. — Quand on fera hors de 
la voie de la mifèricorde dr de la penitence , 
que pourra-t-on attendre que la rigueur d'une 
juflice inflexible ? Où il n'y a plus de charité, 
11 n’y a plus de retour a Dieu, rien qu'il pui[= 
Je recevoir en payement. — Où iln'y «à plus 
de temps , il ny a plus d'efberance pour pour 
leternité, | 


L 
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CHAPITRE XII. 


.@ 1 FAIRE PENITENCE. FH 
GUIER STERILE. 


1 Aderart y E N ce même temps, quelques-uns 
gente.  2luy vinrent parler des Caliléens,dont 
amiplo té- pil orme L | he. 
pore à mun, Pilate avoit mélé le fang avec celuy de 

tiantes illi ée leurs facrifices. 
Galilzis , 2 Etil leur dit: Penfez-vous que 
quorum fan ces Galiléens faflent les plus grands pe- 
Pres cheurs de tous ceux de Galiléc,parcequ'ils 
cum facrif. Ont efté ainfi traités ? | 
ciis corum. Jefus arréte.la temerité des jugemens bu- 
.2 Et ref mains. Perfonne nef} puni s’il n’eft pecheur 3 
pores La mais ce ne font pas les plus grands pecheurs 
tatis quod hi 24/0701 Les plus punis em cette vie. Ce ref 
Galilzi pr qu'en l'autre que Dieu punir pour punir ; & 
omnibus Ga- que fa juflice proportionne la peine au peché ; 
lilzis pecca- jcy c’eft ou fa milericorde qui veut fauver les 
toresfuerint, bechenrs , ou fa fainteté qui purifie Les faiutss 


A Œ ol ou [a providence qui établit la foy de fa jufti- 
ce , ou fa fagel[e qui par la crainte arrête le 

… peché. | | 

3 Nondi- 3 Non je vous en aflure : maïs fi vous 


nt Me Kd ne faites penitence , vous perirez tous auf- 

nifpæniter- ; s | à 

Liam habucs fi-bien qu'eux. 

ritissomnes L'impurité endurcit &r endort le pecheur 

fimiliter pe= par l'abus qu'il fait de la patience de Dicu; 

rivitise mais c’eft par ceite patience même que les elus 
conçoivent l'amour de la penitence , fachant 
bien qu'ilfaut que le peché foit puni on en ce 
monde ou en l’autre,ou par la qufiice de Dieu, 
ou par laffliéiion volontaire du: pecheur, — 
Ce n’eft pas un confeil ; mais une ncc:ffité de 
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faire penitence. Qui la differe, ne baxarde pas 
moins qu'une eternité. — N’imi ons pas les 
juifs qui furent en effet mafjacrésérfacrifiés à 

da juflice de Dieu dans le temple ; pour n’avotr 
pas profité des avis du Fils de Dieu, en Je 
convertiflant avant la defiruétion de Ferufa- 
dem. | 
a Croyez-vous auffi que ces dix-huie . 4 Sieut il. 
hommes fur lefquels la tour de £iloé ef li decem & 
tombée & qu’elle a tués, fuffent plus cou- Se tr 
; quos cecidit 
pables que tousles habitans de Jerufa- sursis in sie 
Jem ? | loë ; & occ1- 
Les pechés exteriewrs ne font pas tomsjours dit. cos: pu- 
des plus grands , ni les punitions qui éclatent sr & 
aux yeux des hommes , les plus à craindre. . ee 
. C.nons apprend que tous les evenemens bu- præter om- 
mains ou les accidens naturels n'arrivent que nes homines 
par la difbofition de Dieu , dr qu'il fait tout habitant es i® 
fervir à fes defleins & à fes jugemens. — Jernfalca 
Pit à Dieu que nous fuffions fideles à regar- 
der la main de Dien , & à recourir à luy 
dans tout ce qui nous arrive de la part des 
creatures ! Soit que Pinjufiice des hommes 
Qu...) nous falfe fouffrir, ou que ce Joit 
par des accidens inopinés (v, 4.) J. C. nous 
apprend icy que c'eft La jufiice de Dieu > qui 
s’en fert pour nous châtier ou en juge où eu 
pere. à 
$s Non, je vous en affures maïs fi vous  Y Non ; 
ne faites penitence , vous perisez tous de dico vobis : 
Ja même forte, K  fed fi pœni- 
Pourquoy F. C. repete-t-il ff fouvent &> fi ste . 
fortement cette verité, finon Parcequ'ily a fimiliter 
moins de vrais penitens qu’on ne fe l'imagine, peribiuis. 
© qu'on n'efi point alfex convaincu de la ne- 
cefité de faire penitence ? — Point de mt- 
dieu : on la penitence , on la damnation. æe 
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Cf peu de choje de peri; dans les ruines d'u- 
ne ville comme les juifs , ou dans les ruires 
du monde , comme au dernier jour, quand on 
A mis fon ame en füreté par la penitence : mais 
à quel deféffoir quand la premiere met eft fui- 
vie de la féconde ! Perfons-y tres - férieufe- 
ment. + 
“ 6+Dice 6 + Illeurdirauffi cette parabole : Un 
bat a tem & homme avoit un figuier planté dans fa 
HS vigne; & venant pour y chercher du fruit, 
boremfii  1l n’en trouva point. | 
hibebat qui-  (c figuier flerile ; ceft la Joy fans les œu- 
am planta- vyes, — Çe m'efl pas affex d'efire enté en 
Le gi Jefüs-Chrifl par le bitéme comme tous les 
quærens Fa chyefliens , planté dans la vraie Egli;e comme 
étum imilla, es Catholiques , affocié aw facerdoce de Fe- 
non inve- fus-Chrifl comme Preflres, incorporé dans un 
_nit _ faint Ordre comme les Religieux ;5l fant que 
Lx . eue la vie réponde à la fainteté du batërse ; de 
de Sepiems PF PEglifé , du Jacerdoce , de la religion. — 
êre,  Cherchons nous-mêmes du fruit dans noftre 
ü vie avant que Fefus-Chrift y en vienne cher- 
cher. Seigneur, comment en pourrex-vous 
trouver ; fi voux ne le produiflez vous-même 
dans nos Cœurs par vofire grace ? 
. 7Dixitau-. 7 Alorsil dit à fon vigneron : 1] y a dé- 
RS ja trois ans que je viens chercher du fruit 
Ecce ot ace figuier fans y en trouver: coupez-le 
tres füntex dONC ; car pourquoy occupe-t-il encore 
g'o venio Jaterre? : 


A trEns fu. Combien y a-t-il d'années que Dicu attend 
Étum in fi. 


cülnea hae de nous le fruit de ces myfleres & de fes gra- 
& non inve. C5 » & que nous ne le payons que de promef: 
Dio : füccide Jes fans effet , & de refolutions fleriles ? — 
'goillam: Les fleaux , les calamités publiques , les ma- 
 duidetià Jadirs , nous avertiffent de la part de Dieu 


tetr: _ | d 
pat ? OC de aous convertir, & nous menacent de fa 
l - 


ES 


où 
sf 
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colcre. C’eft la voix de Dieu. Quand on y 
eff fourd , c’eft qu'on refufe découter. — La 
yiene nous eft donnée que pour fervir Dieu, 
pour faire penitence ; d* pour travailler 
à nofire falut. Qui ne fait rien de tout ce- 
la , merite qu'elle luy foit arrachée. 
8 Le vigneronluy répondit: Seigneur, 8 At ille 
laitlez-le encore cette année , afin que je refpondens , 
le laboure au pied , & que j'y mette du 1e ille à 
fumier. | | | | Re Le 
9 Etpeut-être portera-t-1l du fruit 3 & hbocanno, 
finon vous le ferez couper. 


ufque dûm 
La patience de Dieu à l'egard des pecheurs fodiam ciroa 


ef une des chofes les. plus fürprenantes , am, & mire 

quand on confidere ce que c’ef} que Dieu &r Med 

ce que c’eft qu’un pecheur : cependant qui eft- cr Rec 

ce qui y Penfe , qui l'adore , qui luy en rend fu&uw : fin 

graces , quiy coopere ? (e font les prieres dr autem, in Fu- 

Les travaux des faints Pafleurs qui arref. "rum fuccie 

tent Le colere de Dieu & qui attirent [a mi. Same 

fericorde. Vie ame ne Jhbfifie quelque fois que 

par les 'gemiflemens > les penitences de celuy 

à qui Dieu l'a confiée; un peuple , une Eglife, 

une communauté ; que par les larmes , La 

charité , les bonnes-œuvres ,; &» la fideliré 

d'un petit nombre de fervireurs & de fer- 

vantes de Dieu fideles & leurs devoirs. Craie 

grons que l'edifice ne foit prêt de [a chute 

quand Dieu retire ces colomanes.— La patien- 

ce de Dicu efi grande & de longue durée, 

mais éllefe laffe enfin quand on n’en profite 

point. } _i 

$. 2. FEMNE cour8sse Joun 
DU SABBAT. 


1o Jefus enfcignantun jour de fabbat 10 Erat 


© 2 < ee 
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aurem docés dans une de leurs fygnagogucs. | 
in fynagoga or [1 y vint une femme pofledée d’un 
sl efprit qui la readoit malade de depuis 
de D 'precee dix-huitans , & quicftoit fi courbée,qu’el- 
mulier, que le ne pouvait regarder en haut. 
habebat fpi-  Je/ws-Chrift confirme [à parole &r [a mif- 
ricua infir- fion par un. miracle, joint les œuvres à 
mit NE infraétion ; fait voir par la guerifon du 
E erat Corps ce quil vient faire fur les ames. — En 
inclinatainec quel état une longue babitude dans le peché 
omnind po- wer-elle une ame qui en ef? poffedée ! Que 
terat furfum Jujendra-t-elle , Seigneur, fi par vojire 
ReMPICeree  rce toute-puiflante vous ne la deli- 

vrez, de cette fervitude volontaire ; ff vous 

ne redreffex fa volonté dr fes inclinations de. 
venues toutes terrefires , ff vous ne l'élevex 
+ VOUS-MÊME VEYS VOUS j | 
12Quam 12  Jefus la voyant l’appella & luy dit: 

cûm videret Femme, vous eftes delivrée de voilic ine 

Jclus, voca- frmité ; 

viceamal fes 2 0 ’ , 

& aic lis 13 &illuy impofa les mains. 

Mulier , di. C’efi ce regardprevenant de la mifericor= 

mifla es ab de divine qui va chercher le pecheur dans 

infirwitate  Pobyfine de fes maux ; [a parole interieure, 

mie Et im- 94? Pappelle ; fa volonté fouveraine , qui 

pofuit illi Pattire &> le guerit ; fa Main bien-faifante 

anus: qui l'affermit , le comble de biens ér le con- 
duit — C'eff cette main & cette parole qus 
agifent lorfque PEglife dr [ès minifires em- 
ploient les leurs enfon nom. Il nous Pa dit 
luy-même , croyons-le , © ayons-y Con- 
france. | 

-* &con- * Elle fut redrefféeau même inftants 

_ (ie &elle en rendoiït gloire à Dieu. 

seit, & : ; 

elorificabat . Ditw feul Peut reareffer fon ouvrage ér 

Dcum. dans la nature &* dans la grace. Il faut s’a- 
bandonner à lui. — Celuy dont la volonté efl 
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la toute-puiflance même, n'a befoin n: de. ., 
temps ni de moyens pour faire [ès œuvres.— 
Seigneur , vous pouvex du ciel ce que vous 
pouuiex, fur la terre 5 vous pouvex für les 
cœurs ce que vous avez, operé fur Les corps. 
Kedreffex en moy tout ce qui n'efl pas con- 
forme à la regle de vofire volonté fainte. La 
reconnoiffance de La creature ef un nouveau 
bienfait du (reateur , @* la gloire qu'on luy 
rend de [ès dons ; eflun nouvel engagement & 
le glorifier. | 
14 Maisle chef de la fygnagoguein-  14Refp5 
“digné de ce que Jefus l’avoit guerie un üens autem- 
jour de fabbat, dit au peuple : Il y a fix AAA Le 
jours deftinés pour travailler venez en soie 
ces Jouts-[à pour eftre gucris, & non pas fat bato cu- 
au jour de fabbat, raffer Jefus » 
La religion fert fouvent de pretexte à l'en- dicebat tur- 
vie & à l'avarice : on n'y fawroit trop pren- P® ps 
dre garde. — Faux xelateurs de la fandhifi- bus opoiter 
cation du fabbat, juges aveugles des œuvres de ayerari : in 
Dieu , accufateurs injufles de fes élus , inter- bis ergo ve 
pretes ignorans de fa loi, apprenex à ne pas 9e & cura- 
confondre les œuvres férviles des bommes M Etes 
avec les œuvres de Dieu ; les occupations ri, . 
mercenaires avec les altions de charité ; les 
travaux communs.avec les fecours neceflaires. 
Celles-là [ont deffendues par la loy au jour du 
fabbat ; celles-cy font Paccomplif[ement de la 
loi , La fanétification du fabbat , la verité 
du repos que Dieu y commande , qui confifle 
à fe repofèr en luy par la fainteté € la cha- 
rité. 
1$ Le Seigneur luy répondit : Hypo- 15 Re’pé. 
crites ! y a-t-1l quelqu'un ‘de vous qui ne- dens autem 
délie fon bœuf ou fon ancle jour du f:b- A nés 
e », miAnus GIXIC $ 
bat, & ve les tire de l'étable pour les me- 
acr boire, 


Lois ne | 
AAA," sé 
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Mypocritæ » La meccffité & la charité font des loix que 
ns font au-deffus de toutes les autres.Onefitoi- 
bato non fol. J0#7s prêt à touf condamner dans ceux qu'on  : 
vitbovem #’4ime pas ou par interrefi on par envie. 
füum aut af. Quand on fait confifler l'effence de La religion 
al a A Rt en des ceremonies > des pratiques exterienres, | 
pie daquarc? tout Ce qui paroifl les violer palfe pour trrelie 
| gion & profanation.C’efi le vice des hypocrites 

au jugement de Jefws-Chrifi même , auffi-biem | 
que d’avoir deux mefüres gr de faire nn cri- 

mre aux autres de ce qu’on fait foy-même tous 

les jonrs. 


"16 Haine 76 Peurquoy dorc ne falloit-il pas’ 
antem fillam ji er d lie jour de fabbat 
Abrahe, qua dclivrer de ces liens en un jour de fa 


allhgavie fa. Cette fille d'Abraham que fatan avoit te- 
tanss , ecce nu ainf liée durant dix-huit ans ? 
decem& oc- Rjienne convient mieux au jour du Sei. 
ee ER que l'œuvre du Seigneur , qui ef de 
vi à vinculo détruire les œuvres de fatan, — Quels liens 
io die fab- queceux du demon qui tiennent un Corps R 
bati ? cet état ! Mais combien plus funefes les liens 
du peche , qui rendent les ames captives de 
Ja tirannie , attachées aux plailirs &r aux 
cupidités de la terre , incapables de s'élever 
vers Dieu , ni de delirer les chofes du (iel ! 
C’eft l'office d'un bon paftenr de confumer [4 
vie en travaillant à les en delivrer ér.à les 
_ conduire par-là aw fabbat eternel, 

17 Etcüm 7 À ces paroles tous fes adverfaires 
LR demeurerent confus, & tout le peuple 
omnesad.  ©ftoit ravi de luy voir faite tant d'a@ions 
verfarii cjues: glorieufes. : : 
&ownispo- On ne peut refifler à la verité ; maïs elle ne 
Pre convertit pas tous ceux qu’elle confond. Les 
te. die Paflions aveuglent lellrit, dr endsrciffent 
elorio fc. 4 Cœur à fon égard: celuy du peuple s’y ox- 
bantab cc. # vre fans peine , parceque l'esvie ni Linterefl 

| #e 
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ne l'ont point corrompu. — Il ef} teñjours 
temps de Prendre part par noffre joie e par. 
les autres difbofitions de religion aux myfie- 
res , aux œuvres, @r à la gloire de fijus- 

. Chrifi. Nous devons en les lifant , trejlait-. 
br de joie dans nofire cœur , fs nous avons de. 


sb 


Pamour pour Jefus-Chrijt. 


“6 3. GRAIN DE SBNEVE, La- 
(VAIN DANS LA PASTE, 

- 18. . Acquoy. donc + diloit-1l-, eft fem-: 18 Dice- 
blable le royaume de Dieu, & à quoy le sat TE 
comparerai-je ? . | ice 

La bonne difpoftion de ce peuple, .&r qui bei & cui 
vient de Jejus-Chrill même, lengage à fimile #i- 
l'infirure des verués du Jalut @ du ro- Mabo iliud à 
paume. de Dic. Il a plus d'égard au. bon 
cœur qu'il donneaux fhaples., qu'à la mé- 
chanie difpofirion quefe donnent eux-mêmes: 
d'oroncilleux. favans, — Quelques. bonnes 
ames ouvertes ais bien, fideles à Dieu , a 
vides de fa parole ; empêchent [ouvest que 
Diewne retire. d’un Pays na fidele minilire 
de Ja paroies PR ee nt et au 19- 4 Si- 

14 d'H ef femblable à un grain de fene- ne cflyra- 
vé qu'un homme, prend & jette dans fon Quog ee 
. ‘ « . . Ke . ; C CCp- 
jardin ; .& -qui. croMt jufqu’à. devenir un 10m homo 
graud arbre ; de forre que les oïfcaux dumifit i: hor- 


ciel fe répolent fur fes branches. Cum fuum  & 
Les progrès imperceptibles de.la grace cr de Pie ‘4 “ " 


PEglife font admirables ; mais la Leanté.de js borem ma. 

REglife ni faperféétion ne font pas de certe gaam : & vo- 

Uz£, Tout y:  CACOrE petit , par. eq elle gfiiueres cœli : 

encore bumiliée > que fa lumiere ef? cucore.o see . 

foure ; & fa charité imparfaite ; ér que Îès amas 3 3 

* enfans me font j'as encore.des oifeaux du ciel: Marc, 4.31. 
© Tome. I L. °N 
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Quand fèra-ce, 6 mon Dieu , que vofire épou+* 
Jè fèra dans Jon Âge parfait © dans la gyan-" 
deur ; l'étendue, & l'élevation que vous luy 
adex deflinée ; > que barfaitement dégagées. 
. dé laterre ; nous nous repofèrons fur [es bran- | 
ches pour vous contempler eternellement ? 
eoEtite-, 20 À quoy, dit-il ericore POpACEA Je 
gum dixic:  leroyaume de Dieu? 
Cui fimile Tr bon Palleur ne fe laffé jamais d'infiruire” 
æftimabo re- fes brebis ; nonplus qu'une nourrice de donner 
_. Rei f du lait à [on enfant. — Il refie toñjours 
beaycenp à à dire du royaume dé Dièu', parte- 
qu'il n'y.a nt paroles ni comparaifons ; qui en. 
puillent exprimer la beauté € les richeffes. 
oresimi. 2161 eft femblable au levain qu’une 
de cf ferme. femme méle dans trois mefüures de farine ; 
to ;quod ac- jufqu’à ce que toute la'pañte:foit levée. 
ceptum mu- ‘La g?ace Penetre l'amie 'léleue , @° la tranfe 
lier ab on Pme ; dr ühange Fhomme eñtienetun bom- 
dit in farinæ | 
fra tria, do. 2€ OUE HONUEAH", les-ténebres de lefprit en: 
nec fermen. 4 lumiere de Dieu , le mauvais amour de fon 
taretur totf. CŒWYr ex Wnfaint amour ; @ la corruption de. 
SAS 33 fes fèns en un ufage faint e» regle. — Que 
… fèra-ce donc quand Dieu penêtrera toutes nos 
__piiffances de La lumiere, de [a gloire ér de la 
vertu de [on effente didiné ,'@r qu'il Jéra tour 
+. en tous !'Oiil drive té royaumé que vous 
| OS AUEX Promis à 56 môm ages ë 4. ‘él PéLRe 
bliffe bien-t6ren nous | 29 :° 
22 Etibat 22 Et il-atloit par les villes & les villas 
per civitates PES chftigaant & Payangént vers Jeruta- 
& caftella , em. 
docens as: & Ty pafteur qui inf uié fon peuple avec [his 
iter Faciens F 
Re aJeiblen qui vifite fon troupeau dns La campagne ; qu 
ef? appliqué à fon dévoir s savante à ‘grands 
“pas vers la’ Terufalem celle: — Quelle fide- 
té quel cairage me doivint re RE aux 
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Pafleurs de l'Eglife ces fatigues &> ces travaux 
du prince des Pafleurs , qui cherche fes brebis ! 
Formex,, Seigneur ; par vofire Efprit des imi- 
tateurs de vofire xele. | 


$.4 Peu D&6 sauvk’s, PoRTE ETRoOITE. 
. Faux JUsTES REjETTES 
23 Quelqu'un luy ayant fait cette de. :3 Aït au. - 
mande : Seigneur , y €n aura t-il peu de,tem illi quis 
fauvés ? Il leur répondit: __ dâm: Domi- 
Les hommes font plus. enclins à faire des “© Byau- 
x k ) c1 funt, qui 
quellions curieufès qu'à demander des inflruc- fivaniu. à 
tons neceflaires. — Alprenons de Fefis- Ip'e autem 
. Chrift à parler avec grande difcretion des myf- drxit ad ne 
teres cachés , @ des verités peu utiles. Les 105: à 
verités de pratique &r quifervent à nous faire 
avancer dans la voie du falut , font celles qui 
doivent nous occuper. nr | | 
24 f Faites cffoit pour entrer par la porte, Aa Cons 
étroite : car je vous. aflure que pluficurs SI AES ei es 
cherchçeront le moyen d'y entrez, & ne le puftam poc- 
pcurront, + | ._ tam, quia 
Fefüs-Chrifl répond tacitement à la quef. M'A, dice 
tion. Car comme il y a peu de perfonnes qui Mb dc 
fallent effort peur entrer par la parte étroite , & nor cles 
yen a'auflipeu de fauvés.— Les hommes ren. 
ont beau faire la devotion aile ; élargir la F Ma. 13e 
porte du uiel , flatter les hommes d’avoir leur 
falut entre leurs mains à toute cure cr à tout 
meuient : tout le contraire efl:la vérité , puif= 
que la verité même nous le ait. — 1l ny a 
rien qui Joit plus de la foy que ce que l'auteur 
de lafoy nous enftigae icy : Que le falut n'eft 
ni pour les lâches dr les parefjeux quine veu | 
lent point faire d'effort ; ni pour ceux quine 
veulent point paller par la porte SP 4$ 
# - | ij 
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pour ceux qui prefiment ju/qu’a la fin on de 
leurs preypres fortes où de la grace de Dieu. — 
Dieu a fès momens qu'il ne faut pas laiffer 
pajfer. Il-vient des temps où Par un julte 
jugement l'on ne peut plus faire ce qu’on veut, 
parcequ'on ne l’a pas voulu quand on la pu. 
25 9 Ecquand le pere-de-famille {era en= 
25 £Cûm tré & qu’il aura fermé la porte , vous vous 
spas trouveréz dehors & vots vous mettrez à 
familias , & heurter ,; en difant :. Seigneur, ouvrez- 
cauferit of. nous ;mais il vous repondra : Jene vous 

tium , inci- connoïs point & ne fcai d’obivous eftes. 
Race . . _ Une fauÎfe juffice & unepenitence trop tar- 
fire aie , dive font egalement rejettées. — Nul pecheuwr 
dicentes : Ze deit croire qu’il n’y ait plus de mifericorde 
Doinine ; a- pour luy , puifque Dieu luy commande d’efpe- 
perinobis;& yey julqu’à la fin smais auffi il doit croire, 
corne puilque Fefus-Chrift le dit ; que s’ilne fe 
Nelcio vos F/AVeitit maintenat,il peut venir un temps {& 
unde fuis: qaifcit quand ? > où il cherchera d'entrer, & 
&Mar.2, 10 %e Le pourra ; où il beurtera, dr la porte ne lui 
Jera point ouvertezoi il priern,éy ne fera point 
exaucé. Verités terribles ; mais qu’il faut [a- 
voir, Les vouloir cacher aux bommes , c'ef 
vomoir effre plus fage que la fageffe même, 

qui nous les découvre. É 
. 36 Tunc 26 Alors vous commencerez à dire: 
et Nous avons bû & mangé avec vous ; & 
ducavimus  VOUs avez cnfcigné dans nos places publi- 
soram te, QUES. 

bibimns, & ° Tne familiarité fenfible avec F. C. même, 
M 15 efert de rien pour lefxlut fans les œuvres. 
. Re we Que feruira aux Juifs incredules d'avoir 
| | ven le Sauveur dr [es miracles, &r d'avoir 
entendu fa parole ; finon qu'ils en feront plus 
fèverement punis > — Ces chrefiiens qui ne fe 


fous diflingnës des infideles @r.des impies que 
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par l'ufage exterieur des [acremens & de la 
paro’e de Disu , ne feront point reconnus pour 
chreflicas par celuy qui jugera du chriflianif[- 
vie Par la vice 7 Par les œuvres. — Dieu ne 
Je paye point à la iort de ces communions de 
ceremonie , ni de ces apparences de pieté ; qui 
- ne font point accompagnées d'un cœur chrejiien 
C7 vraiment convertit. | : 
27 Etil répondra : b Je vous dis queje 27 fr di. 
ne vous connais point & que Je ne fcai d’où cet vobis: # 
vous eftes : j retircz-vous de moy, vous Fa FN 
tous qui vivez dans liniquité. | difecdirei 
Ilefi jufic que ceux qui n'ont point voulu me omnes 
reconnorfire J. C. pour le maifire &r leur mo- operarii ini- 
delle en luy obciflant @ en l'imitant durant AMtaus: 
leur vie ; luy fuient inconnus à la mort > au à, re 
jegement. — C'eft affex pour eflre condamné , Mas.35.4ue 
de n’effre point avoué de F. C. — Qui n'efl 
point à luy ,ne peut appartenir qu'au demon. 
— C’eflune punition terrible que ccite fepa - 
ralion cternelle de lacreature d'avec [on Dieu 
mais c’efi le pechour qui a quitté Dieu le pre- 
.mier par une volonté qui par fa mort devient 
eternelle. — Quine fremit point à cette pa- 
role: Retirez-vous , x ne travaille point à 
mener une vie qui le faffe cognoifire pour 
chreflien ; n'a point de foy , ou n'en a que Pour 
Ja condamnation. | | 
18 Ce fera alors qu’il y ‘aura des pleurs 28 Ibi e. 
& des grincemens de dents, quand vous fi flerus ; 8 
verrez qu'Abraham, Ifaac & Jacob, & tous fsides den- 
les prophetes feront dans le royaume de videriris A- 
Dicu, &.que vous ferez rejcttés. © braham , & 
Les larmes de jenitens pafjent ex ur mo- laac >& Ja- 
ment, @operent le falut eternel ; celies des Rae . ea 
dimnés font eternelles ér erernellement 1m- :4, in D 
frultuenufes.— La joie la fur des élWSs Dei, vos 
[ | 1} 
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autem expel- ferd le defefboir & le [upplice des reprouvés : 
li foras. parce que l'envie regnera & fera à [on comble 

dans l'enfer , comme la charité fera parfaite 

dans le ciel. — Afin que la gloire des Saints 

ne foit pas alors pour nous un objet d'envie , 

travaillons , en imitant leur fidelité, à de- 

venbr les compagnons de leur bonbeur.— Les 

juifs qui ont efté infiruits par Fefs-Chrifi 

meme {émbloient avoir de grands avantages 

Jur Abraham dr fur les prophetes : mais ure 

foy vive fupplée à tout; & la vue même de 
| T. C. ne peut [rppléer au defaut de foy. 

2 Etve-' 29 [l viendra d’orient & d’occident , du 

_Rient ab O- feptehtrion & du midi qui auront place 

re &  dansle royaume de Dieu. 
ccidente , | 

& Aquilone, , Z”Uaillons de joye , de ce que le royaume 

& Auftro, & de Dieu s'établit dans les pays les plus éloi- 

accumbent. gnés ; mais faifons en forte par nofire fidelité , 

… regno  --gme ce ne foit pas noffre grace qui leur foit 

transférée. — Il faut cooperer par nos prieress 

nos defirs , nos foins , & nos charités , à éten- 

dre les bornes de ce royaume, ‘fi nous ne le 

pouvons par nos travaux @ jar notre min- 

tere. — C’eft affurer noftre place dans le re- 

Jaume. de Dieu , que de contribuer à y faire 

entrer les autres. 

"3okEtec. . 30 K Etalors ceux qui eftoient les der- 
ce fünt no--nicrs ,; feront les premiers, & ceux qut 
viffimi qui  eftoient les premiers , féront les derniers. 
CPP Ts Quels chancemens l'une élévation d’un 
& funt primi ns G c N 

qui erunt no. 72/67 eft fuivie dune bumiliation eternclle 
viffimi, dansles damnés ; > une humiliation palla- 
x Marr, 19 &ere eft couronnée d'une çcloire fans fin dans 
30. 20. 16. les elus. — Que cette primauté de puiffance , 
Marc:10.31 de gloire , de richefles , de féience , érc. dont 

les hommes font enyurés en ce monde , er à 

daquelle ils facrifient toutes chofes | s'ewa- 
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mouille & foit la caufe de leur abaiffement , 

cela nel pasfi [urprenant. — Mais ce qui 

doit humilier,&r faire trembler les plus grands 

- Saints , ef! que la primauié dans la religion , 

- da pieté ; les vertus les plus [ublimes , fouffre 
«quelquefois le méme fort. :  : | . 


$.$Ss. HERODE APPELLE RENARD: 
PASSION PREDITE. JERUSALEM 
; HOMICIDS. 


ET en L,. 31Inipa 
; . : 31 Le méme jour quelques-uns des pha die'aéceffe- 


:rifiens Juy vinrent dire :. Allez-vous-en , un quidim 
: fortez de ce lieu : car Herode a refolu de Phartisort 
- vous faire mourir. dicentes ilti: 
Il n'y a point d'artifices , dont le demon EXi> & vade 
ne (& ferve par fes miniflres pour traverfèr les 5 AU 
+ @uurcs.de Dieu, pour faire quitter à [es [er- % scciderg 
_ —witewrslcur polie, dr pour refroidir leur xele. 
s—Laphiffauce dans les uns , & l'amour de La 
-vie ai du-repos. dans les autres , eft ce qu'il 
. + employe plus ordinairement. — Le [èul bou- 
- clier à l'épreuve de tout ef} de ne rien crain- 
dre @r de ne rien aimer que ce qui ef? eternel. 
. 321 leur répondit : Allez direàce re- ;, pr sie 
-.nard : Jai éncore à chalfer les demons, & illis: lte, & 
. à rendre la fanté aux. malades aujourd'huy dicite valpi 
& demain, & le troifiéme jour je ferai Le - 7 
-<onfomme. Te | nia, & fini- 
Imitons la fermeté de Jefus-Chrift en fii- rates perficie 
- fant noffre devoir malgré les efforts du monde. hodie & cras, 
- — Quand Dieu nous a chargés de quelque &Ktertia die 
œuvre, il fanty, trauciller fans relache gy Sonfammere 
l'achever fans rien craindre de la part des. 
hommes. Va:minifire de Dieu à befoin dé . 
: duraiere pour découvrir les fine[fes du ferpent » 
. de fidélité pour remplir les devoirs de Jon mi- 


Ed 


L 
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Poffeffion de maltraiter les ferviteurs de Dies tuos que 
drics minifires de fa parole. Quiconque les per- mr se ” 
fècute, fait partie de cette ville criminelle. — Lis NA 
Cette Jerufalen ne vent pas que fès enfans nis , & no- 
foient raffemblés : mais malgré elle le Sauveur luifti ? 
raf]emble Jjous fes dîles tous ceux de [ès enfans | Mate13-37 
qu’il a choilis pour le falut. — IL fait voir | 
dans la mere ce que peut la volonté corrompue 
pour refifier au faint Efprit sil fait voir dans 
des enfans ce que fa grace peut fur la volonté 
peur fé l'anf]jettir librement. — Fait-s-nous 
entendre , à Jefus, cette voix de vofire cha- 
rité » © nous irons à Vous. Mlertes-nous à 
couvert fous vos atles, & nous fèçons en few- 
reté. 

35 Le temps s'approche que vos matfons 75 Ece, 
deimeureront defertes. Et je vous dis en db ec 
verité , que vous ne me verrez plus defor<  defers 
maïs jufqu’à ce que vous difiez : Bent foit ca. Dico aux 
celuy qui vient au nom du Sergneur. tem vobhis. 

L’ame abandonnée de La lumiere de la ve- Aa non vi- 
vité , ne connoift plus Dieu d'une connoiffance éd oes td 
falutaire. — Ousçlle affreufe fotitude dans #n cùm dicetis: 
cœur quand Dieu s’en retire | Quelles tene- Bencdi@us 
bres quand Lx lumiere eterneile n'y luft plus 1 quivenit in 
Prenons garde que nos infidelités re nousy nomine Do 
conduifènt infenfiblement comme les Juifs. Pie 
Dieu s’efi laffé de leur defoberfjance & de leur 
fnfidelité après leur avoir donné tant d’occa- 
fions de fe convertir , é* tant de predicateurs 
de la penitence. S'il fe laffe de nos rechutes dr 
de nos revoltes comme des leurs que devisw- . 


drons-nous ? 


FF MFw 
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CHAPITRE XI V. 


6, I! HYDROPIQUE GUERT 
L_ jOUR DU SABBAT. 


r+Etfa 1° :N jour de fabbat Jeius entra | 
&um eftcum dans la maïfon d’un des princ1- 
fntraret Je- paux phariffens, pour y prendre fon re- 
nee :-& ceux qui eftoient là Fobfer-. 
cujufdam Pr: q | 
Principis  VOIENT. | nn | 
Pharifeorum  Fefys-Chrifi ne va dans les compagnres 
fabbato mä- que quand il y a du bien à faire. — On cb- 
ducarepané, ve sont dans les ecclefiaftiques & dans &s 
& ipfobfer- | RE | ne 
bloc um, gra%ds : cela les oblige à 5 obfèrver eux-mé- 
Duc. mesen tout.— Que le cœur de l'hormme efé. 
| Dim apré corrompu !.An lien d'ouvrir fon cœur 4 la 
da Pem.  jumiere @ aux graces que le Sauveur [ny 
apporte en le vifitant , il l'ouvre à la mats- 
grité &r à de malins foupçons.— (omment 
| profiterions-nous par nous-mêmes des afflic- 
| tions que Dieu vous envoye , que nous”abu= 
 fons même de fès careffis fans fon fécours? 
rErecce 2 Orily avoit devant luy un homme 
See Mdopiue 
eat anreil  LéJhfit fouventque la milere foit expofce 
lum, aux jeux de la mifericorde. Elle eft preue-. 
| pante , & fans attendre qu’on la follicite ; el- 
le efè difpofée à faire du bien. L'enflure du 
cœur humain , que cet hydropique freure , a- 
voit befoir d'un .medecin auf]i charitable que 
Jefus-Chrifl. | RO  . 
zEtrebé. 3 Er Jefus s’addreffanraux doërurs 
dns Fefus de ja loi & aux pharifiens , leur dit : EÎ-1Ë 


. à Ltée permis dercndre la finté le jour du fab- 
La itos » bat? | 





n . 
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Quelle corruption , où l'on eff obligé de Phari@os 


“mettre en queliion s’ilefé permis. de faire du dicens : Sili- 
. bien ! Ce n'efl pas par ignorance , m115' par 


cet fabbato 


ses curarc ? 

charité qu’il les interroge:, pour leur donner 

moyen de faire reflexion jur leur penfées , & 

les cngager dans de bons feniimens par leur 

réponfe, Les interrogations mujgnes Cr Cap= 

tieufes des cœurs, doubles -& pharifaïques', 

font bi. n oppofées à cette disbofition fi [age 

dj charitables. si en ee nt 

__ 4, Et 1h demeurerent dans le filence.. ,4 At ill 

Mais Juy prenant cet homme par la maig , 'euerune. 

le guerit, & le renvoya. . _e y ep 

on | : . , Prehenfum 
Il y a un Jfilence. d'orgueil ;. de maligni- finavit eu, 

té, d'impuiflance, &. de. diffiraulaiion dr ac dimit. 

d'artifice. dans les imbies ; mais.il ac yeut ca- 


cher leur Cœur. à celuy qui en voit. les:rcplis. 


—. On ne doit avoir aucun égard à cux., 


quand il fè prefcute de bonnes œuvres à faire. 


— Que cetie main fi fouverairement fécou- 


.rable s’étende [ur mon cœur ; 6 Telus, & 
qu'elle en gueriffe lhydropifie [birituelle, l'ex- 


flure de fon orgueil, la plenitude de [a cor- 
ruption ; l'avarice. dr la Joif des biens de là 
terre. Eee. “US SL US 
 $ leur dit: enfuite Qui d'entre re 
vous , fi fon afne ou fon bœuf eit tombé ee ic 
dans un puits , ne l'en retire aufli-toft le dixit: Cujns 


jour du fabbar. | .__ vefrèmañ. 
6 Lctils ne pouyoient rien. répondre "5 241 Dos 
à cela. | "in puteum 


La douceur & la bonté du Sauveur éclat- RTE 
te par tout. Elinfiruit fans infulter 3 il voit txahet illum | 
de defordre, de fès eïb'its orgueilleux fans Le Ge Re 
déconwrir silles reduit au filence fans vou erant ad 
doir triompher. — On ne peut trop {oHVCR+ hecrefpon-- 
Jaire remarquer aux hommes Re dere ile 

| | Y1 . 
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de leur cœur ; dene vouloir pas [ouffrir que 
.. da charité faffe pour la gloire de. Dieu le 
._ fäalut du prochain', ce qu'un petit intereft 
temporel leur fait faire [ans deliberer. 


‘& 2 PRENDRE LA DERNIERE 
PLACE. INVITER LES 
D PAUVRES 


y Dice- 7 Alors confiderant comme Îes con- 
bat item & viés choïfriloient les premierés places , il 


ad invitatos } ‘opofa cetté parabole eur dit = 
sb, eur propofa p » & leur dit : 


intendens ., af de 
‘quomodo 4 4048 preferer aux autres , & à nous appro- 


primosrac- prier ce qu’ily a de meilleur.— L'orgueil qui 
cubitus eli- eff Je principe de cette preference extérieure ;. 
a d à ef l'hydropifie que Fefus veut guerir dans 
se “ces conviés: Quandia qualité , la contime, 
° Les loix réglent les rangs dans les affembléts 
publiques ; on s’y peut tenir , mais on ne peut 
des aimer. Quand rien n’efi reglé , la loy de 
Phumilité > l'amour de l’ordre en dorveñt 

“eftre les juges. | Fi | 
8 Cm 8 Quand vous ferez conviés à des n6- 
fnvitatus ces , ne prenez point la premiere place; 
fucris ad -de peur qu'il nefe trouve parmi:les ton- 


détbas sn Viés une perfonne plus confiderable que 


primoloco , YOUS ÿ 


ne fortèho-  €’eff une vanité vilible que de prendre 


rai une premiere place qui n’efi Point due ; c'en 

… M: une autre plus cachée de la refufer avec + w4 

" nation.— L'hamilité fuit aufli bien loften- 
tation d’un refus He 

ouverte d'un rang fuperieur.— Ccite para- 

bole regarde Pexterieur : la veriié qu’elle fr- 

gaifre, c'efi l'humilité intericure qui ne fe pre- 

fre à perfonne s & w'ambitionne poim & 


Ea nature corrompe nous porte tohjours 


cété , que la recherche 
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. premier rang dans Pefbrit des autres. EL” 
9 & que celuy qui aura invité l'un & Pau. - 9 Et ve. 
tre , ne vous dife ; Donnez vofire place à niens is, qui 
celuy-cy; & qu’alors vous ne foyez re- te & illum 


duit à vous tenir avec honte au dernier *°°2"it di- 
lieu + | cat tibi : Da 


. 1C! e: 
… Laconfufion [hit ordinairement Porcueil- ee ns 
deux. Ce r'eft ni la crainte d'eflre bainilié civs | eum 
par les bommes ; ni le defir d'eflye relevé ,"ubgre no- 
qui doit faire éviter Lx recherche ‘des pre- ess 

. ee ee oCuM tenC= 
mieres Places : maïs la connoillance de noffre re. 
neant ; l'amour de l'ordre, l'efbrit de peri- 
tence , la haine de nofire orgueil , un vrai 

_ fértiment d'humilité ; le défis de nous con- 
former à Yefus-Chrift & d'obxir à [on Evan- 
gile.— Autre chojé ef de haïr la peine des 
orgueilleux, autre chofe d'agir par leur cfprits. 
le dernier eff tokjours mauvais : l'autre 
707. L OS 

10 Mais quand vous aurez ef6 cof- 10 Sc 
vié, allez-vous mettre à la derniere place; Cm voca- 
afin que quand cèluy qui vous a conviés Mers 

arrivera , il vous dife : #: Mon ami, 4 5° Mes 
montés plus haur. Et alors ce vous fe-fiso loco.ué 
ra un jujet de ploire devant ceux qui fe-cüm vene- 
ront à table avec vous, ( mir qui te Îe 
Ce qui efi an vice dans la parzhote ,eS (1, DIRE ' Li 
verii dans ce qu’elle, figrihe. La gloire hu- er 
maine eft indigne d’eflre aimée d'un chreflienscende fupez 
celle qui Dient de Dieu eff [ëule digne de fontius. Tune 
ambition. On n'y arrive que par l'humilité "bi Sos 
mais l'humilité ne attend que de la pure k- RSR ge 
beralité de Ditu, ne la defire que pour fäbenribus * 
gloire ; ne la reçoit qu'en s'ancantiffant dom Prev. 25% 
Je perdant en luy. Seigneur, bumiliex mon 7: A 
cœitr , Gfaiteseluy dimer la place qus luy éf5 
duë;pour n'effre Pas indigne de celle que vor 
luy aucx meriée. | un 


fr 
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timQuia 11 # Car quiconque s’éleve, fera. a+ 
- __baiflé; & quiconque s'abaiile, fera élevé.” 
Bumilabs Conduite immuable &e Dien Jar les hum- 


tr: & quife Des s & für les fugerbes. L'homme charrel 
humiliar e- 70 la veut point comprendre; parce qu’il ai- 
xalcabitur.* we micux une gloire vaine & d’un moment 
. 33° que le monde luy prefente ; que la gloire [oii- 
Luc 18.14, & G* cternelle que Dicu luy remet. — Il 
… © -Wapparticnt point à l'homme de s’eleuer luy- 
même , puifqu'iln'arien de bon par luy-mé- 

mc; qu'il ne Jcait point s'il laura tokjours, 

> que rien n'efi plus tronipcur que le juze- 

ment qu'il porte de luy- même. Attendons 
unmomert , le ‘jour de l'éternité yous dé- 
_couvrira &r uofire £robre cœur dr celuy des 

| A4HÏres. 


12 Dice- 


bat autem & 
ci, quifein- 
vitaverat : 0 
Cùm facis 

prandium ; 

aut cœnam; 
noli vocare 
amicos tuos 
‘heque fra- 

tres tuos,ne. 
qe cogna- 
tos » neque 
Vicinos di- 
vites:ne for- 
tè te & ipf 
reinvitent, 

& fa tibi 
retributio. 

o Tob.4 n. 
Prov, 3. 9. 


12, I ditauffi à celuy qui Pavoit 1n- 
vité : o Lorfque vous donnerez à diner , 
ou à fouper , n’y conviez ni vos amis, ni 
vos freres, ni vos parens , ni vos voifins 
qui feront riches: de peur qu’ils ne vous 
inviteot-enfuite à leur tour, & qu’ainf 
ils ne vous rendent ce qu'ils avoient re- 
cu de vous. , | 

La charité doit efire defintéreffée ; fi on 
en veut cfire recomfenfé par celuy qui nous 
aime fans intcrefl. — Faire quelquefois des 
repas do des prefèns jour entretenir ka boz- 
re intelligence &x l'amitié chreSfienne , c’efè 
fervir à la charité,é Dicnen tiendra comptes 
fe la cherité cn eft auffi l'ame & le principe. 
Ils font Perdus four le ciel, fon wa que des 
vues terreftres,d’intereft,de plailir,de varité, 
ambition , ou d'amiié bumaine.— 11 y en& 
peu quireglhnt ces fuïres de penfécs Par dès 


vues chréflicnnes , comme fon ne dcvoit pas 


efire chreflien dans les «Efionsmêmes les plus 
communes de la vie civile. \ 
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13 Mais lorique vous faites un feftin, - 13 Sed 
- conviez-y les pauvres, les cftropiés, les Ste | 
-boiteux, & les aveugles :° paupe- 
Dans. ces pauvres on retrowue fes amis , [65 res, debiles, 
freres , [es parens & fes voilins , puifqu'on y claudos, & 
“trouve f.C. quiest toutes chofes à ceux qui <æcos 
font tour à luy. — Onpeut paffer pour fou » 
quand on corfacre à des miferables fon bien, 
fes Joins , [es travaux , fes féruices,.@ fa vie, 
mais qne de f'ageffe veritable cachée fous cette 
folie afparente ! C’est ua -my$tere de foy ; il 
y faut croiretout autre chofe. que ce qu'on y 
voit. | 
14 & vous ferez heureux de ce qu'ils 14 Et bea. 
n'auront pas le moyen de vous le rendre : ‘Us cris: quia 


. von h 
car cela vous fera rendu enla refurre&ion abent 


a | rctribuere 
des juftes. tibi: retri. 


Heureux qui ne reçoit point des hommes La buetur enim 
.récompenfe de fæ charité ! Dieu La fera luy- tibiin ref. 
même. — On fétiendroit heureux de pouvoir °ionc jul- 
Ne en . C'Or UM: 
acheter l'amitié d'un grand prince qu’une 
- viche couronne attendroit, en luy prétant 
dans fes befoins & lorfqw'il n’a pas moyen de 
le rendre. Les pauvres font autant de princes 
 mal-aifés : le royaume du ciel eff à eux, c'efl 
faire.fa fortune que de leur prêter dans leurs 
befoins. — Que 5e haxarde-t-on point [ur 
kne éfferance trompeufe , [ur un avenir in- 
sertain ? Icytourejt-[är, tout cf} certain, 
Puilque l'Evangile en repond , que 1. C. ef 
la caution des pauvres ; que c'efl à luy qu’on 
prête cn leur perfonne. 


S 3 PARABOLE Des con 
VIES Qt S'EXCUSENT. 


# Un de ceux qni eftoient à table 3 Hæc 
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cùm audiffet ayant entendu ces paroles Juy dit : Heu= 
quidim de Leux celuy qui mange du pain dans le ro- 
fimul difci- un E 
bentious, Jaume de Dieu ! , | 
‘dan Us Qui penfe avec foy aux biens & aux deli- 
Beatus, qui ces d4 ciel, ne peut contenir fa jofe. — Yefus 
manducabit bzyle à tous de‘la récompenfe cternelle ; &r ur 
PERTE Gyl parott ouvrir fon cœur à cette divine pa- 
gno Dei. r . eh 
role, & s'en nowrrir. — Le Pain du royaw- 
me de Dieu, c'efl Dienmême. C'ef de luy ;, 
* commme verité eternelle , que fèra nourri &* 
raffafié celuy qui aura nourri Tefus dausfes 
membres. — Ceff par l'infujion ; la commu- 
| aication co l'union intime du bien fonve- 
Q pain que féront nourris ceux qui auront fait 
part aux pauvres de lewrs biens periffables. 
Heureux donc celuy qui leur ouvre fon cœur 
. e> fe bourfe 1 | 
16 Atip+ ré Alors Jefusluy dit : p f Un hom- 
F CS me fie un jour un grand fouper , auquel il 
AE Fe. mvia plufieurs perfonnes. 
citcœram Combien n'eflime-t.onpoint dans le monde 
maunam & Phonncur de manger à la table d'un rôy? Mais 
sd Cœuk Que Dicu invite un pecheur aix delices de l& 
DM ae.rr,x, loire s €» à laparticipation de fa joie ; quelle 
Apoc. 19.9, bonté T quelle milericarde !— Les hommes em 
+ Du 2,  jauitent d'autres à leur table, parcequ'ils er 
Dim. après Ont befoin on pour leur plaïfir ; ou pour leurs 
la Pemts eyeffs à 0H pour d'autres vRes qui marquent 
| leur indigence ; Diew feul heurcux par luy- 
7 Et mi, même, ne communique les biens que par pure 
ft Grvum Ponté , parune plenitrde fürabond:nte. 
faua hord 17 Et à l'heure du fouper il'envoya for 
cœne dice- ferviteur dire aux conviés devenir ; par- 
re Invitatis. eegue tout'eftoit preff. 
MONNIER Dex envoie fonpropre Fili revetn de la 
qui1 ja® es 4 : 
Baratafunr Jor72e de férviteur , porsr nous inciter € nous 
eu  Gorduire an feflsn celefle, — L'heure de mar 
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eber Par la fol pour aller au feflin celefie, c’efi 
principalement depuis l'incarnation , la mort 7 
-@" la refurreétion du Sauveur, Tout ef} prêts 
parce qu'il a tout fait pour noftre falut, qu'il: 
nous a tout merité, qu'il efl luÿ-méme.le 
feftin qu'il efi allé nous preparer la place que 
nous devons avoir. Allons donc à ce fefiin 
aucc toute la ferveur de noire. foy. | 
13 e Mais tuus comme de concert com- ‘18 Ertæ. 
-mencerent à s’excufer. Le premier luy dir : Peruntfimul 
J'ai acheté une maifon aux champs, & il re pri 
faut neceflairement que je l’aille voir, je us. dixis 
vous fupplie de m’excufer. ei: Villa 
Divers obflacles au falut.x. L'oifiveté , le emis & ne- 
plaifir ; & l'orgneil des -richelfes. — Peut-on ceffe ge 
des regarder comme un bien , quand elles font rabais 
nn obfiacle au falut ? Et n'en [ont-elles pas rogo te ha- 
nn quand de cœur s’y attache , s’en occupe, en be me excu. 
fait fon threfor , & en eff pelfedé , cr qu'el- facum. 
des luy ôtent le goût des biens celefles , dr Le 
“temps de travailler à s'en rendre digne ? — 
On fe fait une neceflité de fès pafions; cons- 
me- fi la fèule neceffité veritable n’eftoit pas de 
des combattre &r de les [acrifier au bonheur 
cternel. 1 
- 19. Ee fecond Juy dit : J'at acheté cinq: 19 Ee af 
couples de bœufs, & je m'en vais. les MIE: 


PF . : ‘ Juss boum 
éprouver; je vous. fupplie de m'excu- 4 5i quin. 
fer. _ | que , & co 


Le 2. obffacle.au falut eff la curiolité des probare il- 
Sens & de l'efprit , le travail , les emplois & Eu 
des affaires. — Que font lapläpart des bom- ium. 
mes qui en font tout occupés, finon des ani- 
maux chargés d'un joug très-pefant sefclaves 
de ceux qu'ils fervent, tousjours panchés vers 
La terre , ne voyant que la terre, ne fui ant 
: antre chofe que remuer la terre. — Quelque 


_ 
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‘innocent que foit de luy-même un emploi, 
” ne lefiplus quand ilempéche de penfer à Dies, 
qu'ilremplit toute la vie, qu'il occupe tout 
Pefbrit , qu'il fait oublier qu'en ef} fait pour 
“de ciel, & que C'eft l'uxique affaire: — Trop 
de loifir & trop d'occupation: font tous. 4ux 
L également dangereux pour le falut. 
so Et a 10 Etlétroifiéme luy dit: J'ai épou: 
Husdixit : fé une femme , & ainh jene puiswm aller. 
HÉCOtE Le 3. obflacle au falut ef} la concupifier- 
non poffum €© de la chair, l'aitachement à fa, famille, 
venise. .  esplaifirs , des deregicmcens., les debauches , 
/ 1. dr. Le lien facré.du mariage ; qui, deuroit 
efire un aide pour le [atut… n'en ef} que trop 
fouvent la ruine..— Si une ferme donnée 
“de le main de Dieu même à . Adam innocent % 
__ mapas laiffé de caufèg fa chute Par une com- 
3 plaifance run aitachenient contraire à [3 
 : - devoir ; qui n’a fijet decraindre de trowur? 
- un piege dans le. mariage par ‘la mauvaife dif* 
-pofition deloncœur?. Ces, liens .de chair & 
. de fang font les ÿlus difficiles à rompre. Les 
premiers s'excufènt hbonnellement : celuy-c? 
 allcque fon impuiflènce. On fe damne Lru- 
: ta'ement , on [è dame en hornefle-homme: . 

* ‘21 Etre. 21 Le ferviteur eftant revenu, rappor- 
_verfus (Cr- ta tout cecy à fon maitre. Alors te. pere- 

Cyus nuntia. dé co, ce | Rd 
Vic hæc do-de- famille fe mit en colere ; &, dit: à fon 
_minofuo. ferviteur: Allez-vous-cn virement dans 
- Tunc iratus les places & dans les rues de la ville, & 
pater fami- . amenezicyles pauvres , kes eftropiés , les 

pe de -aveugles & les boireux. | 

Exi citoin Le mépris de laparoie de Dieu, irrite [a juf- 
plateas&. tice.;— El faut (e reconnaître pauvre , im- 
vicos civitae fujfjant à tout bien , aveugle & pechenrpour 
tis: & pau zuoir part à la mifiricordede Dieu, — -C'efi 


nn de y grand malheur , mais dont il ef} difficile 
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de convenir, d'avoir à quoy s'attacher en biles, &cæ- 
certe vie , & dequoy s’y faire une efpece de © =) ares 
felicité. Cell au coniraire un grand bonbeur, Lie 
dr auffi difficile à comprendre, de n'avoir 
rien en ce monde qui nous le puiffe faire ai- 
mer. — On ef tousjours prêt à partir four 
aller au banquet celele, quand on fént La 
pauvreté , la mifere dr les dangers descette 
“viê. — Ilef} plus aifé de faire de la panvre- 
té un moyen dufalut , que non pas des richef= 
fes.Un riche qui veut fe fauver doit détache 
fon cœur de [es richeffes ; un pauvre efl d'au- 
tant plus bropre pour le cicl, ya d'autant 
plus sde droit, qu'il aime lus. fipawureté. | 
22 Le (erviteur luy dit: Seigneur ce 22Et ait fer- 
que vous avez commandé eft fait , &il y de 
a encore des places de refte. ef} ut impe.. 
Par tout ilparoït que le royaume du ciel rfi; & a- 
‘eff pour Les pauvres. On ne leur préche , on ne dhuc iocus 
les infiruit prefque jamais fans fruit. — C’efi À. 
leur partage d'efire dociles, ouverts & tendres  - 
-aux vérités du falut ; comme .c’eft l'ordinaire 
des riches orgueilleux d'eftre durs, fermés er 
indociles à la Parole de Dieu dr à fes minif- 
tres. — Les places dans le ciel font comptées, 
d neanmorns il y en a tousjours de refie pour 
ceux qui veulent fè fawver.—.\Le fèin de, 
“Dieu eft la [alle du banquet celefle > Ceft-là 
qu'on ef} raffafié de [ès biens. Hé comment la 
place y la nourriture y pourroient-elles man- 
quer , puilque c’efi en Dieu dr de Dieu que 
lon ef nourri ? 
23 Le maïiftre dit au ferviteur: Allez 23 Et ait 
dans les chemins & le long des haies , dm'nns 
, . fervo: Ext 
& les forcez d'entrer; afin que ma maïfon ;, ii fe. 
foit remplie. 1: pes, & come 
 Æifèricorde , gratuité , & efficacité de pelle intra- 
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re, vtim- {2 vocation divine ! De quels egaremens , de 
pieaur do- quel oubli de Dieu ne retire-t-il point des pe- 
POST Cheurs à quiil a refolu de faire connoître [a 

verité ; & d'ouvrir fa maifon celefte ! Il cher- 

che ceux qui Le fuient , fe rend maître de ceux 
qui luy refiflent , fe fait aimer de ceux qui le. 
baïjient. — Infenfé , quiconque defefbere ou 
de f2 bonté ‘ou de [a puiflance , en quelque 
abyfine de pechés qu'il fe trouve ! — Point 
de vuide dans la mailon de Dieu ; nul des 

elus qui font la plenitude du corps de Fefus , 

ne luy manquera ; ious fes deffeins fur fon E- 

glife feront accomplis. Tirex à vous, Seigneur, 

nos cœurs rebelles : faites-nous cette violence 
quine force r ne necellite point nos volontés, 
maïs qui les ‘delivre ér les guerit. 

.. 24Dico 24 Car je vous. aflure qu'aucun de ceux 
LR OS, que j'avois conviés,ne foupera avec moy,* 

is » quod Papa | - 
nemo viro. . Céluy qui aimele monde, & ‘ce qui efi 
runillorum 475 le monde , fèraexclus du banquet celefte, 
_quivocati s'ilne s’en détache avant l'heire du"banquet. 
funt ; guflas — left une fentence terrible, mais qui s’exe- 
nr.  “Ghte de jour en jour & de moment enmoment. 
_ + —Quatrefortes de graces ‘aites aux pecheurs, 
| € qui font marquées par ces quatre termes : 
. pecheurs conviés uw. 16. appellés v. 17. 
d amenés v. 21. forcés v. 27. La grace de l'in- 
 vitation @ de la vocation exterieure ne [hf- 
fitpas s perfonne n'entre qui ne [oit ox amené 
par la main'douce & efficace de l2 grace, ou 
même forcé par une conduite extraordinaire : 

de Dicu, qui rompe fes liens , é l'arrache à 

fes pafions. — (et un jugement impenetre- 

ie de Dieu, qu'il fe contente d'inviter & 
d'appeller cenxi qui efloient plus proches , & 
qui n’efloient attachés à rien de mauvais, les 


ab&ndonnant à leurs defirs; &r qu'il. fafle 
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amener ou comme forcer les autres qui paroi[- 
fent moins propres & plusiéloignés , 7 qui 
ne s'yatiendoient point. Mon Dieu vous efies 
le naître de nofre fort, &r c’efl à vous d'ez 


difpofer. 


$. 4. HAÏR SES PARENS. 
: PORTER SA CROIxTouRr 
[A BASTIR ROI A com 
. BATTRE SEL AFFADI. 


25 Comme une grande troupe de 23 Ibant 
peuple matchoït avec Jefus , 1] fe tourna Autemtwmbz 
vers eux & leur dit: AUS cu 

-26 Ÿr Si quelqu'un vientà moy, & ps din 
ne haît pas fon pere & fa mere , fa femme, ,j illes » 
fes enfans, fesfreres & fes fœurs , & mê- 21674 Si 


me fa propre vie , il ae peut eftre. mon dif- quis vemie 


ol ad me, & n6 
cipie. odit patre 
. C’efl une los de haïr fes parens & tout ce pi) das 


qui ef d'Adam , quand ils neus détournent de trem,& uxu. 
J- C, non en leur voulant du ÿnal , mais en rem, & fi- 
confentant de les perdre , plutoft que de. per- lios, & fra- 
_ dre le fowverain bien. — Ten a-t-il beau. es & pe 
coup dans cette défpofition d'abandonner. plu- in & à 
toft leur vie &> ce qu'ils ont de plus Cher ; nimam fua, 
que de quitter Dieu en defobéiffant à fa loi ?non poteft 
Y Jommes-noys nous-mêmes , nous qui Iuy Meuseffe 
preférons une bagatelle ? — C’efi bâtir. fans ne 
fondement , que de pretendre efire à Dieufans ne 


" pe : . J + "De S Ba«- 
l'aimer ; ou de l'aimer comme on doit fans le file Evrque. 
preferer à toutes -chofes. D'un S. 


27 {Et quiconque ne porte ‘pas fa a 
croix, &ne me fuit pas, ne pêut €ftre ni ba lac 
‘mon difciple. | crucem fiâs 


Comment oJonsnous nous dire chrefliens ; & venit pol 


» ; = Ur Die rigll 
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Me,non po- urvant dans la delicateffe ; an lieu de porter 
teft meus ef wofgre croix ; fuivant le monde ennemi de F. 


fe difcipu- Le 
lus. Mid (: € nous accommodant à [és mœurs , au lieu 


ES 
. 


fMarth.1o. de fuivre nofire chef dr de pratiquer fon E- . 


38. 16.24. vangile ? — Nulnell fauvé , s’il n’eft dif: 
Marc. 8.34. cjyle deJ.C. x où n’efl [on diftisle que quand, 


convaincu de [4 verité de [a doétrine , on ai 


me [es maximes, on s'attache à les fuivre, 

on en fait la regle de fa vie & de (a conduite, 

on fait gloire de l'avoi, pour maitre,&r de l'i. 

miter. Mon Dieu , qu'à ce comjte il y 4 peu 

de chrefliens , peu de vrais dijciples de Jefus- 

… Chrif. | 

23 Quis 28 Car qui eft celuy d’entre vous , qui 
enimex vo- 
bis volens k F (a 
turrim ædi- avant en repos Id dépenfe qui y fera ne- 
ficare; non Ccflaire , pour voir s’il: atra dequoy Pache- 


pridsfedens ver, | 


COMPUEAT - 7/faut qu'ilen coûte ,'@ qu'il en coûte 


ce pe LL 
neceflarit ÉCTeR 
font , G ha 1/07 du cœur. C’eft en faire bien peu. de cas, 


beat ad per- que de nepas prendre le temps pour y peufer » 


ficiendum ; pour examiner l’état: qu'on-vent embraffer ». 


pour en peferles obligatinns , do fur fout cel- 
dés du Chriflianifine qui eft riofire premiere 
“wscation, — Laretraîte , le repos, la priere»: 
La meditationdes vérités fondamentales de la. 
pieté , font neceffaires pour bien connoifire La 
fainteté de la religion chreflienne, nos obli- 
gations dr nos devoirs. — On veut efire 
chreflien à trop bon marché, > pour cela. 
on ne left point dutout : &> on le vent ef- 
cire ainfi , parce qu'on n'y à jamais bien pen 
; Ê, ii AR ee 

29 Ne Le 29 de-peur qu'en ayant jetiéles fon- 
| He Sr demens, & ne pouvant l’acheser, tous ceux 
Lmenum , qui le verront , ne commencent à fe moc- 

quer de Juy , | 


voulant bâtir une tour , ne fuppute aupa- 


tout pour le falut , au moins dans la difboft-: 
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go en difant: Cet homme avoit com-& non pez 
mencé à baflir, mais il n°4 pû achever ? tuerit perf. 
Ceux qui auront quitté la vraie religion eg ri 
où qui n'en auront Pas accompli les devoirs ; dent ;. inci: 
feront'expolés à une confufion publique £r uni- piant illude-: 
verfelle an jugement. — C'efl s'expofèr àrecis 
faire des aboflats plutof} que des chrefiiens, … 3° ser 
que de batiftr les adultes avant. que de les becs 
avoir bien infiruits de la foy & des devoirs pit ædifica- 
d'un chreflien. Sans tela ce n’efl pas donnerre ; & nou 
des foldats à F.(. mais luy. preparer de defer- potuit con- 
teurs. — D'où viennent les rechutes des pe.lummarc À 
cheurs , {non de ce qu'on ne leur donne pas'le, 
temps de devenir de uraisenitens , ni de s’af- 
fermir dans la connoiflance & dans l'amour 
de La vraiepieté par la priere @par la retrai- 
te ? us NL Sr 
: 31 Ouquieft le roï qui fe mettant en . 31 Au 
campagne pour combattre un autre roi, Uis 1ex itu- 
ne con'ulte auparavant enfrépos, s’il pour. PSE" 
ra marcher avecdix mille hommes contre Aer ph 
us cunmi qui s'Avance vers luy'aÿec vingt lium resem, 
mille ? ÉORMERNT non. fedens 
‘ 32 * Que s'ilne le peut pas, il:luy én- priùs copis 
voye desamballadeurs Jorfgu'il eftençore ° > À pof- 
bieur Loin  & luy fait'des propoñtions. de Cm millibus 
MU MM TT Mn US dheur nr 
de, (Cette comparäai[on 1043 infinue: que la V'e ei, qui cura 
d'un chrefiien efl une-gnerre continuelle ; qu’il viginti mil. 
y a point de vertu fais combat , &+ qu'il bus venit. 
faut eftre Youjours prêt. Le demon le monde, e si Alios 
> les paflions ; fo#t lesenuemis qu'ila à Com: quin adhue 
battre > MAÏS AUEC G US. Pl he faut jamais faire illo longè 
de paix = Nos deliberations,\c'eft la prière ;:28€0t » le- 
aofire confésl ; c'efs Fefus-Chrijt ; nos armées; HE 
fontles vertus chrefliennes ;: nos forces, l@ s37 -a quæ 
grace toute - pusllante du Sauwvenr. .‘ .… .pacisfunt. 
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-83 Sieer- 33 Ainf quiconque d’entte vous ne re- 
80 omnIs EX nopce pas à tout ce qu'il a, ne peutcftra: 
vbs; Al momdifciple.* 
DON frENunæ 7 P nn 
tiacomni. .  ©Wiiter tout Pour fuivre ].C. c’ef} un cou- 
bus quæ poC féil de perfeition ; &x une ucrtu apofiolique. 
fidet, nôpo- Renoncer à tout pour ellre difiiple de 7. c. 
een c'eft un precepie de neccfité pour le faut: On 
li à d renonce à tout quand on n’y attache point Jox 
He _ cœurs quand on efi prêt à tout quitter dès 
que Dieu le commandera:; qu’on n’en ufe qu'en, 
voyageur , comme d'un viatique qui aide à. 
maycher vers la patrie, loin de le regarder. 
comme un bicn qui merite de nous arrêter & 
d'occuper nofire cœur. C’efl une diSpofition 
caf necelaire pour eflre un bon chreftien , 
que l'argent L'efi Pour Litirune tour, & que 
des troupes Le font pour combattre. | 
Cr t Bo- : 341 Lefel eft bon. Que fi le, fel devient 
num-eft fai. fades avec quoi: Paflaifonnera t-on ? 
Si srem fl 35 I1 n’eft plus propre ni pour la terres 
CHOUTT + nf pour le. fumier ; mais on, le jettera de- 
in-quo con- " : 
dieumr? hors. Que celuy-là l'entende. qui à des 
& Ma. 5.x3. Orcilles pour entendre. * | 
Mauro. 3-49. "Un: chreflien tiede ou. corrompu eft plus 
PA RARE one infuportable aux yeux de, Dicw qu'un payems 
peque. ie . — 4 quaÿ fert Le xele indifiret de faire des 
flerquitini@ profélytes , ou par le batme ; oupar la peni- 
wile cf, {ed 2erce', ou Par l'étatreligieux ; ow par le facer- - 
foras mitte- Joce fans garder les mefirespour éprouver les 
tur: quihae puis ‘ils font de Dieu , finon à ! d 
betames Pts s'éls Jont de Dieu , finon à les rendre 
audierdi, dignes d'yne plus grande condamnation ? Rieæ 
audiar. & de plus corrompu qu'un. méchant: chrefiiens 
 . . smfaux penitens uw. relicieux dereglé ,; um 
-prefire fans vocation dr fanspieté. Qu'il ef 
émpotant que les évefques ; les mifliennairess 
dés confeffeurs;les fuperieurs des communautés, 
. fafent plus d'état d'avoir un:petit nombre de 
| bons 
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bons chrefliens , de vrais penitens, d'exceliens 
religieux , defaints prelires ,: qu'un graï:d 
nombre qui ne font bons qu'à desbonorer 
lEglile, & à peupler l'enfer. | 


A 


RD 


CHAPITRE Xvw. 





tn 





$. 1. BREBI ET DRAGME RETROUVE’EZ , 
JotrE Dans LB c1EL pour 
UN PENITENT. 


It LNR comme les publicains & les Tr + Erant 
gens de mauvaile vie s’approe nt si 
choient de Jefus pour Pécouter , HAUSE 


; Î tes ei publi. 
Jefus-Chrifl aire à luy les pecheurs, dr can, & lece 

De les traite LAS Comme indignes d'écouter fa CACOrES» tit, 

parole. — C’efl une des presiieres marques de aüdirent jt 

Gonvcrfion , d'écouter avec plaifir la parole de qu | 

Fe C: — Pourquey le Sauveur efi-il uen ,  . aprés 

finon afin que les malades cherchent Le mede- !a Penr. 

Ein ; que les aveugles s'approchent de la lurie- ; 

re , les igsorans de laverité > les miférables. 

de la mifèricorde ? — C'efé prefaue tout, ce 

quily a à fiire en cette vie, de s'approcher 

de Jefiss par la foy , la priere > l'amour, & la 

Geditation de [à parote: 

2 les pharifiens & les fcribes en murmu- 2 Et mure 
roient, & difoient : Quoy ! cet homme oi qe U 
téçoit des gens de mauvaile vie, & man- Scribæ. di 
CS avec eux ? centes: Qui 

L'orgucil corrompt les meilleures Maximes. hic peccato- 
Où doit fuïr Les pecheurs en quelques occafions, a 
Ou par la crainte de [à Corrompre , on four Cum illis. 
Obeir à l'E £liÿfe qui veut les Coxfordre pour. 

Lu biey, On ne Le doit ni Par mépris ; n$ par 
Aureié , ni au priudice des devoirs de L2 cha- 


Tome IL, Q 
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rité chrefliene , ou de la folicitude paflorale. 
. — L'envie & l'ignorance des voies de Dieu , 
font trouver un fujet de fcandale dans la cha- 
rité la plus ‘édifiante. — Un cœur envenimé 
empoijonne tout ce qu'il voit de meilleur dans 
Le prochain. 
. 3Étaitad 3 Sur quoy Jefus leur propofa cette 
Dre pabole | 
dote. 4 Qui eft celuy d’entre-vous qui ayant 
au Quis Cent brebis, & en ayant perdu une , ne 
-ex vobis ho. laïffe les quatre-vingt-dix-neuf autres dans 
mo;quiha-]e defert pout s’en aller après celle qui 
2 s’eft perdue , jufqu'à ce qu’il la trouve? 
perdiderit Divers devoirs d'un bon Palleur envers une 
unam ex il. 4e egarée. Le 1, efi d'avoir en quelque forte 
dis ; nonnep/ys d'application & de folicitude pour elle que 
dimittit no- pour celles qui font déja à Dieu. Le 2. de la 
ve in de. Chercher avec foin Gr avec perfèverance. — 
ferro “& va. Je#ais une mere ne paroift plus mere que 
dit ad illam g#4#d elle a perdu [on enfant : jamais'un 
quæ perieratpafieur me fait mieux voir qu’il a des entrail- 
donec Inve- Jes de charité , que par fon xele dr [a tendreffe 
Mag 12 Por les pecheurs. — Un mercenaire peut faire 
"quelques diligences pour retrouver © rames 
ner ua pecheur ; il n’y à qu'un pere € qu'un 
pafleur qui le cherche jufqw'à ce qu’il l'ait re- 
trouvé, 
sEteùm 5 Et lorfqu’il l’a trouvée, 11 la met (us 
invenerit . fes epaules avec joie. | 
AH 31MFO- Le 3. devoir d'un: pafieur eft de [apporter 
ne des foibleffes des ames avec une douceur fage &» 
gaudens: #Cgléepar la loi de Dieu ; de fèntir leurs plaies 
| par une corpaîlion gemif[ante ; de porter leurs 
pechés comme les fiens propres Par une peniten- 
“ce humble dr fervente. Le 4. devoir d'un paf- 
teur efi de fouffrir avec joie les travaux nc 
ceflaires ; pour ramener.les ames à leur devoirs 
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«— Kien ne pefe à la charité ; rien ne coñte à 
qui aime les aimes pour Dien , @ qui fçait ce 
que J.. a fait pour clles. — On nef} mere : 
que par l'enfantement ; & on n’enfante point 
fans douleur. (eft l'image d’un vrai pafleur. 

6 Et cftant retourné en fa maïton , il 6 Et ve- 
appelle fes amis & fes voifins , & leur dit : se Sie 
Rejouiffez-vous avec moy , parceque j'ai . & 
retrouvé ma brebi qui cftoit perdue.  vicines, di- 

Le 5. devoir d'un pafleur ef} de faire paroïf- censillis : 

tre par fa joie la charité qu'il a pour iles pe- Congratula- 
cheurs ; & Peflime qw'il fait desames. — Une HE 
are eft 7 fOYAUIME. Autant qu'on en rameine en mei à 
à Dicn , font autant de royaumes reconquis : quæ perie 
dr rien n’egale la joie d'un conquerant. — Ilra $ 

faut rapporter ceite joie à F.C. puifque la 
victoire &> la conquelle viennent de luy. — 

Le 6. devoir d'un pafleur ef? d'exciter Les au- 

tres à remercier & louer Dieu des graces que 

les ames ont reçues par [on miniflere. (’eft 
proprement à l’Eglife à louer Dieu de La con- 

verfion des pecheurs;parceque c’ef à (es larmes 

gr à [es gemiffemens que Dieu la donne ; que 

L'efi pour former Jon corps que Dieu les arra« 

che au demon dr que Dieu Mécoute que lz 

voix de fon époufè &r que ceux qui le prient 

dr le louent en elle, & avec elle > dans ja 

maifon. ° | 

7 Je vous dis de même, qu'il y aura » Dico 
plus de joie dans le ciel pour un feul pe- vobis, quod 
cheur qui fait penitence, que pour quatre. Îf2 saudium 

vingt-dix-neuf juftes qui n’ont pas befoin oo - 
de penitence. peccatore 

Il ef} jufle qu’il y ait de Lx joie dans le ciel jœniventiä 
pour un pecheur penitent ; puifque c'eff pour le "ESS 
ciel D par le fécours du ciel que ce miracle fe À et 
fait für la terre, — L'Eglife triomphante & 

O 1] 
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novem juf lEglife militante ne font qu'un cœur & qwune 
ce, AE ROn ge 3 Cr le méme Ebrit qui prie pour Paccroif 
He PE fment & l'accomplifiement du royaume de 

bi Dieu dirs les fiints du ciel & dans ceux de 
la terre ,fe rcjouit auf]i dans eux de voir qu’il 
féfoime , & que ccluy du demon fe détruit 
; par les membres qui luy Jont arrachés. 
Savrque , 8 Ou qui cit Ja femme qui ayant dix 
mulierha- drachines, &enayant perdu une , n’allu- 
bers drach- me Ja lampe , & balayant la maïlon , ne la. 
a cherche avec grand foin , Jufqu'à ce qu’elle 
ee la trouve ? . | 
naminonne  Zrois fources ordinaires de pechés dans 
acendi lu- l'Eglife, & dans les pecheurs Particuliers. La 
ceinim , & 1, eff le defaut de lumiere , l'ignorance de [es 
ARR “ie devoirs , l'affoibliffement de la foy. La 2. font 
quærie dili. #5 defordres publics ; la corruption de la mo- 
sentec, do- 4e dr des mœurs de la maïfon de Dieu. La 
rècinve- 3. cfà La négligence des palieurs, Trofs fources 
piat ? de la rcformation de PEglife , & de la con 
verfion des pecheurs. La 1. eft de yallumer là 
. lampe , c’eft-à-dise ; d'éclairer à de ranimer 
la foy par des bons livres , & für-tout en inf- 

Dirant lPamonr de la parole de Dieu, felon 
Pf. 118. v, cétie expreflog du Prophete Roi: Vofte 
10" parole, Seigneur , eft la lampe qui éclaire 

mes pas; cenrepandaint la connoiffance des 

myficres de la religion , & des devoirs du 
chrefiien. La 2. ef} de burger l'Eglife des maxi- 
mes pernicicufes de la morale corrompue , & 
des dereglemeis publics. La 3. de donner aux 

Eglifès des pafléurs éclairés & xelés , & qui 

travaillent avec «n foin infarigable à la con- 

verfion. de à la fanétification des amcs. 
. 9 Fteüm 9 Et après l'avoir retrouvée , elle ap- 
tete. pelle fes amies & {es voifines, & leur dit : 


CONVOCAat ,- .. ‘s _* 
amicas & vis Réjouifkz-vous avec moy, parceque j'ai 


SELON S.Luc. Ch. XV.  3r7 
retrouvé la drachme que j’avuis perdue.  cinas, di- 
La drachme n’efl retrouvée , que parcequ’on SNS: Con 
l'a cherchée. La brebi ne revient à la bergerie, ris px 
queparcequ’on l'y raporte. Comment le pecheur inveni 
Jè remcttroi-il dans La main de fon Dieu , drachmam , 
comment l'hcretique reviendroit-ilà PF glifè , qram per- 
fi La main de Dien même ne le cherchoit, fi un “erawe 
bon pafleur ne fe chargeoit de cette brebi , qu: 
a p# marcher pour Je pe-dre y qui ne peut 
faire un pas pour revenir. C’efl vofire grre , 
6 Felus , qui donne ce fujet de joie à voftre 
ÆEglife ; c'eft auffi à vofie glo re qu elle la rap= 
poite. | oi 
10 Je vous dis de même : qu’il y a de Ja és Ah 
Joie parmi les anges de Dieu, lorfqwun G'ucium €« 
feul pecheur fait penitence. * rit coram 
La converfion des pechewrs ef La joie des añgtlis Dei 
anges ; auffs bien que des hommes. — Plus die pus 
on ef ami de Dieu, plus on eft Jen/ible à [es 4 rs 
anterefis. Qui n'en eft point touché , doit fe agente. * 
défier de l'état de [on cœuÿ. — L'envie du 
demon fait qu’il efl tourmenté par la fainteté 
des jules, > far la converfion des pecheurs;læ 
charité des anges leur y fait prend e part par 
leurs prieres , leurs fécours , leur jaie, 
leurs allions de graces. — Malbeur aux 
prestres , qui eflant des anges par ler minifs 
tere , dzuiennent des demons tar leur envie 
> leur jaloufie’; ou qui s'affligent du Lien 
qui ne pile point par leurs mains ; au-lieu de 
s’en réjouir. 


6. 2. ENFANT PRODIÇGUE. 


“ x1 I leur dit encore : t Unhommedvoit  y1 Aït 
deux enfans, h autem+ Fo 
&2 dont le plus jeune dit à foh pere : "10 quidam 

" 


O ü) 
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habuit duos Mon pere, donnez-moy ce qui me doit 
ee revenir de voftre bien. Et le pere leur fit 
LE ue ca. le partage de fon bien. 
refne. L'enfant prodigue e$t l'image du pecheur. 
12 Etdi. Oil ef} dangereux de vouloir esre à [oy » 
xitadolef= jure dans l'independance , dr ne Je gouver- 
ao mer que par foy-même— La plus grande m1r- 
ne Es que de lacolere de Dieu , efl qu'il écoute cettë 
hi portioné /2clination orgucilleufe de noflre cœn; cor- 
fubltantie rompu , @ qu'il nous laiffe à nous-mêms. — 
que me cô- Ou'eff-ce que la-volonté de l'homme , legcre 
sos ee “& inconSiante comme elle et , quand elle 
fabflantiam, € point regie dv gouvernée Par la volonté 
| | imimuable € fouveraine du createur !Elle 
s’est retirée de [a conduite lorfqwelle effoit 
fainte , elle s’'eSf perdue ; maintenant qu'elle 
est aveugle , malade dr languifante ; quel 
befoin n'a-telle point de [à main | | 
14Etnon 13 Peu de jours après le plus Jeune 
Poft multos Ge ces deux enfans ayant amallé tout ce 
Giés ; CON- »s: , , | 
PAT qu'il avoit , s'en alla dans un pays fort 
Dinus. ado. éloigné , où 4! diffipa tout fon bien en de- 
lcfcentio-f- bauches. | 
us AA ÿ L'homme ne peut eftre lonz-temps [on propre 
. Ga guide , fans experimenter qu'il efi conduit par 
longinqua , #2 AVeHgle € un féduéfenr, — La mifere dis 
& ibi aun-Pechenr à [ès degrés, dx il m’arrive ordinai- 
pavit fub- rement que pas à pas au comble dis milbeur. 
Er ne Le 1. degré de la mifere du pecheur ef} qu'il 
PER “ perd Dieu de vie dx qu'il s'éloigue de luy. — 
Ily a une diflance infinie entre l'amour de 
Dieu dr l'amour de nous-mêmes , &* on pal]e 
neanmoins en un moment de l’un à l’autre. — 
Le 2. degré de la mifère du p:cheur , ejl que 
l'amour de Dieu ne regnant plus dans [os 
cœur , él eft neceffaire que la cuvidité chirnille 
yregne & corrompe toutes Jës aékions. Le 3. 
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degré eft qu’il perd toutes les rivheffes fpiri- 
tuelles de fon ame. — L'amour propre cjt un 
anauvais gardien , & un grand diffipateur des 
dons de Dieu. Il n'y à queceluy qui les donne 
qui les puille garder , & c'efl les vouloir per- 
dre que de pretendre les conféruer fans luy. 

14 Et après qu'il euttout dépenfé, il 74 Etpoit- 
artiva une grande famine en ce pays-[à, & AR 
il commença à tomber en neceflité, tar 

Le 4. degré de la mire du pecheur efi fages velida 
qu'ayant quitté Dieu , perdu fa grace gr fon inregione 
amour ,ilne trouve par-lout ailleurs que pai.= a, & ip'e 
vreté ; mifère &r indigence. — IL eff jufte que <TP'° SBSTCe 
celuy qui a cru pouvoir eftre heureux [ans 
Dieu , ne trouve loin de luy qu'affliction , 
necefité , accablement. Quel vnide dans un 
efprit qui n'a plus le pain de la verité ! Quelle 
famine dans un cœur qui n’efl plus nourri de 
da charité ! 

ts 11s’en alla donc & fe mit au fervice 15 Er 4: 
d’un des habitans du pays , qui l'envoya à Po be 
fa maifon des champs pour y garder des Le 
Pourceaux. lius. Et mj- 

Le $. degré de !4 mifcre du pecheur eff awilfit ilium in 
fè rend efilave du diable. — Plus on s'éloi- vilam fuñs 
gne du fouverain bien , plus aufll les tencbres parce 
augmentent dans l'efprit : le joug de la cupi- PTS 
dité s’appeantit dans la volouté s la volonté 
même fe livre plus abfolument au [eul maiflre 
que merite de trouver celuy qui n'a pas voulu 
demeurer au fèrvice de Jefus-Chrifl. — On 
ne Jent cette mifère que quand Dien la fait 
féntir. Le 6. degré de la mifere du pecheur eft 
qu'il éprouuc la rigueur de fa férvitude, — 

Nul maïllre n'efl fi dur que le demon ; nul 

joue fipe'ant queceluy du peché , nulle fervi- 

que je humiliante que d'efire hPa de jés 
ii} 
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. pailio®s charnelles , brutales &x hontenfes. 
16Etcue 16 Er là il eut eflé bicn-aife de remplir 
SEL fon ventre des écoffes que les pourceaux 
um def. Maugeoient ; mais perfonne ne luy en don- 
l'quis, quas ROIT: 
porci man- Le 7. degré de la mifère du pecheur ef? que 
ducabant: & seffant privé de tout ce qu'il pouvoit pofe- 
nemo li ge; legitimement & innocemment, il fe repaifh 
dabat. 
dans Je faim de mille defirs criminels des plai- 
«a frs & des biens du fiecle ; où 3! croit pouvoir 
trouver de Quoy nourrir fa Cupidité. Mifèra- 
ble de nepas obtenir ce qu'il defire 3 Plus mi= à 
férable encore s’il Pobienoit | — Les plaifirs 
du monde font des plailirs de pourceaux > toi 
jours panchés vers la terrere , tohjours dans 
La faleté > dans la bone. 
iyInfe 17 Enfin citant revenu à foy ,1l dit en 
autem rever. Juy-même : Combien y a t-il de fervireurs 
fus > dixit : aux gages de mon pere, qui ont du pan 
QUANTRT- en abondance ; & moy je fuis icy à mour 


cenärii in 
domo patiis tir. de faim ! 


mei abundât pts de la convefion du pechenr, Le 2. 
paribus.ego eff qu’il connojit la mifere @ la corruption de 
autom BC fon cœur : dr “comment la connoifiroit-il ; f 
meteo lumiere , qu'il a quittée le premisr, 7e Je 
rapprochoït ‘de luy la premiere, é» ne le venoit 

* chercher dans labyme de fes tenebres ? On ne 

revient à for propre cœur que quand Dieu y 

retourre 3 comme on efl loin de foy-méme, 

quand on s’'eft éloigné de Dieu. — C'efi la der- 

| nicre mifère, quard Die permet que le pecheur 
s’endorme dans la douceur criminelle du peché 

fans citre reveillé par aucune amertume 3 ok 

qu'une Profbiriié continuelle &> toñjours tran- 

quile luy fait perdre le fowvenir des biens veri- 

tables. — C'est un commencement de bonheur, 

de comprendre la mifère du peché & d'envie 


- 
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le bonheur de ceux qui fervent Dieu. 

18 Il faut que de ce pasje m'enaille 18 Sur- 
trouver mon pere , & que je luy dife : re ë& 1bo 
Mon pere, j'ai peché contre le ciel & con- A PATTE 
tre vous: dicam ei: Pa, 

Le 2. degré de La converfion du pecheur e$f ter, peccavi 
qu’il fe refolut de quitter le peché & l’occafion. in cœlum , 
— Où ne peut les quitter trop toit, quand Je À COTAM AC à 
motif en feroit intereflé , imparfait , & plus 
par lefentinent des }uites incommodes du pes 
ché, que par li haine du peché même. La 
grace purifre tout dins la fuite. Le 3. degré de 
da converfion du pecheur ef qu'il fe torrne 
Ücrs Dicu , le regarde comme [ou pere, con- 
goit le defir de retourner à luy , en prend La 
refolution , Je perfiade qu'il ne faut pars dif 
ferer d'un moment , parce qu'on ne peut cefler 
trop toit d'eifre miferable ; ni fans folie von- 
loir courir rifque , en differant, de leffse 
etcrnellcment. Le 4. degré de la converfion au 
Pecheur eSË qu'il confèffe Jon peché & que 12 . 
conftffion cominence Par un nom d'amour, Mon 
pere; parceque l'amour de Dieu eff le forde- 
ment de lt vraie henitence. — Je Premier 
motif de la haine di: peché , eff qu’ileft con- 
fraire à la bonté de Dieu , & que Ceff Dieu: 
même le meilleur de tous les peres , qui est 
offcrfe. | 

19 & je ne fuis plus digne d’eftre apel'é 19 Jim 
voftre fils : traitez-moy comme l'un des 99 fm die 
ferviteurs qui font à vos gages. Es 

Les. degré de l1 convelion du pecheur eff fac me fut: 
qu'il s'humilie coinime indisnk de Lx grace éyunum de 
de l1 mifèricorde dè Dieu. — C'eff Pamons MYECRas 
Ge PEfprit d'adoption qui nous doune droit" 
d'apeller Dieu no$fre ere ; on perd ce doit 
Gant on perd'cct anour , que cet Efprif 

Ov 


0 Etfur- 
gens venit 
ad patrem 
iuum. Cùm 
autem adhuc 
longè effet » 
vidicillum 
pater ipfius, 
& mifericore 
diâ motus 
eit, &accur- 
rens cecidit 
fuper collum 
cjus ; & of 
culatus eft 
cume 
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s’eft retiré. — L'aveu de fon indignité efl une 
acceptation de l'hurriliation due au pecheur. 
On l'aime quand on aime Dieu, pzrceque c’est 
l’ordre de [a juflice qui ejl Dieu même. Le 6. 
degré de la converfion du pecheur , eSf qu'il 
fe foumet à la penitence. Quiconque ne la veut 
point faire , renonce à la mifèricorde de Dieu, 
qui n'est que pour les vrais penitens. La meil- 
deure penitence e$t de vouloir bicn toute [a vie 
porter un état bumiliant , eSfre traité comme 
pechenr par la privation des avantages qui ne 
font dés qu'aux innocens , mener une vie 
penible , laborieufe , dependante ; toijours & 
uniquement occupée pour Jon maiïflre , comme 
celle d'un ferviteur. 

20 Il partit donc , & s’en vint trouver 
fon pere. Lorfqu’il eftoit encore bien loin , 
fon pere l’apperçut & en fut ému de com- 
paflion ; & courant à Luy il fe jetta à fon 
cou, & le baïfa. 

En 7. lieu un vrai penitent , quelque cri 
preflement quil ait d'eftre recencilié avec 
Dieu , ne fort point de fon état four aller de- 
mander la roconciliation , qu'après s’eftre 
afferini dans les difpofitions marquées cy-de[- 
fus. Il y vaavec d'autant plus de confiance 
qu'il s’y SE micux preparé. En 8. lien Dicu 
previent le penitent dans tous les pas qu’il fait 
pour retourner à luy. Il n'a garde de ne le pas 
recevoir avec une tendrefle paternelle , puif- 


que C’eft fa bonté qui le fait revenir. — IT 


verfe tant de douceurs dans le cœur des vrais. 
penitens , > leur fait tant de careffes , qu’el- 
Les leur infpirent une fainte confiance du par- 
don de lcurs pechés &r de la reconciliation 
dont le baijer ef la marque. Un confiffeur à 
qui HApentiCut vient comme à Wn pere ; doit 
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en avoir le cœur &p la conduite, &r imiter 


 £eluy dont iltient la place. 


. 21 Etfon fils luy dit: Mon pere, j'ai 21 Dixir. 

peché contre le ciel & contre vous , & CE filius: 

ne fuis plus digne d’eftre appellé voftre avi pe re 
ls. | | lum, & co- 
Le 9. degré de la converfion du pecheur ,ram te, jam 

CSE qu’il avoue [on peché & porte la confuffonnon fum di. 

de Jowingratitude. — Les marques de la bonté 

de Dicu ne font jamais quitter à un vrai : re 

penitent la vefolution qu'il a prife de shui. 

ler @ de faire penitence. 11 ef fidele à ès 

Promellés , & c'eff l'effet même de la bonté 

de Dieu de l'y rendre fidele. — Quelque in- 

digue qu'il fe reconnoifle du nom d'enfant 

de Dieu, il ne peut s'empécher de Pappeller 

Jon pere : c’esf un combat de confiance es 

d'humiilité ; l'une luy rend ce que l'autre Uuy 

ete. ! | Un 

22 Alors le pere dit à fes ferviteurs tre | 

Apportez vitement la plus belle robbe 18 fervos 

& l'en reveftez, & mettez-luy un anneaufios : Cu 

au doigt & des fouliers à. fes piéds. proferte ft o.. 
En 10.lien , plus un penitent s’humilie & ai RE 

Je croit indigne de tout , plus Dieu le reves, ns Fi 

@ le comble de biens. I le traite comme fonte annujuim 

fils ; loin de luy en ofter le nom , &- de luyin manum 

laiffer Le temps de presdre. celuy de férviteur, 5: & cal. 

XI. Dien ajoute à la grace de la reconciliation ee 

beancoup d'autres gracés , dont il couvre l4°° di 

nudité du pecheur converti, le reveflant ain- 

# de F. C. de [a jufiicé , de fes merites ; de [es 

Vertus , € x2. Dieu ftelle cette nouvelle a1- 

liance par une vive imprefion de (enr: fprit qui 

ef? le [ceau de l'adoption , le gage de Pheritage 

celefle , x les ayrbes“des promelfes eternelles. 


331 lluy donne des graces > des Jecours pour 
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marcher dans la voie de [ès commandemens » 
> dans la pratique des bonnes-œuvres ; €* 
© pour fe defendre des morfures des fcorpions, &e 
_fouler auK piéds les Jerpens, qui [ont le demom 
- & féstentafions. SRE. © à 
23 Etads 23 Amenez un véau gras, & Îe tuez = 
ducite ville fifüns boune-chere , & réjouiflons-nous , 
lum (ägina- Le ta. devvé de'la con Dean D | 
sum , & oc 4. degré de la converfion di pecbeur ; 
cidiie, & eft qu’eflant reconcilié il a droit d'affifler arr 
manduce.  facrifice de l'Lglife , & 15. d'eftre nourri de 
uss &CpU- Jz chair de J. (.quiefi le ftean de la reconci=. 
leurs  Ji21ion de la part del'Eglifé. — Mon Dicu s 
‘quelle joie dans une ame qui a reconvré T. (.. 
quife nourrit de luy , qui reçoit en luy le 
fruit & la grace de Jes myfleres , & qui gou- 
se de nouveau ce don celefle ! Venex ; pe- 
cheurs, goutex, & voyex combien le Seigneur 
Cu ef doux! Heureux celuy quiefhereën luy ! 
hic Glius 24 parceque mon fils efloit mort , & 1} 
mous mor. €ft reflufcité;1l eRoit perdu, &1l a° èfté 
tuus rat & retrouvé. Ils commencerent doné à faire 
JEVIKIL 3. pe- feftin. :, 
D 7 Le 16 degré de la converfion du pecheur , 
Br cæPcrunt cf qu'il mene enfuite la. vie dun bomme 
cpulari. retrouvé. gp reffufiité. — Il ne dbit vivre. 
| __. sian mondequi l'a ÿerdu , ni an peché qus 
 : luy a donné la mort, mi à duy-méine qui Wa. 
pu Je retrowuer ni fe reffafiter s mais à cely 
qui S'eft incarné pour le venir chèrcher ; qui 
ef mort pour le ref[uftiter, qui fe rend'preftnt 
dans l'enchariste , pour e$fre [a pafqne, fon 
festin ,@ la nourriture. Que vis foit donc 
une.aëtion de‘eraces. continuclle. © 
xs Brat 2ÿ Cependant fon. fils aifné qui eftoit 
| ee aux champs revint, & lorfqu’il fut proche 
cius (enIOE de Ja maion , il entendic le fon des inftru 
tm veni. mens & la danfe… se a 


Fe 
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Le 17 effet de La converfion du pecheur , ven appros 
ef} La joie de l'Eg'ifé qui éclatte davantere NRA 
dans cette converfion , que dans lafidelité ai fym. 
d'un juiie ; parceque c'eft un double tricm- phoniam & 
phe , de voir le demos dépourllé, & le nom-chorums 
bre des feruitenrs de Dieu augmenté.—Ceft 
imiter Dieu ; qui répand tlus de douceurs’. 
fenbles dans le cœur d'un nouveau conver- 
ti, quefr celuy que l'a toñjours fervi. Ce: 
meft pas 1cy lé lien de récompenfer les ames . 
mais de les attirer. La conduite de Diers 
Fur les forts , eft forte ,il les laiffe travaile 
der loin des douseurs de l1 maïfon paternelle . 
expôlés an chaud & au froid. Mais ils fe 
vont abondamment récompenfes Dar la pof- 
fèdion de l'heritage: | 
26- Il appela donc un des ferviteurs,  %6 Etvoë 
& luy demanda ce que c’eftoit. _ Qvir unurr 
27 Le férvireur luy répondit : C’elt que M des ë 
votre frere eft revenn, & voitre pere æ 45 iFe 


5 éS vir quid hæc 
tué un veau gras, parce qu'il l’a recou- effenr, 
vré en bonne fanté. 27 1Q 0 


Dieu confole fon Ezlife par le retour des on 
ames qu’on croyort perduës. Il meles conver- ché <é Le 
titpas toutes en méme temps ,afin de ’enou- cidir pater 
veller de 1emp5 en tereps [a reconnoiflance , la tuusvieulum 
con{oler des pertes qu’elle fait encourager les faginatum A 
foibles par la vue de ce que fa grace fait APT Givu 

: ’ m réccs 
dans les aies .— Nous devons entrer dans pit. 
fès deffeins , & ns les difhojitions de PE- 
glife. | | | 

28 Ce quiPayant fiché , il ne vonloir 28 Indi- 
potat entter dans.le logis : mais fon pere vas 
eftant forti pour len prier. :  lebae ini 

Enfin le 18. degré de La converfion des toire: Par 
vrais peritens cf} d'efire accompagnée de gra- ie ee 
ces capables de donner de la juloufie aux jui OS SSEUR 
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fs, cœpit Les où aux imparfaits ou aux gens pen inf 
rogare iMe;virs des voies de Dieu. Les plus jufles ne 
| font pas exemts de ces tentations. Dieu ef 

le maifire de fès dons, dr il ne les difpenje 

qu'avec fageffe : c'efl à nous d'adorer [ès def= 
fèins dr.fa conduite.— Il n'efl pas moins ap+ 
pliqué à Jécourir les jufles dans leurs peires 

& à guerir leurs imperfections , qu'à aïdr 

les foibles dans les commencemens : mais il 

s'applique aux uns dx aux autres felon qu'il 

_ Cconvieut à leur état. | 

19 Atille 29 celuy-cy prit la parole, & luy dit = 
tefpondens ; Voilà déja tant d'années que je vous ferts, 
es a. & je ne vous ai jamais defobeï en rien de 
tot annis CCqUE Vous mavez commandé; & ce- 
fecviotibi,&pendant vous ne m'avez jamais donné urr 
numquam chevreay -pour me divertir avec mes 
mandatum amis. | 


nes C’efé une tentation dont fè doivent défen- 
quam dedif.dré ceux qui travaillent beaucoup &* depuis 
ti mil ho,/ong-temps dins l'Eglifé , de croire que Dieu 
dum ut cum /ewr en doit de refle. — Ily à danger de fè 
bee occuper du bien qu’on fait, de compter 
"des années de fèrvice , de vouloir enefire re- 
compenfé en cette vie, de defirer des dou- 
ceurs. Laiflons cefoin à Dien , & ne comp- 
tons point avec luy. 
30 Sedpoft- 309 Mais auffi-toft que voître autre fils » 
rs qui a mangé fon bien avec des femmes 
devorav perdues, eft revenu, vous avez tué pour 
fabflantiam Juy un veau gras. 
fuam cum La éondefcendance envers les foibles eft 
oo füjette à eflre blimée dx cenfiurée. — La 
une a Promptitude avec laquelle Dieu va au-devant 
vieulum (x. deux, ef au-deflus des penfées des hommes. 
£natum, —0# doit avoir plus de compaflion Pour les 
pechewrs , que d'indigration de lewrs pechés 
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don wen doit parler ni durement ni avec 

mépris.— Il faut éviter de faire des compas 

raijons fémblables à celles. cy : v’eft la grace de 

Dicu qui nous diflingue ; c’efi l'humilité qué 

coïfèrue fes dons. 

31 Leperc Luy dit : Monfils , vous 231 Atipfe 

eltes toüjours avec moy, & tout ce que dixit sil: : 

j'ai eft à vous. Filii,tu Le 
Les jules uïis à Dieu , ont droit à les bicns EN ps 

Par [a grace. — Qui comprend bien ce que nirmea tuæ 

c’efi que la grace de l'adopiion divine, € 6e funt, 

que l'efberance chreflienne fait aïtendre dans 

de ficcle à venir à un enfant de Dieu , tout le & 

rejle ne luy efl rian. — C'eft vouloir vendre 

par avance une partie de lheritage eternel, 

que de defirer des récompenfès on des dou- 

cenrs temporelles. Celuy-là ne les envie point 

aux autres y qui [tait bien entendre ces deux 

paroles : Que Dieu efl avec ny comme Jon 

pere, que Dicu ef? à luy comime fon patri- 

moine dr fon heritage. C’efè ce que Dieu dit 

à fes enfans , quand La foy le Icur dit dans la 

meditation cs la priere. Quiconque aura re- 

cours en, de femblables tentations,à ces du x 

vérités ; en recevra beaucoup de force > de 

confolaiion. 

32 Mais 1] falloit faire feftin ; & nous 32 Epus 
rejouir, parce que voftre frere eftoit mort, lariautem & 
& il eft reffufcité ; il eftoit perdu, & ila Bdére o> 
efté retrouvé. # | Mr 
Ces Paroles font repetées par le pere de tuus hic, 
famille , tant il efl important de faire con- morruus e+ 
noifire qu'un pechcur ef un mort aux ycux ver ë As 
de la foy sparce que Dieu qu'il quitte ejt la *  utue 
vie de Jon ame , comme Jon ame el la vie de ft « 
fon corps. — Le peché d’un chrejiien ef la 
mort d'un de nos freres : autant qu'on ef 


+. 
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Jenie , autant Pefl-on à [x re[urre{fion.— 
Ayons un cœur de frere pour nos freres ; puif[- 
que Dieu a un cœur de pere pour [es enfans, 
qu'il femble s’affliger dans leur perte , & 
Je réjouir quand ils [e retrouvent ; com'ne 
S'ils luy efloient neccfaires pour le rendre 
heureux. | 





CHAPITRE XVI. 


$. 1. OECONOME INFIDELES 
LOUE’. 


£Dice- 1 Î J Efus dir encore à fes difciples : Un 

autend homme riche avoit un œconome 
ad diftipu- qui fut diffimé auprès de luy , comme 
los fuos: ayant difipé fon bicn. 
re Nous fomines tous les @CONOMILS de Dieu ; 
ves, quih+. POUr faire firvir à Aoflre falut les ri beffes 
bebat viili. © lestalens que Dicu a mis entre nos mains, 
cum: Shi: en qui ne [ont point à nous. Lui [eul eft 
dffamitus  prafment riche, @r perfonne n’a rien qu'il 
os: Lait reçu de luy comme en depolt & à ufure. 
diipater  Êue deviendra cc'uy qui a d'flisé le fonds, 
bona ipfus. loix de le faire profiter à fon maïfl:e ? On ne 
Fu 8 Di Je dilipe fi a [ment ; aue pirce qu'on ne pen- 
eee fépoint affix an moment où l'on fera accuf? 
POSE jugé, — (eft le difiper que de n'en pas 

ufèr Jelon l'intention de Dieu. 

> Étvo. 2? Etlavant fait venir en fx pre‘ence,. 
Savititlum , 1] luy dit : Qu'’eft-ce que j'entends dire de 
& ait illi: vous ? Rendez-moy compte de voftre ad- 
Quid hoë , Miniftration :car je ne veux plus defor- 
RU 2 mais que vous gouvermez monbien. 
nemvilliea. Trois cholès terribles au moment de [x 
Wonis tue: #0ré des réprouvés. x. Lire obligé de pa 


Un -dittitiolt cl 


x . ! r 4 


SELON S. LucCh. XVI. 319 
roifire avec une conftience criminelle devantiamenim 
la fainteté méme.z. Avoir à rendre un compte dE ln 
exact de toute [a vie.& de tout ce qu'on a re- "RTS 
fu. 3. Se voir privé de tout pour jamais. Les 
plus faints feront accufés , examinés, jugés fur 
Pufage qu'ils auront fait destalens naturels & 
des dons furnaturels qui font les biens de 
Dieu ;fur l'emvloy de l'efbrit, du temps , des 
richeffes; [ur l'ufage qu'ils auront ox n'auront 
pas fait de Tefus - C. de [ès graces > de [es 
myficres , de tous les facremens &> de tous les 
fécours de la religion. Vjons donc de tous 
ces biens comme en devant rendre compte. 
. 3 Alors cet œconome ditenluy-même: 3 Aïtau- 
Que ferai-je mon maître m’oftant l’adani- ©°® A 
niftration de fon bien? Je ne faurois tra- in aug 
vailler à la terre, & j'aurbis honte de Lee 
mañdicr, meus aufert 
Que refic-t-il à une ame qui a perdu Dieu dr à me villicae 
fa grace , finon le peché & fes fuites , une ep fo: 
orgueillcufè pauvreté ; > une indigence pa- hi | pl 
ref[eufè, c'eft-à-dire une impuif[ance generale care erubet- 
au travail, à la pricre , à tout bien ? — co: 
On cfl trop riche devant Dieu auand on 
fçait bien prier ; tous les vrais biens efiart 
attachés à la priere. — (eft unie double par 
vreté que de manquer de tout ; & de ne 
pañvoir rien demander. | 

4 Je fçai bien ce que je ferai, afinque 4 Scior 
Jorfqu’on m’aura ofté la charge que j'ai, id faciams 
Je trouve des perlonnes qui me recçoi- re ét 
vent chez eux. à sitiéarios 
Peu de gens fe mettent ferieufément en ne» recie 

peine qui recevra leurame après leur mort , use pres 
> qui fuphléra à fa pauvreté 3 mais on cher- ST 
che avec empreflement une retraite pour ce 
#iferable corps qui doit pourrir, — Kit. 


M 
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quon nefalle , point d'indufirie qu'on ne met- 
teen œuvre pour fe garantir de la pauvreté 
temporelle ; celle de l'ame ef? la feule à laquel- 
le on foit infènfible ; & on n'y eft infenfible 
que parcequ'on ne connoift pas de quoy on efk 
pauvre, Faites-m0y fentir ma pauvreté , 6 
mon Dieu , 6 fouverain bien, dont la poffef- 
fion fait la vraie richefle , dont la privation 
fait la feule veritable Pauvreté, 
hs iioie  ? Ayant donc fair venir l’un apres l'au- 
fingulis de. tre tous ceux qui devoient à fon maiftre , 
bitoribus il dit au premier : Combien devez-vous à 
domini fui, mon maiftre ? | 
ere 6 Il répondit: Cent barils d'huile. 
um dons L'œconome luy dit : Reprenez voftre 
Don obligation :affeyez-vous là, & faités - er 
meo. virement une Putre de cinquante. 
6.Atille  Quandon ne fçait pas prier , il faut ache- 
dixit : “#3 ter les prieres des piuvres ; qui parleront à 
SE De Dieu pour nous. — La derniere refJource du 
que ilii: Ac- pecheur ; c'ef? l'aumône , qui eft l’art de tour- 
cipe cautio- #7 innocemment à nofîre profit les biens de 
nem tüam : #ofire maire , @* de nous faire des amis des 
ie Ge Jens. — Le ci:l efi aux pauvres par precipuit, 
quaginta, c'efl leur patrimoine &x leur heritage; t ef à 
| eux de commuñiquer leur droit à ccux qui ont 
perdu le leur par le peché. — L'aumone fert 
au falus des pauvres mêmes : on fait qwils 
doivent moins à Dieu en les empéchant de 
tomber dans le murmure, l'impattence ; le 
deféboir, &c. & en leur donnant  occafion 
de louer Dieu, d’'adorerfa providence ; d'y 
mettre lcur confiance. 
7 Deinde 7  Ilditencore àun autre: Et vous, 
Ali dixit: Tu combien devez-vous : Il répondit : Cent 


ver quantü — 
debes à oui Mmelures de froment, Reprenez, ditil, 


ait: Centum VOftre obligation ;, & faites-en une autre 
Cor&s triti- de quatre-vingt. 


5 Convo- 
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Van chrefiien doit fervir le prochain par une ci. Ait Hi: 
charité pure & defintereffée ; donner Paumô- Accipe lit- 
ne Par la Jeule confideration de T. ('. aider les FT da 
ames à fe décharger de leurs dettes, en contri- toginta. 
buañt à leur converfion ou à leur fanétifica- 
tion. L'aumône (birituelle on temporelle,quoi- 
que defectuenfe , imparfaite , intereffée , ne 
lail]e pas d’eflre utile aux imparfaits & aux 
grands pecheurs ; parcequ’elle engage les par- 
vres dr de bonnes ames à folliciter pour eux 
la mifèricorde de Dieu. 

8 Evle maiftre loua cet œconome in- , ,. ue 

: Se abit Domis 
fidelc de ce qu’il avoit agi prudemment : 4 sillicum 
cat les enfans du fiecle {ont plus fages iniquitatis ; 
dans la conduite de leurs affaires , que qu'a pruderr- 
ne font les enfans de lumiere. ter feciffec 

Les gens du monde [ont plus prudens pour ALES 

À ! jus fæculi 
des affaires de rien ; que les chrefliens pour brudentiores 
Panique -neceffaire. — L'ufage que ceux-là filiis lucisir 
font de leu; raifon pour le monde ; condamne- generations 
ra le peu d’ufage que font ceux-cy.de leur foy a LL 
Pour le falut. C’eft par cette foy qu’ils font en 
fans de lumiere, c’efh en la laiflant inutile 
qu'ils retombent dans les tenebres. — La 
vraie prudence confifie à fzvoir faire tout 
fervir au falut. —— Onne manque jamais de 
moyens pour fe fauver , quand on le ven 
fortement. Lafoy trouve des reffources dans 
da plus grande pauvreté , parcequ'elle [çait 
Je faire un threfor de La pauvreté même. 

g C'eft-pourquoy je vous dis de meé- # Et ego 
me: Faites-vous des amis des richelfes Fee nee 
d'iniquité, afin que lorfque vous  vien- Lie de 
drez à manquer , ils vous reçoivent dans mammona 
les tabernacles eternels. * iniquitatis 3 

Se faire des amis au ciel par l'aumône ; ae 

à # 


c'efl le moyen de fandtificr les richeljes ; que 


8 Et [aus 
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cipiant vos foat prefque tousjours ou le fruit on La femen- 

ce de liniquité > de Finjuflice , > dont on 

La Fil fait par l’aumône lefruit de la charité € 
la fèmence de la yloire. — On en fait des 
ennemis; quand on les difipe en dépenfes 
folles & criminelles ; gti nous acculeront de- 
vant le tribunal de Dieu. On en fait des amis, 
des avocats dr des proteéteurs pour le grand 
jour , quand on les répand [ur les pauvres. — 
Ceft à nous de les pricr , &* de leur faire nof- 
tre cour , loin de les tratiter durement & 
avec mépris . @ de les rebuter & fatiguer 
par nos delais > nos manieres bumilias- 
es 


6, 2 FIDELE ENPEu. Dieu 
ET L'ARGENT. 


roQnif. . Celüy quieA fidele dans les petites 
* delis et in chofes . fera fidele auffi dans les grandes: 
minimo , & & celuy qui eft injufte dans Îles petites 
In majori fi. chofes , fera injufle auf dans les gran- 
delis eft: & Fe 


l moi , 
ne Cé qui eff petit , eft petit ; mais efire tous 
eft&in ma- jowrs fidele, méme dans les plus petites chofes, 
jori iniquus c'eff quelque chofe de grad.=T! cft dancerewx 
ef. de faire volontairement les plus petites fautes, 
* parcequ’elles peuvent avoir de grandes fuites. 
— L'avarice & le mauvais ufige des richefe 
ès de laterre, ef l'abus des moindres biens; 
mais la cupidiré , qui en efl le princ'pe , efi la 
Jource des plus grards maux. — On n'efl pas 
parfait par la feule aumône ; mais clle fjrent 
eflre le commencement de la Plus baute fer 

Pr fection ; & le prix du falut ciernel. 

goininiquo , 11 Si donc vous n'avez pas efté fide- 
mammona Îes-dans les richefes injuftes; qui voudra 
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vous confier Îles veritables? 
Les biens qui Peuvent eltre atquis par 
des voies criminelles ; pofledés par des fcele- 
rats ; eflimés par le monde, ne peuvent efire 
les bicns veritables. — La charité en ce mon- 
de, la gloire en l'autre, font Les féuls biens 
dont on ne peut abufèr ; les richeffes font des 
biens dont on abuf prefque tousjours fans une 
grace extraordinaire. — Des biens qui fèr- 
vent à armer l'injuflice , qui font lobjet de 
da plus violente cupidité , la canfe dr loccas 
fron de tous les maux de la terre , comment 
pourroient-ils rendre un homme heureux ? 
Seigneur ; ow delivrex-nous , ou defendex= 
nous de la miligenité de ces fortes de biens, 
qui Peuvent nous perdre, > qui ne fauroient 
nous Jawver. K 


12 Etfi vous n'avez pas efté fideles 


dans un bien étranger , quivous donnera 
le vofire propre ? 

Les richeffes font des biens faux & étran- 
gers à un chreflien. Ses biens propres & veri- 
tables ne font pas de ce monde ; non-plus que 
luy. Nous n'avons les biens de La terre que par 
emprunt dr en depôt, Pour l'ufige & non pour 
la jourfjance. Comme nous ne fomines verita- 
blement que ce que nous fommes en F. C.nous 
n'avons de fonds ni d’heritage qu'en luy. Tout 
le refle noys eft étranger. Nous fommes chref- 
tiens por letcrnité dr pour le cicl;les biens 
celefies & eternels font les fèuls qui nous font 
propres. — Pefons au poids de la foy Les trois 
qualités que nojire Seigneur Lur donne; de 
grid ; u. 10. de véritables , V' it. de pra- 
tres , V.12.au- lien que celles qu'il donne 
aux richefles de la terre , ef? d'eftre des bicus 
pétils répréfables » faux & étrangers. 


fideles non 


fuiftis : quod 


verum ct, 


quis credet 
vobis ê 


12 Etfin 
alieno fide. 
les nonfuif- 
tis: quod 


vefirum eft > 


quis dabit 
VODiSe 
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33x Ne- 13 x Nul ferviteur ne peut fervie 
mofervus Jeux maiftres. Car ouil haïra Pun , & 
otcft duo- . ; | 1 NT 
AR aumcra L autre 3 ou il s’attachera à l’un > 
fervire : aur & méprifera l’autre. Vous ne pouvez fer- 
enim unumyir tout eufemble Dieu & lar- 
odict, & ai- ent. _ 
terum dilie  pryvnee avenglement de l'avare, qui met 
Bt Jar à la place de eu | S'il fa 
adhærebit , / 4/8€Rt prac Jon Dieu! S'il fait 
&alterum choifir l'un de ces deux maîtres , y a-t- il à 
contemnet: delberer ? — (eflune vraie férvitude que 
non poteftis Pojmer les richelles , d'y donner toute [on 
2. ne application , d'y abbandonner fon cœur.— Si 
pe. nous avons de la foy pour la Yarole de 
&Mar.6,24 Jefüs- Chrifl , croyons ce qu'il nous dit fi 
clairement qu'on ne feut allier l'amour de 
Dieu avec l'amour de l'argent 3 que Dicw 
ne peut fouffrir de rival dans le cœur de 
fa creature ; qu’on n'aime point Dieu , fion 
aime quelque choféavec luy qu'on n'aime 
point pour luy. | _ 


6. 3 Dreu ABHORRE CB Quk% 
PAROIST GRAND.VIOLENCE 
POUR LE CIEL. MARIAGE. 


,%4 aise 44 Les pharifiens qui eftoient avares, 

omnia hzc CCOUtolent toutes ces chofes;& ils fe moc- 

Pharifæiqui quoient de luy. 

cxantavari, La verité qui combat la cupidité , eft ordi 

& deridebät yajrement regardée avec mépris & mocque- 

fu, rie par les gews-du-monde. Quand on touche 
aux paîions dominantes ; un predicateur efl 
mal écouté. — Dieu fe mocquera à [on tour 
de ceux qui fè mocquent de [a parole. Les 
avares enJènt les moins touchés ; parce que 
cette pafson rendant leur cœur tout terrefire » 
} éteint lafoy qui n’efi que pour les biens 
celefies & invifibles, | 
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15 Jefus leur dit : Pour vous, vous avez . 15 Etait 
grand foin de paroïfte juftes devant les ne Re 
hommes : mais Dieu connoïft vos cœurs ; he. do 
car ce qui cft grand aux yeux des hommes, coram ho- 
eft en abomination devant Dieu, minibus ; 
Combien admirons-nous de chofès qui font Deus autem 
RE . novit Curda 
en abomination devant Dieu ! Que [on juge- oise 
ment ef} different de celuy du monde ! Cepen- Quod homi. 
dant c'eft à celuy du monde qu'on applaudit ; nibus altuna 
gr on n’ofe Je delarer pour celuy de Dien. — eft; abomi. 
Que Jèrt aux hypocrites de s’attirer d'auffi "atio cftan= 
mer te Deum. 
fauffes louanges que leur jufiice ef? fauffe? — 
C'efl Le cœur qui [èra jugé par celuy qui voit 
de cœur : c’eft par-là qu'il faut luy plaire. — 
Le jugement des hommes changera , quand 
celuy de Dicu fe manifeflera à leurs yeux : 
dr il efl déja manifellé par l'Evangile à qui- 
- conque «a des yeux evangeliques. 
16y La loi & les prophetes ont duré 16 y Lex 
jufqu’à Jean. Depuis ce temps-là le royau- &prophetæ, 
me de Dicueft annoncé, & chacun fait ie ad . 
effort pour y Entrer. ex co ar 
16 Ll n’efl plus temps de mettre [a gloire & Deievange- 
Ja religion en un culte tout figuratif, en des ce- \izatur ; & 
remonies prophetiques, en des promeffes vuides; re pu 5 
puifque le royaume promis , figuré ,propherifé ee TRE 
ef prefent. Ce nef? plus donc une juflice legale, ÿxtar.11.33 
exterieure °& tharnelle ; propre aux fèuls 
Juifs qu'il faut offrir à Dieu, mais la juflice 
chreflienne ; interieure &r (pirituelle ; qui efi 
dans la charité commune à toutes les nations , 
feule digne de Dieu > de fèn royaume , feule 
capable de l'emporter par une Jainte & gcnc- 
reufe violence. | 
17% Il eft plus aïlé que le ciel & la rerre Fu tres 
patent, que non pas qu’une feule lettre de Mere S 


. : ; cœl m & 
la Loi manque d’avoir fon cffet. terram Yræ- 


_— 
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térire; quim L’immutabilité de laparole de Dieu, [oit 
de Legeunü pour les biens , foit pour les maux, efi auffe 
de +7 confolante pour les gens-de-bien , qu’elle ejt 
E Mar 5.18. defefberante pour les méchans. Tout s’accom- 
| _ plit & fe perfeitionne par l'avenement du ro-. 
yaume de Dieu , les ombres par la lumiere , les 
figures par la verité, les propheties par leve- 
nement , les promeffes par les effets; Pimper= 
a feétion judaïque par la perfeilien evangeit- 
_ que ,la craïntepar la charité ; la loi par la 
race. Sans cette grace ; Seigneur ; que fèrai- 
je toute ma vie , Jinon un juif attaché à l'om 
dre & à la figure du frecle qui palle , & acca- 
blé fous le joug infuphortable de la loi ? 
38aOr- 18 a Quiconque quitte fa femme, 
is qui dl. & en prend une autre, commet un adulre- 
rem am 10: & quiconque époufe celle que fon ma- 
| &alteram Hi a quittée, commet un adultere, oo 
ducit ;mœ. L'indiffolubilité du marjage ef de doit 
“chatur ; & divin. Le bien que la loi n'ofoit efberer , efi 
qui Css devénw la loi commune des chrefliens : le mal 
ducit, mœ- 24 elle efloit forcée de tolerer , efi intolerabie 
chatur, , dus l'Eglife. On la peut tromper par [urprife 
a Mat. s.31 Gpar de faux expolés ; on nepeut luy faire 
E . . approuver ce que Ÿ.C. condamne, nj cou» 
, 710 ; > 
ES ps damier ce qu'il approuve, 
6. 4 MAUVAIS RICHE, 
19 + Hos 
mo QÉAM yo + Ilyavoit ua homme riche qui 
erat dives » £ x : 
qui indue- eftoit veftu de pourpre & de Un, & qui 
batur purpr. { traittoit magnifiquement tous les jours. 
ra,&byfo; Il efl donc vrai qu'aimer à eflre riche, à 
& coulaba=  s’habiller magnifiquement , à faire bonne che- 
To re, d° n'avoir pas foin des pauvres , c’eft 
+ Du 3. 7er, aÏexbour efère damué ; parceque L'eft ajex 
dideEars  pubr nC pas mener mue ve chrefisenne. —Come 
CALE 


————" 
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@ent accorder. une vie de mortification , de 
penitence dr de croix , aucc une vie molle, 
fenfuclle ; & voluptueufe; l'humilité € la 
pauvreté de F. (. avec le fafle &r le luxe des 
richeffes $ Pamour de la vie prefente ; du. re 
pos , du monde, avec le combat de fes paffions, 
Le foin de fon falut , le defir des biens eternels? 
— La vie qui fait le plus d'horreur aux 
hommes à caufe des crimes grofliers qui fau- 
tent aux yeux , Eft quelquefois Plus [uporta-. 
ble aux yeux de Dies ; @ moins dangereufé 
qu'une vie toute Payenne , Couverted'uit Xe, 

“terieur innocent de d’une honnefleté mondai- 


20 1] y avoir auffi un pauvre , appellé 20 Eterat 
Lazare, tout couvert d’ulceres , couché à quidim mé. 
fa portts - : | | dicus OMIS 
* La pauvreté , l'abandon des hommes, les ss ae 

ichious , les maladies. , font un état bien sdjanuam | 

ur gBbien pe[ant à la nature : mais qu'il ef} eius> vlce- 
avantageux pour le ciel , qu’il eft preferable à ribns ples 
Pétat d'un mauvais riche , quand Dieu le fait *°°? 
porter bumblement & patiemment par [a gra- 
ce! — Que ces ulceres du corps gueriffent de 
plaies dans l'ame , quand la main du fouve- 
rain medecin daigne en faire un remede aux 
maladies du cœur ! 
. 21 quieütbien voulufe rafafer des: 21 Cu- 
micttes qui tomboient de la table du'riche: piens fatura .. 
_ mais perfonne ne Îuy en donnoit ; & les ride D PER 
chiens venaienr luy lecher fes plates. RL : s. 
Cette image de la dureté d'un mauvais ri- fa divicis » & 
che , dr de la patience d'un faint pauvre , ef nemo vili 
une grande lecon ; &r qui merite bien d'eftre dabac : fed & 
étudiée par les riches & par les pauvres. — En  . 
Ce riche ne peut dire que la multitude l'acca- gebant ul- 
bie # ce pauvre eff fenl ; niqu'il ef? éloigné ; ceraejus. 
Tome, II P | 


+ dl 7 
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ileft à [a porte ; nique [a mifère luy ef cai. 
» chée , elle ef} expofee à fes yeux 3 ni qu'il pou- 
voit travailler", fa langueur Poblige d'efire 
couché , ni qu’il efloit importun , il ne dit 
pas un mot ; ni qu'il luy falloit beaucoup, il 
fe féroit contenté des miettes; ni que [ès gens 
en avoicent foin , perfonne ne le fecourut ni 
que perfonne ne l'a averti ,fes chiens le font 
par leur exemple , en foulageant ce pauvre en: 
leur manicre. — Ox ne peut lire dans l'E- 
vangile une telle dureté fans indignation. 
«Mais n'en voit-0n pas tous les jours de pa- 
reilles dans le monde fans en’efire touché ? On : 
voit des riches fouvent moins fenfibles que 


les beftes à la mifère des pauvres. | 
2 Fac- 22 Oril arriva que ce pauvre mourut, 
tum ft au- & fut emporté par les anges dans le fein 
tue mé, d'Abtaham, Le riche mourut aufli , & eut 
dicus, & l'enfer pour fepulcre. 
portaretur Avantages des pauvres. Le 1. ef? celuy de 
ab Angelis jeuiy moins à la viepar le cœur. Le z. d'en 
Are cffre plutoft delivrés à canfé des mifères du 
uus ct au- C0rPs. Le 3. d'en retrouver une nouvelle, 
tem & dives, Vienbeuyeufé dimmortelle dans le [ein deDien, 
& fepultus  qwi ef? le fejour des enfans. — Le malheur des 
ein infer- yawvais riches ef? x. qu’ils fe font des liens 
— qui les attachent plus fortement & plus long- 
| < temps à une vie qui ne fert qu'à multiplier 
leurs pechés ; 2, qu'ils la quittent avec re: 
gret 33. qu'ils tombent d'une mort dans une 
autre. — Trouver au fortir d’une vie mifera- 
ble , mais courte , le [ein de D'ien ouvert, 
pour y efire ciernellement heureux , ‘quelle 
joie Trouver au fortir d'une vie que les plai- 
firs dr la crainte de la mort , font paroiftre 
plus courte ; Fabyfine de l'enfer ouvert pour 


n'en Jortir jauuiis à quel defefpoir! Pents 


. 


_seLon S$S.Luc. Ch. XVI. 339 
cn, alex pefèr ces differences ! 

23 Etlorfqu'ileftoit dans les rourmens, 23 Elevis” 
illeva les yeux en haut, & vit de loin es acus 
Abraham , & Lazare dans fon fein: : sr a 

L'enfer eft pour les damnés non {culement tormentis , 
une prifon & un lieu de mort ; maïs encore wn Vidit Abra- 
heu de tourmens , qui leur font fentir qu'il y a ham lon. 
un Dieu. — Sa jufiice les force d'ouvrir ér 5°? is ee 
d'élever vers lny leurs yeux qu'ils ont tous- nu ejus; 
jours tenus férarés à [a lot, ou tournés vers la : 
terre, — Ce qui leur refle de lumiere pour 
connoïftre le bonheur des elus , ne férr qu'à 
augmenter leur rage &* leur defefpoir. — Ow- 
vrex mainténant , Seigneur , les yeux des fi- 
ches, afin qwils voyent l'Hnfion de leurs 
richelfes ; & qw'ils élevent leurs yeux vers ù 
des biens invilibles. | | | | 

24 & s'écriant il ditces paroles : Pere . 24 Etipfc 
Abraham , ayez pitié de moy, & envoyez- . É 

moy Lazare , afin qu’il trempe le bout de Abïaham , ! 
fon doigt daus l'eau pour me rafraichir 1a miferere | 
langue, parceque je fouffie d’extrèmes mei.& mit- 
tourmens dans cette flamme, | eue 

Ce nef plus le temps de la bonté paternelle, Le 
ni de la mifericorde sen vain on l'invoque- digititui in! 
roit dans les enfers. En vain on y implorereit aquam , wt 
de fecours dés pauvres qu'on à méprifés ; ils Tef'igerer : 
Sont fourds dy iafenfiblés aux pricres de ceux 8%i mes 
qui ont eflé fourds à leurs gemiffèmens , & Picot 
snfenfibles à leurs larmes. — Ilefl jufie que ma. 
celuy qui n'a pas donné une miette qui tom. 
boit de [a table , aupauvre qui la defiroit, 
defire eternellement une goutte d'eau ,& ne . 

* la reçoive Pas. — Heureux celuy qui fe rend 
attentif aux befoins du pauvre &- de Pivdi- 
gent , le Seigneur le deljurera au jour de l'af- 
fiétion ! Pf 40. 1. | 


. 
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25 Etdi- 2$ Mais Abraham luyrépondit: Mort 
xitilliAbra- fs , fuuvenez -vous que vous avez recu 
De . ? vos biens dans voftre vie, & que Lazare. 
quiarecepi£ N'y 4 EU que des maux: c’eft-pourquoy il, 
ti. bona in eft maintenant dans la Joie, & vous eftcs 
vita tua » & daps les tourmens. | 
Lazarus fi La qualité d'enfant de Dieu que les mau 
ARE vais chrefliens ont reçuë , ne ferz pas oubliée: 
rem hicce. dans les enfers ; mais pour leur. plus grande 
folatur , tu dammation. — (aite parole de douceur nous 
verdcrucia- marque queDieu ne punit pasparemportements 
ris. par pallion , mais par un amour fort tranquile, 
de ja juflice. — Les richeffes font Les biens 
des repronvés , parcequ’ils les aiment avec 
paflior & en font leur félicité, & que Dieu 
ou ren laiffe gucres jouir [ès elus , ou en dé 
tache leur cœur. — C’eft donc un état bien 
miferable d'avoir toux à foubait en ce monde, 

_ & d'y jouir tranquillement des plaifirs & des. 
douceurs de la vie ; puilqu'il n’en faut pas dae 
vantage pour efire condamné à une mifere 
eicrnelle, La croix de FC, efi le partage des 

_chrefliens. Qui ne la porte point , n’a point, 
© depart à TJ. C. Que ceux-là fremiffent de 
crainte , qui ne veulent rien fouffrir ; & qui 
ont en borreur le now même de la penitence 
& de la croix.Henrcux qui en fait fa confola-. 
| tion dans ce moment fi court de la vie prefente! 
26 Etin 26. De-plusil y a un grand abyfme en- 
ne ho tre vous & nous ; de forte que ceux qui, 
vos chaos  Voudroient palier d’icy vers vous, ne le. 
magnum frs PEUVENT ; COMME on ne peut pallier icy du 
matum cit ; Jjeu où vous efles. a ù 
h ares, Voe Quelle Jéparation des feints du ciel, &.des, : 
manfiread és dans Penfèr ; & on n'y peufe point \ 
vos, non —— Paint de commerce entre le ciel & l'enfers 
Poflint, me-plys defocieté entre les faints & les impies à 
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plus de mélange d’elus ér de reprouvés, com-que inde 
me.dans PEglifé de la terre: — Le bonhenr Me trant 
-eternel confifte dans la communion parfaite de ur 
Dieu & de-fès elus , de Fefus-Chrifi x de 
Jès membres’; la damyation eternelle, à efire. 
‘eXcommunié d'une: excommunication generak 
dr ir/evocable , privé pour jamais de Dieu, de 
Jefus-Chrifl , dr de leur Efhrit; condamné à 
la Jocieté des demons & de leur fupplice pour 
- l'eternité. Point de retour à efberer pour les 
“ns ; point de crainte de dechoir dans les au- 
ires. > | 
27 Le riche repliqua: Te vous fupplie 27 Etaits 
donc , pere Abraham , de l'envoyer dans D 
la maifon. de mon pere ; Repas 
28 où j'ai encore cinq freres; afinin domum 
qu'il les avertifle, depew qu’ils ne vien- parris mei. 
nent aufli eux-mêmes dans ce lièu de towr- ai : ee 
ns rs Sn .que Fices , 
La compaion fauffe &r intereflée des it teftetur 
dimnés, qui fouffrent pour les autres , eflant illis, ne & 
un mouvement dereglé , ne peut férvir qu'àipfi venianc 
"des faire fouffrir davantage. — Point de pric- Au 3 
res si de defirs exancés dans l'enfer ; parce- ee 
“qiil n'y a poiit de charité qui le; forme.- Un 
riche qui laifle à [ès parens deux inoyens de fe 
damner , en leur laiflant l'exemple d’une vie 
molle voluptneufe, & des richefles pour 
pouvoir l'imiter , en eff puni dans l'enfer : & 
C’efl ce que ce riche voudroit s’épargner.— C’efi 
une partie de la damnation , que d'y efire ex- 
pofé aux reproches de ceux qu'on a mal aimés, 
qu'on a rendu compagnons de [on [upplice. 
Un rithe dmné foubaiteroit de pouvoir repa= 
“rer bar le moyen des pauvres mêmes le larcin 
qu'il leur a fait par [es dépenfes crinirel- 
des , &r par fa dureté : mais il sé trop tar de 
di | iij 


_ 
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f‘agat ait 219 Abraham luyrepartit: Ils ont Moy: 
re le & les prophetes ; qu'ils les écoutent. 
on re NOUS avous Moyfè &r les propheres auffi- 
phetas ; au: Dien qu'eux : G* nous avons de-plus Yefus- 
diant illos. . (hrifi. les apoftres , DEvangile &r les écrits 
apoftoliques , & nous les ‘negligeons. — Ne 
. fe pas inflruire de fes devoirs par la leéture de 
. la pañole de Dieu pendant: qu'on le pent c’eft 
_ s’expofer à entendre ce reproche ; quand ilne 
fèra plus temps d'en profiter. — L'écouters 
-£'eft la lire -avec.foy , refpeit , obeiffjance 3’ 
e'efien faire la regle de nos fentimens ; de 
_aofire conduite ; de nofire vie ; c’efl y .avoir 
recours dans nos doutes ÿ dans nos peines , 
dans nos langueurs , comme à nofire lumiere ; 

| nofire confolation &* nofire force. 

_goAtille 30 Non, d&-il,pere Abraham ; mais 
‘dixit; Non, fi quelqu'un des morts les vatrouver ; ils 
ie re feront penirence. | 
quisexmot- | C’eft une’ grande illufion de s'attendre à 
tuis ierit ad gwelque chofe d'extraordinaire pour Je conver- 

cos » pœni- ji à Dieu , & pour travailler à [on propre 
tentiam a fyJut. L'impie fe flatte follement , que ce [ont 
BSD les prenves qui manquent à [a foy ; & C'efi 
la foy qui luy manque au milieu des preuves 
ks plus éclatantes. Le Fils de Dieu deftend 
du cielpour nous précher La penitence , € re- 
monté des enfers pour en confirmer la predi- 
«cation , n’a pl encore nous. perfiader qu'il 
faut faire penitence ; &» nous nous imäginons 
que nous lembrafferions , fi un ange Jortoit 
du ciel, on un mort du tombeau, pOur 0us 
en annoncer la neceflité. 
nds si 31: Abraham luÿ répondit : S'ils n’€- 
Moyen & COutent ni Moyfe niles prophetes ; ils ne 
prophetas  Croiront pas nonplus quand quelqu'un des 
On audit 3 morts tCufciteroit. * 


r 


31 Aitau- 
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Qui ne croit pas à PEcriture , ne croit pas neque fi quis 


aux miracles , puifqn’elle eft remplie de ceux ©* Mortuis 
3 Ja J P refurrexe- 


de Jefüs-Chrifl &* des apofires. — La pallion ie credér. « 
ne fonge qu'à gagner temps , & à fe défaire 
des preuves qui l'incommodent > qui la Pref- 
fent , fous pretexte d'en vouloir de m:illeu- 
res ;& quand on luy en prefente ; elles ne 
fervent qu'à l'irriter & qu'à l'endurcir. — 
Felus Chrift a ref[ufcité un autre Lazare, & 
Les Juifs l'ont voulu faire mourir de nouveau, 
&* en ont conclu la mort de J.C. même. (e 
Saveur s’ell ref[ufcité luy-même ; & c’elt ce 
qui acndurci ce peuple perfide, & ce quia 
férui à comb'er [a mefure. — En vain le [0- 
leil de la verité luit à teluy que [a paflion 
aveugle. Que la pallion celle  & tout paroif- 
tra clair. — La foy fe contente des preuves 
que Dieu luy donne ; l'incredulité n'en a ja- 
mais af[ex, | | 





CHAPITRE XVII 


&. 1. SCANDALE. PARDON DES 
INJURES. ACCROISSEMENT. 
DE LA FO. | 


rbFEfüs ditun jourà fes difciples: Il -r 3 Beaie 
n’eft pas poffible qu'il n'arrive des 2d difcipu. 


fcand'iles ; mais malheur à celuy par qui °sfuossime 
:] ” poffibile eft 


Dieu à quirien n'ef impollible, pourroit niantfean- 
empêcher tous les fandales, mais il aime dala >væ au- 
mieux les faire entrer par [a [ageffe dans l'or- temilli, per 
. . , à y, AUEM ve- 
dre de fa providence , dr les faire feruir à la is. 
fanéification des elus , à La manifeflation de L Mat18.7 
Je juilice , dr à fes autres deffeins. — Quel. Marc.9.4r 
| x Pi | 
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quebien que Dieu tire du peché ; il ne peut 
excifer le pecheur qui n'apoint de part à ce 
bien.— Un peché public ne demeure pas toi- 
jours fans une punition Publique ; parce que 
l'honneur dela juflice de Dieu y efé fonvent 
| - COMME CAGAGÉ. 
2 Utilius. 2 Ilvaudroit mieux pour luy qu’on lui 
eft mp -mift au cou une meule de moulin, & qu’on 
ne) le jettaft dans la mer, que non pas qu'il. 
circa collum. fuit un fujet de fcandale à un de ces petits. 
cjus, &pro- Mualheureux celuy qui eflant déja accablé 
jiciatur 1n de fes propres pechés ; Je rend encore coupi- 
nn dj. 04 de ceux des autres par le féandale ! — 
zetunum de C’eft un jugement terrible [hr les pecheurs 
| pufillis iftis. fcandaleux , de ce que Dieu ne.previent pas 
| par une mort avancée cs premiers fhjets de 
| fiandale qu'ils donnent ‘aux autres. — Qui 
| efi-ce qui comprend bien quel peche : c'eft de- 
faire perdre à une feule ‘ame [on innocenceen 
duy eflant occafion de pecher ? C’efl affex pour 
attirer [ir [oy la malcdittion de Dieu. M5 
combien plus lattire-t-on quand le [fcandale 
deviens une fource d'une infinité d'autres , 
G: caufè la perte d'un monde d’ames , comme 
font un berefiarque,on un impie qui tient éco- 
3 Atten- 4 de libertinage , qui autorif le peché, ci 
dits vobis; 3 Prenez donc garde à vous. ç $i voftre 
cSipecca- frere peche contre vous , reprenez-le ; & 


" Po ue te s’il fe repent , pardonnez-luy. 
ï rater S; n° 1 PRE . 
k mérpaile Ce n’eft pas ajfex à la charité d'un vrai 


L} Jum ; &fi chreflien de ne donner point occalion de pecher 
(1 pœnitencià 44x aires ; il faut qu'elle les aide encore à 
| £gerit » die /e corriger , ex qu’elle leur pardonne même les 
| Ha pechés commis contre luy. — Pefons bien ces 
Ne 7 paroles du Seigneur : car ce nef Pas en vain 
# Eccli. 19 13 Qu'il nous avertit de prendre garde à nous 
À Mari8,15. dans ces occafions. — Au-ljen de repreñdre 
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douccment [on frere | on couwve le méconten- 
tement au fond dis cœur ; où l'aigreur , Pa- 
mertume , le dégoût , le mépris, Paverfion fe 
nourriffent par mille penfees defavantageufes 
dr" Par des reflexions malignes , & y prennent 
racine. Le reprendre d'une maniere dure, 
C'ejt aigrir la Plaie qu'il s’efl faite luy-mé- 
me , dr la rendre incurable. 

4 Ets’il peche contre vous fept foisle 4Brffep. 
jour , & que fept fois le jour il revienne ties in die 
vous trouver ; & vous dife : Je me repens, PECCAvErI 

inte, & fep- 
pardonnez-luy. | es da de 

La charité & la vraie mifericorde n’ont converlue 

point des bornes. Tant que nous aurons be- Fuericad te, 
foin de la mifericorde de Dieu pour nous ,dicens; Pe- 
C’eft une folie de La refufer aux autres: qui Rte ie 
,#en 4 pas befoin à tout moment & jufg:s'à Este 
da mort? — La bonté &r La douceur de Dicu 
envers nous , ef? [2 loy & le modele de celle 
que nous dévons aux autres ; nolire rigueur 
G* nofire dureté envers les autres ef} ani 
comme la loy & le modelle de celle dont Dieu 
fra envers nous.— Rien de plus perilleux à 
quiconque a befoin d'une mifèrirorde infinie , 
que de vouloir borner La fienne. | 
.ÿ Erles Apotres dirent au Seigneur : «Et re 
Augmentez-nous Îa foy. k rubt A DO 
Qu cetie priere ef} neceaire durant tou. li D smino : 
te la vie, dr à 1out moment ; mais fur tout Adiwuse no. 
quand il faut pardonner les injures , @ [a-bisfilen. 
crifier À la charité l1 douceur tromÿeufé de Lz 
vengeance ! — La fry déperit de moment en 
moincnt ; Jr on ne lafüutient par la priere ,— 
La priere doit fa naillince à lafoy 3 mais la 
Joy doit fon accroiffement à la priere : &> l'un 
& l'autre efl un don de Dieu en tous fes de- . 
grés. Seigneur , c'efl à vous nb 
. - * Ed pu Y | 


’. = «ve. _ = à = 
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de conferuer , d'augmenter , de perfectionner 
vs dons ex nous , € de les faire feruir les 
uns aux autres. 
édDixit 6 d Le Seigueur Jeur dit : Si vous aviez 
autem Do- une foy femblable au grain de moutarde , 
minus : Si pous diriez à ce meurier, Déracine-tof , 


habueriti er 
PS FE ps & te va planter au milieu de la mer ; &if 


granum fi- VOUS obeiroit. | 
hapis» dice- La foy ef} quelque chofe de bas €r de mé- 
Re Prifable aux yeux de l'homme charnel : rien 
RU ts | neanmoins de plus puifant dr de plus fort — 
& tranfplan- SE/LAEWTr > JE RE VOHS Le demande point pour 
téte in ma’ déraciner des arbres , ni pour tranfborter des 
re:&obe- montagnes ÿ Mais pour déraciner de inon cœur 
 . Pamour-propre &* la cupidité , cet arbre mau- 
3 per * 37 air qui ne porte que dè méchant fruit , & 
| pour le noyer dans la mer de voftre fang.. 
Cormandex, Seigneur ; d vous [érex obers 


$. 2. Nous SsomMMES DES SER- 
VITEURS INUTILES. 


” Quisau- 7 Quieftceluy de vous, qui ayant un 
tem veftrum'ferviteur ‘occupé à Jabourer ou à paiftre 
habens fer- Jestroupeaux , luy dife aufli-toft qu’il eft 


vum arah- _ à 
tem aut pag VEN des champs : Allez vous mettre à 


centem ; qui table ? ; | 
segreffo de  L'Eglife ef} le champ & le troupeau du 


avrodicat  Scigneur,fès minifires en fort non les mattres, 
D mais Les laboureurs & les pafteurs s & leur 
cumbea Vie par confèquent ejt une vie de travail, 
ee de folicitude & de vigilince. — C'eff leur 
partage durant le jour de cette vie > c'eff leur 

‘devoir , quand il n’y auroit point de recon- 

_ penfe à attendre, toute creature eflant faite 

pour fervir fon cresteur.— Natlcndons Ky- 

bas ni repos ni recompenfe, ni douceurs; 5 
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careffes ds maifire : mais ne fongeons qu'à 
faire fa volonté , à avancer l'ouvrage dans 
fon champ, & à paitre fès brebis : c'eft le 
moyen de nous rendre dignes dr de fa table 
‘@ de fon heritage dans le ciel. : - 

8 Ne luy dira-t-il pas plu-toft : Prepa- 8 Et non 
rez-moy à fouper , ceignezvous , & me dicat ei: Pa- 
fervez jufqu’à ce que j’aye bù & mangé, <s Lt di 

\ - »X Præ- 
& après cela vous mangerez ; & vous boi- cingete, & 


rez. °. misifira mi- 
Un travail fuccede tohjours à un autre ; hi donec 
manducem 


mais ce n'eft pas affex, de travailler, fi on Her 
ne travaille pour Dieu, C’eft luy preparer dé- & ns is 
quoy fe nourrir,que de luy en raporter toute la manducabis 
gloire dont luy [eul a droit de [è nourrir.— & bibest 
C’eft auffi nourrir &r faire connoifire Jefus- 
Chrilt que luy acquerir des ames, qui eflant 
fa blenitude, font croiftre &> rempliffent [on 
corps ; &r le font arriver à fon âge parfait. 
Heureux qui par [on travail & [a fidelité’, 
fe rend digne deftre reçus au banquet celefle, 
. & d'yefire nourri de Dieu même! pa 
-9 Et quandce ferviteur aura fait tout à Num: 
ce qu’il aura ordonné , luy en aura-t-1l de quid grariä 
l'obligation ? habet fervo 

Nous fommes plus à Dieu qu'un eftlavr a At 
n’efi à fon mailtre.— Onne fait que ce QUE imocraye- 
l'on doit ,quand on fe confme pour luy ; puif- rar 8 
qu'on atout reçu de luy ; dx qu'on ne l'a re- 
reçu que Pour luy.—C'eft La gloire de la crea- 
ture , d'efire employée aux œuvres dx crea- 
teur; &* C’eft encoreune nouvelle obligation , 
de recevoir de luy dequoy y travailler. — je 
nous glorifions de rien, puifque rien de bon 
ne vient de noire propre fonds , non pas mé- 
me un bon defir , ni une banne penfte.— Nô- 
tre fonds ; c'eft noftre ncant EP agit nos 

v] 
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pretenfions ne [ont fondées que [ur la bonté & 
La liberalité de noftre mailire. 

5 Non. 10 Jene lepenfe pas. Dites donc auf- 
pu'o. Sic & fi lorfque vous aurez accompli tout ce qui 
vos » cm vous eft commandé : Nous fommes des 
 . æ férviteurs inutiles , nous avons fait ce que 
precepra nous eftions œbligés de faire. 
fant vobis,  Iln’y a point de ferviteur plus inutile que 
dicite : Ser- celuy qui ne peut rien faire Ji fon maifire ne 
À ny le fait avec luy, & plus que lay 3 qui _ luy 
debuimas  Pêbt apporler aucun profit par fon 1rduail , 
facere, feci- @* quine faitrien comme il faut , d’une 
muss maniere qui luy plaife. Tel ef l'homme laif]é 

à luy-mêmes tel celuy qiti agiffant par l'efprit 
de la férvitude de La loy , n'en accomplit que 
l'exterieur, & qui n’efl pas mi G* pouffé par 
L'efprit , de l'adoption des enfans, dequel fait 
faire le commandement en le faifant aimer.— 
Mon Dieu , je reconnois avec joie que je dois 
tout à vofire mifiricorde, &* que toutes vos 
récompenfès font des graces sparte que tous 
#os-merites font vos dons , & que c’efl vous 
qui faites en nous toutes nos bonnes-@u- 
Ures. 


6.3. LEsDIxLEPREUX. ACTION 
DB GRACE, | 


11 Etfae 11 f Un jour comme il alloit à Jeruft- 
um cft,+]em , & pañoit par le milieu de la Sama- 


j Var ee 
Cam 1ret In rje & de la Galilée , 

Jentale® » 52 ilentra d illage ; où il 
tranfbat per 2 1lentra dans ug village, où 11 ren- 


mediam Sa- COntra dix lepreïx qui s'arrefterent de 
mariam % 1019. 


es ‘La lepre dx peché nous rend indignes d'ap- 
 : >, Procher de Dieu. — Il xy à point de peché 


la Peur.  é0rtel Qui ne porte exXcommunication devant 
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Dieu, puifqu'il nous prive de _ méêine. 2 a càrt 
C’eft déjajè rapprocher de luy qie de fèn- ""S"<Sere 
Pi u oh . A ns oe SL end 
* cafiellum » 
par où doit commencer la peuience. Où ne occurrerunt 
Jçait ce que c'eft que le peché dr la vraie Peri- ei decem vi- 
tence , quand on veut eflre rérablé d'abord n leproû s 
daïs la pofféjjion des biens dont le peché nous À oi 
a dépouillés , & qu'on ne veut point porter La * EE 
gonfulion de ceite fèparaticn. ® 
13 Et élevant leur voix, 1lsluy dirent: ,;, prie. 
Jelus noftre maïftre , ayez pieté des nous. vaverunt vo- 
Il faut que la priere foit forte & vehernen- com, dicens 
te , quand la maladie ef} grande. inveterée. 1es: Jeïu 
— C'efl un grand don que le don de la priere AXECRORS 
au commencement de la converfion ; & c’ell la nofri. 
Priere même qui confèrve ce don. — Plus on 
fe voit éloigné de Dicu ; plus il faut élever [x 
voix, — Tout ce qu'onaà demander Ci cet 
état , c'efi la miféricorde-de Dieu ; © ceft à 
J. C. © Par F.C. qu'il la faut demander.— 
La double lepre de l'ignorance ér de la cupidi- 
té dernande une double mifericorde , un Mait 
tre qui dijjipe les tenebres de lefprit par [a ina 
miere , un Jelus on Sauver qui delivre le 
cœur de ja Jervitude par l'infujion de fon a- 
mour. Ayexdonc pieté de nous ;0 fefus x0f- 
1re fauveur & nofire maifire. | 
14. Lorfqu'il les eut apperçus ;illeur 14 Quos 
dit:e Allez vous montrer aux preftres, ut vidit, di- 
Mais come ils y alloienr , ils furent gue- . ri , 
sis. rR | facerdo. 
Le refpect , l'amour & la [owmifion pour Date £t Fa- 
PEglhfe pour l'ordre bierarchique ; dy pour &um et dü 
des pafleurs ordinaires , nous font infiaués ee ec 
dans lacouduite du Fils de Dicu , @ il mare ie 18e 
que aux pechenrs Par quel caaal ils doivent :, 
recevoir la grace de la penitence & de la re= 





350 LE sA4&NTEVANGILE 
conciliation. — Une fi promte guerifon ei l« 
récompen(e d'une promte obéïfnce — Dicrs 
veut que l’on Je foumette avant toutes chofes, 
eux moyens ordinaires du [alut., x ilne fa- 
vorifè jamais l'efbrit d'independance & de 
fingularité. — Ilefl d2 la prudence des pre- 
miers pafeurs de l'Eglife , d'autorifer les p1[- 
ter fubalternes , à l'exemple du fouveriin 
palleur, & de faire reconnoifire leur autorités 
même dans les occafions où 1ls peuvênt agir 
immediatement & independemment d'eux. — 
| On doit prevenir les calomnies Comme fait 
| J. C.enfe foumettint exactement aux loix. 
1 Unus 1$ L'un d'eux voyant qu’il avoit efté 
autem €X il- oueri, retourna {ur fes pas; glorifiant Dieu 
Hs à haute voix ; . 
ais ft. La reconnoiffance pour les graces.reçues ef 
ereffus eft , d'autant plus agreable à Dicu , qwelle. eft ra- 
cûm magna re. — Vncœitr- bien reconnoiflint ne peut 
voce magni. differer d'un moment de témoigner [a gratitu- 
ficaas Deü 5 de, — Le monde ef} plein de gens qui éle- 
vent leur voix dans PEzlifé pour deminder 
des graces , qui demeurent muets quand 
ils les ont rcgues. Ceque Diewy cherche, c'efl 
d'en eftre z'orifrs. 

.J6Etce- 16 & via fe jetrer aux pieds de Jefus, 
ne is le vifage contre terre, pour luy rendre 
pedesejus , Braces ; & celuy-là efoit famaritain, 
gratias n  Qulle reconnoïjlince ne doivent donc 
gens: & hic point à Dieu ceux qu'il a gueris tant de fois 
crat Sama. d'yneinfinité de pechés  — (eff à quoy on 
FAUUS ef moins fénfhle pendant qu? l'on conférue 

avec foin le fouveni, d'un bienfait temporel , 
de la guerifon d'une muladie corporelle. — La 
reconnoiflince veritable el} tousjaurs accom- 
paznée d'ourriliré ; & d'autant plus grande 
que le mal ejt p'us grand, dr qu'on fe fentoi 


Fr 
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plus indigne d'en eflre delivré. — OQwun pe= 
cheur gueri foit donc tousjonrs de cœur & 
d'eiprit aux pieds d: fon liberateur. 

47 Alors Jefus dit : Tous les dix n’ont :1; Re/pS. 
ils pas efté gueris ? Où font donc les neuf dens autem 
autres ? ° Jelus, dixirs 

13 Ilne s’en ef point trouvé qui foit Rs 
venu rendre gloire x Dieu, finon cet étraa- fünt£& noc 
ger. / L vern ubi 

Les domefliques de lafoy font [ünvenr plus fun? 
Jüujets à l'ingratitude que les étrangers ; par- ef y ds 
cequ’ils Jont moins touchés de leur indignité ; qui age 
HA ancieg Catholique moins touché qu'un nou- & daretelo= 
veiu converti. — (’efl une grands grace d’a- riam Deo 3 
voir tousjours éflé dans PEolifè ou* dans La Mifihicalie- 
voie de lu pieté; mais les:fautes qw'on y a fai. "51e 
tes en font plus grandes, & "le pardon qwoz 
en reçoit plus eflimable Rendre à Dien la gloË- 
re de fes miféricordes , c’efi en meriter de nou- 
velles ;les oublier , c’'eft en fèchér la four- 
ce. | 

19 Etil fuy dit: Levez-vous, allez , 19 Et aie 
voftre: foy vous a fauvé.* | illi: Surge, 

Plus un pénitent s'abaïfle aux pieds de T.c, vade : ouia 
par une hurailité reconanoiflante , & par un: cs Se 
reconnoilfance bumble, plus il le releve &x Pen: es 
courage à marcher dans fes voies. — T. c. 
Loue la foy de l'homine , afin que’ l'homme 
loue la grace de Dieu qui en ef} le principe, & 
qu'ill'implore fouvent. — ('efl elle qui donne 
naiffance à la vie de la grace dans le pechenr + 
C'efi elle aufls qui l'augmente € la perfection 
me dans le jufle, | 
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$. 4ROYAUME DE D'IEu Au«D E- 
| DANSDE NOUS. ÂVENEMENT 
DE J.C. Temps DE Nos ET 
DE LoTH te 
20 Inter- 20 Les pharifens luy demandoiïent un 
RBharifess Jour quand viesdroit le royaume de Dieu; 
Quando ve- & il leur répondit : Le royaume de Dicu 
nit regnum ne viendra point avecunéclat qui le fafle 
Dei refpô- remarquer ; 
ue _ Le royaume de Dieu eff ni dans la pom- 
nt regnudt pe ni dans l'éclat du monde; c’eft en vain 
Dei cum  g40n l’y cherche. — Chacun le veut trouver 
elervatio- fans l'attendré ; x [anss’y preparer :’mais on 
NCS.  cowrtrifque de ne letrouver jamais, fon ne 
l'attend tousjours, rfi on ne S'y disbofe à tont 
moment. — Les hommes charnels pleins des 
idées d'un royawee ‘charne) , dont la puif[an- 
ce ; les richeffes é la grandeur [ont fenfbles ; 
n'ont garde de reconnoilire le royaume deDieu, 
qui ne s'établit que fur lesruines de Painour 
| des faux biens, — Le ‘royaume de la grace 
; n’eft vifible qu'à ceux qui ont des yeux invi- 
fiôles, y à qui les biens inviftbles [ont toutes 
_chofes. | a 
ar Neque ,, 21 &onne dira point: I eft icy, ou 
dicenr : Éc- 11 ft Ja. Car prefentemeant le royaume de 
cehic , aut Dieu eft au milieu de vous. | 
ecce flics, Pofduas R cœur de homme que s'établit 
De le regne de Dieu cr de (à grace par Pobeï[fan- 
intravoseft. Ce S par l'amour :ér ce regne n’efloit. vifible 
que Par les miracles , par Palluyettiffement du 
demon à La puilfance de T.f dr par Pobeiffun- 
ce de ceux qui quittoient” tout pour fuivre 
pauvres Ï. (. pauvre. — Il ejl ju'le de ne le 
Pas trouver, quand on ne le vent pas recor- 
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noiftire aux marques qu'il nous en a donnécs 
dans [a Parole. — Un cœur humble ; doux , 


fharitable, detaché de la terre, le trouvera 


tousjours ; parcèque ce font ces vertus mêmes 


quifont le royaume qu’il cherche. 


22 Après cela , ildit à fes difciples : 


: 22 Etait 


Le temps viendra que vous defirerez de ad difcipulos 


voir un des jours du Fils-de:l’homme , & 
vous ne le verrez point. 


uos : Vc- 


nient dics 
quando de- 


Il faut profiter des temps de la grace , de fiderctis vi- 


ld'paix , de l'indulgence , des lumieres, pour 
Je preparer aux temps de privation, de t1rou- 
bles , de tentation , de fouffrances &» d'obfu- 
rité.s— Les apofires ont Peu profité de la 
prefénce uifible & des graces fènfibles de F.c. 
dr fi le faint Efprit ne leur avoit tout redon- 
né co tout enfeigné de nouveau , que feroient- 
ils devenus au temps des faux chrifis & des 
perfécuteurs ? — Craignons ces temps où f.C. 
fèmble s’efire retiré ; & affermiffons - nous 
dans Ja doétrine & dans fon amour, pour n’e[- 
tre pas (urpris dans nofire foiblel]e. 

23  Ecils vous diront : IL eft icy, il 
eft là. Mais n’y allez point , &ne les füui- 
vez point. | 

Ce nefipas au nom dx Chrifl, mais à [a 
doétrine és à fès maximes qu'il faut s’atta- 
Cher , Puifqn'ily a de faux chrifis & de faux 
evangsles. — Sujvons , non celuy que. les 
bormmes nous montrent , mais celuy que Dien 


dercunim 
diem Filii 
hominis, & 
non videbt- 
tise 


23 fEt di- 
cent vobis® 
Ecce hic ,& 
ecceillic. 
Nolite ire Ë 
neque fecte- 
mini. 
fMat,2423 
Marc.) 322 


ous marque dans les Ecritures , & qu'il au 


torife par les miracles, — Ily a de fauffes e- 
glifes auffi-bien que de faux chrifis,& la vraie 
époufe ne fe reconnoifi qu'aux mêmes marques 
que le vrai époux. — (’efl affex qu'une Eglife 


faufle Eglife. 


Joit fius nouvlle que J. C. pour eftre une 
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24 Nam. 24 Car commeun éclair,brille, & fe 
fieur Fulgur Fait voir depuis un cofté du ciel: jufqu'à 
fub cœlo, in L'AUTTE » ainfi paroiftra le Fils-de l’homme 
ca que fub fn fon jour. | 
cœlo funt L’éclat & la vitelfe avec laquelle F. C. a 
fulger:ita effé connu dans tout le monde par la predica- 
ee Les tion evangelique , font comparables à un 
dicfaa, clair. — Comme c'efl un même éclair qui 
| brille d'un bout à lantre , ainfi c’efl la même 
foy ; le même Fefus-Chrifl , la même [ocicté 
chrefiiènne ; & cette univerfa'ité efl une ‘des 
propretés de la vraïe foy ; du vrai chrift ,'de 
la vraie Eglifè. — Ce quifé fait fucccfhive- 
ment par la foy , fe fera ea un moment, quand 
Fefus-Chrifi fe rendra vilible à tous les bom- 
mes de tous les fiecles pour juger le monde. 
C’eft maintenant le jour des hommes 3 ce fèra 

alors le jour de Dieu. | 
28 Pri-- 25 Mais il faut auparavant qu’il fouf- 
münfautem fre beaucoup , & qu'il foit rejetté par ce 
oportet ilû cuple. 


Re Les fouffrances. > la croix de F. C. font 
‘à generatio- l'#nique moyen choifi de Dieu pour former l'E- 
nchace  £life & pour la preparer à paroilire avec F. (. 
: am grand jour. — Nul de fes membres n'eft 
difpenfé de cette voie; il faut fouffrir ,; & 
" effre haï du monde , pour avoir part à la gloire 
de |. c. On ef haï éy rejetté du monde, 
quand on fait les maximes qu'ilhait & qu'il 
rejette en s’expofant à fes perlecui ions. 
Pare 26 g Et ce qut eft arrivé au temps de 
eRindie. Noé, arrivera encore au temps du Fils-de- 
bus Noë,ira l'homme. 
erit&in L'heure de la mort &celle dwjugement font 
diebus Filii jpcertaines. — Ce qui eft arrivé dans les fie- 
se pe ,. cles palfex ef la figure de ce qui arrivera dans 
Mar.24,37 LES derniers temps. — L’'afage que le chreflica 
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doit faire des anciennes Ecritures , [èlon linf 
tisution de Dien > l'avertiflement de T.c. 
ef d'y étudier fes devoirs, d'y étudier LA 
même d fon Egiifè. — Le monde furpris par 
le deluge après cent ans de predication ér 
d'impenitence , efè une image de ce qui arrive 
à læ plufbart des hommes à la mort , & de 
ce qui arrivera an dernier jour as monde 
entier. | 27. Ede- 
© 27:h Ils mangeoient,& ils buvoient :les bant & bi. 
hommes époufoient des femmes , & les SR ss 
femmes des maris, jufqu’au jour que Noé tue ri 
æntra dans l'arche; & alors Îe deluge füur- bantur ad 
venant , les'fit touis perir. nuptias» ue 

La vie des hommes du temps de Noë ef} que in diem, 
l'image de l'enyvrement &* de la flupidite Du 
étrange des gens du-monde , qui [ont tout oc- ès : & se 
cupés de la vie prefènte ; &r qui comptent ni diluviue 
pour rien les menaces de la colere de Dieu. — & perdid® 
Il fémble que la vie ne foit donnée que pour °mnes. 
acquerir de quoy la: pafler à [on aïfe ‘avec 
fhlandenur , dans l'abondance & avec toutes 
les commodités ; & pour travailler à perpetuer 
Jon nom dr fa famille par des mariiges avan- 
tageux. Car n’efi-ce pas te qui fait jufqu’à La” 
mort tous les foins de la plufhart de ceux qu’on 
, apelle les honnefes-gens,ér ce qui en fait auf 238 p si 
da plufbart du temps de malheureux repronvés? militèr ficur 

28 Et comme il arriva encore au temps fa@um eit 
de Loth. Hs mangéoient & ils buvoient ; 1" diebus 
ils achetoient ; & ils vendoient ; ils plan- ne Ps 
toient & ils batifloient. | ÉD eee 

A voir la vie de la plufhart des-bommes , mebant , & 
ne diroit-on pas qu'ils ne font faits que pour Mr N 
boire * pour manger ; dr pour les autres oc- Fifas ? 
cupations de la vie naturelle on civile; & banr. 
que le Jiecle à venir ne les regarde point. — LGen.13 25 
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On ouvrira les yeux à la mort, mais. Dieu 
, veuille que. ce ne foit pas 'aufll inutilement 
d qu'au temps du deluge &* de Loth ! Ces deux 
bifloires terrib'es font lues: indifferemment 
comme on lit l'hifloire romaine ; > cependant 
ce Jont des propheties dr des images de la fin 
funefle des pecheurs qui les lifent , s'ils ne les 
Previennent par la penilence. 
de — 2) Mais le jour que Loth fortit de Sodo- 
xüie Loch à M€ > il tomba du ciel une plute de : feu & 
Sodomis, de foufre qui les perdit tous, | 
‘pluit fgnem Que veulent dire ces paroles ér cette figure, 
“&fulphur de fpon que la plufbart font fürpris d2 la mort , 
Fe ne penjant les uns qu'à lewrs-plaifirs , les au- 
PU tres qu’à leur fortune. — Apprenons de Loth 
| àe tout méprifèr. & à tout quitter , s’il ef 
befain ; pluflot que de deineurer expojës à la 
colere de Dieu. Ne perdons pas le temps à de- 
. liberer : le danger eft toñjours prefent , quand 
° _. on n'eft pas afluréid'un moment , & qu'il y va 
de l'ternité., Un moment de delai eyft expolé 
Loth à efîre enfeveli dans le feu dr le foufre de 
Sodome:nous avons infinimét plus à craindre. 
Ju Secun-. 30 Il en fera de même au jour que le 
. . Fils-de-l'homme .paroiftra. ee - 
Filius ha- Un deluge [ubit &> univerfel d'une pluie de 
minis .reve- Je Cr de foufre, ne font que des ombres dr des 
labitur, figures de la derniere defolation. — Ce n'efl 
pas une parole dite en Pair, Qu'il en fera de 
meme ex ce jour terrible : c'eft ure parole de 
foy » qui veut dire , qu’on fèra furpris , que la 
colere de Dicu fondra fur les pecheurs comme 
un deluge , dr qu'un très-petit noïnbre échap- 
pera à [a juflice. — Une faufle-idée qu'on /e 
fait d'une nifericorde fans resle à fins mc- 
Jure , entretient la plufbart du monde dus l4 
" mcgligence de leur falut. Jugeons-ei par ces 


CS =, 
. ® ne 
à 


sELONS.Luc. Ch. XVII. 357 
deux exemples , Puifque Cefb pour cela que 
* Nofire-Seigneur nous les propole: | | 
31 En ce temps-là, fi un homme fe  311nilla 
trouve.au haut de la maïfon , & que fes HORS qui 
meubles foient em bas , qu'il ne defcende SF" PE 
point pour les prendre ; & qu® celuy qui‘ejus in do4 
fe trouvera dans Îe champ, ne retourne mo, ne def. 
Point nonplus éur fes pas. cendat tol-. 
Laiffons perir ce qui doit perir : fanvons ce Jere illa 5 & 
D Sa , Gui in agro 
que nous avons d'immortel. — Rien:des biens à sise ron 
du monde ne merite qu’on expofe fa vie , en-' edeat retràe 
core moins fon ante. La vie efi courte ; la mort 
efi. à la “porte ; heure efl incertaine; d'à 
cette heure ce que nous aimons & eflimons | 
dans ce monde , nous fera enlevé ; quelle folie 
d'y mettre [on cœur ! — ,Attendons dans 
l'état où: Dieu nous à ‘is, fans nous trop 
mettre, en peine d'en charger , l'état quine 
changera jamais. : | 
- 32 Souvenez-vous de läfemme de Loth. ,, memes 
- Ilne faut plus penfèr au monde , quand une res eftote us 
fois on l'a quitté : ni retomber dans nos pre- xoris Loth, 
mieres inclinations , Quand Dieu nous en a . 
tirés. — On ef} quelquefois fi ennemi de fon 
propre bien qu'on regrette les occaftons de fe 
perdre , la compagnie des inpies, äont on 4 
eflé delivré par la mifesicorde de Dieu. C’efi 
une ingratitude.qu'il ne peut fouffrir ; & qu'il 
punit [everement. Il faut perdre avec-joie 
les amis les parens , les richelles & les 
avantages temporels , &» les effacer de nofire 
memoire , quand ils font des obflacles à noftre 
Salut. On-les aime avec cupidité , quand ox 
L's quitte avec douleur, : a , 
33 Celuy qui cherchera à fe fauver foy- . 33 3 sun 
même ; fe perdra; & celuy qui fe fera per- RS 4 


dy luy-méme fe fauvera, © füam falvam 


* 
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ficere, per.  Heureufe perte où l’on fe perd plein de pes. 
detillam:& chés @ d'inclisations mawvaifes , &r fajet. à 
ddidee Laymert your fe retrouver innocent ; plein ds 
. , vivi- charité immortel &r glorieux ! — On fe re- 
ficabit cam. fout & tout perdre pour fanver fa vie, par le: 
IMar.10.39 feul amour de cette vie perif]ables mais il faut 
rh qe : . (e refoudre à perdre cette vie même par l'a: 
fe ms 2.25 0H d'une vie meilleure &r éternelle. — St 

"_ . nous avions-de lafey, ne ferions-nous pas 
plus pour la vie de noflre. ame que pour celle 
de noître corps | (ejè tout le contraire que. 
nous failons. ES | 

84 Diko 34 Je vous declare Z que cette nuït-1a.. 
. : In de deux perfonnes qui feront dans le mée 
ee me lit, l’un fera pris ; l'autre laiffé ; 
lcéouno,  OAJe fauve > on fe perd par-tout & en 
unusafu- toutes fortes d'états, 1, Dans l'état de ceux- 
metur, & al- qui vivent dans le repos & la retraite , éloi- 
ter relin=  oyés de l'éclat du monde ,ou qui font le pins’ 
pion 24. étroitement unis enfémble.—(efl un avanta- 
Gode ge d'efire uni ou par lamitié ou Par des al- 
à lances avec des faints:; mais rl faut les imi- 
F ter Pour profiter de cette focieté , & pour fe 
fauver avec eux.— Dieu fçait bien difcerner 
par tout ceux qui font à luy.(’efi dans la nuit 
de la tribulation, de la perfècution, des der- 
nicres calamités de la gort que ce difcerne- 
ment Je fait : preparons-nous-y pendant lé 
85 Due jour. 


erumt molc- » Ne | 
tesinunum; . 35 de deux femmes qui moudront er- 


una rffume, femble dans le même moulin, l’une fera 
tur, & alte- prife, & l’autre laifiée ; de deux hommes 
ra relinque- qui feront dans lemême champ , l’un fera 
ee se pris , & l’autre Jaiflé. L 
eumerur, - DAASW'état 2. de ceux qui font dans là 
&alterre  2rA4vail pour les Lefoins de la vie prefenie y 
dinquetur. dans les emplois tumnliueux , où le bruit crie 


SELON S. Luc. Ch. XVII. 3ç9. 


pêche d’entendre la voix de Dieu , &r Les aa 
vertiflemens de la calamité prochaine. 3. 
Dans l'état de ceux qui n’eflant ni dans. le 
travail ; ni dans la retraite ; menent une vie 


libre &* volontaire. Dieu a par-tout fes élus,” 


Cr par-tout le diable a fes eftlaves qui font 
les reprouvés, Par-tout on doit travailler & 
veiller pour eftre à Dien , & pour éviter les 
bieges du diable, | Le 
36 Ils luy dirent : Où fera-ce , Seigneur? 


36 Re 


37  Etilrépondit : En quelque lieu que Pondentes 


foit le corps, les aigles: s’y affembleront. 

Les élus font les aigles ; Tef[us-Chrift eft 
leur proie > leur nourriture pour l'éternité. 
Heureux qui efi du nombre de ces aigles fhi- 
rituelles qui s’élevent vers le ciel pour y cher- 
cher Fe[us-Chrif} la verité eternelle | & 
pour s'y attacher invariablement ; > nonpas 


dicunt illi: 
Ubi Domi- É 
ne® | 
37 ui dis 
Xit illiss U- 
bicumquè 
fuerit cor- 
pus » illuc 
congrega- 


dy nombre des corbeaux , qui cherchent fur la buntur & ds 
terre de la nourriture pour s’en remplir ! — quile. 


Les aigles ér les corbeaux fe trouvent ici-bas 
mélés enfèmble dans l'Eglife, qui ef Le corps 
de Fefus-Chrift répandu par toute la terre, &» 
compofé de toutes les nations 3 mais dans le 
Ciel il n’y aura que des aigles affemblées &. 
réunies dans ce corps immortel ; dont Jefus 


ef} le chef, la force , la nourriture , La joie »' 


© de bonheur eternel. 
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St, VEUVE IMPORTUNE AURA. 
«MAuvAIS Jucs. ELus. 
BXAUCE’S. 


u /Dice-1/ + leur dit auffi cette parabole , pot : 
Varautens & faire voir qu’il faut toüjours prier, 
EE as & ne fe laffer paint de le faire. 
de ‘. La priere ii le” propre des pauvres ; &r le 
tetfemper gém'flement ».le partage des miferables. El e 
orare & non doit efire continuelle en cette vie, puifqne 
deficere»  yous y fommes tobjours accablés de befoins & 
a 18+ de mifères. — Le tentateur ne Je lafe Poiat 
1, The. <. de nous attaquer 5 RE ROIS lafons point de le 
37 .” combaitre.par les armes de la priere. — Tuë- 
jours prier &r parler peu ; ’efl un des para 

doxes evangeliques : peu de langue ; beaucoup 

du cœur. On prie toñjours quand on à toû« 

jours Dieu prefent , & qu’on le defire toi- 

jours, foit debout ou à genoux ; dans le repos 
ou dans la travail , dans la doulèur ou dans 
la joie, — | : 

2 dicenst 2 Il y avoit, dit-il, dans une certaine 
pee ville un juge qui ne craiggoit point Dieu, 
quadam ci. & qui ne fe foucioir point des hommes, 

viute, qui Si da perfeverance de la priere triomphe de 
Deurw non {2 malice la plus obflinée d'un-juge inique , 
rue LS & craindrons - nous de ne pas fléchir par nos 
non revere. Prieres un Dien qui ef} la bonté même ? — 
batur ; C’eft aveir bien envie de donner, que d'inf 
p'rer avec tant d'empreffement l& confiance 

de demander, — Il ny a peint de dureté blus 
| jnflexibie que celle d'un mauvais juge : &. 
une pavure femme en vient à bout par [a per=. 
Jevcrance 


— ER 
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Séverance. Que fèra ce quand l'Efprit de Dieu 
pricra Dieu dans les Saints ? 

3 Etilg avoit aufli dans cette même 
ville une veuve qui venoitfotvent le trou- 
ver, en luy difant : Faites-moy juftice de 
ma perte. | 

Lt partage des veuves chrefliennes , c’ef? la 
broix D l'affliGion ; l'afiduité dr la prfève- 
rance dans la priere. — C’eft d’une telle veuve 
qu'il faut apprendre à bien Prier ; parceque 
Ceft l'image & de l'Eglife & de toute ame 
qui n'a d'efperance qu'en Dieu. — Une veuve 
defolée & opprimée ; fans parens , [ans amis, 
fans argent , fans appui ; quelle autre effonrce 
peut - elle avoir qWuné Priere bur:ble , une 
follicitation aide ; une perféverance impor- 
tune l Telle ef m0% ame devant vous, 6 mom 
Dien , plus defolée encore ,prifqju'etie n’a pas 


même le moyen de vous prier, ff vous ne luy 


enjaites le don & l'zmnôtre. | 
4 Et il fut long-temps fans le vouloir 
faire : mais enfin il dit en luy-même : 
Quoique je ne craigne point Dieu ,-& que 

je ne me foucie paint des hommes, 
s neanmoins parceque Cette VEUVE DYAMIe 
portune , je veux luy faire juflice , de-peur 
“qu’à la fin elle ne vienne m’accabler d’in- 
jures. N 
Combien d'aitions qui paroiffent bonnes , 
#'ont pour principe ni l'amour de Dies, ni l'a- 
mour du prochain , mais l'ameur propre ? 
Quelle récompenié en peut-on attendre, finon 
celle qui efi due à l'amour-bropre ? Dizu fait 
férvir [es ailions par [a charité &* par [a fagef- 
Je à fes deffeins fur fes ‘elus ; x à la confola- 
tion des opprimés. — Il fait rendre let > 
“and il luy plaifl, par les juges les Pim 

du" al mea + 


J 


> Vidua 
autem quæ- 
dam erat in 
civitare illa, 
& veniebat 
ad eum, di. 
cens: Vindi- 
came dead- 
ver{at10 
meo. 


4 Etnole. 


. batper muj- 


tum tCMmpUSse 
Poii hæc au. 
term dixit In 
tra (e : Ercfi 
Deu“æ non 
timeo ,; nec 
hominem 
reverecof : 

$s Tamen 
qu'a molefta 
eft rmihi hæc 
vidua ; vis 
dicabo 1}la » 
ne in novil- 
mo veniés 
fugillet mes 
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jnjufles ; & dont le cœur efi en [a main auf]i- 
bien que celuy des bons. C’eft en luy qu'ilfaut 
mettre [a confiance ; [ans negliger les moyens 
buimains. Mais trop fouvent on donne à ces 
moyens toute la gloire du füccès , co on oublie 
celuy qui les a rendus utiles &r efficaces. 
6 Aitau- © Vous voyez ; ajotita le Seigneur, ce 
sem Domi-Que dit ce juge d'iniquité. 
aus: Audite Oz peut , à l'exemple de noflre Seigneur, 
quidjudex fire bon ufage des plus mauvais exemples. 
acc > Tout fért à faire connoiftre la bonté & le 
| jullice de Dieu, ou bar confurmité, ou par 
oppoition 3 ou comme des traits qui en for- 
ment l'image, om comme des ombres qui en 
relevent l'éclat & la vivacité. Lafoy [rait 
l'art de changer le poifon en remede,e> de faire 
Kne bonne nourriture des herbes les plus veni- 
menfes. 
nm Deusau- 7 Et Dieu ne feroit pas juftice À fes 
tem non fa-elus qui crient à Iuy jour & nuit; & if 
so fouffrirois toûjours qu’on les opprime ? 
rumlaorum Le Partage des élus dans cette vie ef} de 
slamantium £#ir € prier. "{ls font exaucés toft ou tard, 
die die acd'4ne mañiere ou d’une autre , 94 en les deli- 
noëc: Kpa-urant maintenant , on en faifant férvir leurs 
DEntR D Da maux dr leur oppreffion au bien de l'Eglije 
er n'a dr à sn furcroift de gloire & de bonheur pour 
| eux dans le frecle à venir. — Ceux quine 
connoiffent de mifere & de felicité qu’en cette 
vie ,ne comnoillent auffi que la delivrance 
prefènte : ceux qui comptent Pour rien les 
biens dr les maux de ce ficcle , triomphent ; 
par Pefberance du triomphe même des impies. 
— Pour prier en elu,ilfaut 1. que nofire 
prierefoit un cri par [a forte , [a ferveur 
Jon élevalion vers Dieu ; 2. qu'elle foit perfès 
gerante & coutinnelle, — La nuit ni le [ous- 


_ 
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méil n'interrompent point lapriere des elus ; 
parceque leur cœur veille par la difpofition où 
de formm ‘il les tronve;@ que leur corps même y 
conférve tomjonrs La mortification dr l'hhmi- 
lité, quiparlent à Dieu dans le Jilences & 
font toujours dcontées. | 
8 Je vous dis en verité qu'il Jeur fera 8 Dico 
juftice dans peu de temps. Maïs lorfque le vobis . quia 
fls de l'homme viendra, penfez-vous qu'il ©'19 ri ec 
trouve de la foy fur la terre ? . : ee ü 
L'illufion des riches é de tons ceux qui a 
veulent faire lenr paradis en ce monde , eff Fijivs ho. 
qu'iès comptent ler une longue vie, gr qu'ils. minis veniés 
+ , « JULAS INVE— 
ee et cnnent pas qme la pes longue ef} une 4e + 
qui pale. Double erreur dont La fuy ; ua à 
garantit les elus ,.en leur perfuadat fur la pa- | 
le de fefs-Chrill, que la vie ér tous les 
fecle; mêmes ne [ont qu'un pen de temps. Tout 
bien fuit d’une foy'uive ; tout manque , quand 
la foy manque, — Donnex-moy , Seigneur, 
1 foy que vous voulex, trouver ex moy à vof. 
tre avenement , ér qu'elle [oit en n10y la [our « 
ce d'une vraie confiance | & d'une priere per- 
feverante. : 


$. 2. PHARISIEN ET PuBLri- 
CAIN. ENFANCE CHRESTIRNNE, Je 
Rs | + Dixit 
: | ne . Attem & ad 
» Il dit auffi certe parabole à quel- quofam qui 
ques-uns qui fe flattant d’eftre juftes met- in fe confi- 
. . A 
toient leur confiance en eux-mêmes , & Aebauttam- 
méprifaient les autres. | a A é 
Aya deux marques iafailibles pour difcer- ireeies 
ner la fanfle dévotion d'avec la vraie. La I. ros, paabo- 
efi quand on ne fait fonds que für la miféricor- e ne 
ses FA PR # TO» 
de de Dieu , & fur la grace de, F. (iqwonfe 5. ctrès 


üens AQuré que fans elle on n'a en.foy QU'inz {x Pen 
i 
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clination au mal, & qu'impuiffance au bien. 
La ?. quand on ne s'occupe que de [es propres 
snifères , & queplus on en voit dans cs au- 
tres ‘, plus on en craint jour [oy-même. — On 
‘me méprile les autres que quand on ne fe con 
noifi pas foy-même. — Rien n’efl plus contrai- 
re à l'humilité , & bar confequent à la pieté ; 
que le mépris du prochain. 
yo Duo 10 Deux hommes monterent au temple. 
hômines af-pour y faire leur priere : lun eftoit phari- 
cenderunt in fien , & l’autre publicain. | 
a eaiee Qui , à juger de ces deux hommes par leur 
nus Phari. état, mauroit mieux aimé avoir le cœur du 
frus ;, & alierpharilien ; que celuy du publicain ? Dieu er 
publicanus. juge autrement.— .Ajprenons à ne juger point 
des autres , puifqu'il faut uoir leur cœur pour , 
en bien juger. — On Jè peut Corrompre dans 
un état faint ; on fe peut fanéiifier dans un 
état fort commun.— Cell par le cœur € non 
par l'haëit qu’on ef à Dieu. 
ta Phasi- Le pharifien fe tenant debout, prioit 
feusftans,  ainfi en luy-même : O Dieu , je vous rends 
hæc apud fe sraces de çe que je ne fuis point commeles 
in “à autres hommes, comme les voleurs, les in- 
go Gbi quia Juftes » les adulreres , ni même comme ce 
non fum fi. publicain. | f. 
eut ceteri Cette priere pleine d’oflentation , d'orgucil, 
hominum > de prefomption, > d'une vaine confiance en 
sun eau, Jes propres merites ; ef bien digne d'un Phari- 
Le -vetur e- Jen. Prenons garde à n’en pas avoir lefprit 
tiamhic pu leCœnyr ok entierement ox en Partie, — Rien 
bliçanus.  weft meilleur que l'action de graces dans la 
‘ priere , Pourvem qu'elle foit bien humble & 
bien chteflienne, & que ce ne [oit pas pour 
fè faire bonneur de ce qu’on polfede d'avanta- 
ges; ais pour en faire hommage à celuy de 
quj on ls erepus. = Celuy qui Jrait, que la 
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pieté ne confifie pas fewlement à s'abflenir des 
vices groffiers , & à pratiquer l'exterieur des 
vertus , ne remercie jamais Dieu de ce qu'ila 
recu, qu'en s'humiliant de fon orgueil, qui 
peut corrompre en lxy les dons de Dieu , € eu 
tremblant par le crainte denavoir que l’'om= 
bre &r l'écorce de la vertu; — Oncroit efire 
faint quand on fe compare à des fcelerats : 
miis on fe trouvera toujours criminel , quand 
ôn fe comparera avec les faints. 
‘ 12 Je jeüne deux fois la femaine, je don- 

ne !a dime de tout ce que je pofede. 

L'exemption des dcfauts grefiers , & l’ex- 
terieur des bonnes œuvres ef une fource de 
Complaifance > d'orgueil dans ceux qui »’ont 
Point jetté le fondement de l'humilité. — La 
mortification corporelle & la liberalité dans 
les aurmônes font fujeites à enfler , & font 
quelquefois plus de tort à une ame que ne fe- 
roient la bonne chere > l'avarice. — Un de- 
faut qui bumilie veritablement , ef} plus utile 
qu'une vertu qui éleve d'orgueil; parce qu'u- 
ne fanffe vertu eflun voile qui nous cache nos 
vices. — (efl un état bien miferable d'avoir 
icy-bas à fe defendre de la vue que le demon 
nous donne du bien qui eft en nous, autans 
que du mal qu’il s'efforce d'y mettre. 
* 13 Le publicain au contraire fe tenant 
bien loin ; n’ofoit feulement lever les yeux 
au ciel ; maïs il frappoit fa poitrine , en di- 
fant : O mon Dieu , ayez pitié de moy qui 
fuis un pecheur ! 

Aion Dieu, que les mouvemens de la gra- 
&e font differens de ceux dela nature corrom- 
pue ! La grace change l'orgueil du pecheur en 
uue confisfion-falutaire , luy in'pir: unefasnte 


12 Jejuno 
bis in fabba. 
to; decimas 
do omnium, 
sb poffi. 
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13 Et pis 
blicanus à 
longè Hans , 
Aolebat nec 
oculos ad” 
cœlum Jcva- 
re: fed per 
cutiebat pe 
Aus fuum » 
dicens ;De- 
us propitius 
cflo mihi . 
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pechex,, une priere bumble , fervente ;, & CoR= 
tinuclle. — Ce qu'un vrai penitcut croit efire 
devant Dis , il le veut cftre devant les bom 
ques 3 le dernier de tous. — Il connoiff com- 
bien ie peché l’a dégradé ; & ne S'attribue rien. 
que le droit de faire penitence dr. de S'bumri- 
bier. IL s’approche de Dieu, en s’en éloignank 
par refbeét,ilattire fes regards , en n'efant 
élever vers luy Jes yeux , en ne s'épargnant. 
point , il merite que Diem l'épargne ; Cn æ 
vouant [a mifere, sl obtient mifèricorde. 

a Dico * 14 Je vous declare que celuy-cy s’en re- 
votis » def tourna chez luy juitifié, & non pas l'autre. 
cendit hic Car m quiconque s’éleve fera abbaïilé , &: 
ee quiconque s'abbaïffe fera élevé. * | 
am abillos - L'orgueil aneautit devant Die ioutes les. 
# quia om- bonnes œuvres : l'humilité couvre tous les pe- 
nis quife e- chex,, &rtient lis au pecheur de toutes les. 
xaltat , bu- weriws.— Lapriere orgueilleufé d'un faux juf 
tr te , non feniement n’efface point le peché, mais. 
ee Je change elle-même en peché. — Rien n'eft 
cabieur… Plus dangereux devant les hommes que dar 
m Marr.23. vouer fes crimes ; c’eft devant Dien le prix du 
22: falut , & la clef du ciel, quand c'efl leffts 
LUS TETE ne vraie humilité. — L'humiliation cf? le 

chemin de la gloire , parceque c’efi la marque 
d'une fincere converfion ; l'orgueil est le cara= 
étere dun cœur impenitent. — Seigneur, for- 
mex en Moy le CŒHY que VOUS VOUIEX COkron- 
ner ; donnex-m0y l'humilité que vous veulex, 
à relever. 
rswAfe- 15 2 Quelques-uns auffi luy prefentoient: 
tebant auté de petits enfans , afin qu’il les touchait, Ce 
Aion # que fes difciples voyant, ils les rebuttoient: 
eos rägorer, AVEC des paroles rudes. | 
Quod cum Ce #efi pas affex de prier auec l'infiance é» 
Viderent dif. a perfeuerance d'une panvre veuve qui plai- 
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Gé, ni avec l'humilité d Pabatement du pu- cipuli in- 


blicain 511 faut encore prier avec la fimplicite re 
dr fouvent avec le filence dun enfant. — Il . g.1 
ne faut Pas faire lorateur ni le diftoureur de- pere 
vant Dieu : on ne le perfxade Point Par raie 
fonnemens , on ne le gagne point par lélo- 
quence. Rien de Plus perfuaff à [on égard 
qu'une foy fiimple , rien de plus eloqueat qu'un 
burmble frlence. — L'imperfeélion de la charité 
co de la lumiere de la vie prefènte , expofe les 
bumbles & les petits à fouffrir fouvent des re- . 
bats , même de lapart des gens de bien : iln'y | 
a rien de fémblable à craindre pour eux devant 
Dieu qui ne rebute que ceux qui [ont grands à 
deurs propres yeux. . . | | 
16 Mais Jefus appellant à luy cesenfans, 16 Jiius 

dit ces paroles : Laiffez venir à moy ces pe- 2%tem con- 
tits enfans , & ne les en empèchez point ; 4" . 
car Le royaume de Dieu eft pour ceux qui te pueros 
leur reffemblent. venire ad 

. La perfeverance de la priere des jufles efi me, & ñoli- 


.wiétoricufe de la ‘tentation ; Phumilité de La "© veiite 


op D: Psnrudo . cos, talium 
priere des penitens obtient mifèricorde : mais à @ PTE 


La freplicité des Jaints les vend dignes de la fa- srum Dei. 
mhiliarité avec Dieu d'avoir avec Lui une union | 
finguliere, de pouvoir toujours efire en f1 pres 

fence, d'estre [és favoris, & d'entrer dès à pre- 

fént comme en pofleffion dé [on royaume. — Le 
priere des justes + des penitens efl Pour tous 

ceux qui font en cet état : la priere la plus [u- 

blime , priere d’uñion intime , de frniliarité , 

de contemplation ,; net que pour ceux des 

faints que Dicu y appelle particulierement. S'y 

vouloir élever foy-même, ce n'efl pas le pre- 

pre d'un enfant qui s’y laiffe conduire & por- 

ter, mais d’un prefomptueux qui eft plein de 

fes propres forces dr de [es propres meriles. —: 

Qi] 
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ficere» per.  Heureufe perte où l’on fe perd plein de pes. 
detillami& (hés dr d'inclinations mawvaifes , & fhjet. à: 
derdident Laymort ,pour fe retrouver innocent , plein de 
jllam , vivi- charité immortel ér glorieux ! — On fe re=: 
ficabit cam. fout & tout perdre pour fanver fa vie, par le: 
IMat.10.39 feul amour de cette vie perif[able; mais il faut 
Marc. 8.35. efoudre à perdre cette vie même par Pa-: 
Le our d'une vie meilleure & éternelle. — Sh 
fean.iz.25 : 

©‘ nous avions de la foy , ne ferions-nous pas 

plus pour la vie de noflre. ame que paur celle 

de noîftre corps | ('ejè tout le contraire que 
nous faifons. - CRE | 

84 Diko .34 Je vous declare }. que cette nuït-là 

e ae de deux. perfonnes qui feront dans le me 

hs me lit, l’un fera pris, l’autre laiffé ; 

lcäo uno , On fe fauve & on fe perd par-tout & en 

unusalu- toutes fortes d'états, x, Dans l’état de ceux- 

metur, & al- Qu; vivent dans le repos la retraite , éloi- 

ter reln—  Oyds de l'éclat du monde ,ou qui font le pins: 
ses 22. étroitement unis enfemble.—(efl un avanta: 
gong ge d'ejire uni owpar l'amitié ou par des al. 
L liances avec des faints ; mais rl faut les imi- 
re ter Pour profiter de cette focieté , &* pour fe 
fauver avec eux.— Dicufçait. bien difcerner 

par tout ceux qui font à luy.(’eft dans la nuit 

de la tribulation, dela perfècution, des der- 

nicres calamités de la gort que ce difcerne- 

ment Je fait : preparons-nous-y pendant le. 

as Duz jour. 


molé- ve : 
ne ut: 35 dé deux femmes qui moudront eri- 


una «flame femble dans le même moulin, l’une fera 
tur, &alte- prifc, & l'autre laiflée ; de deux hommes 
ra relinque- qui feront dans le mème champ , l’un fera 
ur: duo In bris, & l'autre laifié. I 
agro ; unus | . - | 

fumeur, DAS état 2. de ceux qui font dans là 
&alterre 1ravail pour les Lefèins de la vie prefente &*' 
linquetur. dans les emplois tumultuenux , où le bruit crie 
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pêche d'entendre la voix de Dieu , & les a- 
vertiflemens de la calamité prochaine. 3. 
Dans létat de ceux qui n'eflant ni dans. le 
travail , ni dans la retraite , menent une vie 
libre & volontaire. Diem a par-tout [es élus, 
cr par-tout le diable a [es efilaves qui font 
les reprouvés, Par-tout on doit travailler & 
veiller pour efire à Dieu , & pour éviter les 
pieges du diable, _ RE 
36 Ils Juy dirent : Où fera-ce, Seigneur? 36 ReB 
37 Etilrépondit : En quelque lieu que P°néentes 
) | À : dicuntilli: 
foit le corps, les aigles:s’y aflembleront. 15,5. 
Les élus font les aigles 3 Jefus-Chrift ef ne? 
leur proic & leur nourriture pour l'éternité. 37 quidi. 
Heureux qui efi du nombre de ces aigles fhi- xivillis: U« 
rituelles qui s'élevent vers le ciel pour y cher- Picumquè 
cher Fefus-Chrift la verité eternelle , & nt 
pour s’y attacher invariablement ;  n0np4 conorega-" 
du nombre des corbeaux , qui cherchent fur la buntur & 49 
terre de la nourriture pour s’en remplir ! — quilæ. 
Les aigles & les corbeaux fe trouvent ici-bas 
mélés enfèmble dans l'Eglifè, quiefl le corps 
de Fefus-Chrifi répandu par toute la terre, & 
compofé de tontes les nations 3 mais dans le 
ciel il n’y aura que des aigles affemblées dr. 
réunies dans ce corps immortel ; dont TJefus 
ef? le chef, la force , la nourriture ; dajoie ; 
cr de bonheur eternel. 


L 
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CHAPITRE XVII. 


St VEUVE IMPORTUNE AU 
«Mauvais Jucs. Erus 
 ÉXAUCE S. 


u / Dice- 1 / 1: leur dit auffi cette parabole , potft : 


Batautrent & 
parabolam 
ad illos.quo- 
niafi opor- * 4 | 
tet Rene gem [lement , le partage des miferables. Elie 
orare & non doit efire continuelle en cette vie, puifqne 


faire voir qu’il faut toüjours prier, 
& ne fe laffer paint de le faire. 


deficere»  yous y fommes tohjours accablés de beoins & 


aies 18+ Je mifères. — Le tentateur ne Je lafe Poixt 


1. Theff. j. de AOUS attaquer 3 HE HOUS laffons point de le 
37. combattre.par les armes de la priere. — Tuk- 
jours prier parler peu 3 L’ejt un es para» 
doxes evangeliques : peu de langue , beaucoup 
du cœur. On prie tohjours quand on a toits 
jours Dieu prefent, & qu'on le defire to- 
jours , foit debout ou à genoux ; dans le repos 
ou dans la travail , dans la doulèur ou dans 
la jore. | | 


‘. La priere fl Le’ propre des pauvres ; & le 


à dicenst 2 Il yavoir, dit-il, dans une certaine 


Zudex qui- 
ane & quinefe fouçioir point des hommes, 
vinte, qui Si da perfeverance de la priere triompbe de 
Deus non {2 malice la plus obflinée d'un-juge inique , 
. ; 2e & cyaindrons - nous de ne pas fléchir par nos 
non reyere. Prieres un Dien qui efl la bonté même ? — 
batur ; C’efl aveir bien envie de donner, que d'inf 
pirer avec tant d'empreffement l& confiance 
de demander, — Il n'y a peint de dureté plus 


ville un juge qui ne craigroit point Dieu, : 


| jnflexibie que celle d'un mauvais juge : &. 


une pauure femme en vient à bout par ft per=. 


Jéverance 
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fvgrance. Que fera ce quand PEfprit de Dieu 
priera Dieu dans les Saints ? 

3 Etilg avoit auffi dans cette même 
ville une veuve qui venoitfotivent le trou- 
ver, en luy difant : Faites-moy juflice de 
ma perte. 

LC partage des veuves chrefliennes , cet La 
èroix D l'affliion , lafliduité dr la prfève- 
rance dans la pricre. — C’efl d’une telle veuve 
qu'il faut apprendre à bien Prier , parceque 
Ccft l'image gr de l'Eglifé & de toute ame 
qui n'a d'efperance qu'en Dieu. — Une veuve 
defolée > opprimée ; fans pareny , fans amis, 
fans argent , fans appui ; quelle autye »c[fonrce 
peut - elle avoir qu'une Priere humble , une 
follicitation afidue ; une perféverance impor- 
tune ! Telle el} mon ame devant vous, 6 mo# 
Dien ; plus dejolée encore , prifqu'elle a pas 


même le moyen de vons prier, ff vous ne {ny 


en faites le don & l'ammô:re. | 
4 Et il fut longtemps fans le vouloir 
faire : mais enfin 1l dit en luy-même : 
Quoique je ne craigne point Dieu ,-& que 

je ne me foucie paint des hommes , 

s neanmoins parceque cette veuve nr'ime 
portune , je veux luy faire juftice , de-peur 
“qu’à la fin clle ne vienne m’accabler d’in- 

jures. D | 
Combica d'actions qui paroiffent bonnes , 
n'ont pour principe ni l'amour de Dies, ni l'a- 
mmour du prochain , mais l'ameur propre ? 
Quelle récompenié en peut-on attendre, [non 
celle qui eft due à l'amour-prapre ? Digu fait 
Servir fes aitions par [a charité &* par [a fagef 
Je à fes deffeins fur fes ‘elus , &r à la confota- 
tion des opprimés. — Il fait rendre juflice , 
quand il luy plaill, par les juges les plus 

Tome 11. | -Q 


3 Vidua 
antem quæ- 
dam erac in 
civitare 1illa, 
& veniebat 
ad eum, di- 
cens: Vindi- 
came dead- 
ver{atio 
meo, 


4 Etnole. 
bat per muj- 
tum tCMPUSe 
Poûi hæxc au. 
tem dixit In 
tra (e : Etfi 
Deux non 
timco ,; nec 
hominem 
revercof : 

$s Tamen 
qu'a molefta 
eft mihi hæc 
vidua , vins 
dicabo 1jl2 » 
ne in novil- 
fimo veniés 
fugillet me 
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jnjufles ; & dont le cœur ef? en fa main auff}- 
Lien que celuy des bons. C’efl en luy qu'ilfaut 
mettre fa confiance , [ans negliger les moyens 
bumains. Maïs trop fonvent on donne à ces 
moyens toute la gloire du fuccès , on oublie 
celuy qui les a rendus utiles dr efficaces. 
6 Aitau- 6 Vous voyez ; ajotita le Seigneur, ce 
#em Domi-Que dit ce juge d'imquité. 
nus: Audite Oz peut , à l'exemple de nofîre Seigneur, 
quidjudex faire bon ufage des plus mawvais exemples, 
doc > Tout ért à faire connoiflre la bonté & la 
juflice de Dieu, où par conformité, ou par 
oppolition 3 ou comme des traits qui en for- 
ment l'image, ow comme des ombres qui en 
relevent l'éclat de la vivacité. Lafoy fcait 
l'art de changer le poifon en remede,dr de faire 
xne bonne nourriture des herbes les plus veni- 
meules. 

m Deusau- 7 Et Dieu ne feroit pas juftice À fes 
tem non fa-elus qui crient à luy jour & nuit; & il 
g£ier vindic- fouffriroir toûjours qu’on les opprime? 
ee Le partage des élus dans cette vie eft de 
slamentium £C74r Cr prier. " {ls font exaucés tofi on tard, 
sde die ac d’une maniere ou d'une autre , ou en les deli- 
notes Kpa-yrant maintenant , ou en fuifant fervir leurs 
A Fa maux @ leur oppreffion au bien de l'Eglije, 
Us? FE gp à un furcroill de gloire & de bonheur pour 
s eux days le fiecle à venir. — Ceux quine 
connoiflent de milere & de felicité qu'en cette 
vie ,ne.connoillent auffi que la delivrance 
prefente : ceux qui comptent Pour rien les 
ue biens & les maux de ce fiecle , triomiphent » 
par Pefberance du triomphe même des impies. 
— Pour prier en élu, ilfaut 1. que noftre 
prierefoit un cri par [a forte, [a ferveur €» 
Jon élevation vers Dieu ; 2. qu'elle foit perfe- 
gerante & Coutinnelle, — La nuit ni le [ons 


_ 


_ 
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méil n'interrompent point lapriere des elus ; 
prrecque leur cœur veille paï la difpofition où 
de fomm ‘il les tronvesér que leur corps ême y 
conférve toujours a mortifrcation C7 l'himi- 
üté, qui partent à Dieu dans le J flence , 
font toujours écontées. 

8 Je vous dis en vérité qu'il leur fera 8 Dico 
juftice dans peu detemps. Mais lorfque le vobis . quia 
fils de l’hottimie viendra, penfez-vous qu'il cho ïà rec 
trouve de la foy fur {a certe ? nee na PE 

L'ilufion des riches &x de tons ceux qui Snramen 
veulent faire leur paradis ex ce monde , eff Fijivs ho. 
qu'ils comptent [ir une longue vie, de qu'ils. minis veniés 
ne comprennent pas que la plus longue ef une Pa es 
ombre qui palle. Double erreur dont La foy ; ici © 
garantit les elus sen leur perfuadaat fur la pa- ‘ 
role de Fefns-Chrifl ; que la vie Gr tous les 
Jiecle: mêmes ne font qu'un peu de temps. Tout 
bien fuit d'une foy'uive; tout MANQUE , Gand 
la foy manque, — Donnex-moy ; Seigneur 
la foy que vous voulex, trouver en moy à vof. 
fre avenement , @ qu'elle foit en moy La [our « 
ce d'une vraie confiance; & d'une per- 
feverante. 


$. 2. PHARISIBN ET PuUBLI- 
CAIN. ENFANCE CHRESTIENNE, 

g9+ Dixit 
autere ad 
+ Il dit aff certe parabole à quel- ee i 
ques uns qui fe flattant d’eftre juftes met- in fe confi- 
toient leur confiance en CUX\MÈMES , &. Sebaut am 
méprifoient les autres. | ne: HR 5 
Il y a deux marques infaillibles pour difcer- nor ccte- 
ner la faufle dévotion d'avec la vraie. La x. vos, puabo- 

eft quand on ne fait fonds que fur la mifèricor- é ne 
H] 10e 
de de Dien', fur la-grace de. F. C. qu ‘on fè Dim. ajrès 


üens afuré que Janselle on n'aen.foy qu'it: {a pers, 
Qi 


LL ‘Feu 
364 LE SAINT EVvANGILE. 
clination au mal, & qu'imbuiflance au bien. 
La 2. quand on ne s'occupe que de fes propres 
milères , & queplus on en voit dans Îcs au- 
tres plus on en craint jour foy-même. — On 
‘me méprife les autres que quard on ne fe con 
noift pas foy-même. — Rien n’eff plus contrai- 
re à l'humilité ; dr par confequent à la pictés 
que le mépris du prochain. 

10 Duo 10 Deux hommes monterent au temple 
hômines af-pour y faire leur priere : l’un eftoit phari- 
cénderunt in fen , & Pautre publicain. | | 
Su is Qui , à juger de ces deux bommes par leur 
nus Phacï. fat ,nauroit mieux aimé avoir le cœur du 
fus , & alierpharifien $ que celuy du publicain ? Dieu en 
publicanus. jwge autrement.— _Apprenons à ne juger point 

des autres , puifqu’il faut uoir leur cœur pour, 
en bien juger. — On fè peut corrompre dans 
un état faint ; on fe peut fanéiifier dans un 
état fort commun.— C’efl par le cœur € non 
par lhavit qu’on ef} à Dieu. | 
tu Phari- 1 Le pharifien fe tenant debout, prioit 
feusftans,  aïnf en luy-même : O Dieu , je vous rends 
hæc aprd fe sraces de çe que je ne fuis point comme les 
net Le 2 autres hommes , comme les voleurs, les in- 
go übi quia Juftes » les adulreres ; ni même comme ce 
non fum fi.publicain, . | 
eut ceteri Cette priere pleine d’oflentation, d'orgucil, 
nt de prefomption , & d'une vaine confiance en 
ui, adut. Jes Propres mérites ; ef? bien digne d'u phari- 
teri:velur e- Pen. Prenons garde à n’en pas avoir lefprit & 
tiamhic pu le Cœur ou entierement on en partie. — Rien 
bliçanus. ef} meilleur que l'action de graces dans la 
« priere , pourves qu'elle foit bien bumble & 
bien chreflienne, dr que ce ne foit pas pour 
Jè faire honneur de ce qu'on pollede d’avanta- 
ges; Giais pour çn faire hommage à celuy de 
 gaj on les a reçus. = Celuy qui [çait que la 
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pteté ne confifie pas feulement à s'abflenir des 
vices grofiers , & à pratiquer l'exterieur des 
vertus , neremercie jamais Dieu de ce qu'ila 
recu, qu'en s'humiliant de [on orgueil, qui 
peut corrompre en luy les dons de Dieu , à ea 
tremblant par le crainte den’avoir que l'om- 
bre &r l’écorce de la vertu, — Oncroit efire 
faint quand on fe compare à des fcelerais : 
miis on fe trowvéra toujours criminel , quand 
ôn fe comparera avec les faints. | 

: 12 Je jeûne deux fois la femaine, je don- 
ne {a dime de tout ce que je poffede. 

* L'exemption des dcfauts greffiers , & l’ex- 
terieur des bonnes œuvres ef} une fowrce de 
complaifance &> d'orgueil dans ceux qui #'ont 
Point jetté le fondement de l'humilité. — La 
mortification corporelle & la liberalité dans 
les aumônes font [ujeittes à enfler , & font 
quelquefois plus de tort à une ame que ne fe- 
roient la bonne chere &> l'avarice. — Un de- 
faut qui buinilie veritablement , ef! plus stile 
qu'une vertu qui éleve d'orgnel; parce qu’u- 
* ne fauffc vertu eflun voile qui nous cache nos 
vices. — (’ef} un état bien miferable d'avoir 
icy-bas à fe defendre de la vue que le demon 
nous donne du bien qui ef en nous, autans 
que du mal qu’il s'efforce d'y mettre. 

* 13 Le publicain au contraire fe tenant 
bien loin, n’ofoit feulement lever les yeux 
au ciel ; mais il frappoit fa poitrine ;, en di- 
fant : O mon Dieu , ayez pitié de moy qui 
fuis un pecheur ! | 

Mon Dieu, que les mouvemens de la gra- 
ce font differens de ceux dela nature corrom- 
pue ! La grace change l’orgueil du pecheur em 
uue confulion-falutaire, luy inyirz unefainte. 


colere contre foy-même , un " 
| ti] 


12 Jejuno 
bis in fabba. 
to; decimas 
do omnium, 
quæ poffi. 
deo. 


13 Et püs 
blicanus à 
lonsè Hans , 
Aolebat nec 
oculos ad 
cœlum Jcva- 
re: fed per- 
cutiebat pé- 
us fuum » 
dicens ;Dc- 
us propitius 
efto mihi-. 


icere defès peccarori. 
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pechex,, une priere bumble , fervente ;, & Co 
tinuclle. — Ce qu'un vrai penitcat croit cftre: 
devant Dixu , il de veut efbre devant les born 
nes 3 le dernier de tous. — Il conaoifl com- 
bien ie Peché l'a degradé ; d> ne S’attribiue rien. 
que le droit de faire penitence dr. de S'humri- 
Ber. Il s'approche de "Dieu, en s’en éloignant 
par reffeét, ilatiire fes regards , en n'ofant 
élever vers luy Jes yeux , en ne s'épargnant 
point , il merite que Dieu l'épargne ; Cn æ 


© vouant fa mifere, sl obtient mifèricorde. 


a Dico * 14 Je vous declare que celuy-cy s'en re- 
vobis » def tourna chez luy juftifié, & non pas l’autre. 
cendit hic Car m quiconque s’éleve fera abbaufic, & 
el quiconque s'abbaiffe fera élevé. * | 
.. ch illos . L'orgueil aneautét devant Dtei toutes les. 
m quia om- bonnes œuvres : l'humidité convre tous les pe- 
nis quife e- chex,, @rtient lieu au pecheur de toutes les. 
xalrat , bu- vertus. — Lapricre orgueillenfé d'un faux juf 
Hi te , non feniement n'efface point le peché, mais 
mibur, exat.Jé change elle-même em peché. — Rien n’eft 
dabirue. Plus dangereux devant les hommis que d’a- 
m Marr.23. vouer fes crimes ; c’efl devant Die le prix du 


22 . falut , & la clef du ciel, quand c'e? leffes 


Luc rite pipe vraie humilité. — L'humilietion cft le. 


chemin de la gloire , parceque c'e} la marque 
d'une fincere converfion ; l'orgueil ef le cara= 
étere d'un cœur impenitent. — Seigatur, for- 
mex en moy le cœur que VOUS VOWIEX COWron- 
ner ; donnex-m0oy l'humilité que vous veulex, 
se relever. | 
rsmAfe- 15 # Quelques-uns auffi luy prefentoient 
rebant auté de petits enfans, afin qu’il les touchaft, Ce 
aë illum, & que fes difciples voyant, ils les rebuttoient. 
miantes, tt d ne 
tos ticcrcte avec | _ paroies rudes. “e 
Quod'eum Ce #’efi pas affex de prier auec l'infiance dr 
Viderent dif. (a perfeuerance d'une pauvre veuve qui plai- 


Fa 
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Gé, ni avec l'humilité & Fabatement du pu- cipulis in- 
blicain ;1l faut encore prier avec la fimplcité LS gas 
dr fouvent avec le filence d'un enfant. — 11, + at 19.13 
ne faut pas faire lorateur ni le diftoureur de- 7{arc.10.13 
vant Dieu : on ne le perfuade Point par raie 
fonnemens , on ne le gagne point par lélo- 
quence. Rien de ÿlus perfuaff à [on égard 
qu'une foy fimple , rien de plus eloqueut qu'un 
bumble frlence. — L'imperfcéfion de La charité 
& de la lumiere de La vie prefente , expofe Les 
bumbles & les petits à fouffrir fouvent des re- : 
buts , même de la part des gens de bien : il n'y 
a rien de fèmblable à craindre pour cux devant 
Dieu qui ne rebute que ceux qui font grands à 
leurs propres yeux. | 
16 Mais Jefus appellant à luy cesenfans, 16 Jcius 
dit ces paroles : Laïffez venir à moy ces pe- Altem con- 
tits enfans , & ne les en empèchez point ; 467 se 
car le royaume de Dieu eft pour ceux qui se pueros 
leur reffemblent. venire ad 
- La perfeverance de la priere des jufles ef me,& noli- , 
. miétoricufe de la tentation ; Phumilité de La ‘© vetare 
priere des penitens obtient miféricorde : mais des ne 
la fimplicité des Jaints les vend dignes de la fx- gnum Dei. 
mhiljarité avecDieu,d'avoi, avec lui une union | 
finguliere, de pouvoir toujours efire en [1 pres 
fence, d'esfre fés faveris, & d'entrer dès à pre- 
fént comme en poffefion de fon royaume. — Le 
priere des ju$fes & des penitens ef Pour tous 
ceux qui font en cet État : la priere la plus [u- 
blime , priere d'uñion intime , de fumiliarité , 
de contemplation , n’eft que pour ceux des 
faints que Dicu y appelle particulierement. S’y 
vouloir élever foy-même, ce n'efl pas le pre- 
pre d'un enfant qui s’y lille conduire & por- 
ter, mais d’un preJomptucux qui ef} plein de 
Jes propres forces &r de [es propres meriles. —: 
Q 111]. 
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Que la fimplicité, l'innocence > labaïlemert 
du cœur font defirables , puifqu’ils meritent un 
fr libre accès auprès-de J.C, &* donnent droit 

au royaume du ciel | 
x7 Amen 17 Je vous dis en verité, que quicon- 
‘dico vobis: que nerecevra point le royaume de Dieu 
nn comme un enfant, ny entrera point. 
itreunum ,  O% 2€ eut dire combien il eft neceffaire 
Dei ficur d'apporter La fimplicité &r la docilité d’un en- 
Cpuer ; non fant à la lebture cs à la meditation des vert- 
inerabit in jex de l'Evangile , qui cfi le fonds de la priere 
Hd. chreflicnne. — C'ef} proprement dr principale: 
ment dans tette priere que Dieu nous pre[ente 
| fon royaume , en nous y en failant voir Les 
| loix ; & er nous découvrant de chemin du fa- 
| | but & les voies de La perfeétion. — Les or- 
gucilleux ; les grands , les beaux efbrits re- 
jettent ordinairement se royaume , pendant 
4 que lesenfans le reçoivent 5 parceque par tont 
eo domine ou la raifon on l'amour des chofès 
: de la terre ; on nefl pas en état de recevoir ie 
‘ Ds royaume de Dieu, qui ef} le royaume de la foy, 
d qui n'a que des biens invifibles. , 


Lu A À 


6.3. HOMME RICHE NE suIT POINY 
Je C  PxRIL DES RICHES, 


18#0Etin- 18 o Alors ua homme de qualité luy vint 
2: faire cette demande : Bon maïitre que faut 
cum quidam ;] que je fac pour açquertr la vie éternel 





princeps; di- 
" cens : Ma- € : .. 
4  gferbone, Les penfées de la vie du fiecle à venir [ont 
4 quid faciens bjez rares dans un jeunc-bomme de qualité. 
Hamon. Hébreux celuy à qui Dieu les donne ! Ce qu'il 
À bo > 7 faut Je perfuader à l'exemple de celuy-cy ; St 
| Oo Maït, 19. qu'on ñ€ fe fauve pas fans rien. fairé; que le 


16. premier pas if de [è faire inffruire de la uoie 
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déciel ; qu’il faut chercher un maiftre éclairé 
é un guide vertueux. Pew de perfonnes fe 
mettent en peine de faire ces demarches necef- 
Jaires ; percequ’il y en 4 peu qui penfent fe- 
rienfement à [e fauver. — S'il faut de la foy 
méme à wn pauvre pour croire une autre vie ; 
combien plus &un grand ,a un riebe , qui n'a 
rien qui le puif[e degoufter de celle-cy , à qui 
rien ne manque Peur y vivre beureux fèlon les 
Jens ? L | | 
19 Jefus luy répondit : Pourquoy m'ap- 74 Divit 
pellez- vous bon, il n’y a que Dieu feul qui Atem ei ÿe. 
foit bon, EN fus: Quid M 
Ce nef} pas affex d’avoir un guide qui mon- a 
ire le chemin , il faut des forces pour mar- 1 (ous 
cher ; &x DNu feul les peut donner, Tautes Deus 
ces forces confifient dans la bonté du cœur , & 
nul cœur n'efi bon que par la participation de La 
bonté Jouveraine. — Un bon direlleur dojt a- 
voir foin ; à l'exemple de Yefus-Chrift le bon 
maistre , d'infiruire de la neceflité de La grace 
de Dicn , ceux a qui la chaleur d’un bon-defr 
fait croire qu'ils #’ont befoin que d'apprendre 
ce qu’il faut faire. — Dieu feul efi bon, & la 
fource de tout bien ; tout homme ef corrompu, 
&>* a befoin d'un rebaratewr qui luy faffé vou à 
loir dr faire le bien. rl re 
20 Ces commändemens ne vous font pas p Non occi. 
inconnus : p Vous ne commettrez point des : Non 
d’adultere : Vous ne deroberez poine ! M®chahe- 
Vous ne porterez point de faux témoigna- eu 
ge : Honorez voftre pere & voftre mere, Non fm 
 Jefus-Chrifl fémble oublier Les intereffs de veitimonium 
Dieu pour nous recommander ceux du pro- M°es : Ho- 
chain, Mais c’est affex avoir marqué ce qu’on. es ne. 
doit à Dieu , que d'avoir dit qu'il eff Dieu 5 rem. 
feul fouverainement bons feul par con fequent p Exo.2oir3 
| arc 
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fouverainement aimable &* adorable. — 18 
_grochair ef} à Dies, à tout ce quil a eft une. 
efufon dune participation de lefre & de. 
la bonté de Dieu, (ef? donc Poffenfer que d’en- 
treprendre fur la vie , lafemme , les biens © 
l'honneur du prochain. — C'est une impieté de: 
ne pcs bonorer fon pere & fa‘ mere 3 parceque: 
c’eft deshonorer la puifance , l'autorité ; dr la: 
bonté de Dieu , dont ils font les canaux , les. 
inffrumeus ; do» les images. Dieu est leprinci-: 
pe de l'eftre , de la vie, ér detous les autres 
biens naturels que nous avons 3 mais C'e$E par” 
mos peres dé» nos meres qu'il left; c'est en. 
eux qu'ilen veut recevoir hommage. 
21 Qui, 21 Jai gardé , dit-il , tous ces comman-- 
aiuHzcom- demens dès ma jeuneffe. | 
nia euflodi- Telcroit avoir tout fait ; qui NA pas CRCOæ 
ie commencé. — On ne garde bien la loy de’ 
EME Dion, qwequand on la garde pour l'amour der 
Dieu même , dr par un attachement fidele à [a 
volonté : y c’efi dequoy il eft dangereux de fe 
trop flatter. — Ce n'efi pas l'œuvre de la main: 
qu'il faut confülter , mais la difpofition du. 
| cœur. Quilacenroifi? 
Fa ve _22 Ce que Jefus ayant entendu , il Juy 
cerAdhuc dit: Il vous manque encore une chofe + 
unumribi Vendez tout ce que vousavez , & le don-- 
deelt omnia nez aux pauvres, &-vous Aurez un threfcr 
quæcumque dans le ciel :.puis venez, & me fuivez. 
ne Deux chofes font necrffaires pour le, [alut. 
ba ge. + Accomplir la loi commune à tous. 2. Efire 
bebisthe. fidele à ce que Dieu demande de chacun © 
fauramin particulier. — Tout donner aux pauvres pour” 
eælo:& ve- fyjvre J, (.pauvre, ce n’efl qu'un confeil de 
fequere perfeition. Efîre dishofé à le faire fr Dieu le 
demiade, c'eff un vrecepte de necellité : rien 
 meflant Plus ne. efiireque d'obeir à Dieu, 
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de preferer [a volonté à toutes chofes. — Y.(. 
2€ peut reconnoilire pour ‘[ès difciples ceux 
qui tiennent aux biens periffablés. (’efl un 
poids trop pefant pour Pouvoir füivre F. c. 
€ le portant dans nofire cœur. Les laiffer à 
(ês parens riches , c'ejt s’en décharger mais 
cb. nef} pas les donner à Dieu. C’eft aux pau- 
vres qu'il les faut confier ; ff nous voulons 
qu'ils nous fuivent dans le ciel. 

.23 Maisluy , ayant entendu cecy , de- :; pisit 
vit tout trifte, parcequ'il eftoit extrême- le auditis 
ment riche. | contriftatus 

Nous ne connoiffons bien Pattachement que > d'iadi- | 

mous avons aux biens de la terre , que par la NS AVAL 
Peine que nous avons à les quitter, € par 
la douleur que nous reflcatons en les perdant. 
Cell une marque que la vertu n’ef} pas folide , 
quand elle fwccombe à La Premiere épreuve. — 
T1{e trouve beaucoup de gens à qui il e man- 
que qu'une chofè, & qui demeurent en chexin 
par ume feule attache qu'ils ne furmontent pas. 
— On doit craindre que ce qui n’a cité an 
commencement qs'un cbflacle À {a perfeéfion, 
ne devienne dans la fhiîte un obfiacle au frr- 
dut. 

_24 Et Jefus voyant qu'il eftoit devenu 24 Vidés 
tüfte, dit: Qu'il eft difficile que ceux autem Jeius 
qui ont beaucoup de’bjen , entrent dans le As He 
royaume de Dicu / de et “ 

Où 1! y a beaucoup de richeffes , 11y a or- aficite, qui 
dinairemcnt beaucoup de cupidité ; &> la cmpi- pecunias ha- 
dité n'entrera point dans le royaume de La bent» S 
Charité, — Sion he veut point s'en rappor- Re 
ter fur cette verité à la lumiere de celuy qui 
ef luy-même le chemin du ciel y la porte du 
Jétut , on veut donc fe jeter avenslement ' 
dans le precipice. — Si cela cf? diffisile > j4f 
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qu'à l'étonnement , pour ceux qui ont beau- 
; coup de bien , même legitimement acquis, que 
fera-ce de ceux qui l'aiment € la recherchent 
avec paflion ; qui en amaflentpar toutes for- 
tes de voies , & qui en ont le cœur tout pof- 
7 5e | | 

nage 29 Il-eft plus aifé qu'un chameau 
camelum  PAfe par le trou d’une aiguille, que non 
per foramen Pas qu’un riche entre dans le royaume de 

acus tranfi- Dieu. u 
de ya - . - Qui Croiroit cette vérité y f le Fils de Dici 
reinregnt 7° l'annonçoit luy - même ? Elle efl bica dure 
Dei. à ceux qui mettent leur confiance dans les 
threfors de la terre: mais cette dureté efà 
dans le cœur, & nonpas dans la verité. — 
Interdire aux hommes Pamour des richelles 
c’eft ôter un amufement à des enfans ; une 
epée à un furieux à la cupidité ce qui la nour= 
vit. — Un riche n'eflpas celuy qui poffede de 
grands biens , maïs celuy quienefi poffedt 3 
a1 celuy qui les répand comme n’en efiant que 
Pœconome , mais celuy qui cn fait l'infiru- 
| . ment de Jes pallions , [on bien &r frifelicité. 
trs à 26 Et ceux qui l'écoutoient luy dirent: 

Qui pourra donc eftre fauvé ? 


audiebant : à . 
Et quispos 1/77) «@ gueres de gens que celte verité 


_teft falvus : épowvante , parceque La piufpart des riches fe 


fieri > ferment les oreilles pour ne la pas entendre.— 
Le nombre des pauvres eflant fans comparai- 
Jon plus gra nd que celuy des riches ; pourquey: 
dire : Qui pourra donc eftre fauvé ; finon 
parcequ’ily en a peu qui ne defirent &r n'ai- 
ment les richeffes & quine Jcient riches de 
.. Cœur? 
ol 27 Jefus Jeur répondit : Ce aui ct 
vofibia impoñible aux hommes, eft pofhble à 
funt apud Dicu, 
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.… Eejalut d'un riche eft un double miracle, homines, 
S* Plus rare qu'on ne penfe. — Depeur que le PORBbilia 
dejefpoir ne nous fift tomber dans la parelle ee 

Deurm,. 
Porfiveté , Jefus-Chrift nous promet que ce 
_quë nous ef impofible par noftre propre foi= 
bieffe , nous deviendra poffible par La pui[an- 
ce cle Dieu. — Si le détachement des richeffes 
ef£ impolfible au riche ce neft que parcequ’il 
demeure dans [a foiblejfe , & qu'il n’a point 
recours à celuy qui far Jon commandement 
Pauertit & de faire ce qi il peut, € de de- 
mander ce qu'il ne peut pas , & qui donne [a 
grace afin qWon le puifje. 

28 Alors Pierre luy dit: Pour nous, 28 Aitau: 
vous voyez Qué nous avons tout quitté tem Petrus: 
pour vous fuivre, | .  . 

On peut efire riche fans richeffes ? on peut ne feue 
tout quitter fans avoir jamais rien polledé. ti fumus te; 
C’efi par le cœur qu'on tient aux Liens de !4 | 
terre » C’efi par de renoncement du cœur qu’on 
s’en détache. On lesQuiite quand on en quitte 
le defir ; &r qu'on ferme [on cœur à toutes Les 
efberances du fiecle 3 parcequ’on les polfede 
plus Par le defir., l'efberance dr l'amour , que 
Par la poffeffion même. — On ne quitte rien: 
que quand on le quitte par L'efbrit € pour l'a= 
mour de J.C. pour ke fuivre en l'imitant ; 
parcequ'autrement ce qu’on abandonne de l4 
Main, on le retient par lacupidité qui ef? dans 
le cœur.  . 

29  Jelus Iuy répondit: Fe vous disen- 29 qui dis 
verité ,que petfogne ne quittera pour Je es rev 
royaume de Dieu, ou fa maifon, ou fon sr 

pere & {a mere, ou fes freres, ou fa femme qui reliqht 
ou fes enfans , Quups AUt 
30 qui ne reçoive dès ce monde beau- PME SRE 


oup davantage, & dans Le ficcle à em, aus 
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filios, prop- venir la vie cternelle.: ’ 
ter regnum Du trouve moyen de vécompenfér dès 
de St nonceétie vie la verti chreftienne , qui fait tour 
recipiar Quitter, 0 Pour efire fidele à ‘la foy &r à la. 
multd plura werité , ou pour füivre Fefus-Chrifi dans le 
in hoc tem- ypje de la perfection. — Quelle eft riche de- 
porc, & ins Dieu cette pauvreté apoflolique dur 
fæculn ven-. . . | PE K 
ro ram inifire de Fefus-Chrift qui abaïdonne tou- 
excrnam. tes des efperances du Jiecle pour fe coufacrer 

au falut des ames, , pour fèruir J. C. pau- 

uvre dans: la pauvreté. — Il n'appartient 
qu'à Dieu de faire tromver dans une pauvre 
té entiere, € dans le denñment de toutes 
chofès ; une douceur, une joie ; une coïfola- 
tion , une paix veritable , pendant que les ri« 
_ches du fiecle ne trouvent dans leurs faux 
biens , qu'une fource inépuifable de craintes, 
de troubles, de chagrins, d'inquietudes, &> Jou-' 
vent de toutes fortes de maux. — Rien n’efr 
plus confolant pour une ame qui Jè trouve 
privée de tout pour Dieu qüe de voir Jon: 
foin paternel éclatter en toute occafion, 
prevenir tous fes befoins en fe cachant fous des 
moyens humains. — Ce qu'on retrouve * dans 
la charité chreflienne , qui ef le fonds de la 
providence, efltout autre choje que ce que 

Pon trouveroit dans fôn propre fonds. C’efl un” 

centuple par lontiion que Dieny répand »: 

mais qui en.connoïfi le prix ? 


ë; 4, PASSION PREDITE ET NON‘ 
COMPRISE. 


st4gat 31 Ÿ g Enfüuité Jefus prenant à part: 

fümphe aure les douze , leur dit:. Enfin nous nous en” 

. duo, allons à Terufalem 5 & tout ce qui a efté 

sem; &ait écrit par les prophetes rouchant le fids-de-” 
l'homme , fera accompli, | 


4 


nitence l'humilité mous doivent preparer à. 


SELON S. Luc. Ch. XVII, 37 
Nous nefavons point comme felus-Chrift lis : Ecee 
Te iemps de nofre facrifice ; mais nous fauons afccndimus 
Gien que nous AVARÇONS tohjoirs Vers CE MQ- Jerofolyæi, 


ae 
ment , quil peut n'efirepas élcisné, € nil À confim= 
> P ? > EIUITUE 3 ‘a maluntie 


mous ef? pl@ ncceffaire qw'à sy d'y penjér € omnia, quæe- 


de nous y preparer. — Jefas penle avec plai- ferip.a {une 

fr àlaccompliffement des ord-es de [on Pere PS EU 

Jar luy , quelque rigosreux qu'ils (oients & ee dé 

AOUS ; OI HOUS ne penféas qu'avcc chagiir + Du Dir 

avec peine à la mortqui arrivera am moment de la Quin- 

d en la maniere que Dieu l'a ordoïné , on 7446. 

nous efforçons de n’y point penfer du tout.  AMa-2017 
32 Car il fera livré aux gentils, il fera a y 

mocqué, il fera. flagellé ; onÂui crachera eur enim 

a vifage: | | Gentibus, &: 

La trahifon, les bumiliations , les don- iNuderur, & 

leurs & les opprobres ; dont la mort de ].C. EE RMS 

a ehË precedée, nous avertiffent que la Ps- DH à : 

daïnofire, — Il y a que l'oub'i de ce fasrifice 

qui puiffe faire que l'on s'abandonne aux plai-- 

firs dans uatemps où l'on ef? far Le point de: 

piroiltre devant [on juge. Et qui peut.dire” 

qu'il n'y efl print ? 

33 & après qu'ils l'auront flagellé, ils  4,-pe- 
le feront mourir , & il refliufcirera le troi- poñquam 
fréme jours . 'figellave- 

Rien n'efl ff capible de confôler & de for" HET 
tifier nefire foibleffe contre la crainte des ma- si ee 
ladies douloureufes &> confre l'horreur de {x été 
Mort, que le fouvenir des fonfrances , de la 
mort dr de la refurreition de Felus-Chrift.- 

Ses fouffravces adouciflent & fanclifient les’ 
nBres ; {a mort change le fupp'ice d'un crimi- 

velen un [acrifice d'expistion ; [a ref[urreétion" 
cf? le mod:lle dr le printire «une vie nouvelle” 
@* ciernelle pour ccux qui mcurent. dans’ 
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l'esprit. de penitence dr avec fougmillon à la 
juftice de Dieu. | 5e 
J4Etipf 34 Mais ils ne comprirent rien à tout 
no. celz. C’eftoit pour eux un langage inconauÿ, 
& ca vec. & ils n’entendoient point ce œil leur 
bum iflud difoit. Si - de 
doiconditum  L’efprit humain efi naiurellement fermé à. 
abeis,& non /z fience de L1 croix , des fouffrances r de la 
5 pe mort nriis fur-tout de celles dun Dieu. —; 
oi Tout criminel qu'ef l'homne 6 digne de la 
mort il n'y a que l'exprrience journalière qui 
le force de croire qu'it luy faut mourir 3 com- 
ment fans la foy le croiroit-il de celuy qui ef 
l'innocence même ? Ouvrers Seigneur » 705 
efprits à ces vérités fi nécelaires ; dr que nos 
cœurs s’y foumettent avec amour . 


$.$. AVBUGLE CRIANTGUERI, 


sr Faat 35" Lorfqu’il eltoit près de Jericho, ur 
efautem  Aveugle qui demandoit l’aumine, eftoit. 
eùn appro- affis le long du chemin ; 
en . Ayons foin de nous étudier nous-mêmes 
Res dans cette image de l'aveuslement ; de l'ino- 
fedebar re. 470€, de La mifere &r de Lx pauvreté où le 
cus viam, péché jette l'htme à l'égard des biens du ciel. 
mendicans. — Qyweft-ce.que la vue des chofès corporelles 
+ Mo 7. dont Jes AVEUgIES font privés , finon une fource 
E "1046 Je tentations , de pieges , @ de pechés ? Mais 
ne fe connoiftre pas foy-même , efire aveugle . 
pour Les chofès du falut , n’auoir point ces 
yeux quifeuls peuvent voir la verité ; 6 Dieu, 
quel aveuglement ! é* prefque perfonne ne le 
{ent , peu defirent d'en guerir. 
séEtcim 35 & egtendant le bruit du” peuple qu£ 
audirec tur- paffoit , fl demanda ce que c’eftoit. 
CRE | La guerifèn d'un pecheur eft quelquefois 


> 
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attachée à un premier mouvemnt qui paroi euntem , ?n2 
natürel , une curiofité , un baxard ÿ & nean. \errogabat 
| nu .. quid hoccie 
. moins c’eft un don de celuy qui le veut guerir. fes, 
— Quand on defire fortement la guerifon 
d'un mal corporel, on eft attentif à tout , ox 
ne neglige rien , on queflionne les gens fur les 
moindres apparences de trouver ce qu’on chere 
che. Hé mon Dicy pourquoy faut-il que 
nous foyons fs flupides € fendormis pour ve 
qui peut contribher à la guerifon de nofire 
ayie ? 
37 On luy répondit que c’eftoït Jefus de 37 Dixea 
Nazareth qui pafloit par là, | 
Heureufè nouvclle pour ce Pauvre rven- fu CRD 
gle ; € plus beureufe entore pour le pechenr ; nus tranf 
de ce que l'auteur de la lumiere gr Le fouves rer 
rain medecin Je trouve en fon chemin ! — 
Jefus paleen cette vie pour les pecheurs ; 
parcequ'ils paflent eux-mêmes , & qu'il faut 
Je Jèrvir du temps perdant qu’on en à. — Les 
occafions du Jalut font Palfageres ; cell une 
folie de les laiffer échapper en remettant à une 
autre fois : & on na garde de le faire pour da 
guerifon du corps. +, 
38 En même- temps il fe mit à crier:  38Etctaa 
Jefüus fils de David , ayez pitié de moy. Mavit, di- 
Il ne faut point preffer cet aveugle de crier , rs ss d sk, 
l'amour de la guerifor l'en preffe afféx. — A ne 
Qui ne prie port ; ne defire rien : un grand mei. 
ejrr où fait beaucoup prier ; ou ef luy-même 
une forte priere. — Tjous pouvons , fans 
craindre de nous tromper ; juger de noftre 
cœur par nofîre Priere. On eff iafenfible à fes 
maux; quand on ne Je fent point prefé de 
prier : on efl aveugle far fes mifèes | quand or 
#e cherche point La miftricorde. 
© 39 Etceux qui alloient devant le re- 39 Etat 
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præibant in- prenoient , & luy difoient qu'il fe tût; mafs 
crepabant {| crioit encore beaucoup plus fort : Fils 
Se Ipfe ve- de David , ayez pitié de moy. . 
D meks Heureux celuy que rien ne peut empêcher 
magis cla- ele crier fans ceffe vers fon liberateur ! — On 
mabat: Fili condamne quelquefois des ames comme priant 
a. ES rop long-10mps » ou troÿfouvent : & on ne 
Ç * voit pas que C’efl Dieu qui les en prelle, &. 
quiles fait prier en leur ouvrant les yeux [ir 
leurs befoins , fur leurs difauts , [ir les biens 
qwelles attendent , & enlcur donnant un vif 
fentiment de leur mifère , &* une ardente [oif 
| de la jufirce. | 
40 Sans” 40 Alors Telus s’arrefta’, S& commanda 
dutem Jefus qu’on le luy amenaft. Et commeil fe fur 
juMit illum approché , il luy ft cette demande : 
Fe à La priere de la foy rend Fefus:Chrift attén2 
propinquaf- tif à nofire milere. — C’efi le fruit de la per- 
fet, interro. féverance & de l'inflance de la priere , que 
gavitillum, d'engager enfin la bonté de Dieu à arrefler 
(es regards fier mous — Quand on s'efi mis 
une fois au-deffus des jugemens du monde €» 
qu'on veut tout de bon t'availler à Je conver- 
tir, Dieu fe declare pour nous x nous fait 
approcher de luy. Que le pecheur treffaille 
alors de joye ; car [a guerifon s'approche. 

41 Dicé: Que voulez - vous que je vous fafle ? 
. rau , L'aveugle répondit :: Seigneur’, faites que 
Atille di. J° VOYE. - 
xit Domine, One peut demänder trop fouvent la lu- 
ut videam. wiere vive de la foy. — On prefere la lumiere 

du jour dr un avañtage qui nous ef commu 
avec les mouches à tous les biens de'la terre 
que cet aveugle ne demande point ; &r læ 
plufpart des hommes preferent ces richefes 
periffab'es à la lumiere de la foy &* à certe 
. fource jnfinie de lumiere qui nous «f} promifè 
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dans le ciel. Que la raifon ef} corrompue ! 
Que les fèns font un juge bien aveugle À 

Due l'homme charnel (cait mal choifir fon 

bonheur ! | | 

42 Jefus luy dit; Voyez, voftre foy 42 Et Je: 

vous a pueri. | | fus dixit 
© J'aides yeux , dr je ne voi point; à je nt ss soi 
Jis pas digne de voir : mais ; Seigneur , dites {;1, imfe. 
fêulement à mon ame : Voyex; à vlle verra 
que vous cfles fon Dieu ; que vous cfles foul 

digne d’efire fervi s que tout lerefle n'eft que 

vanité &p affliétion d'efprit. — Din éclaire 

l'arme & la guerit, aufr-bien que le corps » Par . 

[a fente volonté : ilcommande , &> il eft over. 

— La foy ef? nofire foy ; parceque c’efi nous 

qui croyons par nofire volonté ; mais c'ef un 

don de Dieu, parceque c’ejt luy qui opere ex: 

nous la voionté de croire, & le croire même. 

IL donne La foy pour prier ; @* il accorde 1058 

de refie à lapriere.…. | 

43 11 vid au même toftant, &illefui 43 Et con 
voir rendant gloire à Dieu. Ce que tout le Feflim vidits 
peuple ayant vù , ilen loua Dieu. * . Die 

L'amour fuit la foy. Lefhrit éclairé de maonifcans 

Dieu porte le cœur vers luy.— Heureux la- Deun. Et 
œeugle à qui Dieu ne donne pas feulement des omnis plebs- 
qeux pour'le‘connoifire ; mais des pieds pour Vents 
le fuivre , une langue pour le louer , un cœur el 
© Pour l'aimer ! — Suivre Fefus-Chrift ; c’eft Fr 
limiter, c'efl mener une vie digne de ç2 qu'il 

afait pour nous éclrirer. — La g'oire que 
nous devons luy rendre ne confife pas er 
paroles , mais en œuvres. — Ve converfion 

qui ne Je dément point, mais qui efl fuivie 

d'une vie édifiante , fait plus comnoifire Din: 

& fa grandeur, que les plus grands miracles’ 
exteEricurss | 
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L'homme pour les chofès du falur: Il faut fortir 
de la foule , > effre élevés par la grace pour 
travailler à connoiftre ér à fhivre J.(. Ces 
rands hommes d'état , de finances , de guerre, 
Fn fouvent , pour les chefès du falut , plus 
petits de des enfans. | 
4 C'eft-pourquoy il courut devaat , & 4 Ft præs 
monta fur un fÿcomore pour le voir, par: Urrens al- 
ce-qu’il devoit À re par-a. | das ee 
C’eff un grand don, &> bien neceffaire doit ag 
une vraie conver/ion ; que d’avoir un [aïnt videret eum- 
empreffement de s'élever au deffus des chofes quia inde e- 
de La terre pour connoiftre Fefus , & de [ur- °* tranfitu 
monter les empéchemens du monde > de la°°® 
nature corrompue. — Il ne faut que vouloir 
ferieufèment penfèr & travailler à Jon falut 3 
c* les.empéchemens exterieurs ne paroifiront 
plus rien. On les furmonte pre[ ue tous ens'ér 
levant au-de[{us des jugemens € des diftours 
des hommes , qué arrétent ordinairement 
ceux qui y font expofés. — Si Zachée avoit 
confideré l'honneur du monde, fon rang, fx 
charge ; fes richefes , il n'auroit jamais fuit 
cette demarche qui Pexpofoit à la rifée du peu 
ple : maïisil n'auroit pas vu Jefüs-Chrilt, & : 
peut-eftre il mauroit point cflé fauvé. — 
Quelquefois on fe terd pour ne vouloir pas 
faire un certain pas , auquel Dieu a attaché 
aofire falut. ! 
s Jefus eftant venu en cet endroït , leva HS cèra 
Jes yeux en haut , & l'ayaut vu, 1] luy dit: Pa 
Zachée, haflez-vous de defceudre. Car piciens Je- 
c'eftchez vous qu'il faut que je loge ay- fus vidie il- 
jourd'huy. : Juai: & dixit 
Haflex-vous de defcendre dans vofire ne- Re Toi 
ant : car c’eft dags voire cœur que Fuüs- 
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nons defcen- fhrif} ucut loger par la communion ou par fé 
Cea qua ho* gusres graces 3 Gr c’eff par l'humilité que Le 
die ia domo ne. (e prepare à le recevoir. — Dieu donre 
tua oportet 
me manere, 4 dejir de le connoître, Gil va au-delà de cé 
| défis en fè dormant luy-même pour efire pof 
 fédé. — Ses defleirrs [ur les aines comisencent 
ÈS marifeller par La vocation. C’ef la fuite 
du regard de [à miféricarde , par laquelle il « 
refolx de choifir fa deireure dans ces ames. — 
IL choifit de fon mouvement & Jans y eflre 
snvité ; } useque Jon amour Previent rout 
mcrite , é>,quil fait grace à qui il luy plaif}, 
€ la faiter maiflre, 

Gt féfti-. 6 Zachée delcendit aufi- toft, & le tea 
nans defcen- Le avec joie, 

“tome : L'obei[jance ff prompte A f ÿ fimple de za- 

la ere fait voir que Jefus-Chrift parloït à fon 

gaudens, be rs fe p Le 
cœur, qu'il s’en efloit déja rendu le mai - 
tres— Sa joie fait voir Qw'il connoif] le bien 
qu'il pofiède , qu'il efloit bien éloigné de s’en 
croire digne » qu ilne fe met pre en peine dis 
jugement qu'en feront les feribes & les phari= 
_ dicus, — On connoifl par les œuvres la finceri- 
té des defirs, — En recevant les pauvres , ou 

j €n leur donnant de quoy Je loger, on imite Za- 

chée , & on; reçoit}, C. mais ilfaut le faire 
comme luy avec joie € avec amour. 

7 Etcèm 7 Tous çeux quile virent, difoient eg 
viderét om- murmurant : Il ft allé loger chez un pe- 
, Tes MNT cheur, 
iavant » di- 
centes quod  Z€s oies de la miféricorde de Dieu fur les 
ad bomivem P£cheurs font cachées aux hommes charnels 
peccatorem 44/f-bien que les defeies de l’incarnation de 
divertiflet. oz Fils, — Helas ! qui peut dire qu’il ne luÿ . 
. arrive pas fèuvent ce que ous voyows dans 

ges aveugles , qui bliment le Sanveur dans 
ge Qui le leur doit rendre plus aimable 3 qui 
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femélent de juger du cœur qui leur eft caché ; 

qui ne reconnoiffent point le changement de 

ccluy de Zachée dans [on humilité ; dans [on 
oberfjance, &* dans toute [à conduite > — 

C'eft vofire œuvré ; 6 Jefüs ; de chercher Les 

pécheurs Jufqu'au fond de leurs cœurs : r fans 

cette reffource ; que deviendroient-ils ? 

8 Cependant Zachée fe prefentant de- 8 Stars 
vant le Seigneur , luy dit : Scigneur , je Autem Za- 
m'en vais donner Ja moitié de mon bien 215 > dixit 

ns As ,. … ad Domirü:; 
aux pauvres ; & fi j'ai fait tort à quelqu'un Eee dim. 
en quoy que ce foit, je luy eu rendraï dium bono. 
quatre fois autaut. zum meorû» 
. La converfion veritable fe fait connvifire Domine , 


: Le : Palluyp ÀO Pauperi 
par de changement de la vie. — On waflure Los. ee 


Jon falut qu'en fatisfaifant aux hommes par Quid alique 
une reflitution exaile , > plutofi furakon- defraudavi à 
dante qu'imparfaite 3 & en fatisfaifant à Dieu reddo quas 
pir des aumônes proportionnées à fès pechés druplume 
gp à fes biens. — Un vrai penitent mtp'ifé 
les jugemens du monde , & ne fe defend que 
par fes œuvres. Il laiffe [a juflification à celuy 
qui connoift [on cœur, & ne fonge qu’à fe 
condamner luy-même. Le jugemet que Porte ce 
penitent contre lty-ménie de fon propre mou» 
vemet , Condiminera ces C@urs durs dr impe- 
‘nitens , qui rejettent tous les remcedes qu'on 
leur veut appliquer , @ ne veulent rien faire 
pour exPier leurs.crimes, 
. 9 Sur quoy Jefus dit: Cette maïlona oAirses 
ceçu aujourd’huy le (alut, parceque celuy- füs adeums 
€y cft auffi enfant d'Abraham; quia hodie 
“Les hommes méprifent quelquefois y pau. Ft 
vre pecbeur ; & Cefl un elu de Dieu , un en- Qt: co audd 
fant de la promel]e , un Ifraëlite felon l'esprit, & iple filius 
an heritier des benediétians promifès en fiv Abrahæg 
f gure à Abraham, — Ceux que Die 4 choilis 
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eternellement pour le falut , ñe peuvent man 
quer derecevoir la grace. Faites, Seigneurs 
qu'une foy vive , Gr une vie de foy nous ren- 
dent de vrais enfans d'Abraham, &> nous don 
nent droit d'attendre fon heritage. 
vof Vcrit ra f° Car leFils-de-lhamme eft venm 
es LUS pour chercher , & pour fauver ce qui eftoit 
| quererc & perdu. 
falvura face  Parale confolantepour les pecheurs ! Queke 
re quod pc- gweegarés qu'ils foient , qu'ils ne defésberent 
ricrat. *  derien, ur us Dies les vient chercher. — 
SMar 8 TE Quelque progrès qu’ayent fait les jufies, qu'ils 
F ne s'imagtnent Pas n'avoir plus Lefoin d'efire 
cherchés. Ils ont leurs egaremens aulh-bies 
que Les pecheurs , & ils en portent toujours 
principe dans leur propre cœur. Cherchex em 
moy Seigneur , ce qui ef egaré ; fauvex ce 
qui ef? perdu , confèrvexce Que vous avex de= 
ja retrouvé. | 


$. 2. PARABOLE DES DIS 
MARCS. | 
ON ir Comme ils eoient attentifs à ces 
tribus , adji- Paroles : il ajouta encore éette parabole, 
ciens dixit | fur ce qu’il eftoit proche de Jerufalem, & 
_parabolam » que s'imaginoient que le regne de Dieu 
_. cu Le eyoit paroiftre bientof. 
mule: & Ces paroles fi comfolantes ne confolent poiat 
guiaexilti. Ces ames toutes temporelles , en qui elles ne 
marent quod ot que reveiller Pefperance dr le defir d'un 
conteltim falut & d'un regne temporel. — Onfe rend 
taie fouvent les plus Rinees verités inutiles, par- 
nue. ceque le cœur plein des chofés du monda , ne 
peut ni goûter ni comprendre celles de Dieu. 
— Le regne de Diew ua paroifire bientof} ; 
mais ef celuy d'un Dien crucifié dr regnant 





, S#ton S$. Luc. Ch. XIX: 385 
ar da croix ; pour regner enfuite Par La croix 
dans nos cœurs. 

12 Hleurdit donc: +2 I y avoit un 12 Diit 
homme de grande naïffance quis’en alloit #80 : + 
dans un pays fort éloigné , pour y prendre 4,79 di 

_poffeflion d’un royaume ; & puis s’en re-abiirin re. . 
yenit. gioncm lons 

Tefüs efluraiment d'une grañde naïffance, Siravam ac 
puifqu'il efl né fils. de Dieu dans Peternité Spere HS | 
fils de David fèlon la chair. Ila caché la SE ? jé 
flendeur de fa premiere naiffance ; & méprifé 4 Des. Louis. 
celle de la feconde pour confondre la vanité D'un Conf, 
des hommes, € leur apprendre l'humilté. — #07 Pons. 
La oloire dont il eft allé prendre pofeffion, ef Ma25:14 
mn pays bien éloigné de la baffeffe de l'homime 

Ja vie du ciel de celle de la terre, l'état de 
foibleffe de l'étar de puifance & d'immortali- 
té. Confelons-nous ; il reviendra pour nous 
y Conduire. | 

33 Etappellant dix defes ferviteurs, 13 Vocs. 
illeur donna’ dix mares d'argent , & leur ;Sttem, 
dit : Faites profiter cet argent jufqu'à ce fe" pat 
que je vienne, cis deccm 

La foy du retour. x ds fecond avenement mnas, & ait 
de T.C. cr l'incertitude du jour de ce retour Adillos:Ne- 
où 2l sou laifle ; doivent nous reveiller de Fotamini, 
nofire afoupiffement.— On na gueres de foy, "Ye 
quand on manque à [e preparer fans relâche à 
ce retour , en faifant un bon age des dons de 
Dieu, — Il n'y aperfonne qui n’en ait à faire 

profiter. Les fimples fideles ont à faire prof- 
ter La connoiffance de Dieu é> de T. C. la vo- 
cation à laura Êglfé, les infiruéliors , 
tant d’ahtres graces ; les minifires de l'Eglifé 
doivent outre cela ; faire profiter tout ce qw'- 
ils ont reçu pour le falut des autres. — Qiéit 
jen a pew qui ayent foin de plaçer leur talenta 
Tom E K 


386 LE saArNT EvANGI1r 
é> de le placer bien ! Ou on le perd par La vai 
nité ; ou on le laiffe inutile par Poiliveté. 

14 Cives 14 Maïis.ceux de fon pays qui le haïf- 
NES foient ; envoyerent après luy une ambaG 
D Es fade ; pour faire cette declaration : Nous 
Icgstionem né voulons point que celuy-cy foit noftre 
pot illum » roi, | 
dicentest Ce nef} icy qu’une ombre de la rebellion de 
a. : pechewr contre fon Dieu. Qui ne veut point 
se fuper nos. 4004 Jefus-Chrift pour [on rois ne peut 

“.. manquer d’effre efilave du peché fous la domi- 
nation du demon. — Perfonne ,:s'iln’eft fou 
ou deféfperé, ne parle comme ces gens-là 3 
mais on le dit par les œuvres , quand on ne 
vit Point felon la loi de Jefus-Chrift, — 
Quiconque fuit aveuglément les maximes du 
monde , quiet l'ennemi de Fefus-Chrift ; de- 
clare affez par là qu’il renonce à l'empire &e 
Fef#s-Chrifl. — Confèrvex-moy , Seigneur » 
la volonté que vous me donnex, de n'avoir 

| jamais d'autre roi de mon cœur que vous. 
ss Ecfa- 13  Eftant donc revenu après avoir pris 
@um eftur pofleffion de fon royaume , il commanda 
rediretac- qu’on luy ff venir {es ferviteurs , aufquels 
Re ame ne il avoit donné fon argent, pour ‘favoir 

jufit vo- o 
ee combien chacun l’avoit fait profiter. 
guibus dedit Quel defeSpoir pour le techeur » quand il 
pecuniam ,? y faudra rendre compte de l'emploi de fin 
uelciret temps, dr de Pufage de [on efprit , de [a vor 
re lonté , de fès [ens , de fes biens , de toutes les 
| ue er. graces , 7 du fang même de Je[s-Chrifil — 
ft. Le compte des pafleurs fera fans comparaïfo 

+ plus terrible. — Les ames [ont le thre[or de 
Fefus-Chrift , Ceft de quoy it veut s'enrichir. 
Un paleur qui les neglige , > qui n’emplaie 
pas à les acquerir à Dieu, [ÿn miniflere & 
Jon antorité à fou temps ér fes taleps , fèr 
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SELONS.Luc. Ch. XIX. 387 
Aplication ér [es travaux, hbelas ! que répon- 
dra-t-il à Celuy qui les luy a confiés ? — 
Seigneur , ouvrex, les yeux ,; touchés le cœur 
le ces féruiteurs infideles ; qui ne font rien 
lans voire Eglifé que [candalifèr &x Perdre 
. des ames. | | 
16 Le premier-cftant venu, Juy dit: 16 Venit 
Seigneur, votre mate d'argent a profité de em Pre 

: , ÿ GICENS: 
dix aûtres, Done: 

Quelle Confolation pour le jufle, à qui fa mna tua de. 

Confcience rendra un bon témoignage de [a fi- cem mnas 
delité à lhéure de la mort! Quelle joie pour acquifivite 
än bon palleur qui a conférué dr augmenté le 
troupeau de fefws- (hrift, & qui s’est [a- 
crifié pour luy gagner des ames !'IL paroifl 
avec d'autant plus de confiance, qu'il ne s’at- 
#ribuë rien , mais donne tour à la grace. — 
Left & don du Seigneur , & non pas l'induf- 
trie du féruiteur, qui produit ce profit s de 
C’efl même une partie de ce profit que de don- 
ner à Dieu toute la gloire de [ès dons. 

17 Il luy répondit : O bonferviteur,. 1x7 E: aie 
parceque vous avez efté fideleen peu. de il: Enge 
chofe , vous aurez dix villes fous voftre bone firve, 
puiflance. : on red 
Dieu loue & couronge fes dons ‘en lonant fi" ei 
> couronnant la banté éx la fidelité de [ès poreftarem 
férviteurs, — La fèule louange utile dr ve- habens fie 
ritable , c’eft celle que Dieu donnera alors : decem civi- 
gardons-nous bien de prevenir ce temps en de- °S 
firant la louange des hommes qui ef? fi tram 
peufe , ft faulle , fi dangereufè. — Les dons 
que Dieu fuitencette vie ne font pas com- 
parables à ceux du fiecle à venir. — Nos 
merites en eux-mêmes font pen de chofe, 

Dieu en les récompenfant aplus d'égard af% 
milericordsqnwé leur valeur. Ri | 
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qu’il faut fe former la vraie notion de [a juf- 
fice @ de fa mifericorde. — La fauffe idée de 
fa mifericorde entretient un grand nombre de- 
mauvais chrefliens dans la negligence de leur 
falut ; or das loubli de leurs devoirs : la 
faufle idée de [à jujiite & de [a fèverité à pu-- 
air les fautes que L'on commet dans la condui- 
te dés ames , fomente l1 parelfe & loifrveté 
dans plufieurs minifires. 1l ef donc très- 
important de bien comroifire Dieu, & de ne: 
juger de Iuy que felon qu'il fè point luy-même 
-dans fes Ecritures. | | 
24 Et af 4, Alors il dit à ceux qui eftoient: 
tavubus di- ee | 
«ic. Auferre Prefens : Oftez-luy le marc qu'ila, & Île 
ab illo mnà , donnez à celuy qui en a dix. - 
&daeili . Quinawra point la charité , qui feule fait 
qui decem : hjen nfèr des autres dons de Dieu, fera mé- 
mnas babete ee Jépouillé de cenx-cy. — Les jufles profi- 
| tent de la perte des méchans : fauvent la grace 
“qu'on laifle oifrve efltransferée à un autre, 
— La grace du xele dy falut des ames ; de Jé-- 
courir des pauvres , d'avancer les œuvres de 
Dieu , quelquefois et negligée de ceux qui en 
font chargés par leur miniflere, & donnée: 
à des minilires inferieurs , à des ouvriers: 
volontaires , à des laïques ; à de faintes fens- 
ARE, Me | 
Std 2s Mais, Seigneur, répondirent-ils, 
Domine,ha- il en a déja dix... : " | 
betdecem Aie ne paroifiplus furprenant aux hommes 
mass. charnels que de voir les faints s'enrichir der 
U jourenjour d acquerir de nouvelles vertus. 
Cependant c'efiun de nos devoirs d'admirer 
fans envie la bonté auec laquelle Dieu les. 
‘comble de. miféricordes ; & les fait croifire- 
"en fidelité. C’eft [a gloire de faire voir qu’une 
| anme& qui il femble nemanquer rien, s’élvé: 


. 
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SELONS. Luc. ch. XIX,  39x : 
R vue d'œil à une plus grande perfection , en 
-_ pallant de l'accompliffement des dix comman- 
demens à la pratique exaële des confeils evän- 
geliques. — L'un efl la récompenfe de l'au= 
ére. Ne l'adinirons pas d'une maniere oilive 
er fierile. | 
-.26 un Te vous declare, leur dit-il, 26 # Dico 
qu’an donnera à celuy qui a déja, & il fera tem vobis, 
comblé de biens ; & que pour celuy qui Le re 
aa point, on luy oftera même ce qu'ilbiur, & 2- 
a.* | bundabit:ab 
Le jufle bien fidele croift fans ceffe en cha- co autem qui 
vité : l’impie en devient toujours plus pauvre °° Ms &e 
> plus indigne par Paccroiflement de [a cupi- 
dité. — La foy fe nourrit des bonnes-œuvres eo. * 
er fe furtilie par le bien qu’elle fait faire ÿuMar.13.1a 
elle s’affoiblit x s'éteint de moment en mo-?5- 29- 
ment dans ceux qui ne vivent point de La foy, ss vis 18 . 
> qui n’en font poit les œuvres. — La grace, di 
lapicté , l'amour de Dieu , & le.xele de [a 
gloire ; croiffent dans un pafieur, dans un 
-prefire , à proportion qu’il travaille pour lE- 
glife & pour le falut des ames : tout dimnue, 
#out déperit dans ceux qui paroiffent les plus 
pieux , quand ils negligent leur miniflere & 
ne travaillent point pour Dieu. | 
27 Quant à mes ennemis , qui m'ont 27 Veriz 
pas voulu m’avoir pour roi, qu’on les ame- tamen ini- 
_ne icy ; & qu’on les tue en ma prefence, Micos mcos 
. PE PF . 1llos,quino- 
Qui ne veut pas aller à J.C. pour avoir, nt me 
la vie, fera conduit un jour devant luy seonare fu- 
pour y recevoir l'arrefi d'une mort eternelle. per fe addu< 
<— Ce qui eft feparé de la parabole , eff joint cire Fe du 
dans la verité; on eft ennemi de F.{(. quand ue 
oneft un méchant feruiteur, & un minilire | 
pareffeux , off, & infidele. — Le dépouille= 
ment de tous-les-dons.de Dien , Fe: de 1oHtes" 
ÿ iiij 
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pans defcen- fhrifl veut loger par la communion ou par fée 
Ces qua ho* gusres graces ; de c'eft par l'humilité que Le 
die ï0 domo ne fe prepare à le recevoir. — Dieu donre 
tua OPOrtet A Fi V stat 
me manere, 4 defir de le comnottre, &r il va au-delà de c4 
def , en Jé donnant luy-même pour eltre pofe 
_ fedé.— Ses deffeiirs [ur les aimes comitencent 
& fe martfeller par la vocation. C’ef} la fuite 
du regard de [à mifericarde , par laquelle il € 
refolx de choifrr [a deineure dans ces ames. — 
Il choifit de {on mouvement & [ans y eflre 
suvité , parceque Jon amour Prerient rout 
merite ; qu'il fait grace à qui il luy plailt 
ee la fait-en imaiftre, Pr 
Gt féfti- : 6 Zachée defcendit aufli-toft, & le rc« 
rans defcen- çut avec Joie, . | | 
REX Lobcifiance ff prompie &> fi fimple de za- 
pit illum pe ns Lbiil eà 
gaudens, CE fait voir que Jefis "À orife parloit à fox 
cœur , go qu'il s’en efloit déja rendu le mai,- 
tres— Sa juie fait voir qu'il connoif} le bien 
qu'il pojicde , qu’il efloit bien éloigné de s’en 
croire digne, qu'il ne fe met gueres en peine du 
jugement qu'en feront les fcribes &? les phari= 
| ficas, — On connoifl par les œuvres la finceri= 
té des defirs, — En recevant les pauvres , ou 
; €n leur donnant de quoy fe loger, on imite Za- 
chée, & onreçoitF, (. mais il faut le faire 
Comme luy avec joie 7 avec amour. 
7 Etcèm 7 Tous çeux quile virent, difoient ea 
viderét om- murmurant : Il éft allé loger chez un pe- 
REC HEURES _. 
jabant ; di. . pe , 
centes quod és Voies de la mifericorde de Dieu [ur les 
ad bominem P£cheurs font cachées aux hommes charnels, 
peccatorem 4#/fi-bien que les deffèins de lincarnation de 
divertflet {oz Fils, — Helas ! qui peut dire qu’il ne luÿ . 
ee arrive Pas fonvent ce que nous voyoæs dans 
ot £es avengles ; qui blünent le Sauveur dans 
ce Qui le leur duit rendre plus aimable 3 qui 
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femélent de juger du cœur qui leur'efl caché ; 
qui ne reconnoiffent point le changement de 
ccluy de Zachée dans [on humilité ; dans [on 
obeïiffance, & dans toute [à conduite? — 
C’eft voire œuvré ; 6 Jefüs ; de chercher les 
pecheurs Jufqu'au fond de leurs cœurs : &r fans 
cette reffource ; que deviendroient-ils ? * 

8 Cependant Zachée fe prefentant de- 8 Stars 
vant le Seigneur ; luy dit : Scigneur , je Autem Za- 
m'en vais donner la moitié de mon bien dE ses 
aux pauvres ; & fi j'ai fait tort à quelqu'un ed. 
en quoy que ce foit, je luy eu rendrai dium bonoe 
quatre fois autant. zum Meorñs 

. La converfion veritable fe fait connpiflre Domine , 
par le changement de la vie. — On waffure ES Fu 
Jon falut qu'en fatisfaifant aux hommes par quidaliqué 
une reflitution exalle , &* pluiofi furakon- defeandavi à 
dante qu'imparfaite 3 &'en fatisfaifant à Dieu xeddo quas 
pir des aumônes’ proportionnées à [ès pechés druplume 
gp à Jes biens. — Vn vrai penitent mtp'ife 
des jugemens du monde , & ne fe defend que 
par Jes œuvres. Il laiffe [a juflification à celuy : 
qui connoifl [on cœur, & ne fonge qu’à fe 
condamner luy-même. Le jugemet que Porte ce 
penitent contre luy-mênie de fon propre mous 
vement , Condañinera ces cœurs durs > impe- 


‘aiters , qui rejettent tous les remcedes qu’on 


leur veut appliquer , @ ne veulent rien faire ‘ 
pour exPier leurs crimes, | 

. 9 Sur quoy Jefus dir: Cette mailona oaAirges 
seçu aujourd’huy le alut, parceque celuy- fs adeums 
ey cft auffi enfant d'Abraham ; | Quia hodie 
. Les hommes méprifènt quelquefois un pau. NES Fe vi 
vre pecbeur ; & c'eflunelu de Dieu, un en- ef: co qudd 
fant de la promefle , un Ifraëlite felon l'efprit, & ipte Gilius 
de an heritier des benediltians promifés en fit Abrahæs 
fgure à Abraham, — Ceux que Den 4 choilis 


2 ‘ 


puifqu'ileft né fils de Dieu dans leteruité , 
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___ $Æton $ Luc. Ch. XIX: 38 
+ . . . 
aër La croix , pour regner enfuite Par La croix 
dans nos cœurs. 

12 Hleurdit donc: + # Il y avoit un 12 Düit 
homme de grande naïffance qui s’en alloit ?5° je | 

" ‘y ’ o qui- 

dans un pa Is fort éloigné > Pour y prendre FR Te 
poffeflion d'un royaume , & puis s’en re-abiirin re. 


| venit. gioncm lon. 


Tefüs efturaiment d'une grañde naïfance, $ on A Cu 
cipere 110] 


reonum ; & 


dr fils de David felon la chair. Ila caché la Pi 
{lendeur de [a premiere naiffance , & méprifé 4 Des. Louis. 
celle de la feconde pour confondre la vanité D'un Conf. 
des hommes, cr leur apprendre lhumilté, — #07 Pons. 
La gloire dont il efi «llé prendre poffeffion, efi° Ma25.14 
#12 pays bien éloigné de la.baffeffe de Fhomme , 
fa vie du ciel de celle de la terre , l’état de 
foibleffe de l'état de puifance & d'inmortali- 
té. Confelons-nous ; äl reviendra pour noms 
y Conduire. | 
33 Etappellant dix defés farviteurs, 13 Vocs. 
il leur donna dix marcs d’argent , & leur aütem 
dit : Faites profiter cet argent jufqu’à ce . 
que je vienne, cis decrm 
La foy du retour. &r du fécond avenement mnas, & air 
de T.C. cr l'incertitude du jour de ce retour Adillos :Ne- 
où 1l nou laille ; doivent nous reveiller de ee 
nofire afoupilfement.— On n’a gueres de foy, ""*°8 
quand on manque à [e preparer fans réläche à 
ce retour , en jailant un bon wfage des dons de 
Dieu, — Il n'y a perfonne qui n’en ait à faire : 
profiter. Les [imples fideles ont à faire prof- 
ter La connoiffance de Dieu & de T. C. la vo- 
cation à lavraie Bglife , les jnflruélions, & 
tant d’ahtres graces 5 les minifires de l'Eglifé 
doivent outre cela ; faire profiter tout ce qw- 
ils ont reçu pour le falut des autres. — Qiwit 
yen a peu qui ayent foin de plaçer leur talcñta 
Tome I, KR 
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&r de le placer bien ! Ou on le perd par la va 
nité ; ou on le laif[e inutile par Poifrveté. 

14 Cives 14 Mais. ceux de fon pays qui le haïf- 
autemejus  fojent ; envoyerent après luy une ambaf 
FA et fadé ; pour faire cette declaration : Nous 
Icgstionem ne voulons point que celuy-cy foit noftre 
poft illum » roi. | 
dicentest Ce nefticy qu’une ombre de la rebellion de 
Nolumus  becheur contre fon Dieu. Qui ne veut point 
hunc regnae P Te. rl: : : 
sefuper nos, 400 Jefus-Chriff pour fon rois ne peut 

. manquer d'eftre efilave du peché [ous la domi- 
nation du demon. — Perfonne s'il n’eft fou 

ou deféfperé, ne parle comme ces gens-là 3 

mais on le dit par les œuvres , quand on ne 

vit Point felon la loi de Jefus-Chrifi, — 

Quiconque fuit aveuglément les maximes dié 

monde , quieli l'ennemi de Fefus-Chrift ; de- 

clare affez par là qu'il renonce à Pempire &e 
Fef#s-Chrifl. — Conftrvex-moy , Seigneur » 

la volonté que vous me donnex de n'avoir 

| jamais d'autre roi de mon cœur que vous. 

vs Ecfa 13  Eftant donc revenu après avoir pris 
&um cftur pofléffion de fon royaume , il commanda 
rediretac- qu’on luy ft venir {es ferviteurs , aufquels 
€ utiténe. il avoit donné fon argent, pour ‘favoir 

cari lervos , FOmbien chacun l’avoit fait profiter. 
guibus dede  4e/ deféfboir pour le pecheur , quandil 
Æecüniam ,? luy faudra rendre compte de l'emploi de fou 
a temps , @ de Pulage de fon efprit , de [a vor 
dique ne. Ænté, de fès fens , de [es biens , de toutes les 
| gotiatus ef- graces à du [ang même de Tefñs-Chrifil — 
lt. Le compte des pafleurs fera fans comparai[oæ 
+ plus terrible. — Les ames [ont le threfor de 
Fefus-Chrifi, eff de quoy il veut s'enrichir. 
Un pafieur qui les neglige , > qui n’emplaie 
pas à les acquerir à Dieu , [ÿn mänifiere & 
Jon apiorité ; fou temps cr [ès taleys, fèr 


SELONS.Luc. Ch. XIX. 387 
Aplication dr [es travaux, belas ! que répon- 
dra-t-1l à celuy qui les luy a confiés ? — 
Seigneur , ouvrex les yeux ; touchés le cœur 
de ces féruiteurs infideles ; qui ne font rien 
dans volre Eghfe que fcandalifér & perdre 
. des ames. | | 

16 Le premier-cfant venu, Juy dit: 16 Venit 
Seigneur, voftre mate d'argent a profité de #07 Pi 
dix aütres, D 

Quelle Confolation pour le jufle , à qui [a mna tua de. 

Confcience rendra un bon témoignage de [a fi- cem mnas 
delité à Fhéure de la mort.! Quelle joie pour 2cquifivite 
ünbonpañeur qui a conférué dr augmenté le 
troupeau de Fefus- Chrift, & qui s’est [:- 
crifié pour luy gagner des ames !'IL paroifl 
Avec d'autant plus de confiance:, qu'il ne s'at- 
#ribuë rien , mais donne tour à la grace. — 
L’efi L don du Seigneur , > nan pas l'induf- 
trie du férviteur, qui produit ce profit ; &r 
Left même une partie de ce profit que de don- 
ner à Dieu toute la gloire de fès dons. 

17 Il luy répondit : O bonferviteur,. x, f: aïe 
parceque vous avez efté fideleen peu. de ill: Euge 
chofe , vous aurez dix villes fous voftre bone ferve, 
puiflance. sus F. . 
Dieu loue & couronge fés dons ‘en louant gai ei 
& courannant la banté &r la fidelité de [ès poreftarem 
féruiteurs, — La feule louange utile > ve- habens fier 
ritable , Ceft celle que Dieu donnera alors : decem civi- 
gardons-nous bien de prevenir ce temps en de ‘ss 
frant la louange des hommes qui ef? fr tram- 
peufe , Ji fauffe , fi dangereufe. — Les dons 
que Dieu fuitencette vie ne font pas com- 
parables à ceux dy fiecle à venir. — Nos 
merites en eux-mêmes [ont pes de chofe, # 

Dieu en les récompenfant aplus d'égard à [% 
mifericorde.qu'$ leur vaicur. R à 
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18 Etaï- 18 Le fecond eftant venu, luy du# 
cer venit di- Seigneur , voftre marc a profité de cinq 
cens : Do- 
mine ; mna QUES, à ne 
fee 19 Son maïftre luy dit: Vous au« 
quinque rez aufli cinq villes fous vofire piuffan- 
mnas. e, | 
39 Ethuic . ya fidelité à plufieurs degrés , comme les 
a Na Le salens font difjerens ; dr nul ne [ra privé de 
auinque. ai. Je récompenfe de la part de celuy dont la juf= 
vitaes. ice & la bonté fout egalement infinies. — 
ce que Dieu demande ; ’efl la fidelité : c'eft ce 
qui fait le bon férviteur , c'ef} ce qui fait le 
merite devant Dieu. — L'honneur, les rt- 
cheffes , La puiflance dr l'autorité d'un gou« 
vernement temporel , ne font qu'ur leger cra= 
. yon de ce qu’en recevra de Dieu celuy qui au 
ra gouverné avec fidelité les biens du fouve- 
vain «Maistre, C’eft à cette fortune que doit 
tendre l'ambition chrefiienne, | 
20 Etal. 20 Il en vint un troifiéme qui luy dit : 
tervenit di- Seigneur, voicy voftre marc que j'aitenu 
| dti g enveloppé dans un mouchoir ; | 
mnatua, qu Ce fèrviteur negligent & parelleux doit 
habui repof. faire trembler les paflenrs gx tous les ecclefraf- 
“tamin fudre fiques, qui Croyent mener une Vie 1nnQCentE » 
Fa9 : en‘evitant les pechés grofliers, & menant 
dans l'oifiveté une vie douce &* tranquille. 
= C’eft pour un prefire un grand ;nalde ne 
pas faire de bien. C’efl abufér des dons de Dieu 
de ne Les pas employer. C’ell les p:rdre , de. 
ne pas les faire fervir à l'Eglife. — Le repos 
et un crime à quy eft appellé à nnc wie labo- 
rienfe; & on ne peut vivre à Joy-même ; 
quand on efè à l'Eglifé. | 
ne es - 21 Garÿe vous ai apprehendé , fachant 
homo au. que vous eftes un houmme fevere, qui 


ruses : tollis Efdemapdez çe que vous n'ayez point don: 
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né, & quirecueillez ce: que vous n’avez quod non 
point femé: pofuifli , F 
Ceflun avtuglement étrange, de croire Data Arr 
fe pouvoir juflifer en accufant Dieu d'injuf- ri, 
fice. — L'amour-Propre, qui ne fe conduit 
dans les affaires de Dieu que par! des vues 
d interef} Par une crainte féruile , ne fire 
jamais que des minifires lÂches , pareffeux ; 
& infenfr bles à la gloire de Diew.— La cha 
rité ne Jeforme aucune idée de Dieu qui € 
foit digne deja bonté &+ de [a mifèricordes &* 
elle eji toujours prefie à efferer en luy , & à 
éravailler pour luy. La crainte fervile ne fe le. 
reprefente que comme un maifire dur , mpe- 
vieux ; injufle ,intraitable , pour couvrir [4 : 
propre parèle ; pour pouvoir mirmurer con- 
fre luy ; © pour Je mettre à couvert de [a k 
jufiice. 
22 Son maiftre fay répondit : Méchant 22 Dicit 
ferviteur', ‘je vous condamne par voftre ci: De orc 


Lu bouche. Vous faviez que je füis un pus te jJudice 


Crve ncqua: 
omme fevere , qui redemande ce que je fcicbas què1 
tai point ‘donhé , &qui recueille ce que ego auflerus 
Je n’ai point femé. | © fum, tollens 
23 Pourquoy donc n'avez-vous pas qees sou 
Mis mon argent à la banque, afin qu’à Ses 0 
mon retour je le serais avec les Jnt€- non femina- 

gefis?  : C vi. 

Le pecheur -accufé fa confriénte , d 23 Et ques 
confond par fa propre. malice , ne trouvera de P97. 
point d'excufè à la mort &* an jugement de so Bel 
Dieu , qui ne ferve à fa plus grande condam- ad menfam , 
ation. — L'amour propre fe fait un Dieu à w ego ve- 
Ja fantailie ; & au gré: de fes differentes paf-- miens ce. 
fions ; tantofl doux x° indulgent fans régle coin 
dr Jans mefure; tantof} dur & fevere avec'\am ? 
excès. C'efijur fa. parole fur. . ‘condite" 


R ii] 
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qu'il faut fe formes la vraie notion de [a juf 
tice & de [a mifericorde. — La faul]e idée de- 
fa miféricorde entretient un grandnombre de 
mauvais chrefliens dans la negligence de leur 
falut ; x daïs oubli de leurs devoirs : la 
faufle idée de [à jufite & de [a fèverité à pu 
nir les fautes que l'on commet dans la condui- 
te des ames , fomente l1 parcelle & loiliveté 
dans plufieurs minifires. 1l ef donc très- 
important de bien comitoifire Diew, & de ne’ 
juger de luy que felon qu'il fè peint luy-même 
| -dans fes Ecritures. | 
24 Et af :4 Alors il dit à ceux qui eftoient: 
taocbus di- es | 
sic: Auferre Prefens : Oftez-luy le marc qu'ila, & le 
ab îllo mni , donnez à celuy qui en a dix. : 
& date illi . Quin'aura point la charité , qui feule fait 
qui decem  hjen ufèr des autres dons de Dieu, fera mé- 
nas babete e épouillé de cehx-cy. — Les jufles Profi- 
tent de la perte des méchans : fouvent da grace: 
“qu’on laiffè oiftve efltransferée à un autre, 
— La grace du xele dy falut des ames , de Je-- 
courir des pauvres , d'avancer les œuvres de 
Dieu , quelquefois efb negligée de ceux qui ea 
font chargés par leur miniflere, & donnée: 
à des minifires inferieurs , à des ouvriers: 
volontaires , à des laïques ; à de faintes fem 
. MES, 4 | 
. 25 Mais, Seigneur, répondirent-ilss. 
Domine, ha. il En a déja dix. RTS | 
betdecem Azen ne paroifl plus fürprenant aux bommes 
mas. charnels que de voir les faints s'enrichir der 
| _ jour en jour & acquerir de nouvelles vertus. 
Cependant c'eftun de nos devoirs d'admirer 
fans envie la bonté auec laquelle Dieu les. 
‘comble de. miféricordes , &r les fait croiltre: 
_ € fidelité. C’efl [a gloire de faire voir qu’une 
| are à qui ilfemble ne manquer rien , s'éleve 
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à vue d'œil à une plus grande perfeition ; en 
palfant de l'accompliffement des dix comman- 
demens à la pratique exaëte des confeils evän- 
geliques. — L'un ef} la récompenfe de l'au- 
tre. Neladmirons Das d’une maniere oilrve 
er fierile. | | 
-. 26 nu Te vous declare, leur dit-il, 26 # Dica 
qu’an donnera à celuy qui a déja, & il fera autem vobis, 
comblé de biens ; & que pour celuy qui pie : 
N x n ,i 1 das 
wa point, on luy ofiera même ce qu'il bieur , & a- 
” bundabit:ab 
Le jufie bien fidele croift fans ceffe en cha- co autem qui 
té : Pimpie en devient toujours plus pauvre nue pcs & 
co plus indigne par Paccroiffement de [a cups- 
dité. — La foy fe nourrit des bonnes-œures co. * 
&r fe fortifie par le bien qu’elle fait faire 5uMar13.12 
elle s’affoiblit & s'éteint de moment en mo- 5" ?2 
ment dans ceux qui ne vivent point de La foy, . ke < : 
@r qui n’en font poit les œuvres. — La grace, 1 
lxpicté , amour de Dieu, & le.xele de fa 
gloire , croiffent dans un pafleur, dans un 
“preftre , à proportion qu’il travaille pour E- 
glife é* pour le falut des ames : tout dimnue , 
gout déperit dans ceux qui paroiffent les plus 
pieux , quand ils negligent leur miniflere & 
ne travaillent point pour Dieu. | 
27 Quant à mes ennemis , qui mont 27 Verix 
pas voulu m'avoir pour roi, qu'on les ame- tamen ini- 
_ne icy , & qu’on les tue en ma prefence. . Frs 
Qui ne veut pas aller à J.C. pour avoir], FR RES 
la vie, fera conduit un jour devant luy sepnare fu- 
pour y recevoir Parrefi d'une mort eternelle. per fe» sddu* 
= Ce qui eff feparé de la parabole , eff joint cire hue » & 
dans la verités on eft ennemi de F.(. quand en 
oneftunméchant feruiteur, & un minifire®" | 
pare[feux , oifif, @ infidele. — Le dépouille- 
ment de tous-les-dons.de Dien » 4 de _tohies" 
iii} 
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Jortes de biens ; > la privation de la vie 
bienherreufe ; c'eft à dire de la vue &> de l’a- 
mour de Dien, en quoy elle confifie , ef? une 
double mort qui ne finira point ;. dr le partage 
eternel de ceux qui ne uenlent pas que J.c. 
regne icy-bas dans leur cœur par la charité, 
par l'obeiffance à [a volonté, ér par: l'accoms 
pliffement des devoirs de leur état, . 


$ 3 ENTRES De JEsus DaAws 
JErRusaALzM. 


28 Et'his 28 Lorlqu'il eut parlé de Ja forte, ik 
didis. præce- marchoit devant tous.les autres pour aller. 
debat afcen-3 Terufalem. : 
a Felus-Chrifi moftre chef à nofire modelis 

va le premier à la croix > am facrifice ; re- 
fufèrons-nows de le [ivre ? — La confelatiors 
de fes fideles minifires ; qui s'expofent à tout 
en faifant Leur devoir ; ef de voir Ÿ. C. à 
leur tefle , & de combatre & fouffrir fous [a 
conduite ; à fon exemple & par [a grace. — 
On vent bien le fuivre à Ferufalem pour y 
celebrer La pafque avec luy : mais rarement le 
fait-on jufqu'à vouloir bien efire avec luy la 
victime de la pafque. Qui ef} afforié ay facer- 
doce de Jefus Chrifl en doit aimer toutes les 

 fonitions ; > une des principales eft de fé [ä* 
crifier foy-même pour fon Eglife , & pour tous 
Les deffeins de Dieu fon Peie. 

29" Et f- 29 x Eteftantarrivé près de Bethphagé x 
qe se & de Bethauie à là montagne qu’on appel 
pinquaferad Je des oliviers , il envoya deux de fes difci 
Bethphage & ples : ; | 
Bethaniam 30 & leur dit ::Allez-vous-en à ce villa- 
ad mo item ge qui eft devant vous : vous y trouverez en 
A OR entrant-un afnon lié fur Jequel perfonne-n’a 
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Jamais monté ; déliez:le, & me l’amenez. Olivéti, mi. 
… L'office des prêtres & des predicatenrs ef © duos ait 
d'aller-chercher ceux: qui n'ont point encore 'P los fuos, 
porté" le joug de FEvangile, de les aider à es 
rompre les liens dh peché ; & de les conduire lum ; quo 

à]. C. Il faut por cela qu'il envoye : la Contfa ch: in 
miffion eflant la foérce-de ‘tonte l'antorité ec: AuOd intro: 
clefraflique > G"lapôrte de toutes les fonctions ie es 
fâcrées. — Dieu fe plaifé à: figurer.fes plus ju mn ne 
grands defféins par les chofès ttes plus riles dr alligatum , 
des plis ‘baffes : Coñime la converfon des ne cui nemo un + 
tions ; la formation de fon Elfe ; lafanétifiz am homi- 
cation des‘ames liées caprives dnpeché ejt ue Re 
frgurée par ce qui [e palle icy. ‘L'œnvre der Dien & add ucite. 
Cfune œuvre d'humilité : certe vertu doit eff x Mar.2rte 
tre aiffi le caraétere des ouvriers. Mari, 1141, 
- 3f Ouefi quelqu'uñvons demande pour, … . 
“quoy vous le: déliez , voustdy répondrez : !2° ue 
C’elt que le Scigneur en a béfoin.:: -; lion 
“ Que les befoins de Dien font ‘différens ‘de re folvitis à 
Ceux des -hoinmes : La creature a. befote ‘du Ne dicctis ei: 
‘createur » le pechésy de la mifèricorde | le ma. La Domi- 
“lade du medecin’, par indigence , par mifère , tu Re ue 
bar impuiffance : Die à befoin des pauvres, rar. 
des inifèrables. &* des malades, pour faireé- 
clatter en eux fes richefles ÿ (a bonté &:fa 
toute-Puiflance. Daignex;, Seigneur ; mettre 
“vofire gloire à les faireparoifirecmimoi. ” 

‘ © 32 Ceux qu’il envoyoit partirent donc, 22 Abie 
& trouverént l'afnon comme il leur avoit rune aurem 
“dit: CORRE LE qui miffi e- 
33 Etcomme ils le délioient,ceux à qui "275 &inve. 
‘dF eftoit , leur dirent + Pourquoy-déliez- :* sr 
"vous.cet afnon ?"- a , Rantets il 
-..:34" ls leur répondirént : Parceque le lum. 
Scigneur en a befoin. : RE fées 
It fant .que.… les. deffeins de Dicu s'accoma "5 dr 
R v': 
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jllis allant, péffent , &v ils font itous renfermés dans LE 
dixerunt doë yyyflere du Chrift entier » du.chef ér des mem - 
ag ce bres. Son Eglife-luy efl, necef[aire parcequ’elle- 
ClritiaiBite fon époue fe plenitude ; dr Jon corps 3 GX 
lume. « ” ce corps ef vompofé de toutes les mations , qu£ 
_34 Atillipar l'ignorance dn vrai Dieu efloient devenues : 
dixerunt +: (emblables aux -befles, fans raifon , fans en- 
pe . tendement: — Cette facilité qu'ils trouvent à 
he emmener Lafaon , marque. la facilité toute-- 
baber. : puiffante avec laquelle Dieu doit amener tous - 
des peuples à PEglifepar laparole des apoñires » . 
® & la docilité que la grace infhire, aux cœurs: 
©" des plus farouches dr. les plussindomtés. Sou- 
uenex-vous, Seigneur ; que mon Cœur fait 
… partie de ceux.fir lefquels tonte Pniflance vous 
i a efié donnée. SES 
. 35yEtdm 35 y Ils l’amenerent.done à Jefus, & jet- 
xerunt illuM tant leurs habits fur l’afnon. ils. le firent 
. ee A monter. deffus; LE UD 
vefimena  … Ce.que Dieu demande dé nous par cet État 
fua fupra pul-0à F. C. paroifi aux yeux de nofire foy , C'efe 
lum ; impo.d'avair foin de-porter ce Sauveur. dans ño0s 
Fous Jc- cœurs dr dans nos corps3 d'efire bumbles ; do= 
ui , Ciles , foumis à [a paroles de mous laiffer cou- 
14  duire par: fon Efprit ;.de ne point contredire à- 
Ja fainteté de [ès maximes 3 de marcher avec 
paix dr auec douceur dans fx voie ; en Por- 
tant lé joug de nos. devoirs ; d'ejire tokjours 
difpofés à fuivre la volonté de celuy. que nous 
portons en nous-mêmes. — Ce nef pas par 
impuiffance ,-mais par, myflere que fefus-- 
_ Chrift veutefhre aidé par [es apalires : il nous 
apprend que c'efhà fes minifires de Isy preparer” 
Les ames,d'efire [ès cooperateurspour Leur fant- 
tification, dr de:lefèrvir par. lér mssniflere” 
n. pour leur faire porter le jong de l'Evangile. 
36 gunre 36- Et. par-tout où::11 paflow:, ils tene- 
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doient leurs veftemens fur le chémia. autem illo, 
C’ef} une generofité bien digne d'un chref- Mbernebär 
tien, de faire tout fervir an triomphe & au nn 
regne de F.C. dans l'Eglife. — Il faut fe dé- j 
pouiller de tout s’il eft neceffaire , afin qu'il 
regne dr triomphe dans nos cœurs.— On voit 
da puiflance de F. (. [ir les cœurs dans cette 
confbiration foudaine & generale de tout le 
peuple , qui jette fans peine [ès habits paur 
honnorer Ï. C. «Maïs que [éra-ce , quand on 
verra les millions de martyrs répandre leur 
Jang , dr donner leur vie pour la gloire de [on 
nom ,; & des chrefiiens [ans nombre renoncer 
à tout , &r fouler aux pieds les honneurs &r 
ds richeffes pour fuivre J.C. 37 Etcùm 
37 Maïs lorfqu'il s’approcha de la def. 2Ppropin- 
_#ente de la montagne dés oliviers, tous 4,470 7° 
=. efcenfum 
les diciples en grand nombre commence- sois oji. 
rent pleins de joie à louer Dieu à haute veti , cœpe- 
voix pour toutes les merveilles qu'ils a- runt omnes 
voient vues, . no 
On n'efi point vrasment difeiple de F. C, aidants = 
quand on efi indifférent pour [a gloire. — Fes Laudare Det 
progrès de PEvangil@ dans les pais les plus voce magna: 
éloignés , le triomphe de Tefus-Chrifl fur les füper omni« 
cœurs les plus barbares , la converfion des se quas 
nmes les plus inconnues , doivent nous tranf= \; aibus 
porter de joie fi nous aimons Le regne de Dieu. | 
= Sj les merveilles que Dieu a operées publi- 
quement pour le falut du monde ; dr pour l’é- 
tabliffement de PEglife , demandent une joie’ 
publique , chacun doit à proportion Le louer 
de benir de ce que Dieu a fait dans fon sœur 
& de toutes les mifericordes particulieres qu 
ont férvi à fon falut. | 
38 en difant : Beni foit le roi qui VIENT  ;g Dicen: 
anom-duScigneur. Paix ne le cicl, tes : Benedi- 
 v]: 
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Gus, quive- & gloire dans les lieux très-hauts. 
ME Lee Quelle joie ne fent point um vrai chrefliens. 
mini, paxin 4444 3i1fonge qu'il s'approche de la Ferufèlers 
cœlo, & alo- Célefle en fuvañt Jefns-Chrift, ér que le reg- 
ria in execl- 2e parfait de Diey va bien-toft paroiftre ! — 
fise Combien fera plus grande la joie des .bien-- 
beureux dans ce jour du grand triomphe de 
Te[us-Chrifi & de fes elus!- Allons au-devant 
de luy par nos defirs, dr difons auec les Saints: 
Beni foit le: roi qui vient au nonr du Sei-- 
gneur, — Le fouvenir des myfieres de Jefus= 
Chrift , fera un fijet eternel de: louange dr de 
benediction “dans le ciel. (eft-là que la paix 
fleurira eternellement , é que l'on goufiera 
Le fruit de la gloire : nous #en-avons icy que. 
la Jemence > le germe. ne 
39 Etqui-. 39 Alors quelques-uns-é2s pharifiens qui: 
PA RAC eftoient parmi le peuple » luy-dirent «Mai 
turbis dixe. LC > faites taire vos difciples: 
vuntadillt:  La‘louange de Dieu efl imporiune- aux 
Magifter ins oreilles du monde , & l'envie ne peut écouter. 
crepa difti- /e bien qu'on dit des autres. — Les orgueil-. 
pulos tuose px s femblables aux pharifiens he veulent 
point que TJ. Ü. [ait leungoi ; &* ils ne peuvent 
fouffrir qu'on parle du-regne de [a grace: De 
quoy parleroient plus volontiers les difciples 
de la verité, que de ce regne aimable ; qui eft 
deprincipe de leur juflice fur la terre, &r le 
fondement de lefperance , de. la paix ; &r de: 
dagloire du ciel 2? 7 
20 quibus: 4011 leur répondit : Je vous declare que 
ip air : Di. s'ils venoient à fc taire, les pierresmémes 
co vobis,  criéroient, | | | 
ea LL VER Dieufe fait rendre honneur par tout ce qm 
des lama 2 dans la nature , comme il veut ; © ;l don 
uns. ne une langue aux pierres mêmes qhasd il -luy : 
plaift.— En vain.le monde s’oppole, à.fes dete- 
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fêins ; & s'efforce d'étouffer [a gsire , quand? 
il la veut manifefler. — Dieu re laifle pas toi» - 
jours aux hommes charnels le pouvoir de ya=- 
baiffer [ès l'erviteurs : quand il les veut bono- 
rer devant le monde ,-il entronwve bien les- 
moyens. — Dieu fe fornre quand il lny plaift s- 
des adorateurs & des xelatewrs de fa gloire» 
de ceux mêmes qui efloisnt auparavant. auf - 
infenfibles que des pierres. 


$: 4. Larmes DE J.C. sur JERUSALEM 
VENDEURS. CHASSE’S- DU TEMPLE, 


at, Enfin + effant arrivé proche de Je: 41+Et ue” 
rafalem , jettant-les: yeux vers la. ville , 51 APPropin- 
pleura fur elle’ ,-enr difant :- pars ue 
. Telles font la -douleur ; la compaions &x fevit fuper 
les larmes.de Jefiss fur. une ame qui fe perd illam dices » 
Par Ja propremalices Larmes bien differentes + Ds 9. Di. 
de celles des bommes qui pleurent par foibleffe, "4nche a-° 
_ Par palion , bar intere:, par bypocrifie. Celles prés ta FeNEs 
| de À. C. fônt des larmes faintes & factifian- 
tes, larmes de-religion &r de xele pour la gloire 
de Dier ; ds qui font partie de [on facrifice ; 
larmes de compalhion: &' de-charité pour les: 
cheurs ; larmes de contrition &> de penitence - 
fur le peché:s larmes infiruétives & confolan- 
tes pour les penitens: — Apprenex-nous , G* 
Fefus à pleurer en chrefiiens &> en penitens., 
nonpour des biens periflables attachés à la: 
cupidité , ni pour des maux qui pallent avec 
de temps ; mais parla baïne du peché le [eut ’ 
veritable ‘mal; >» pour la porte de vofire : 
grace &r de vofireamour, les fèuls veritables - 
biens. —-Apprenexaux preftres à pleurer en ” 
pefires fir les maux de PEglife ; f#r laveu- 
glement des pecheurs , par le Jéntiment dos: 
sateref5s de Dieu - 
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. 42Quia fi 42 Ah fi tu avois connu au moins en.c& 
cognoviffes jour qui t'eft donné , ce qui te pouvoit 
& tu ;& qui ne A . | 
den in hac aPPorter la paix !. Mais maintenant. tous 
dictua, que Cecy ft caché à tes yeux. 
ad pacem ti El eff bien important de connoifire le temps: 
bi:nunç au: @x Les voies du falut , qui échapent quand ox: 
da ADICOR® Déc peglige. —= Le plus -grand-malheur nef pas: 
ita funt ab D. À : 
oculistuis.- d'éffre pecheur , mais de ne counoifire ni [on 
| peché , ni le remede du peché, & derejetter' 
la maïn falutaire de celuy.qui nous veut guérir 
Par la pexitence. Le temps de lafaire n'eft 
qu'us jour , &r le jour dupecheur. Qui le’ 
laiffe paler fans en profiter , verra ce.que c’ef 
que les jours de la vengeance de Dien. — 
C’eft-là le grand'aveuglement du pecheur , de 
preferer la faufle paix qu'il trouve dans les: 
plaifirs de la vieprefente , à l&paix- [elide & 
veritable de La croix: & de la penitence, — 
Mon Dieu. tombren il yen a à qui tous ces: 
myfleres du falut font cachés, &r à qui les- 
verités dela penirence [ont incomprebenfibles 
Failbns bon ufage de la lumiere dela foy »: 
depeur qu’elle ne nous foit ofiée: 

43 Quia 42 Aulli viendra-t-1l des jours malheué- 
venient dies reyx pour toy, où tes-ennemis t’environ- 
in te: &' cir- : , "1e tant < 
cuméabune néront de tranchées , qu'ils t’enfermeront: 
te inimici té ferreront de toutes parts:- 
tui vallo, & Qui ne veut point entrer dans l'ordre de 
circunda-  Jrmiféricorde dé Dieu, tombera dans Fordre 
| AL ÈS de lajuflice. Les chrefiens qui rejettent 
bunt te une #/fent Jefns={brifi par leurs pechés ; ferons” 
dique : fans doute plus punis que Les juifs. Le Sauveur 

ne parle 3cy que de La punition temporelle que 
devoient recevoir les juifs , afin que l'an com: 

prenne que ce nef} encore que L2 figure &r 
lombre de ce que la juflice de Dieu prepare: 
ampecheur en l'antre vie, — Mon Dieu qui 


sezon $. Luc: Ch XTX. 9% 
“peut concevoi; l'état d’une ame livrée aux: 
demons , dr traitée comme nne ville rebelle , 
abandonnée aw pillage. de l'ennemi , après un 
fiege long & terrible ? Onne peut échapper : 
à La juflice de Dieu , quandile temps de la 
flechir ef} paffé. Haflons-- nous dont deg: 
frechir. L 
44 qu'ils te raferont” & te détrutront 44'Et ad 
entierement toy & tes'enfans qui font dans "€rram prof- 
tes murs , x & qu'ils ne te laïfferomt pas Gent ter ee 
pierre fur pierre ; patceque ty n’äs-Pas qui inte 
connu le remps auquel Dieu-t'avifitée.  fünt,2& non: 
Il efi bin dangereix-:denegliger le temps selinquent 
de lavifite dn Seigneur ; fa grace-, fa parole ; !" ‘e lapidé ? 
Jès chatimens ! —Si Dien. vange par de tels “Per 'apidés 


Pa * SA es ,» . Co quùd non. 
châtimens: extérieurs le mépris de cetie vifite 


cognoveris 
exterieure que Yefus-Chrift afaite aux juifs tempus vif 
par Jon intarnation , fa predication ; fes mi- tativnis tuæ. 
racles,-&r ès myfieres ; que ne doit pas crain-* : Al 
dre une-ame infidelle, qu'il a vifitée ; & dont no. a _ 
il a fait fa demeure , Jon palaisi, fa ville 
royale par fa grace , par Jès facremens , par” 
d'application du fruit de tous fes myfleres? —- 
Les graces > les vertus font les pierres avec: 
lefquelles Dien-je fait une maifon une ville: 
de nofire cœur. Plus rien de tout cela, dans: 
- Penfer;plus de bonnes penfées ni de bons defirs.. 
qui font comme les enfans de noftre cœur , où. 
ils font conçus <> formés par la grace. Sei- 
gneur , que la vue d’une telle defolation excite” 
_ en moy la crainte falutaire de vous perdre , € 
- ne falfe profiter de toutes les vifites de voire: 
grace &° de voire mifericorde.- | | 
45 a Eftant entré dans le temple , il 45 + Erin: 
commenca d'en shafler ceux: qui y ven- en ne 
doient & y achetoient. TR: Hp ile 
Ayarice ; trafic , fimonie , efbrit mercenarre- ‘ 
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dentes in il- dans l'Eglif, tout cela efi infüportable à Fe 
ss ME C. Le xele de la fainteté de l'Eglife x de la 
à Matrr.refatbtification des, ames, dont doif-efire enr= 

" Marc.1115 brafé cèluy qui entre dans Pétat: & dans le 
miniflere- ecclefiaftique ; nous ef marqué par 
celuy de J.C. entrant dansie temple judaique. 
c'efiune des marques les plus [enfibles d'une” 
gyaie vocation Parceque la fin de ce minif- 
reve ef? de’ travailler à la fancification da’ 
nom de Dieu, ér aw fälur des ames. ('efile 
feu trafic qnileur eft permis ; dy pour lequel 
il. doident tout'quitter. ‘+ 177 7. | 

géDicens: 46 kèur difaat : H-eftécrit :°5 Ma mai 
illis: :Scrip- fon eft une- mailon de priére; &: vous en' 
tum et: 6. bites une caverne de voleurs. : | 
Quia domus | 1. , 
mea, domuse Céfeftre un voleur dans PEglife de »'y 
orationiselt. ps ‘honorer Dicn, d de n’y-pas fervir les 
Vos autem. ymesen y'eXercant: les aitions dela” religion” 
= Le _. en.efprir ér envuerité. Qui ne le fait que. du 
jme. out des Jevres ; avec negligente , par ma. 
bZfe. se. 7. niere d'acquit, derobe à Dieu la gloire qu'il 
Fer. 7 11, ne luprendpas , aux ames les fecours qui leur 

en devroient revenir, à tout le monde ledi- 

fcation &r lebon exemple qWilluy doit. — 

Ja priereeft bonne en ‘tous lieux ; maïs ily a 

‘unè benediétion particuliere à prier Dieu ‘dans 


dla maifon de la priere ; dans la maifon de Dieu 
méme. — Dieu ef} par-tout ; mais Fefus- 
Ébrift le fouverain prefire ; Par qui 205 Prieres 
doivent efite offertes à Dieu , & la victime 
avec qui nous les devons offrir ; n’eft prefens 
jcy bas que dans l'Enchariflie , qui efi le 
tbrone de la mifericorde où les miférables ont 
En” aecès à Dieu. à :. , 
nu Et ai "7 Et il enfeiguoit tous les jours dans ! 
oc! - ; À. 2 
tidie inde a. Je témple. 


plo.ne * 46-xçle des brefties ne doit pas. feulemens 
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élire employé à reprendre les pecheurs , & à 
crier contre les defordres ,'il doit les appliquer 
à infiruire les peuples des verités , ér à les 
éclairer fur leurs devoirs. Il ef de la fidelité 
d'un minifire de l’Eglifè de ne’ fè point laffer 
de le faire , à l'exemple de J. C. qui le faifoit 
tous les jours. UV pafleur après cela , cher 
chera-t-ilicy-bas le repos ? L’Eglife n’elt pas 
feulement une maïfon de priere , mais encore 
une maifon d'infiruclion : c'eft-là qu'il faut. 
apprendre à adorer &r à férvir Dieu. — L'E- 
glife catholique, dont nostemples font la f- 
gure , n'eft pas feulement la maïifôn de la 
charité quiy prie & du S. Efhrit qui y gemit 
dans les [aints ; mais encore La maifon de la 
verité , qui y cafeigne par les pafleurs legiti- 
moment envoyés: 


les Scribes, & les principaux- du peuple pes autem fa: 


cherchoïent à le perdre: cerdotum, 8e 


La récompenfe que T.C.a reçue en ce mon- Si 


de, en enfeignant tous les jours les peuples ; Hiebis que. 
ér en cherchant la gloire de [on Pere, a eflé rcbant illur. 
de fouffiir pour l'amour de luy la contradic- perdere, 
tion des hommes ;. & d’eflre expofé aux mau- 
vais deffeins de fés-ennemis.. En devons-nons: 
Pretendre une autre icy-bas ? — C’efl à la: 
fin de la journée que les ouvriers reçoivent 
La récompenfe ; jufques-là le travail & les 
traverfès font lèur partage: 
43 Mais ils ne trouvoient aucun mo  ,gpe non 

yen de rien faire contre luy: parce que inveniebant . 

tout - le seuple eftoit ravi de l’enten: quidfacerent 
dr illis Omnis 


e. . on 

“ PA .,?. S 's enim OPpU- 
La fidelité dr lafiduité de Tefys daus l'e- fuféen fus 
xercice de [a miflion , lors même qu’on cherche erat audiens 


&-le perdre ; efl récampenfée par l'affection dy illum. 


| 


Cependant les princes des preftres,  # Piineté. 
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peuple pour fa parole. Dieu conferve & pro: 
tege es ‘winiftres fidelles contre leurs enrie- 
mis , d'une maniere où d'une autre, & les 
con(oleen ouvrant le cœur des peuples à leur 
parole. Rien ne coûte à un ‘vrai Pafleurs 
quand ilfè voit utile à œuvre de Dieu. Le 
progrès des ames fait toute fa joie. 





CHAPITRE XX, 


Œ 1. PAR QUELLE AUTORITR 
D'où ESTOIT LE BAPTES- 
ME D-E JEAN. 


7" HeEtfa- TC Nde ces jours-là, commeil ef. 
um cf in v. toit dans le temple , inftruifant le 
madierum ; peuple , &luy annonçant l'Evangile , les: 
docenteillo *_- EE R 4: . : 
populum in Princes des” preftres & des fcribes eftant 
templo, & lurvenus/avecles fenateurs., | 

evangelizan- Z luy parlerenten ces tèrmes : Dites-- 
t&, convene. nous de quelle autorité vous faites cecy ;: 


Le A & qui eft-celuy qui vous a-donné oerte au. 
cum : & Scri. Re «- j- “hé d 0h pcs 
bæ cùm fe. L'envie Ja baine n’ont égard ni à la: 
nioribus,  fainteté des lieux, ai à la bonté de l'œuvre, 
CMat. 21:23 y à la verité ; quand il eft queflion d'ôter le 
ape “IT27 credit à une perfonne quë fait ombre. Elles 
2 Etaiunc #ttent tout en œuvre pour l'accabler , & 
dicentes ad Le miniflerefacré ; dr les faintes Ecrirures ;: 
ilum : Dic-@ l'autorité feculiere. — Les méchans s’ef- 
pp Se forcens de ruiner l'autorité des’ pafieurs qui 
RE que LS reprennent de leurs crimes, quand ils ne 
Quis eft , qui EVENT les excufèr: — Leur démande féroit 
dedit tibi  #fle , fnoftre Seigneur ne Pavoitpas preue- 
AS nue ; rendu inutile par despreuves ff écla- 
Roi tantess de fa miflon ewéraordinaire.. On & 
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Youjours droit de faire cette queflion , tant 
qu'il n’y a point de vrais miracles quien ré- 
pondent. | | | 3 
3 Jelusleur répondit : J'ai aufliune 3 Reéhs 
queftion à vous faire. Dites-moy : _. Rae 
4 Le batéme de Jean eftoit-il du ciel, ;;? sé 
ou des hommes ? terrozabo 
Ce n’efl point eluder lez queftion , ni mé-vos& egou- 
prifer l'autorité , que de forcer des envieux num verbü. 
à découvrir la malignité de leur cœur , ou de ÉSpondete 
répondre eux-mêmes à leur demande, en au" : Baptif. 
torifart le témoin de [a million divine. — La nus Yoannis 
conduite du Fils de Dieu ne peut fervir à juf- decælo erats- 
difier le refus des beretiques fur leur miffion ; 2" ex homie 
puilqu'ils n’ont pas fait des miracles comme us à 
J- C. qu'ils n'ont point efté predits par les 
prophetes comme luy, qu'ils n'ont poingun 
faint Jean pour témoin, qu'ils rejettent Pau- 
tofité de lEglife qui les interroge £ ce que F. 
C: n'apas fait) @> qu'ils ne font pas depen- 
dre leur réponfe d'une condition jufte à equi- 
tale , comme ïl faifoit.. 
$ Mais 1ls ratonnotent aïnfi en eux # At illi 
mêmes : Si nous répondons qu'il eftoit du cogitabans 
eicl , 11 nous dira : Pourquoy donc n'avez- intra le, di. 
vous pas cri Jean ? f dis ee 
C'efl la plus miférable défjofition dé mondé be coor de 
dans un minifire de l'Eglifè , que de ne vou- cer: Quare 
doir n5 reconnoifire;ni publier la verité qu'au- exgo non 
tant qu'elle eft utile à fes deffeins , & de la credidiftis iB 
SépPrimer fans fcrupule quand ily trouve [a ” 
propre condamnation.— On a beau cacher 
d* renfermer dans foy-même fes artifices & 
Ja malignité : Dieu qui voit ‘tout ; ne le peut: 
ni ignorer ; ni laifler impuni.. 
6 Et fi nous répondons qu'il eftoitdes 6 Siauteri 
‘Hommes , toutle. peuple nous lapidera., dixerimus, 
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Ex hoiini- parcequil eft perfuadé que Jean eftoit ut 
bus ;plebs  brophete. ne | 
He Qui ne s'empéché de parler contre La verité: 
Gerti fonr e. gMePar da craïüte dés hommes ; la déja tra- 
_nim, Joan- bie &* deshonorée dans Jon cœur , Cr eft jugé 
nem prophe- yy tribunal invifible de Dieu. — Les enne- 
Pam Ce js de la werité ne meritoient pas de rendre 
témoignage à un martyr de la verité. — Le 
fimble peuple a cru S. Jean ur prophete ; par- 
cequ'il avoit mené la vie des prophetes , 
efloit mort de la mort des prophetes : tout celæ 
m'efirien aux yeux des favans impies-&r en< 
| - + DEUX: | Le | 
4 ue 7 Ils luy répondirent done : qu'ils ne’ 
Scrunt f . favoient d’où il cftoit. 
nefcire unde rs en rss deb and 
ét Le menfonge ne coitte rien à l'impie , quand 
il legroit utile à fes deffeins. — La verité 
fait bien trouver le moyen de reduire de [a- 
vans orgueilleux. à la neceffté d'avouer lèur 
ignorance. Ils veulent [eméler de juger de 
da miflion de F. C. eux qui avouent qu’ils. 
ignorent d'où venoit celle. de faint Jean. — 
. = On tombe d'egaremienten egarement-, &* de 
confufion ex confufion , quand on veut perfe- 
« cuter , à quelque prix-que ce [oit , La verilés 
c'en ei? une peine qui y ef proportionnée ; que 
d'efire livré an mrenfonge. 
ne 8 Et Jefusleur repliqua: Jene vous 
die cho/dito dirai pas’ non-plus par quelle autorité Je 
vobis in qua fais cecy. US Le 
poteftite Il ef? de la prudence des minifires de Fefus- 
bhæc facio.  Chriff & de la majefié de [a parole , de ne la 
pis expofèr à la malice des impies. — Dit 
qui fe découvre aux fimples ; cache Ja. lumie- 
re aux cfprits doubles , & confond la faufle 
prudence du monde. T. C. ne dit point d'où: 
luy vient [on autorité ; mais fs miracles le 


LE 
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mer : 
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dlifent pour luy. Ceux qui nè les croyoient pass 
ne l'auraient pas çru fur [a parole. — Le fi- 
lence de la vwerité eft un des plus terribles 
chaftimens de la juflice de Dieu en ce mon: 


$.1z. VIGNERONS MEURTRIARE 
PIERRE ANGULAIRE 
REJETTE ER, 


9 Alotsil commencaà dire au peuple 9Cœpit 
cette parabole : d Un homme planta une Autem dicerg 
vigne , la Joua à des vignerons , & s’en ef mé 
tant allé en voyage , fut long-temps hors es dite: 
de fon pais. me planravÿ 

Un Pafleur doit regarder fon eglife comme vincam , & 
mue vigne plantée de lamain de J. C. dont locaviteam 
luy n’efi que le vigneron loué pour la cultiver ne . 
avec foin , &enrendre tout le fruit à fon be LR 
maitre. 7; C, abfènt de [a vigne 3 fèlez [a pre- termporibuse 
fence fenfible , y efiitoujours prefent par fa 4 Ifa. s, 14 
protection , par fon Efprit , par fa prefence Jer.2+vr. 
invifible dans PEucharifiie. — Les pafleurs . md 
fideles vivent comme l'ayant toujours pour d'inse 
témoin , & travaillent comme fous [es yeux. | 
I n'efl loin que pour ceux qui n’ont point de 
foy.— Le bon pafleur veille &> travaille come 
me attendant à tout moment [on maifire, & 
comme le croyant à la porte; le mercenaire 
ef? pareffeux & negligent ; parceque la foy de 
l'avenement du fouverain Pafleur ef} morte 
en luy , que le moment de Cette vie luy pa- 
roift long. | NT 
. 10 La fatfon eflant venue, 1l envoya ro Et in 
un de fes ferviteurs à fes vignerons, afinf £MPore mi- 

»: ‘ .fitad culto- 
qu’ils luy payaffent le revenu de fa vignes 
gaÿs ses vigucrops l'ayapt bauu, le renye» urac tua 
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faire [on devoir ; qui luy font donnés de La 
1 part de Dieu , on par des hommes animés de 
.. JonEfhrit ; ou par l'exemple de leur conduite 
vraiment paflorale. Ceux-cy ne maxqyens 
gucres d'effre perfècutés par ceux qui regar- 
* dent leur vie comme une condamnation de la 
leur. — Les palleurs dereglés font ceux qui 
portent plus impatiemment les avertiflemens 
des plus charitables : ég on ne les avertit gue= 
es impunément de leur devoir. | 
13 Enfin Le maiftre de cette vigne dit 13 Dix 
<n luy:mêare : Que ferai-je ? Je leur en-3 tem domr- 
voyerai mon fils bien-aimé; peut-eftre qua Ficiam® 
que le voyant ils auront quelque refpe&t mitram fjié 
pour luy. | | meurs dilec- 
FC. offert & facrifié par les pafleurs au tum: forfa , 
faint autel , leur dit tous les jours de la part ne éh 
de Dieu Jon Pere : Imitezceque vous avez enr 
æntre vos mains: Sacrifiez-vous comme luy ‘ 
pour l'Fglife, acquerex-luy des enfans aux 
dépens de vofire repos > de voire vie , rens 
dex-luy Le fruit de fa vie. — 0 fi nous avions 
des oreilles pour entendre ce que Ÿ. C. nous 
dit dans ce myflere ! que ne ferions-nous 
point , que me fouffririons-nous point , pour 
. remplir aoffre miniflere , en férvant les ames? 
14 Mais ces vignerons l’ayant veu, di- 
rent entreux : Voicy Pheritier : allons , à Fe 
tuons-le ; & lherirage fera à nous, Ar 
.… Quiconque veut fatisfaire [a cupidité dans intra Le , di. 
de facerdoce , dans la charge paftorale , ne fera centes: Hic 
pas difficulté de luy facrifier Fefus-(hrifl er hzres, 
toute fareligion. — Quand l'avarice, l’am- ge 
bition , ou l'amour des plailirs Poffedent une nofra fixe 
fois le cœur d'un preftre ; il {8 foucie peu que hercditas, 
Les ames periffent , & que Fefus-Chrifi y foit 
de nowveau crucifié ; pouruen que fa palion 


14 Quen 
cùm vidif. 


en gr orge 


SELON $. Luc. Ch XX. 409 
Ceurs & infidelles; pe quelée reffource quand 
#7 Dieu entreprend de perdre le pechenr ? 14 
donnera [a vigne à d'autres s © Quel defc fois 
Geravoir plus de communion avec l'Eglif, 
Plus de part à J.-C. flus de Dir qu'un Dieu 
VEnGCur & eterncllement pliqué à punir Le 
gccié 2 
17 Mais Jefus les regardant leur dit : 17 lle zu. - 
ue veut donc dire cette Patole de l'E- tem aticiés 
Criture: e La priere qui a efé reburée chauve 
Par ceux qui batifoienr , eft devenue la SE bé 
Principale pierre de l'angle > dt 
- C. le fondement > L lien, & Porn: à : e Laoi- 
MCNt de fon Eclifé, à eflé rejetté par ceux qui dem quem 
Je flattoient d'en efre Les architectes. _4 dhoÿ RTO0aTES 
Ze doivent donc pas s’attendie ceux de [es hs he 
#inifires qui veulesrt #archer [ir fès pas ? — fi@tus CE in 
FL: leur fait voi, leur I£norance , de ne caput anque 
Pas Céitnoiire le Meie Par les Ecritures dons Li? | 
ils Croyoient avoir La clef, — Qui juec en sas 
CHIC Vie de la faintcié x de la vertu des mi- ns ES pe 
nsjtres de TJ. Ç. par les mauvais LrAIIICMIENS 45 à 11. 
Qu'iEs y reçoivent du monde, ne les voyent Rom y-33. 
qu'avec des yeux de juifs & de pharifiens. — 1 . De Suisse 
Leur partage ef} dy ellre trajités comme Le Pie 
price des pafleurs a ef; c'ef} au ciel qu= 
415 entreront dans [à gloire & dans fa pui: 
lance. | 
18 Celuy qui tombera fur cette pierre,  ,9 Om- 
s’y brifera: mais elle écrafera celuy (ur QUÉ nis qui ceci 
elle tombera. derit füpcr 
La peine des pecheurs CE terrible dès ce illum lari- 
Monde ; mais elle Efe fans refource dans l'au- merde 
ire. — Les juifs m'ont rejeité , bamié & Fbe oo 
méprilé F. C. que dans Le teiaps defliné à /ès aurem cer - 
“buiniliations & à lopprobe de Ja croix 3 dr derit, com 
ur punition à efé [ans Xemple : quille fera Minuer lg: 


| Tome, II S 
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; 
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donc celle des chrefliens qui l'humilient y le 
crucifient autant qu'il efl en cux, dans le 
temps defliné à fon regne , & dans fon état 
dè gloire & de puiflance ? — .Ceux qui per 
Jecutent les gens-de-bien en ce moside ; ne leur 
font que du bien , dr fe brifent eux-mêmes 
comme jun verre qui tombe [ir la pierre la 
Plus dure. Mais quelle punition ; quand celuy 
qui viendrarvenger fes elus , paroiflra avec 
eux , dx employera toute [a wajcflé pour 
des confondre > & toute fa puiflance pour les 
Panir! | 


5  $. 3. Dieu ET CæEsan, 
s9Etque- 19 Lesprinces des preftres, & les fcri- 
rébât prin-bes eurent envie de fe faifit de Juy à l’heus 
ee re même , parcequ’ils avoient bien recon. 
Setibæ mire NU qu’il avoit dir cette parabole contre 
tere in illacux: mais ils apptehenderent le peu- 
manus illà ple. | | 

hora: &tie Uye ame.efi.bien defefperée quand les avis 
ir mir JO les plus falutaires , & les menaces des plus 
gnoverunt Sr4745 maux ne font que irriter , &» la por- 
enim quod ter à de plus grands. excès. — Mon Dieu, 
ad ipfos di qwefl-ce que le cœur de homme abandonné à 
rent mille Juy-méme | La crainte de Dien @ de [à jufli- 
as ce eternelle ne fait [ur luy aucune imprefion; 
dé > la crainte des bommes > d'un mal tem- 
porel Parrele &r le gonuerne. La crainte n'ar- 
refle que le main , & le cœur eft livré an pe- 
ché , tant que l'amour de la juflice ne le con- 

duit point. 

29 FEU 20 f° Vaulant donc l’obferver , ils luy 
DRE cnvoycrent des perfonnes apoftées qu 
fidistores , Contrefaifoient les gens-de-bien , pour le 
ai {e juftos (urprendre dans fes paroles , afin de le li- 


/ 
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vref au magiftrat & au peuvoir du gouver- fimuiarent , 
meur. | ut capcrent 


Souvent le mafque de la pieté fèrt aux im. Se ÉG 
ies pour Pexecution des plus méchans defliins. de 1 
— C’ejt un état bien facheux pour les gens. lim punci- 
de-bien dx où ils ont graud bejüin de la pru- Pat & po- 
dence chrefliennè , que d'efire expofés aux ar- “e3rren 
tificés de lhypocrifié. — La charité defend Le 2.16 
de juyer du cœur du prochain , x la pruden- Marc 12 
çe veut qu'onne fe fie pas aux apharcnces. — 13 

La prudence doit conduire la charï:é, afin 

quelle ne foit pas [urprife ; la fintplicité dcit 
accompagner la prudence, afin qu’elle ne foit 

pas trop foupronneufé : mais c'efl vefire lumic- 

re, 0 Jefus, qui duit les éclairer toutes; 

voftre Efprit.qui les doit faire agir, & la 

pricre qui les duit attirer. 

21 Ceux-cy danc vinrent Juy pro- ,;r:,. 
pofer cette quefliou : Maître , nous {avons terrosave- 
que vous ne dites & n'enfkignez rien que runt cum , 
Ac jufte , &que vous n'ayez paint d’égard . nr : 
aux perfnnes : mais que vous eufRignez Len 
Ja voic de Dieu dans la verité. | A de 

On doit [e défier toujours dès louanges que & doces; & 
donnent les gens du-moude. L'impie eft ff nonaccrpis 
corrompu , qu'il ne dit gueres la verité même, a sin , 
que our tromper ; mais la veritéefi fi farie Dei rer. 
quelle fe fèrt de la langue même de limpie ie doces 3 
pour le condamner. — La connaiffance qu'a 
de Jès devoirs un minifire de la verité , rend 
Jon peché plus grand , quaïd il la trahit paw 
refpoët humain, on qu’il la corrompt par fes 
menfonges. Ne regardons ni l'intention de 
ceux qui difent la verité , ni le mauvais ufage 
qu'ils en font mais la verité même € le 
compte que Dicx nous en demandera. C'efi un 
flambeau porié par un fcelerat, € ne laijje 

1] 


né. 


. De 


. - 
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pas de nous faire voir le chemin , &* de nous 

découvrir les precipices. La puiflance de Dieu 
paroift davantage ; r fa fagef]e ef plus ad. 
mirable quand il fait feruir à la verite lesen- 
nemis mêmes de la verité. 

23 Lice 22 Nous eft-il permis ou non de payer 
nobis tribu. [e tribut à Cefar ?' - 
nn. Il ny a que l'impie qui mette-en queflion 
Lo. fon devoir envers [on fouverain. — Qui ne 

| porte pas le joug de Dieu neporte qu'à re= 
gret celuy de fon prince , & ne penfe qu’à le 
feconer. Qui fèrt Dieu , fèrt fon roi; & c'efl 
nne partie de la religion que d'honorer Dieu 
dans les plus vives images de fa grandeur & 
de fa fouveraineté. — Revoquer en doute les 
droits de cette feconde majelté ; c'eft bleffer la 
majefté premiere dr eternelle , qui les a mar- 
quex dans [a porole , & mettre en comproinis 
une obes([ance qui ne doit jamais efire contef= 
tée. | | 

23 Confi- 23 Jefus qui voyoit clairement leur 
en malice , leur dit: Pourquoy me tentez- 

olum 1llo- | 
rum, dixir VOUS ? 
adeos: Quid  1/#°y 4 point de voile qui puiffe cacher 
me tentatis® aux yeux de Dien ce qui fe pale dans le plus 
| fecret du cœur de l'homme. — Que fèrt aupe- 
cheur de tromper un moment les yeux des bom- 
mes ,en leur cachant [a malice [ous ces appa- 
rences trompeufes de vertu és de pieté ? Ce- 
luy qui doit tout juger, voit tout , és ex= 
pojtra à la lumiere du grand jour ce qu’on 
déguife aux hommes. — fefus découvre la 
malice cachée de fes ennemis qui le veulent 
furprendie ; mais il découvre auffi la bonté, 
la douceur , éx la patience defon cœur , cr 
reprenant avec des paroles ff douces une hy= 
pocrifie & une malice fi noire, 
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54 Montrez - moy undenter. De qui 


_eft l'image & l’iafcription qu’il porte ? Ils 


luy répondirent: De Cefar. 

Le nom du prince, [on image , le droit de 
donner à la monroye le prix @ la valeur font 
des marques de fowveraineté fur les fujets : 
comment donc , 6 Tefus , vous conteflerois-je 
La voftre fur mo cœur , & fur tout ce queje 
fuis , moy qui porte vofire nom & voftre 
image , @* qui ne VAUX que CE QE VOUS Me 
faires valoir ? Vous pouvex, Seigneur ; me 
faire valoir davantage , me rendre digne di 
nom que vous me faites porter, renowvéller 
vostre image en moy > G* je l'ejbere de vojire 

race. ; 
15 Etifleur dit : g Rendez donc à 
Cefar ce qui eft à Cefar , &à Dieu ce qui 
cftà Dieu. ee 

C’eft icy un des principaux titres de Pober[- 
fnce & des fubfides dis aux rois de droit 
divin. C’eft une portion de la loi de Dieu é» 
de la pieté chrefiienne , de leur elire foumis en 
ce qui ef? de leur jurifdittion. — On ne doit 


jamais féparer ces deux paroles que Yefus- 


Chrifi a jointes avec tant de fagelle » pour 
ne faire jamais rien contre les droits de Dieu 
en obeïffant aux princes ; &* Pour ne violer 
jamais Les droits du prince , fous pretexte du 
fervice de Dieu. Plus les princes féront jaloux 
de rendre & defaire rendre à Dien.ce qui 
eff à Dieu , plus Dieu rendra les peuples fr- 
deles à donner aux princes ce qui leur ef di. 
Xulle rdifon ; nulles conjeétures , nulle puif- 
fance bumaine ne peut difpenfèr les Jujets d’ef 
re fideles à leurs princes, puifque c’eft Fefus- 
Chrift .qui l'ordonne. | 

L£ “ils ne trouverent rien dans fes 
S 11] 


+ 


240ften- 
dite miki 
denarium. 
Cujus habet 
imaginem 
& infcrip- 
tionem ? 
Refpondens 
tes dixerunt 
ci: Cælarise 


. 25 Etaïe 
illis : g Red 
dite ego 
quæ funt 
Cæfaris , 
Cæfari ; & 
quæ funt 
Dei, Deo. 

g Rom.1 3,7 


26 Et non 
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potuerunt paroles qu'ils puffent reprendre devant.le- 
verbum ejus Leuple ; & ayant admiré faréponle , ils fe 
fcprehende- tirent, ; 
re coram | : . 
plebe& mis Diem Conduit la langue de celuy dont le 
rati in ref. cœur eff à luy. — Un des moyens les plus pros 
ponfouejus » pres à conferver la paix fans nuire à la verité, 
FACREEERE  Péter à fes ennemis tout pretexte de lny rire 

fans des irriter , de changer leurs artifices en 
admiration , de leur fermer la bouche fans. 
qu'ilcn coûte beaucoup de paroles; c’eft de 
bien mefurer celles qu'on a à dire , quand on: 

y « quelque engagement. Il ef} bien important 

de parler avec encore plus de civconfpeiïivn de 

ce qui regarde les maticres d'Eflat > les inte- 
refis des princes , de n’en dire que le neceffai- 
re, 7 de tenir la balañce jufle èntre Dien dr 

Ce'ar , entre le ciel &r la terre, entre l'Eglife' 

€ la Cour. 


S.4. RESURRECTION DES MORTS 
VIE ANGELIQUE,. 


r : . 

27h Ac. 27 D Quelques-uns des Sadducéens ; 
ccflerunt qui font ceux qui nient la refurreétion , le 
autem qui- vinrent trouver enfuitc, & luy propofe- 
dam Saddu- Lenr cette queftion. - 
tre >. Le demon ue veffe de tendre des pieges aux 
ce reiurre- #iniftres de J.-C. er à fon Eglife , comme tl 
étionem, & 4 fuit à l'égard de Jefus-{brift méme pendant 
interroga- fa vie mortelle. De nouveaux artifices se luy 
FR Ue panquert point , quard les premitrs n’ont pas: 
h Mar, 225 À 
24. réuffr. 11 ne faut donc pas nous erdormir , 
Marc12,18 Mais -eflre toijours preparés à combattre fes. 

efforts , & à fe garder de [ès artifices. 

28 dice 28 Maïftre ; Moyfe nous a Jaiffé cette 
tes: Maeif. ordonnance par écrit , z Si le frere de quel- 
ter. Mioyfes qu’un eftant marié , meurt fans laiffer d'en- 
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fans , fon frere fera obligé d’époufer fa feriphr no 


veuve pour faire naîcre des enfans à fon Vis À Si fa 
frere , ter alicujus 


gs. “à >» ° moïrtu 
C’efi par le faterdoce que l'Eglife devient fueric habés 
feconde , @* que les cvefques font les époux de uxoren , & 
PEglife en Fefus-Chrift ; & par là d'une ma- Nic + li- 
miere particuliere les’ freres. de Te[us-Chrifi nee 
même. — Ilne fè trouve que trop de gens Qui cam dns 
veulent bien eflre les époux de cettejainte ejus uxorem 
veuve; mais belas , qu'ils’en trouve pou qui & fuiciter 
veulent bien pleurer avec elle La mort de [on z men fratri 
Epoux ; eftre avec elle pauvres , defolés , & pré eut, 28e 
LÉiniflans , & luy donner des cnfans en tra-., 
vaillant à en donner à fefus-Chrifi! — Si 
Cefloit une infamie dans la loi, de laiffer La 
veuve de fon frere dans la flerilité ; miniflres 
oiifs & parefleux , quelle honte pour vons 
devant Dieu , fr vous nc donnex des exfans à 
Jefus-Corifl par le miniflere de la parole ,par 29 Septé 
LSprieres ; @* par les travaux bierarchiques ? °"8° Frawes 
29 Or il yavoit fept freres, dont le es «2 
_ premier ayant époufé une femme, eît MOTTE Éepit uxoré, 
fans enfans. PE | & mortuus 
30 Le fecond l’a époufée après luy , & cf fine fi- 
eft mort encore fans enfans. dis. ee. 
31 Le troifiéme l’a époufée de même, ne 
& les quatre autres enfuite, & tous les rillam, & 
fept font morts fans Jaiffer d’enfans. 1pfe mor- 
Les mariages dereglex, & qui viennent d'in. Tuus eft fine 
continence, font punis fouvent par la flerilité. Le 
: ; de 7 à 31 Etrer- 
Et les mariages fbirituels entre l'evêque & Jon rixs accepie 
eg'ife , ne font que trop ordinairement [uivis ilam. Simi- 
d'une flerilité déplorable, quond on ny appir- liver & 6m 
teni Vocation , ni vertus , ni talens ; nais s feptem » 
nie s | non reli- 
l'ambition ; Pavarice , & d'autres pafions queunt fe-' 
chiminelles. — Cette longue [fuite d'ÉPOUX mé, & more 
fleriles eft une trifie peinture de La déjôle- vui tune, 
S lu] 
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=. tion & de la fierilité de tant de diocefes ÿ 
doat le Jort ef? d'avoir pour evefques des prin- 
ces qui méprifent leurs époufes & les laiffene 
eriles. | | 
* 32 Novif._ 32 Enfin la femme même eft morte après 
fimé omniü eux tous. 


& mures. 33 Lots donc que a refurrcétion arrivera, 
33 Inre. duquel des fepr freres fera-t-elle femme , 
furreæione puifqu'elle la efté de tous ? 
ergo; cujus De combien de vaines queflions &r de cu- 
FRS riofités inutiles l’homme remplit fon esprit 
Le  … dans ces occafions , au lieu de faire un wfagg 
habuerunc Chreflien des evenemens du monde ? — Diem 
eamuxoré. confond fouvent les deffcins que les bommes 
forment par avance fur des enfans qui ne font 
pas encore au monde. Il les force de penfer 
plutof à mourir à la vie prefente, qu'à vouloir 
s’immortalifer par une poficrité nombreufè € 
florifante , dont lefperance ef} J; trompeufe. 
— Iln'y aque la refurrettion glorieufe qu? 
nous puiffe rendre immortels ; & lefberance 
que nousen avons , qui nouspuifle confoler 
icy-bas. (eff par la fecondité des bonnes-œu- 
vres qu'on la merite ; > qu'on y arrive. 
_ 34 Œtait 34 Jelus Jeur répondit : Les enfans de ce 
lis Jefus : fecle icy éponfent des femmes,& les fem 
ae mes des maris. : a 
bune, &tra. 359 Mais pour ceux qui feront jugés dig- 
duntur ad nes d’avoir part à ce fiecle avenir , & à la 
nuptiast  refurretion des motts , ni les hommes 
ne ' ns n'épquferont plus des femmes, ni les fem- 
éigni habe- ICS de maris, . | 
bunturæ- Qui fera plus digne de ce fiecle avenir finon 
euloillo, & celuy qui aura plus méprifé le fiecle prefènt dr» 
scfurreétio- joys fes avantages paflagers , pour, ne s’atta- 
DEEX MO Cher qu'aux biens invifibles , & aux années 


tuÏs , neque À 
nubent, àc-cterelles par Pelperance chrefiienne ? — Le 
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merite de la bonne vie ,qui rend digne de la qïe ducene 
vie ctenelle , weflant fondé que fur la grace “*956s: 
& la mifericorde de Dieu , n'empêche bas que 
ce ne [oit un pur don de la liberalité de Dieu. 
—— Afbirons à cette vie angelique des faints 
ref] ufcités, dont le premier avantage ef une 
Pureté virginale. Commençons-la dès cette 
vie ; fi nous pouvons , chacun felon fon don 
{on état. 

36. Car alors ils ne pourront plus mou+ 36 Neque 
He ; parcequ’ils deviendront egaux aux an- sen ultra 
ges ; & qu’eftant enfans de la refurrection, ser or 
ils feront enfans de Dieu. . les en 4 

Le 2, avantage des Saints ref[ufcités eft de Angelis 
participer à Pimortalité des anges. Alors il funt: & fiii 
#’y-aura plus de palions , plus de be[din de ee pa 
nourriture pour vivre plus de crainte de ;;; ere 
mourir > 2onplus que dans les purs efbrits. Le tionis, 

3. avañtage de la gloire des enfans de la re- 

furreltion , ef une nouvelle naif[ance , où l’on 

n'auræpour pere que Le pere du fiecle à venjr,qui 

rendra la vie aux membres comme il l'a renduë 

au chef. , par l'Efprit eternel > zmmortel qué 

oPerera en eux. Le 4. avañtage des Saints 

reffuftités confistera en ce qu'ils n'auront plus 

rien de la vie d'Adam; mais qu’ils feront 
tout-à-fait regenerés à une nouvelle vie, far- 

faitement enfans de Dieu felon l'efhrit & felon: 

le corps. Ve 

37 Et que les morts doivent reflufciter mois 
fe même le declare , lorfqw’eftant auprès du en 
builfon 4 il appelle le Seigneur,le Dieu d'A. gant mor- 
braham & leDieu d'Ifaac,le Dieu de Jacob. tui, & Moy: 

Ce que dit icy nofbre Seigneur efl une preu- ee oftendie 
ve très-convaincante de la refurreétion. — fout Le 
La memoire ni la recompenfe dés jufles ne/2 Dominum »: 
beut perdre, Dieu: qui rend leur Fe iminôr- Din. A2 
/ |'2 





| _ le, | 
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braham; & jelle dans le ciel , doit à [a juflice la refurrecs 
Deumlac, ;;9n de leur corps qui faitiune partie d'eux= 
& DeumI a yes, Les martyrs ayant perdu la vie du 
cob. . à RE 
y Exo. 3 6. Corps pour Dieu , il ef? de fa juflice de la leur 

vendre par larefuvrreilion. Les autres faints- 

en ont aufli fait le facrifice par la difbofition: 
de leur cœur.preparé à tout , comme _Abra- 
bai àfe facrifier dans fon fils Ifaac à donner 
luy-même [a propre vie, facob à facrifier la: 
vie de fon fils, Fofèph d'une autre maniere. 

39 Deus 38 Or Dieu n’eft point le Dieu des: 
autem non. morts , mais des vivans ,_ parceque tous- 
. Au. font vivans devant luy. 

Vorum. om. -CéUx qui ne doivent reffuftiter que pour: 
nesenim  #ourir éternellement ; ne font Point-vrvans 
vivunrci. devant Dieu. Ceux-là vivent tohjours devant: 
 duy,-qui n'ont perdu la vie que pour le mo 

ment fi court du fiecle Prefent , & à qui Dicw 

enreferve une immortelle , dont ils jourffent: 

déja par lefberance. Abraham en a reçu le 

gage la figure dans fon fiis furvivant à [on 

facrifice, Ifaac dans luy-même , Facob dans- 

Fofèbh. Seigneur , affermiflex. en moy la foy 

> efperance de cette vie nouvelle 7 que je 

fois toñjours vivant devant vous > vivant’ 
pour vous. 
syRefps.  39‘Alors quelques-uns dés Scribes pre-- 
dentes auté nant la parole, luy dirent :-Maïftre , vous 
5 tee avez fort bien répondu. 
dixeruncei.  C'€f une bonne chofe d'appronver la verité; 
Magifler, 4is quand on ne le fait pas toñjours , on doit 
bené dixifti. craindre de ne La Pas approuver par l'amour 
| de la verilé méme ; mais ou- far l'amour de 
fon propre Jentiment ; ou par une oPpofition : 
- perfonnelle à ceux quien ont un contraire , où 
par la fèule impuiffance de la contredire , vw: 
- Par une orgutilleufesfurpationde-la clef dela 
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fcience > du droit de juger de tout. — Il 


faut approuver la verité en difciple , & non. 


pas en maitre; avec humilité , non avec fafle 
Gr oflentation , comme ce docteur. 

40 Et depuis ce temps-là perfonne n’o- 
foit plus luy faire de queftions. 

Le filence des ennemis de la verité n'eft pas 
yne marque de la converfion de leur cœur ; ni 
. de Pacquiefcement de leur efbrit. Souvent ils 
ne ceffent de la combattre par la difpute ; que 
pour luy téndre des pieges plus dangereux , & 
pour l'opprimer par voie de fait ; ou par de 
fecrettes cabales. Dieu eft le maifire de tout. 
Il ef? toijours de [a gloire .de la rendre uitto- 
rienfe dans la difpute ;il eft-fouvent de fa 


gloire de laifler fuccomber [ès defenfeurs aux. 


eÿtifices d> à la violence de fès ennemis. 
S.s. JesusCnrisT Fizs ET SEI- 
GNEUR DE Davip. DocTEeurs 
SUPERPBES ES AVARES,- 


ai Maïs Jefus leur dit : Comment dit- 


on que Jefüs-Chrift doit eftre fils de Da- 


vid ? | | AR 
Jefus ef né fils de David f[élon la chair, 
pour accomplir les promef]es ; mais il w’efl né 
de’ cette famille royale ;-qu'après qw’elle fut 
tombée dans la pauvreté és dans l'onbli ; pour 
donner un exemple d'humilité, pour nous ap- 


prendre à méprifèr ces fortes d'avantages ; dr ' 


pour confondÿe la vanité des hommes. 
42 puifque David dit luy-même dans le 
livre des pfeaumés : / Le Seigneur.a dit 
à mofi Seigneur : Afleyez-yous à ma 
droite, | | 
David reconnoiffant le 


Mile pour for 
8 v] 


459 


40 Etam 
plis non 


 audebant eü 


quidquam 
InterroOSarce 


41 Dixit 
autem ad1l- 
l6s : Quo- 
modo éicüt 
Chriflum , 
filium elfe 
David À 


42Etiple 
David dicit 
inlibro Pfl- 
morum : / 
Dixir Domi 
nus Domi: 
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neo feëe à Seigneur , le reconnoif} pour Fils de Dieu > 
dexrris egal à fon Pere fèlon fa naiffance eternelle , + 
mel bumilié fous la main toute-puiflante de [on 
1'Pf:109-1+ pese par fa naiffance temporelle; relevé &r 
Mat.22.44. age me ni: 
Marc.12. établi à la droite de fon Pere far fa renaif[an- 
35 36 ce à la vie immortelle, quimet Jon buinanité 
"en pofféffion des droits de Ja divinité. — Le 
repos, la gloire, dr toute puiffance dans le 
ciel &fur la terre pour former le royaume de . 
Dieu , c'eft ce que fignifie cette [éance ; c’efi ce 
qui doit eftre l'objet de nofire adoration ; de 
. mofirejoie ; &* noftre confrance. | 
43 Donec 43 jufqu’à ce que j'aye reduit vos enne- 
Pos, Mis à vous fervir de marchepied.? 
feabcllum  . Zefàs fèra eternellement ce qu'il eft ; mais 
pedumtuo- 2e fera que ju/qu’à la fin du monde ce qu'il 
rum 8: fait pour former fon Eglife, détruire le pe- 
ché. , combattre pour fes elus , &> dans fes elus 
contre: la puiflance. de. enfer , G contre la 
cubidité.. — Jefus-Ebrifi we plus d’autres 
ennemis.que ceux de nofire falut & de toute 
PEglifè. Ce nef} plus que pour nous qu'ilen 
triomphe. Quand fèxa-ce, Seigneur ; que je 
uerrai fous vos pieds tout ce qui s’oppofe en moi 
à vofire loi ;@> fur-tout ma méchante volonté 
dr mes inclinations corrombues , qui Jont mes. 
plus grands.ennemis , ér les uofires? 

24 David 44 David donc Pappellant luy - même 
ergo Domi- fon Seigneur, comment peut-il eftre fon 
numillum  flis ? 
voeu & = Jefus-Chrift ce compofé adorable de Dieu 
Le cips. et? & de l’homme , renferme en [oy l'abaiffement: 

7,  & la grandeur ; la dependance &_ l'indepen: 

dance fouveraine , la creature &> le createur » 
le Dieu qui a donné l'efixe &r la vie à David, 
@: l'homme qui a reçu un:corps formé du [ang, 
de: Dauid', & uit: à: ll perfonne: din Krie 
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wvin: Croyons ce myliere d’un Dieu devenu: 
_fls-de-l'homme ; afin que les hommes devin- 
Sent les enfans de Dieu : c’eft de là que depend 
nofire Jalut ;& cé fècond myffere eft attaché 
au premier. | 
45 1] dit enfuite à fes difciples , en pre. 45 Audié, 
fence de tout le peuple qui l’écoutoir :  !° autem 
46 M Gardez-vous des Scribes, qui fe SE A ef 
plaifent à fe promener avec de longues ro- se ue 
bes , & à eftre falués dans les places ‘ pu- Mere 

: aEe 46 7 Âta 
bliques , qui aiment les premieres chaires tendite à 
dans les fynagogues, & les premieres pla °Cribis: qui 
ces dans les feftins , | pole am 

Des pafeurs ou des doéteurs fuperbes embi- Ras ; &e 
tieux ; hypocritess & avares , font plus dan- amant falu- 
gereux que des pecheurs. du commun. — Un ‘ationcs in 
mauvais exemple foutenu de l'authorité , de foros & pri- 
da réputation, > de la majefié de la relirion, . cathe- 
ef? un poilon bien fubril , & dont il eft difficile ni ï . 
de fe defendre. — C’efi un grand malbeur pour primes dif. 
un peuple, quand'il efi obligé de [e garder de cubitus in 
ceux dont il devroit faire (a regle & fon mo- conviviis ; 
delle. On a beau précher l'humilité par fes eee | 
paroles > Quand toute la conduite préche L’'or- 1 ee: sd 
gueil. — Ona peine 4 ne pas approuver dans De 
ceux que Dieu oblige de reSpelter , des incli- 
nations que l'amour-propre favorife ; & à ne 
pas Jusure un guide autori[é par [on cara&ere.s 
quand il nous montre un chemin où. la pente: 
naturelle ae Porte déja avec violence. 

47. qui. fous pretexte- de leurs. lon I deé- 
prieres ; devorent les maïfons des is “ane dos 
Ces perfonnes en recevront une condam- "°S Viua- 
mation plusrigoureules font . Le 
= a doivent: plis que gam orätio=- 

utres fe garder des faux deucts.-La wecefr nem. Hi ac-- 
té de chercher un confeil > ur frnien étrans BE dam 
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nationem _ger au defaut de celuy d'un mary; Paffiduité 
miajorem. ‘@y les artifices d’un bypocrite qui Je rend ne- 
ceflaire , la facilité-dufexe ; la liberté qu’elles’ 
_ont de difpofèr de Leur bien , l'impreffion que 
, fait unextericur religieux ; @c. réndent ais 
 fément les veuves: capables de feduétion. —" 
Ceux qui vendent fi cher leurs prieres &r leurs’ 
confeils , payeront bien‘cher eux-mêmes ce qu" 
ils dérobent aux pauvres en le dérobant aux 
bonnes veuves, la reffource ordimiire des pan" 
vres abandonnés. 


CHAPITRE XXI. 
ue 


Gr: VEUVÉ DONNANT DE SON*INDTGENCEe 
CT Ref 17 T Efus regardôit un Jôur'conime les” 
piciens ame riches venoient mettre leurs aumÿ- 
vidit €0s; | 
qui mitte- nes dans le tronc’; | | | 
bant mune.” Jéfés ne regarde pas maintenant avec MOINS | 
rafua in ga. d'attention la main vifible & L cœur invifi- 
EL ae » ble du riche dr du pauvre. — C'eff des Jeuls 
Marc, 127 JéHX de Fefus-Chrift qu'it faut défirer d’efire” 
Ai vu , fi on defire recévoir la récompenfe invifi- 
| ble de la charité , € non la récomperfe vaine 
dela vanité. Jefus-Chrift neblime rien dans* 
ces riches , pour nous apprendre à ne pas juger” 
des intentions , quand Paëtion efl bonne en el 
% lesmême. ne 
Vide 28 il vid auffi uné pabvre véuve qué’ 
aûtem & vint y: jettér deux petites picces de mon 
gqüardam  noïc. A 
br Vn pautdre qui donne à Dieu fon necefaires 
mittentem © 4% fPeclaclé plus digne des yeux'de Jefus- 
æraminura Chrifi, qu'un riche qui donne des millions de" 


duo fon fuperfin. Il eneft de même à proporties” 
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des autres actions: Ce ne font pas les attions 
éclatantes des grands du monde qui [ont gran- 
des devait Dieu , mais celles qui fè font avec” 
Wan cœur bicn chreflien, un cœur qui fènt fa 
pauvreté, qui Comme une veuve , pleure la 
mort de l'Epoux celefle , & ne gemit que pour 
luy ; Qui offre à Dieu tout ce qw’ilef} , tout ce 
qu'il fait stout ce qu'il poffede, & croit tou- 
Jours'ne luy offrir prefque rien. | 
3 Surquoy il dit : Je vous dis'en verité, 3 Etdixtes 
que cette pauvre veuve a donné plus que Veré dico. 
tous les autres: vobis: quéa 
ie , vidua hæc 
Dieu juge de l&‘ grandeur du prefent , non pauper plule - 
Par le prefent même ; mais par le cœur qui, le quam om 
fait. — Les applandiffemens qu'on donne aux nes mifin 
grands dons des riches, Ja comblaifance qu'ils 
en ont ; le peu.de religion dont-fouvent ils font. 
accompagnex, les dégradent & les diminuent: 
devant Dieu. Un pauvre , riche en foy, en: 
charité , en humilité , ne peut faire de petits 
dons ; parceque la religion releve, annoblit , 
groffit , multiplie les plus petites -chofès qu'elle 
confacre- à Dieu. - | 
4 Car tous ceux-Jà ont fait des prefensà 4 Ni: 
Dieu de leur abondance ; wais celle-cy a omnes hiex : 
donné de fon indigence même, tout ce SU | 
qu’ellé avoit pour vivre: Des 
Le. riche qui donne beaucoup ; fe reférve Dei : hec 
béaucowp. 1 ne refie au pauvre qui donne tout, autem ex eo : 
que la confiance en Dieu.— Dieu ne rejette 04 cet” 
pas le Jacrifice volontaire du fiperfin : mais > omnem 
. | vidur fuum 
offrir fon neceffaire ; c'efl offrir fa propre-vie , quem ha- 
Ceft fäcrifier fon cœur qni aime rien tant que but, wie. 
la vie. — Dieu fait: voir [a grañdeur & la | 
puiflante de fa grace, en détachant une «me 
de ce qui luy.efl plus neceffaire pour vivre, de 
Éélevant awgelus de la crainte de la pauvre<- 
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té ; par l'amour de la religion, € par la foy dé 
la providence. 


6.2. RuUINE Du TEMPLE. FAUX CHRISTS? 


s Etqui- ÿ Quelques-uns luy difant que le temple 
bufdim di- eftoit bafti de belles pierres, & enrichi de 
RE de dons ; illeur répondit: 
ae bonis 60 Il viendra-un temps où tout ce que 
Japidibus & Vous Voyez icy , feta tellement détruits 
donis orna- qu’il n’y demeurera pas pierre fur pierre. 
dix cifee Ce qu'il y a de plus magnifique-aux yeux de 

a. cquæ La chair , peut amufèr La curiofiré des bommes 3 
videris, D ais n'ef digne ni de l'application de Fefus- 
venient  Chriff, ni de l'admiration de fes membres. — 
dies , in  Ceux-qui ont d’autres yeux QUE CCISX du-Corpss 
qibisnen ont aujl une autre beauté à admirer que celle 
lapi ec “qui doit perir.— Yefus-Chrife nous apprend 
Japidem,qui par fa conduite lufage qu'il faut faire de la 
non deftrua. wwe de ces objets , qwiejt de penfer que dans 
nee à en de temps ils ne feront plus , & qu'ilny « 
. rien de folide dx de durable que ce qui ne jé. 
Luc.19.44. Voit point. — La colere de Dieu qui a éclatté 

avec tant de rigueur fur cetemple figuratifs 
n'eft que limage de celle qu'il exerce fouvert 
für les royaumes , fur les provinces ; fur des- 
ames ,où ila eflé férvi &* adoré ; &* qui ont 
. abufé:de'fes plus grands dons. 

YTatetro 7. Alors ils luy demanderent : Maiftre ; 
ts quand cela arrivera-t-il, & quel figne y au- 
dicentess ta-t-il que ce que vous dites. fera-preft de 
Præcepror, S’accomplir ? _. | 
quando hzc Rien eff plus utile que de s’entretenir des 
sa 2 &  jugemens de Diew’, de la deftruétion de tout ce 
2: Arr qui a plus d'éclat dans le monde ; € de la fin: 

méme dè ce monde pecheur : rien de plus uw 


gipicnt 2?’ | * | 
tile que dé repaitre fon efbrit de la beauté 45 
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duvrages des bommes. Fefus-Chrift n’a pi efire 
engagé à admirer ceux-cy 3 ilentre volontiers 
dans cet autre entretien. | 

8 Jefusleur répondit : Prenez garde à “à Oui ai- 

8 Qui di 
ne vous laiffler pas feduire ; car plufieurs xie ; Videte 
viendront: fous mon nom, difant: Je fins ne feduca- 
le Chrift , & ce temps-là eft proche, Mais mini; multi 
gardez-vous bien de les fuivre. es 

Si les apofires mêmes ont en befoin d'efire Lise “déeenc 

avertis de ne [è pas méprendre , en Prennant tes quia cgo 
un fédudteur pour un fauveur , un faux chrift um & tem. 
pour le veritable : belas ! quelle Jednction n'a- PAS PPrO- 
VOns-nous pas à craindre ? — C'ejk 1rouver ot erod 
un faux chrift que de trouver wa guide trom- ire polt eos 
peur , qui ne nous conduit point à Jefis- 
Chrift ; qui nous mene dans une eclife qui n’eft 
point la fienne , qui nous infpire une dottrine 
gu’1l n’a Point enféignée , qui nous détourne 
de la voie de l'Evangile, dont la conduite nous 
éloigne de la croix & du falut. 

9 Et lorfque vous entendrez parler de 9 + Cùm 
guerres & de rumultes, ne vous étonnez alitem au- 
pas 5 car il faut que cela arrive premiere- deius præ- 
ment ; mais fin ne viendra pas fi-toft. sn ae 

Les guerres font les avantcoureus du JH£E- lite teen. s 
ment dernier, Le commencement de la ven- oportet prie 
geance de Dieu fur les pecheurs , l'image de la Müm hæc 
defolation du monde. — Dieu n’a befoin,pour se 
punir les pecheurs , que de les abandonner à HR 
leurs paffions ; d'où nailfens les querelles & les + De plu- 
procès entre les particuliers , les guerres x les Jieurs Marr. 
revoltes entre les Etats @r les princes. — (es hors le remets 
ravageurs des provinces qui [e font un fi grand de ae 
nom dans le monde , que [ont-ils autre chofe 
que les executeurs de la juflice de Diem qui 
commence fon jugement ? De grandes armées 
font dans leurplus grande partie ; de grandes 
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troupes de criminels que Dieu affemble pour 
les punir les uns par les autres 3 le champ de’ 
bâtaille jun grand échafaut. où ils férvent dé 
| fheétacle au refle du monde ; le fer & le feu 
dés armes de la juflice de Dieu , qu'il met Cn- 
tré leurs mains (or s'exécuter à mort les uns 
les autres. Que fèra-ce quand La fin dr la con- 
fommation de cette juflice viendra’, > que le 
fer & le feu feront , pour ainf? dire, en la main 
__ de Dicn même à n 
_to"Tune. ro Et ators, ajoutt til , on'vetra fe fon- 
pus lever peuple contre peuple , & royaume 
nue se Acontre royaume. | | _ | 
gentem,.& LES feditions , les revoltes, dr les guerres 
regnum ad-coviles font des fruits de Penfer , à l'ouvra- 
verlüs reg- ge dé diable »mais Dieu s’en fèrt comme de 
din: lenfèr © du diable ‘pour punir les rois x 
les peuples de leurs revolres contre luy & de 
jà guerre intefline que La chair fait à l'efprit 
dans les uns & dans le$ autres. — 1l nya 
que Dieu qui puiffe cirer' da bien def grands: 
maux: ils fervent à fa mifèricorde dans un 
tres-vetit nombre d'elus ; à fajufiice dans la 
plupart. 
rire 17 Evil y auraen divers lieux dé grands& 
mors ttemblemens dé terre, des peñles & des 
Rerlnca à ge FAMINES , & il paroiftra des chofts épou- 
peflentiæ, Vantables 5 & des: fignes cxtraordinai=" 
.& fames, res dans le ciel. + 
Re Craignons le peché , aimons Dicu ; Ê* 
Vins ma & yous ne craindrons point tous ces maux. 11 
crunt, ne fons terribles qu'à ceux que leur manvai- 
fe conftience empêché d'aimer l'avenement de 
J.-C. C’eft pour ceux - cy dé fumeftes pronofli- 
ques de la fin de leur fanffe félicité ;-& du 
commencement d'un malheur qui #'auYa point 
*  dofin spourles autres; d'heurcux prelegcs 


+ 
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de leur delivrance prochaine &* du regne de 
Bur Gberateur &> des moyens pour fe purifier 
dpour fè mettre en état de paroître devañt: 
luy avec confiance. — Heureux qui fait cet 
ujäse de tous ls fleeux publics, & qui y 
trouve toujours dequoy nourrir [2 foy ; for 
tifier fon efberance ; & faire croître fa cha- 


rité. 


S. 3x PEersECuTIoOns. LANGUE 
ET SAGESSE DONNEES DE 
Dieu. PATIENCE: 


12 Mais avant tout cela ils fe faifiront ke Sed 
_de vous. &’ vous perlecuteront ;, vous en. *S.97c,. 
A, RE Pa d Je °nnia injie 
traïaant dans les fynagogues & dans 165 cient vobis 
prions, & vous ferez menés devant Îes maaus fuas, 


+ 


rois & les gouverneurs à caufe de mon & perleque- 
, tur’, tradene 


nom: nt 
13, Etcela vous fervira. pour rendre EE 
temoignage. todias » trA2 


La perfecution ef? utile , parcequ’elle donne hentes ad 
occafion de faire connoître la verité , de iny reges & præ- 
rendre témoignage aux dépens de ce que l’on a fides D 
de plus cher,.de mettre la patience à l'épreuve, eat 
de connoitre jon propre cœur, & de Salta 13 Cone 
cher d'autant plus à T.C. quele monde nous tinger auté 
rejette davantage , x nous force de le hair. vobis inrefs 

— On s'empreffe dé paroître devant Lës rois "MORIN 

dr les grands du monde pour en recevoir des 
bienfaits, dr lés payer en louanzes © en 
flatteries ; on ne s’empreffe point d’y paroître 
pour leur dire la ‘verité, ni pour parler em 
faveur de l'innocence ; qui efi la caufe de F. 
C. Heureux les martyrs &> les confiffeurs que 
Dieu & choifis & rendu dignes de luy rendre 
Fémoigrage en leur prefence ! Malichreux Ceux" 
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qui n'ontpoint connu que ceux qu'ils maË 
traittoient., leur eftoient feuls utiles pour le 
falut , pendant que ceux qu’ils combloient de 
biens , ne fervoient qu'à leur perte ! 
14Ponite ,14 Gravez donc cette pensée dans 
ergo Incor-voftre cœur de ne point premediter ce 


dibus vef- : 
tris, non que vous devrez dire pour voftre de- 


premeditari fente. ue 
quemadmo-  Flfaut donc qu'ilfoit bien important de ne 
Sim refpon- faire p1s fonds (hr ce que rofire Propre ejbrit 
deauis. nous peut donner de lumiere do de prudence, 
“aifur ceque noftre courage nous peut pro- 
mettre de force » de fermeté. — Celuy qu 
ordonne aux [iens de veiller en tont temps, € 
de ‘pricr toujours, n'a garde de leur defendre 
icy ni l'un ni lantre 3 puifque c’eft par La vi- 
gilance dy par la priere même que cette penfée 
fe grave dans le cœur. — C’ejl une grande 
partie dela vigilance dx un des principaux 
fruirs de læ priere , d'y apprendre à wettre [a 
confiance en Dieu, & à ne s'appuyer que 
fur fa grace. 
. - A 
15 Ego 1 Carje vous donnerai moy — même 
ënim dabo une bouche, &une fagefle, à quoy tous 
vobis os & vos ennemis ne pourront ni refifter nicon- 
fapientiam, tredire. 
rune ee Nulle eloquence , nulle fageffe , fnon cel. 
tere & con. 5 44€ Dieu donne , ne fout vittorieufès, € 
tradicere à l’epreuve de celles du monde.— La foy fçait 
Omne<ad* bien comment onpeut s’abandonner à Diem 
Deer VC- fans le tenter. — L'Efprit de Dien [èra-t-il 
sai . donc moixs puilfant fur le cœur de l'homme s . 
quand il luy park par luy-même immediate- 
ment , pour luy faire faire le bien, ex qu'il 
regit la volonté de [a creature par [a volonté 
toute-puiflante pour La détourner du mil » 
quequand il parle à l'homme par la bouche 
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d'un autre homme ?— Ne craignons rien pour 
nofire liberté , quand ce fera fon Dieu dr [on 
createur qui entreprendra quelque chofe Ji 
noire volonté mais craîgnons de rejifier é> 
de contredire à la vérité, qui nous allure 
qwon ne pent refifler ni contredire à fon Ef- 
prit , quand ilueut rendre fes elus vilforienx 
des ennemis de leur falut. | 
16 Vous ferezmême livrés aüx magile 16:Trade. 
trats par vosperes & vos meres, par Vos Mini autem 
freres, par vos parens, par vos amis ; A EBR LE 
& on en fera mowir plufieurs d'entre 3 Cable 
vous. | & amicis , & 
Les empéchemens à la pieté, & les plus Morte aff. 
grandes perfecutions viennent fouvent des pa= Ent ex vgs 
rens & des amis. — Ils nous feront mains de ”3 
mal quand ils nous depouilleront de #05 biens 
& qu'ils nous livreront aux bourreaux , que 
quand ils nous empécheront de fuivre fefus- 
Chrift , &> d'efire fidelles à fa loi &r à fes inf- 
pirations.— On ne croit pas ER Ce 1EMIS-Cy 
avoir à craindre la perfecution des parens 
des amis , dr cell ve qui le rend plus dan- 
gereufè. Nous perfètutent-ils moins quand ils 
nous livrent à l'ambition , à la vanité & au 
torrent des cupidités dufiecle ; en nous enga- 
geant en des emplois dangereux © en nous 
élevant aux dignités ? Le falut eternel efi-1l 


moins que la vie du corps ? 


17 Et vous ferez hais de tout le mon- 17 Eteri- 

de, à caufe de mon nom. on om« 
n nirà . ynibus proF= 
Heureux qui fl bai dy monde pour FO es 

C efé figne qw'il aime Dieu, & qu'il en ef} ai- meum ; 
mé. — Quoiqu'un chreflien on un minifire 
de . (n'ait à vivre que parmi des chreftienss - 
al faut neanmoins qu'il s’aitende à V6 10 
L monde bandé conire luy ; quand il Jobtien- 
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… dra lés intérêts de Jefus-Chrifi contre le mon 
de. C’eftaÿfex de ne luy reflembler pas pour 
_ aneriter fa haine 3 mais C’efl auffi affex, pour 
refembler à Tefus - Chrift & meriter [on a- 
mour co la protection defa grace. — Ce nef 
pas la baine du monde qui nous fanétifie, mais 
Lamour de Dicu, qui nous la rend utile, 
à caufe de F, C. qui l'anoblit ér la rele- 
Lee 
1x8 Etcae 18 Cepedancil ne fe perdra pas un che- 
pillus deca- veu de voftre tefte, 
pite vero Gyavons cette parole dans nos cœurs, & 
non prb venons combien la providence de Dieu 
Jur les fiens.eft adorable é» ef} d'une grande 
confolation pour eux \ — Çe qu'on ne perd 
que peur un moment qui paffe ff vifie , n’efl 
une perte qu'aux yeux de ceux qui n’entendent 
point le fecret de l'Evangile. — Ce n'efl pas 
perdre que'de jetter en terre une fèmence qus 
renaître , & rendra le centupleen fon temps; 
mais c'e tout perdre que de ne vouluir ricæ 
perdre de cctte maniere, | 
.191n par yo C’eftpar voftre paticncé que votis 
tenta Vif poffederez vos ames. * 
ua poflide- ; . Rs 
bitis animas € € laPaiience fèule qui dans la privation 
veftras, # de toutes les autres chofes , nous rend maitres 
| de nous-mêmes. — La perfècution qui ôte 
tout à ccux qui ont leur cœur dans leur thre- 
{or , afuxe tout à ceux qui ont le ban tbrefir 
dans leur cœur, — La fouffrance chreflienne 
Æj! le prix du faiut. (’efipar cle que les pe- 
cheurs acquierent la jufiice , que les jufles la 
conférvent , que les penitens la recouvrent, 
que les martyrs fe facrifieut four elle , que 
des faints en reçoivent la couronne ;, € 
ou'els Je poffedent eux-mêmes en poffedagé 
Déc ne | 
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$. 4 SIEGE DE JERUSALEM 
| Fuite. 


_2o p Lors donc que vous verrez les 20 Cm 
Aimces cnvironner J eruf{alem : fçachez que autem vide- 


fa defolation .eft proche. rIUIS CIrcum 
dari ab cxer. 


On ne fait quetrop que les arméesportent citu Jerufa- 
par -;tout la defolation; mais on ne [çait point lem tunc fci. 
afféx que ce font les pechés des bommes qui les ‘°tequia ap- 
affsmblent , qui les font [abfifter , quiex re- Propinquav.c 
_glent les operations dans le confèil du Dieu ne di 
des arméés , dr qui en forment le [uccès. Le p Dan. 917. 
moyen de les diffiper , ou de les rendre utiles Marz4rs. 
pour le ru C'eft defè convertir. Marc.13.14 
7. 2r ors ue ceux qui font en Ju- 2 lc 
de han sn que À de. pes 
qui fe trouveront d ta 
G nt dans la ville en fortent ; ad montes : 
& que ceux qui feront dehors n’y rentrent &quiin me- 
point. __ GO EjUS 5» 

Le vrai moyen de fuir la colere de Dieu, “Meedant: & 
e$t de fuirle monde par j PRE 

e par la retraite, 0 4h nibus , no 
moins de fuir le peché par une promte” > fin- nent 
‘cere converfion. — Heureux ceux qui preves Cam 
nant le temps de la colere , s'@ont fuis à la | 
montagne , qui ef la vraie Eclifè , en quit- 
tant une focieté reprouvée, dr en n’y rentrant 
gamais | — Heureux auj]i celuy qui profitant 
des avtrtiffemens fälutaires , a recours à Dieu 
figuré bar les montagnes, [è fepare des mau- 
vaifès compaguies @r des occafions du peché , 
ne s’y rengage jamais. 

22 Car ces jours feront les jours de la … 22 Quia 
vengeance ; afin que tout ce qui cft dans dies ultionis 
PEcriture s’accomplifle. | re de 

Profitons desjours de la mifericorde en PL A de 


upifañt für mous le peché par la penitences Gïoca or. 


D à 
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: Quels maux fouffrent dès ce monde, ceux tes ; & Yeru- 
qui ont rejetté TJefus-(hrift! L'humiliation , no 
lafèroitude, & la mort dont les juifs tous “josnr 
eflé punis , r'embpéchent pas ce miferable peu- ; mpleantur 
ple d'efbcrer fon rappel & fon rétabliffement ; rempora na- 
mais nulle ombre d'efberance ne reflera à ceux tenum. 
que.la colere de Dieu écrafèra au derxier 
jour. Les juifs jont repandus par tout, pour 
annoncer par tout ce que c'efi qu'un peuple ou. 
qu'une ame fans TJeJäs-Chrifi; ce que cefl 
que d'avoir lailfé pafler le temps de la peni- 
rence ; ce que c'efi que d'avoir écouté , fans 
fruit, le Sauveur dr fon Evaugile. (e qui fe 
palle à l'égard de. ce peuple ; fè palle à Pé- 
gard de tout impenitent qui l’efl jufques 
ä la fin , mais d'une manicre bienplus ter« 
rible. | | 


$. $. SIrGnNEs Du JuGEMENT. 
RBDEMPTION PROCHE. 


25 q Ettilyaurades fignes dans le 25 # Fe 
foleil , dans lalune & dans les étoiles ; & + crunt fig- 
fur la terre les nations feront dans [a conte lole , 
reruation ,. la met fatfant un bruit. effroya- hit 
ble par Pagitation de fes flots. | Ecrris preflu - 
: «Toute lanature [èra armée contre le pecheur ta ‘Gentium 

au jour du jugement. — Dieu l'arme tons les PTE confu- 
jours contre nous par la fèchereffe ; l'excès HA . 
des pluyes , la flerilité de la terre, l'abondan- quum. 
ce des infectes ; le dercglement des [aïfous ; le à 1fe. r3.16 
malignité de Pair , crc. dr nous ne renrar- Exech. 32.7, 
quons point que [on doigt et-Là. — (e ne font É él" 23106 
encore que des fignes de la colere de Dien que ja? 
tous ces renucrfeinens de la nature : que fèra- 4 D, à) 
ce quand Dieu luy-même paroïtra ; © fera Dim. de + 
entcadre Larreft de fon jugement. contre les Avens 
Tome II. T 
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ämpies | — Sa bonté éclätte au-milieu des plus 

terribles prefages de [a ‘fureur , puifque c’eft 

par cela même qu'il mous invite À eviter [& 
| colere par la peñitense. 

26 href 26 Etles hommes fecheront de fra- 
centibus ho- veur dans ’atrente des maux dont tou 
oh Lie le monde fera menacé ? car les vertus des 
expeatio CEUX feront ébranlées. | 
ne ,quæfu. Que lafoy opère dès maintenant en nous 
pervenient Jafyayeur du derier jour. Elle fera alors 
univerfo Ore commune à tous, mais utile à Pen. — La 
bi. Nam os 
vicrures co aile des maux temporels, dont on voit 
Jorummo_ déja les commencemens , peut faire fecher les. 
vebuntur. hommes de frayeur , maïs elle ne peut fenle les 
| -_ convcritr. = La crainte des maux invijibles 

dr eternels que la foy excite , que d'efberance 
accompagne, que la charité [anékifie & perfèc= 
tionne ; c’efi celle-là qui ef utile , & qui eft 
plus lacrainte di Seigaeur , que lA crainté 
des maux. Dojnex-nous, Seigneur ; Paint 
tenant une vue falutaire &> tranquille de vof- 
tre juflice dont le trouble ér la frayeur de 
La mort donnent ordinairement , à la derniere 
beure, des idées ämparfaites , fables , indi- 
gnes de vous, & Jouvent inutiles an pe- 
| …, Cher. je, _ | 
27Éttle 27 Eralors is verront le fils-de-l'hom- 
vidcbunt fi à = 
liumhomi. Me .qui viendra fur une vuée avec une 
his venien- grande puiflance , & une grande majef- 
tem in nubc té, | 
qum pote. Ou a méprife F,(. dans fon bumilité, 
Ke bqae L verra malgré luy dans fa majelté. — ceux 
Re D pésns de foiblefe & d'abaiffèment de 
| _ fefus dans fon: premier avenement , a eflé 
… un füjet d'incredulité &r de faudale , ver- 
. ront dans la puiflance x la majeflé du fèe 
__:  Gond lgnr infidelité çonfondnë. — IL faut fe 


sELONS.Luc. Ch. XXI. 435 
thaformer au premier par une vraie douceur 
 & humilité de cœur , [on veut avoir part à 
la grandeur &° à laighoire du fècond. — Il efi 
jelte , Ô Jefus, que vos paroifl'ex pour vojire 
gloire , dans létat qui eft digne de ous , &» 
dans vofire grandeur naturelle ; vous qui pour 
mon falut avex, bien voulu paroître vil, 
abjet , & méprifable aux yeux des hommes. 
Venex donc, Seigneur Felus, dans la gloire 
digne du Fils nique du Pere. 

28 Pour vous, quand toutes ces chofes 29.Hisau 
commeaccrant d'arriver, rega:dez en haut, t°® feriin- 
& levez la tefte : r Parceque voftre re- ee ù 
demptien approche. | a 

O jour d'affliétion & de confufion pour les ta veltra F ie 
reprouvés que vous efles terrible ! O jour de qioniam ap- 
* redemption & de confiance pour les elus , que:Propinquat 
vous cffes defirable ! — Eafin , le grand myf | ne 
tere de l'Evangile va fe manifefler. La feli- re 23: 
cisé trompeufe x imaginaire du frecle y des 
enfans du fiecle va difbaroillre & fe changer 
en un état de larmes , de defé{boir dx d'humé- 
liation pour toute l'eternité; & la captiuité s 
Paffliction , les larmes paflageres des elus, 
vont efire changées cn la liberté , en la joie, 
cr en la gloire des -enfans de Dieu. ‘Dicu 
d'Ifraël , quand ce voile qui cache vos enfans 
aux yeux. du monde , fira-t-il leué ? Quand 
paroitrex.vous à découvert avec vos elus dans 
vof?re gloire? | 

29 11 leur propofa enfuite cette.compa- 2, pr qi. 
railon. Confiderez , dit:1l, le figuier & les xit illis &. 
| autres arbres. -_ .  milfudinés 
_3a Lorfque vous voyez qu'ils commen- e al 
cent à poufler , vous reconnoiflez que l’cfté omnes arboe 
approche. Ares 

31 Ainfi lorfque vous vegrez arriver ces 39 Cùre 


Ty 
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produeunt  chofes, fachez que le royaume de Dieu eft 
jam ex (€ proche. | | 
Eee _ (ef par mifericorde que Dieu donne des 
propè cit æf. prefages de Ja colere ; afin qu'on levitepar la 
tas. … penience ; d.c'efi par une tendrcf[e particu- 

31 Ita & licre pour fes els qu’il leur marque l'approche 
‘vos cüm vis de fon regne. — (’eft l'approche de ce regne de 
EE Fe la charité &r de la juflice eternelle, qui leur 
te quoniam fait Jubporter avec patience le regne de l'ini- 
propè eftre- quité & de l'injujiice du fiecle. —. A voir les 
gnum Dei. elus toijours maltraités en ce monde, leur vie 

extericure eft un hyver affreux aux yeux char- 
nels. Qui verroit leur vie interieure ; toute 
de foy & d'efperance ,: verroit leur cœur 
comme dans unprintemps continuel, où ils 

regardent les maux prefèns comme pallés , é* 

Les biens futurs comme prefèns. — Si cette vig 

ef? le printemps des elus , la vie du ciel efl ue 

. eflé perpetuel , qui fans perdre les fleurs du 
printemps ; fens [entir le déchet de l'automne, 

fans craindre la delolation de À pri , poffcde 

teutes fortes de fruits en abondance. — Sui- 

vons l'ouverture que)Jefus-(hrift nous donne, 

en nous accohtumant à regarder ce monde pre- 

Jent , fs elemens , ès faifons , comme ure 

peinture du monde futur. — Les fenfucls & 

des avares regardent le priniemps comme favo- 

rable à icurs jlailirs, à leur cupidité; les 

vrais chresliens regardent cette refurreétion 

gracrale de la nature, commeun crayon de la 
refurrcélion des enfans de Dieu, > le figre 

22 Amen de Fapproche de Pefié du foleil de jufiice. 

‘dico vobis,; 32 Je vous dis en verité , que cette ge- 
_quia n0h neration ne finira point , que tout ne foit 


ræteribit , 
gencratio aCCOMPIE- 


hæc, donec Ni le crime des juifs , ni la diffipation -de 
omnia fant ce penple, ni la deflruition de Jerufalem , qu'il 
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tient de predire , n'empécheront point que 
Dieu waccompliffe fes promefles à Pégard du 
corps des juifs. ('efi pour cela qu'il les confer- 
ve afin de les faire entrer dans fon Eglife & 
dans le ciel , L1 vraie terre promife. Mon Dien 
que vous cfles fidelle à l'homme ; l'homme 
ne peut fe refoudre à fe fier à vous ! 
33 Le ciel &laterre pafleront ; mais ;,; Cœ'f 
mais paroles ne pañleront point.” _ & terra trie 
‘La fermeté &» la verité de la Parole de Mount: ver. 
Dieu  foit pour les-biens ; on pour les maux , ee AULEM 
cfé une de [es perfettions dont ileff plus jaloux. trénfibaut. à 
C’eft Le peché des mauvais chrefliens , auf]i- ie 
bien que des juifs , de n'y pas ajoñter foy. Un 
roi promèt sun roi menace , @ tout obeït : on 
vit à l'égard de Dieu , comme fi les Promelles 
des biens eternels &> les menaces des maux de 
_Feafèr efloicnt des predittions d'almanach. — 
Ayons donc foin d'affermir noire foy [ur la 
. verité de Dieu ; cr fur l'immutabilité de [a 
Parole; de la: recevoir , de l'écouter , de la _ 
lire ; comme .la parole de Dieu , telle qu'elle 
left , qui que ce foit qui l'annonce. 


6. 6 FuiTE DES PLAISRS ET 
‘DES SOINS DE LA VIE. Vi@l+. 

LANCE. PRIBRE. | 24 Atten< 

: | ditc autem 
34 Prenez donc garde à vous ; depeur Yobis » ne 
que vos cœurs ne s’appefantiflent par l’ex- pres it 

cès des viandes & du vin, & par les in- pftra in 
quietudes de cette vie ; & que ce jour ne crapula , & 
‘vous viente tout d’un coup furprendre.  ebrietate, & 
Rien ne fait mieux voir le peu de foy qu’on qeris + ps 
Pour les menaces de Dieu, dont fa parole ef servent .. 
pleine, que de voir la fecurité & loubli de ÿ9s repenti. 
da mort où vivent la ii chrefliens.s na dies ill3. 
ii} 
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quoique Dieu dife par-tout qu’on en fera [ura 
pris. — Tour le monde travaile à s'endormir 
fur cette verité , les uns par une vie ouverte- 
ment dereglée, > Par es plaïfirs fennels ; les 
autres par la multitude des affaires , dont ils 
font occupés dr accablis. — Eau vigilance 
chreflienne ne [e peut trouver que dans une vie 
penitente drrelirée, ou aw moins dans Péloi- 
gnement des plaifirs ; des emplois d'ambitions 
dr de la cupidité des biens du monde. 
35 Tan: 35 Car il envelobera comme un filæ 
wüam la tous ceux qui habitent fur. la face de !a 
gueus enim terre. 


Lu VEN Les vrais chrefliens qui cherchent les cho= 
nomnes , 

quifedent es d'en-haut, &* non les chofès de la terre, 
füper faciem font comme cles oifèaux du ciel, quittant qu'ils 
emnisterrz. ye font point [ir laterre ne craignent point les 
_ filets des chaleurs. Malheur à ceux qui s'y 
attachent , dr que les foins des affaires du 
monde ,. le-defir de faire fortune, l'amour de 
la vie prefènie & de fès commodités rendent 
des bommes de la terre,d'enfans & de citoyens 
du ciel qu'ils efloient par leur batéme. Ele- 
vons nous y par les ailes de noftre foy & de 
aofire efperance , pour n'eftre. point. pris dans 

le filet. | | 
36 Vigi- 36 Veillez donc'en priant toûjours , afin: 
late itaque:, que vous foyez rendus dignes d’eviter tous. 
OMnitem- ces maux qui arriveront , & de compa- 
RO or. roiftre avec confiance devantle Fils-de 


tessutdigni y 
habeanuni l'homme. 


fugere ifta La vigilance &r la priere font neceffaires 
Omnia, quæ pour avoir de la confiance au dernier jor. 
Futura func » L’yxe eft inféparable de l'autre , €» toutes: 
& ftare ante de 5 dec ! ; 
Flium ho. 4x font inféparables des bonnes-œuvres; 
minis, puifqu’on ne fait atiention à [ès devoirs que 

Par le defir de les accomplir, & qu’on. ne:prie. 


w 


SELON $. Euc. Eh. XXT. #3 

que pour obtenir la grace d'y efire fideles. — 
Il faut veiller &r Prier totjours & en tout | 
temps , Parcequ’en tout temps nous POUVONS 
eftre afpellés au tribunal de Dieu. Si ,la lan< 
gue'ne peut pas toujours prier , le cœur le peut 
toëjours : il prie Dicu quand il defire Dicu 
@ fa volonté , qu’ila faim &-foif de [a ju]hi- 
ce dr de [ès biens eternels. Vne grande partie 
de nofire confiance & de noflre merite, con- 
file à nous défier de nous-mêmes, &ène 
nous appuyer que [ur la grace dr la mifericor- 
de de Dieu , ex reconnoiflant-nollre indignité 
> naflre impuiffance, | EL 

37 Or le jour il enféignoit dans ‘le rem: 37 Eraf 
ple , & la nuit il fortoir & fe retiroit fur La Autem die- ” 


montagne appellée des Oliviers. Hana 
38 Et tout le péuple venoit de grand Abe. a 


#hatin au temple pour lécouter. rù exiens » 
., Le partage ordinaire de la vie publique de. marabatur 
Jofùs-Chrifi efoit d'infiruire le peuple durant in monte » 
Le jour , de prier fon Perc durant la nuit , de ee 
joindre la penitence à la priere , d d’efire 28 Be om 
toijoirs prêt a-recommènter le travail dès le nis populus 
grand matin.— Qu'une Eglifè eff heureufe g> manicabat 
floriflante , quand un peuple affimé de la pa: ad eum in 
role de Dicn , trouve un miniftre fidele auf] Es _— 
fs. : De I[E CUT» 
ajamé du defir de l'en nourrir ; @ qui joint. . 
à l'inflruétion la priere dr la vigilance , la 
penitence & le travail! L'amour & l'empref= 
fèment d'un bon peuple pour la parole de Dieu, 
animent le xele du pafteur 3 le xele & l'affidui- 
té du palleur animent le peuple. 
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CHAPITRE XXIF. 


SG; 1. PACTE ET TRAHISON DE JuDass 


rn+Ape 7 + #7 Omme Ja fefte des azymes, 
opinqua= À à e la pafque, eftoit pros. 
sites H RpSNE M PRIQUES ns 
che ;, | 
\diesfcftus 


Asymorum, LC pain fans levain pour la palque ; c’efl 
qui dicicur La pureté dr l'innocence pour la communions 
Pafcha : — Toute la vie d'un chrefiien doit cjire 
h Mat:26.2+ exemie du levain du peché ; parcequ’il doit 
Mare 4e ours efire en cflat de celebrer la pafque 
+ Pafion du ou »: PP | 
Mer fainr. Cuchariflique ; toñjours preft d'aller faire la 
pajque eternelle dans le ciel. Elle efl tokjours 
proche pour celuy qui la defire tokjours ; &» 
qui s’y prepare à toute heure. — Ne ceffex, 
point, Seigneur , de purifier mon cœur jufqu'à 
La fin vous qui en avex fait par le bâtéme 
unpain fans levain , pour en faire un jour le 
à pain de Dieu dans la gloire du ciel. | 
2Etque. 2 les princes des preftres , & les doc« 
rebant prin-teurs de la loi cherchoient un moyen pour 
cipes ficere faire mourir Jefus : mais ils apprehen- 
dotum, & doient 1 le. ; 
Scribe , doientlepeuple. : 
auamodo Les ingrats , qui ne font pleins que dé pen- 
Jefiminter.fées de mort contre Jess , pendant que Fe[us 
ficerent : ti-»’ef} plein que de penfèes de vie & de falut 
ae VErO pour les juifs > pour tout le monde ! — C’efl 
PO ya état bien miférable , de ne craindre le pe- 
ché que par un motif humain. Ce n’efl pau 
bair le peché , mais s'aimer [oy-même. — 
Quand ceux qui par leur état doivent ne ref- 
pirer que Jainteté & que verité , n’ont plus 
qu'une crainte temporelle qui les arre$fe , cette 
FE fera: bien - 10f vaincue par une plus 
‘ar bes. ‘ 
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3-0 Or fatan entra dans Judas, furnom- 3 o Intræ 
mé [fcariote, un des douze, , 2 Ares 
Un Preffre , un minifire du Seigneur ne fe Fa ad 
Corrompt gucres à demi. S'il n’eft l'homme de cognomina. 
Dicu dr un inflrument fidele pour fes œuvres, batur 1fca- 
+ #l doit craindre de devenir l’homme du diable , "lotess uum 
S* l'infirument de [ès deffeins de Lenebres. — or , 
Rien ne fait plus d'horreur que la vie d'un pare 4 
poiledé ; & toutefois c'eist eflé pour Judas une Marc.: 43@ 
mifericorde defirable , d'elle livré à fatan 
* pour cflre tourmenté dans le corps ; plutoft que 
d'avoir fon cœur pofledé du demon , & aban- 
donné à fi tentation @ à fon operation d'er- 
rour. — Cell l'avarice & la cupidité des 
.Diens de la terre qui owvre ordinairement le 
cœur des ecclefiafliques au demon , comme elle 
duy a onveïrt celuy de cet apofire. C’eft livrer 
da clef de fou cœnr ; que de fe livrer à cette 
pailion. | | 
. 4 qui eftant allé trouver les princes dés 4 Etabiits 
preftres & les officiers du temple » leur RE 
propofa de quelle maniere il le leur livre- DD a 
roit; | dotum , & 
Celuy qui à une foïs livré [on cœur au peché, magiftrati- 
devient capable de plus grands crimes. = bus, que- . 
Dans les compagnies les plus faintes il peut y ao 
avoir un Judas owplufienrs. Il ne s’en faut se nt . 
Point fcandalifèr , #i s’en retirer pour cette 
raifôm. — Les ouvertures &* les moyens que 
cherche le monde de fe rendre maître des droits: 
de l'Eglife , & de perfècuter fès minifires , Lay 
Viennent. ordinairement des ecclefafliques 
ambitieux" d poffedés de lefprit du monde’ 
comme d'un demon. —J'avarice > Pinfide- 
filé d'un prefire livre Fefus:chiift à l'envie’ 
@ à la vengeance d'autres preres > cequ'oa 
* d'vuh ne fois dans le chef, D. verra 
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plufieurs fois dans les membres. | 
"5 Ergavi. 5 Msen furent fort afles ; & 1ls-conviæ- 
fi fènt, & © rent de luy donner une fomme d'argent. 

De C’eft un jugement terrible [ur le pecnenrs. 
RAD de ce qw'il trouve les moyens d’executer fes 

” mauvais defirs, @r de ce que Dicu permet. 
qu'il n’y trouve point d'obftacles. — Que de 
gechés n'aurois-je point commis , Seigneur , fE 
vous ne vous efliex opPofe à ma manvaife voe- 
lonté ! Soyex, eternellement beni de ce que 
vous ne Wave pas livré À moy-même con:- 
me vous averlaiffé à eux-mémes çes prefires 
gras, , 

s Et fpo… 6 Etluy , leur donna fa parole, & il ne 
pondit. Et cherchoit depuis qu’une occafon favorable 
d'arcbat 0. de Je livrer fans bruit. .. 
Boitunitaré : RE" nr | 
ue traderet Qui veut devenir riche, tombe aïfément 
illumine dans des plus grands crires. Un prefire ; dont 
dur vise d'avarice a corromps le cœur , n'attend pas que 
—— loccafion fe prelente de trahir la verité, la 

jaflice, l'innocence, & Fefas-Chrifi même : 
jlva as devant ; il lacherche , il la trouve, 
& il les livre à leurs plus grands ennemis. — 
… Fermex, mon cœur : G.Tefus , à l'amour des 
biens du monde ; depeur que cet amour ne 
d'ouvre aux plus grandes trahifons contre vous 
#u.contre des interefis de wofire gloire. 


LE 


8 2, CENE PASCHALE, EUCHARISTIE, 


7- Venie. 7 Cependant le jour des Azymes arriva, 
amtem dies  Auquel 1] falloir immoler la pafque: | 
Some La meilleure difpofitios pour fonffrir les 
ot. Se Plus grandes afiitjons-, & la mort même, 
cccidi par 4 de faire Jon devoir à lordinairenvec paix; 
cha à l'exemple du Fils de Diem, qui voit tout 


| sequi fesrame contre.luys.11 fe difpolà à Res 
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palque legale par obeïffance à la loi; mais il 
fe prepare par là même à s’immoler comme la 
vraie pafque , par l’ordre de fon Pere, & à 
remplir la figure par la verité. — O viélime 
feinte & vraiment fanéfifiante, je vous adore Ë 
comme fèul entre tous les hommes digne d'efire 
offert à Din ,eflant feul le pain fans levain , 
l'homme [ans peché ; l'agneau fans tache. 

- 8 Jefus envoya donc Pierre & Jean, en 
Jeur difant: Allez-nous-apprefter ce qu'il 8 Etmifit 
faut pour manger la pafque:- -  . Le | 
9 Ils luy dirent: Où voulez:vous que äicens: Eun- 
nous l’aporeftions? tes parate 
Un des pius grands [oins d'un chreflien doit nobis pafcha 
eftre d: Je preparer à faire la palque chrelien- Ro RENE 
ne, qui cf la communion, félon l'ordre de" ae ini 
Dieu , & (elon les intentions de fon inflitu- äixerunr : 
tion, — Les juifs fout f? fideles à faire leur WSbi vis pas 
p'fque figurative en memoire d'une délivrance *EMS £ 
temporelle ; > des chrefiens: deljurés de l'en- 
fer & du peché par le facrifite de Fefus-Chrifis 
la palque veritable , ou negligent d'en cele- 
brer la: memoire par une digne communion »- 
on ne penjent peut-efire gucres , en° Coin 
niant ,ni a la mort de J. (. qui les a delivréss. 
ni a leur delivrance même. | .. 
10- Il-leur répendi:: Lorfque vous en- a 
tierez dans la villé, vous rencontrerez un Ecce intro 
homme portantune csuche d’eau , fuivez- etntibus’ 
le dans la maifon où. il entrera; | ART 
Fefus-Chrifl connoifl ce qu'il yaïde plus ni 
caché dans l'avenir. Il donne par là aux apof= homo quidä 
ires une-nouvelle preuve de [a divinité , porn amphoram 
reveiller leur foy& pour les preparer à croire aquæ por. 
de myfiere de foy qu’il alloit infiituer. Ajpre- EE el 
nons à mePas jugcr de ce myflere par MOfTrE je éium, aa 
petit eSbris ymais-par l'idée de ct 2 ral qÜam intrars » 
| 
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fance de Dieu. — Qui ne sroit le cerps de F. 
C. prefènt qu’en figure ,-ne [uit que Moyfë 
j'ortant eau infipide des figures de la loi dans: 
la [ynagogue , & non par TJ. C. qui change 
cette eau en vin, en changeant le vin en [on 
lang, & le pain en fon corps, pour faire de: 
tous fes membres la mailon de la verité & 
de l'unité. ? 
ynEedi 11 & dites au maiftre de cette maïfon : 
cetis patri- Le Maïftre vous envoie dire : Où eft le 
familias do. lieu où je mangerai la palque avec mes- 
mus: D'cit difciples ? 1... .. 
se do Qui nef posnt difiiple de Jefus- Chrift & 
divertorium, 24 point appris de luy à renoncer am peché ». 
mbipañcha  @®à aimer la juflice , ne peut manger la paf- 
cum difcipu. que avec luy., ni recevoir [on corps &* Jon: 
FE ma- fang. — (efi la pafque de ceux. qui font deli- 
cr vrés. Celuy qui ne left point , mais qui ef 
encore efclave de l'Egypte & de Pharaon , du 
monde gx du diable par le peché ,-n'y peut 
avoir part : comme les juifs n'ont point mañe 
gé la pafque legale avant qu'ils euffent eflé 
delivrés de la fervitude d'Egypte ; nt du- 
rant qu'ils -ont eflé de nouveau. captifs en 
Babylone. Re 
_remtipfe 12 Et il vous montrera une grande 
æftendet vo+ chambré toute meublée : preparez-nous-y 
bis cœnacu. ce qu'il Caut | 
kum magnü À a 
Rratum, &  VAe grande chambre, € ef? un grandiœur ;. 
ibi-pagte. étend par la charité , orné de toutes les ver= 
| tus chrefliennes , Preparé.par la penitence & 
par la Pureté. C’efi dans un tel cœur que J. (.. 
Je plaift à faire [a pafqne; mais Let à Jefus- 
Chrifl méme de former & de. preparer un tel 
cœur. 
| oh 13 S’em eftant” dôncallés , ils trouverent" 
wencruni. ff. tout cé qu'il leur avoit dit, & ils preparee. 
serent-la pafque;s. : 
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On n’eft jamais trompé , quaïd on obeït à cut dixit ile 
la parole de J.C. — Pierre & Jean prepa- lis» & psraë- 
rest une pafque ai Fils de Dieu ex à [ès difii- PS paf 
ples ; maïs luy-même leur en prepare une autre 
qu'ils ne connoiffent pas ; & Je difjofènt à 
des rendre capables de la preparer un jour à. 
toute l'Eglife, en les faifant prefires pour 
confacrer [on corps &* fon fang & en nourris 
des frdeles. : 
14 p Quand Fheure fur venue , il fe mit à é L Si 
à table, & les douze apoñires avec luy. bo: 
Jelus s'affrjettit aux heures , afin de nous difcubuir, &- 
apprendre à nous affujettir aux momens de odecim 
Dien ; & aux temps marqués par l'Eglife pour Apoñoli ci 
des heures de l'office & des prieres, & pour les M ait, 2; 
devoirs de 1 religion..— Rien ne paroifi plus 20. di 
beau ni plus uni que cette focieté ; mais quelle Marci1417 
difference aux yeux de Dicu entre le cœur de 
Jefus-Chrit , qui va fe facrifier à Dieu [on 
Pere pour le [alut du monde , > celuy.de Tu-- 
das qui va fe facrifiér au diable pour perdre le: 
Jauveur du monde ! | 
15 Etilleur dit: J'ai fouhaité avec ar- 15 Et'aie 
deur demanger cette pafque avec vous pe Does 
avant que de fouffiir. ravi hoc: de 
Cette ardeur de F. (. ne regarde pas la paf: cha a. 
que legale & ceremoniale ; mais la pafque care vobif- 
<uchaïiflique dr le facrifice dont il alloit efire cum ante- 
da viilime. — La pafque euchariflique a eflé AAM Pauars 
anticihée € celebrée une fois avant le facrifice 
Janglant de la viétime du falut , & avant la: 
délivrance dont elle devoir efère la memoire; 
comme la pafque figurative avoit eflé celcbrée* 
une fois avant la fortie de l'Egypte ; &> avant 
da délivrance du penple de Dien, — Rougif=' 
. {ons defire tout de glace pour un don fi Pre=" 
cieux, en voyant l'empreffèment. & lamenrr 
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auëc lequel Fefus-Chrifi nous lefait. 11 dèfire 
de s'unir ànois d'une manicre [intime coms 
me s’il robe quelque avantage de cette unbons 
gx ceux dont: elle fait: le bonbewr , femblent 
la fuir. Mettex-moy , Seigneur er état de 
Ja defirer de plus en plus. Vous vous donnex'à 
MmOy parceque vous MÉAÎMER, 3 QUE: je VOUS 
ajne , afin de vous recevoir. 
sé Dico 16 Car je vous declarè que je n’en mant 
ehim vobis, gtrai plus deformais:, Ju'qu’à ce qu’elle 
quia ékhoc foit accomplie dans'le royatime-de Dieu. 
non mandis Le facrifice de fefxs-Chrif} ; qui ef} l'ac- 
Le » compliffement des facrifices peuratifs , meft | 
pleacur in L#-MÈME parfait à accompli qire par la gloire 
regno Dei. qui me la victime en état d’effre‘ recuë de 
Dieu. "Une corrMUMION prepare à l'autre 5 
Gun des effets que la communion euchuriffi 
doit operer en nots ; ef de nous faire defirer 
da communion celefle co elernelle. — On ne 
Participe icy qu'imparjaitement aux myfleres 
€ à l'Efprit de J.C. c'ejtalors qu'on le fera 
pleinement &> parfaitement. : 
17Etac- 17 Etaprès avoir pris la coupe , it rendit 
ctpto calice graces ; & leur dit: Prenez-la , &:la difttf- 
Boon ar DUEZ ENUE VOUS. | 
ie dE Quoique cette premiere coupe ne foit pas 
vidueinter ewcharifliqie ,@ quelle apparticnne on an: 
Fos. repas commun , ou à la Pafqie legale , elle eft 
noanmoins fanitifiée par laétion-de-grares di 
Fils de Dieu. — C'efl par lafbtion-de-graces* 
@ par la louange qu'il faut fe difpofer à rece= 
Voir les dons de-Dien ; 4 luy prefèrter nos 
devoirs. Il donne plus qu’il ne recoit, quand‘ 
| nous fait la grace de luy bien donner. 
18 Dico’ . 18/Cai je vous dis que je‘ne boiraï plus” 
Re tobis de ce qui naift de la vigne , jufqu’à ce que” 
A" Jeregne-de Dicu-foit arrivée 
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 Fefus annonce [à mort ‘en nous donnant fon bibam de * 
corps & fon feng dans l'Euchariflie , qui en ef} °° 
de memorial; mais il annonce en même temps Fe re 
Le regne de Dieu dans fa gloire, dont elle ef} la yeniat. 
Jèmence & legernte.— La reconnoifflance pour | 
Le bienfait de l4 vedemption à l'efperance des: L 
biens du ciel font deux wfpofitions & deux | 
devoirs dont mous devons avoir lefbrit &r le 
cœur remplis dans la fainte communion. C’efl 
La Pafque veritable donnée à l'Eclifè & dans 
Le facrifice euchariflique , inflitué en memoire 
de la délivrance commencée par le grace ; à 
clans le facrifice du ciel, qui s'offrira en ation 
de-graces dc la delivrance confÿmmée par la: 
gloire. | 
19 q Püisif prit Je pain , & ayantrendu 197Etacs 
graces , 11 le rompit , & le leur donna , en C£Pto pane, 
difant : Cecy'eft mon corps qui eft donné F5" er 
pour vous; Faites cecy en memoire de moy. dedit Die” 
L'infliturion du facrificé , di facerdoce , &° dicens : Hoc 
.… du faciement de Pautel de La nouvelle loy , font eft corpus’ 
trois bienfaits differens , qui meritent chacun CAS Lg 
une confideration & une reconnaiffance partie 
culiere, — Ouelt-ce que celebrer le faint [a- facire mi 
rifice , > que communier en memoire de ].am-comme. 
Chrifl ? (ef Le faire en fe rendant fa mort morationem 
prefente parta foy. (’efl'le faire le cœur pene-{"" cor. 1# 
tré de reconnoiff[ance de ce qu'il nous arache- "7 | 
tés par Jon [ang , dr montrer par une vie vrai- 
ment chrejlienne , que Pon efl mrort am peché , 
au monde , "à [oy-même , r que l'on parti- 
cipe vraiment @ réellement aux effets dé fa: 
mort © à l’efprit de fon facrifices. | 
20 1] prit de méme la coupe-après fous 
per , en difant ; Cette coupe eft la nonvel- er 
6 alliance en mon fang , Jaquelle-fera r0- en, poft- g 
paudue- pour vous... | gfam cœ 12. 
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Vitasdicenst offre fac-ifice Jippole trois cffufions de 
Hic et calix fgyg de F. (“La'r. fur l'autel; la ?. [hr la 
novum tfta is Ja 3. dans nofire cœur. Ce cœur devroit 
mentum in  ,. ° “1 
fanguine  t0/jours efire un faint autel, dr il n'efique 
_ meô,qui pro trop fouvent une nouvelle croix pour FC. — 
vobistunde- Plit à Dieu que ce fang adorable fut to- 
ne jours pour les ames le ciment d’une nouvelle 
alliance , & qu'ilne fuflpas fouvent le fujet 
d'un nouvel eloisnement de Dieu , on même 
d'une fèparation éternelle | — Afin que vof- 
tre fang , 6 Jefus , n'uniffe à “vous pour le 
ternité, qu'il me fépare maintenant de moy" 
qnême dr de mes inclinations vicieufes. 
or Ves  217Aureftée, lamain de celuy qui me’ 
Dpt trahit, cftavec moy à cette table: 
eradentisme Avant que d'approcher de cette table myfle=. 
mecum eft rienfe, intèrrogeons - nous nous-mêmes; 
ment. voyons finos mains, C’eft-à dire , nos œuvres, 
rMat.26.21 [opt des mains dx des. œuvres d'un chreflien 
a. “ou d'un traiflre. — Cefl trabir J.C. après 
EL di le ferment de fidslité que nous luy avons fait 
au batéme , d'entretenir des intelligences avec” 
fes ennemis ; qui font le monde &r le peché 
_ & de manger en méme temps à fa table. 
22Etquis 22 Pour ce qui eft du Fils-de-l'homme 
dém Filius fl s’en va, f'fclon ce quien a efté deter- 
Piper : f° miné : maïs malheur à cethomme par qui 
lecundum re “a. à 
quod defini- il fera livré. | 
tumeltsyvae  C’eftun blafbhéme de dire que la trahifon’ 
dit: verum dé Fudas ou quelque autre peché ; [oit lou: 
tamen Vz  vyage de Dicu , comme ont dit les beretiquess 
2 * mais il ef} vrai qu'à quelque dereglement que 
tradeur.  J portent les pecheurs par leur propre volon- 
PR 40 y. té, Dieu eff tokjours plus qu'eux le maäifire 
de leur volonté. — 11 eft ff bon & ff puif- 
" fent, qu'il fait férvir leur malice à fes def=’ 
Jins- 3. mais lé pecheur n'en eft pas- moins 
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puniffable , parceqwileft feul auteur de fa pro 
pre malice. | 

23 Et ifs commencerentà s’entrede-  23Et ip 
mander , qui eftoit celuy d’entr’eux qui de- Cæperunt 
voit faire cette action. y . dis 

Perfonne ne [çait à quelle tentation [on freres ee 
propre cœur Je laiffera entraïner. (’eft Yefus qui hoc fac: 
fèulqui nous le peut appréndre. Prevenex, turuseffer, 
Seigneur ; par vofire grace tout ce que ma 
mifèrable volonté peut entreprendre de con- 
traire à la vofire. . Je ne puis répondre de 
mon cœur; c'efi à vous quien efles le maiftre, 
de répondre pour luy & d'arrefter la malice 
QUE VOUS Y VOYER, 


$.3- DouiINATtOoN INTERDITE 
GLOIRE PROMISE. 


. 24 s’excita auffi parmi eux unecontef= ;, 143 
tation, lequel d’entreeux devoit eftre efti- ef autem 
mé le plus grand. ? | : & contentio 

Les apofires mêmes ont peuprofité du facri- \nter eos , 
fice & du facrement de Peucharilie, auffi-bien Aie son. 
que de tout ce qu'ils avoient vh avant la fe major, 
mort de J.C. dr avant la mifion duS. Efprit. 

— Jamais ils n'eurent un plus grand [ujet de: 
s’humilier ; dr ils contefient La préeminence.. 
— L'amour de la preference fi vif en cette oc- 

‘cafion en des gens [ans naiffance , fans talens »: 
Jans avantages temporels , fait voir que per 
Jonne nef} exemt de la plaie de l'orgueil, @r 
que l'humilité ef} en tous un don de la: grace: 
de 7. C.: | | 

LE Jefus leur dit :# Les Rois des na- 25 Dit 
tons Îles traittent avec empire ; & ceux qui Si 
en font les maitres, en. font: appellez les 5 omi. 
Bien faiéteurs. hantur CC- 
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gum : &qui Il faut bien que la veritable grandeur des 
pee rois confifle à faire du bien à leurs fujets » 
Der eoiLbes puique ceux dont le regne a esféplus'imperieux 
ncfici vocz. C plus dir, ont affecté le nom de Bienfaifans. 
tur. — Ceux-là font vraiment grands é» bienfai: 
tMa.20.2$ (ans, quifont leur propre gloire de la felicité 
Maïc10.42 de leurs peuples ; qui ne puniflent que par ne+ 

ceffité, font regncer la juflice, &> aiment mieux 

commander à-leurs paÎlions qu'à leurs füjers. 

26 Vosau 26 Qu'iln’en foit pas dé même parmi 
tennonfic: vous. Mais que celuy qui eft le plus grand , 
fed qui mà- devienne comme le moindre ; & celuy qui 
Cears gouverne, comme celuy qui fert. . 
air à Unpalleur ne conneist point ce qu'il ef? dans 
&quipre. L'Eglife, s'ilpretend s’y fignaler par la puif[an- 
cefloreft, fi- çe,-la domination, &r la grandeur, — L’avan- 
eut mimæ sage qu'ilef permis aux minifires de l'Eglife 
a de defirer ; ef d'efire plus facrifiex à Dieu-par 

une vrele bumilité , plus devouex au bier de 
l'Eglifé & au fast des: amespar une charité: 
laborieufe ; infatigable , jamais oifive. — Les 
marques de diffinttion-d de grandeur font à 
charge à un faint evefque. I1 les fouffre par ne- 
ccffité devant les bommes ;ilen zemit par hu- 
| milité devant Dicu. | 
27 Nam: 27 Car lequel eft.le plus gtand',-de ce- 
quismajar Juy qui eft à table‘,ou de celuy qui’ fert? 
cit, quire- N'’eft-ce pas celuy qui'eft à table > Et nean- 
Se moins je fuis parmi-vous: comme-celuy qui 
trat ? nonne: IT: 122 * 
quirecum. Va palèur na pas de peine à s’abaiffer jufe 
bit ‘ Ego ques à la moindre de fès brebis , quand il con 
as Mc Jaereque luy-même ef} vraiment le férvitenr 
ttuin Fe , G'non pasle-feïgneur des amies ; Sr que celuy 
ficut qui mi. g4i en ef} le Seigneur , s'en rende férviteur. 
hiftrat, — A peine ofe-t-on propofèr. ur tel exemple 
aux minifires de PEglifi; mais.on a beau net 
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vouloir pas entendre il ne laiffe pas deftre 
vraique la férvitude de Y. C. eft le modclle de 
selle des palieurs ; quelque cminens qu'ils 
foient. . 
. 28 C’eft vous qui eftes toujours demeu- y y 
rez fermes avec moy dans mes tentations. syneñis , 
 Fefus-Chrift fe glorifie de la fidelité de fes qui perman- 
férviteurs , parcequ’elle vient de luy. Ileft fi fitis mecum 
bon , qu'il veut bien leur imputer à merite Les 1n Tentato-.- 
dons de fa grace ; @* les louer de la perfeue- "\DUS MEIS à 
rance qu'il opere en eux par fon Efprit. — C'ef 
Fefis même qui durant tous les fiecles fouffre 
dans PEglife &* dans fès ministres les tentas 51 
tions du monde; dé C'est liy aufli qui tient | 
“compte de leur fidelité à ceux qur ne l'abin< | 
donnent pas. 

29 C’eft pourquoy je vous prepare le 29Ët Es 
royaume , comme mon Pere me fa prepa- PEU es 
té: is ficut dif- 

RU, ee on .  pofuit miht 

Quj ne treffaille pas de joie à cette parole, a jBter meue 
peu de foy &> peu de gouft pour les biens de l'e- regnum » 
ternité. — Si donner un royaume en recom- 
penje de la: fidelité , n'eft Pxs couronner des 
merites ; comme le pretendent les heretiques., 
al faut que les mots ne fignifient plus ce qu'ib: 
ont toujours fignifié. — Qui peut comprendre 
da dignité dr les avantages d'un difciple de : 
Jefss-Chrift qu'il daigne traitier comme il ef 
‘lny-même traitté par [on Pere ! Que de vers- 
tés font comprifes dans cetie comparaïfon !. 

Quslle promel]e ! Promeffe immuabie ; gratui-. 

se , qui enferme des moyens infaillibles | maïs: Û 
qui impofe laneceflsé d'efire conforme à Jef#s°* 

crurifié. | 

30 afin que vous mangiez & beuviez Ur ex 
à ma table dans mon royaume, & QUE datis & bis 
vous foyez affis.fur des thrônes pour Ju- batis fume, 
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menfim gerles douzc tribus d’Ifrael. 
meaminte- La gloire efl un état de joie ; de delicess 
gore. Gr de puiffance, + la communion eternelle 
fupecthro- 44 grañd facrifrce de FC. — Vous nous fai- 
fros judican- tes comprendre, 6 Jefus , que lesplaifirs ; les 
tes duode-  yjcheffes , & les honneurs aufquels on reuonce 
cimtribus  poyy vous, féront rendus ‘au centüple par 
Jiraëls ° “2 ; U 19 > 

Les faintes delices d'une table où l'on [éra nour- 

ri de Dieu méme , par les biens infinis de [on 

royaume cternel dr par une puiffance [ouve= 

raine fur toutes creatures. : 


6. 4. PRIERE POUR LAFOY DK 
S.PIERRE. SON RENONCE- - 
MENT PRE DIT. | 


37 Ait 3x Le Seigneur dit encore : Simon # 
as nie Simon , fatan vous a demandé pour vous 
mon , Simé, Cribler comme on crible le froment 
ecce fatanas Ces efforts de faian contre S. Pierre [on® 
expetivit  wx avertiffement &* une image de ceux qu'il 
te bg fait contre tous les chrefliens. — Craignons 
ation, #% ennemi quine fe lalfe jamais de demander 
à nous tenter. Confolons-nous, puifqu'il fair 

voir par là qu'il ne peut vien contre nous 
fèns la permifion de Dieu. — Que ferions- 
jious , Seigneur ; dans la tentation, finon de 
la paille que le vent emporte ; j? vofire grace 
ne nous donnoit la fermeté & la folidité: du’ 

32 Baofoment. | st ere à: | a 
autem roga- ,32 Mais J'ai prié pour vous , afin que 
vi pro te ut vôtre foy ne defaille point. Eors donc que 
non deficiat vous aurez cfté converti, ayez foin d’af- 
| eee fermir vos freres. | . 
Le La foy-même de Pierre , que féroit-elle , 
confiema ff elle m'cfloit affermie par la priere de fe[us ? 
fratres tuos. C’€/? dans Picrre qw’eft auffi fortifiée la foy 
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detous les fidelles ; dont ilefloit le paftcur, 
da foy detous les palleurs , dont il cfloit le 
chef, la foy de toute PEglife dont il eftoit Le 
figure. — Nulle tentation nef vaincue que 
par la vertu de cette priere , qui eft loblation 
même que ce divin mediateur fait continuel- 
dement de fon fang dans le ciel. — Le peché 
de faint Picrre n’a pas cfié d’infidelité , mais 
di foibleffe. — L’experience de la propre in- 
| ré , & la reconnoiflance du [écours dort 
on aëflé foutenu , ef} un double ergasement à 
‘un Palieur de compatir à la foiblelle des au- 
tres, à de s'appliquer à les [outenir. | 
33 Pierre luy répondit : Seigneur, je 33 Qui di.- 
fuis preft d'aller avec vous , &-en prifon , xit ei: Do- 
& à la,mort même. mine; tecü 
Combien de prefomption dans Fhomme avant PYatus fum 
CYIATS ; 4 . & in carce- 
qu'il ait cprouvé luy-même [a foible]e!-Plus em & in 
21 Je croit fort, plus il°eft foible ; Parceque mortem ire. 
c'efl uue marque que Dieu l’a déja laiffe à luy- 
même, quede fe promettre beaucoup de [ès 
“propres forces. — Il ef} plus difficile qw'on. ne 
Penfé, de connoître quel amour domine en. 
aous. Le Premier des apôtres croit que c’eft l’e- 
motr defon mailire ; dx c'efi Pamour de [a 
propre vie. 
34 # Maïs Jefus luy dit: Pierre, 34% Atil- 
je vous declare que d’au'ourd’huy le coq GE + 
ne chantera , que vous n'ayez nié par trois trenon nu 
fois que vous me connoiffiez, tabit hodie 
La chute de S. Pierre predite nous avertit s2llus, do- 
de renoncer à nos propres lumieres , principa- "€ ter ab 
dément pour ce qui eft de la difhofition de xof- pere 
; me." Et dis 
tre cœur.Dien & F.C. vrai Diem, connoif- xiteis: 
Jent mieux que nous-mêmes Pifage libre que vAlar.26.34 
nousferons de nôtre liberté, [ns que cette Marc:14 30 
we au ve. Jean. 13.38 
1 refcience luy impofe aucune necefité. Il pre : 


44 LE SAINT EVANGItLS 
voit tout le mal qu'il doit permetire, comme 
il predefline tout le bien qw'il doit faire luy- 
méme£n nous. 
35xqui- 35 x llleur dit enfuitez Lorfque Je 
he vons ai envoyés fans fac, fans bourfe, 
has. fans fouliers , avez-vous manqué de quel- 
calceamen- que chofe ? En | 
tis, numquid La providence.de Dieu a toujours les ycux 
aliquid de-. awverts für les pauures evançeliques ; & cfl 
Ne toujaurs appliquée à. leurs befuins. — 1l ejà 
PER 2" ngile de repaller fouvent par noire memoire 
la conduite de Dien far nous , parcequ'eie 
doit sous fèrvir de garant pour l'avenir. — 
Ceux qui font reconnoiffans ; font torjours 
pleins d'efperance ; il n'y a que les fngrats q4 
fe défient de la providence d? Dieu. — Cifl 
un crime dans l'amitié , de [@ défier d'uxr ani 
qui n'ajamais manqué aw béfoin ; & Dit 
a beau prevenir tous les befoins de {a cresture, 
il trouve toujours un cœur ouvert à li dé- 
_fiance. | 
26 Atilli 36 Non, Juy dirent- tis. Tefus ajcûta . 
direrunrs Maïs maïntenant, que celuy qui a un fac 
Nihil. Dixicou une-bourfe les prenne ; & que celuy 
ergo eis:Sed qui n’en a point , vende fa robe pour ach£- 
FunC + d°ter une épéc. 
babetfsccu- , s 
Jum ,tollors © ff He wvertu Commune à tous les chre[- 
fimiliter & 14ens de fe confier que rien ne manquera ; ni 
piiam : &pour la fübfflance ; ni pour la feureté 3 mais 
br nie c'en efhune apoftolique defire prefl à ne rece- 
sa m foa, VA Jècours de perfonne , © à efire en buite 
& emargla- à LOS C'eft cet état que Nôtre-Seisncur 
dium. lessr predit icy , en leur marquant ce que font 
| ordinairement ceux qui font abardonnés ou, 
attaqués de tout le monde. 
LA Lie 37 Car je vous aïlure qu'il faut encore 
» qu’on voye saccomphir ce qui eft écrit de 
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moy:y7llaefté mis au raug des fcele- quoniam 2 
sats; parceque les chofes qui ont efté pro- Ahuc hoc 
phetilées demoy fontfur le pointde s'e- 1904 fcripif 

. ef, Oportet 
XCcuter. impleri in 
Ce n'eflpas pour les vrais diftiples de F. C. mé: y Et 
de temps de faire fonds fur. la bonne volonté cùm iniquis 
des hommes , lorfque 7. (. même doit efire AcPatatus : 
IT eft. Etenim 
regardé dr traitté comme un füelerat. — 11, qua fane 
eft jufie que les membres participent aux di- 4e me, finé 
vers états de leur.chef. Celuy d'eflre perfécm habenr. 
té & de fouffrir comme un heretique , un mé- y 1[a.53°12@ 
chant ; un impie , ef} ordinairement la der- 
iere épreuve de la plus meriroire , comme 
celle quidonne plus de conformité à Jefus- 
Chrifi. | | | 
38 .Ils luy répondirent: Seigneur, 38 Act 
voicy deux épées, Et Jefus, leur dit: C'eft dixerunt : 
allez. ss CRE Domine: 
Cette réponfe de F. C. : C’eft aflez , devoit | 
faire comprendre à fes apôtres la grandeur & Fe lle die 
Papproche du peril. — (es deux épées efloicnt cis:SatiseR 
affèx & n'efloient méme que trop pour celuy 
qui ne.vou'oit fe defendre qu'en fe livrant , - 
ve combâitre qu'en fouffrent , ne vaincre 
qu'en mourant, Elles fnffifoient. pour donner 
occafion à T. €. d'infiruire lEglife dsns le 
ghef des apôtres de Pufage qu’elle devoit faire 
du glaïue ; de la douceur qu’on doit garder 
envers Jés ennemis , de la foumiffior qu’on 
doit avoir pour l'autorité , & pour luy don- 
ner eu de faire luy même du bien à fes per- 
Jécuteurs ; de leur faire cannoïitre (a. pif? 
fance., & de leur faire entendre que fa prife 
fa mort efloient toutes volontaires de fe 
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$.. 5. JarDIN. AGONTE. A We 
GE SUEUR DE SANG.. 


9x Etes 39 x Eftant forti if s'en alla felon fa 
greflusibat coutume à la montagne des  Oliviers: & 
lundi fes difciples le fuivirent. 
neminro.: Aontagñefainte, beureufe folitude ; con- 
tem Oliva- facrée par des frequentes retraites, far les 
“sum. Secuti pyieres de l_Agneau ‘de Dieu, par les der- 
pus ne GC aieres préparations à [0m facrifr ce; par Jatrif- 
cipuli. teffe , fes langueurs ; fon profiernement , Ja 
z Mati5.36 JUeur © fon fang. Que nojire foy nous } 
Marc.14.32 tranfporte enefhrit, pour y} faivre du cœur 
Feans381 Tojus avec les apôtres ; y adorer &* y contem- 
plertoui ce qui s’y efhpafé Pour nous , en re- 
cueillis Les fruits , en ‘demander Pefprit , nous 
yunirau cœur de J.C. priant &* portant la 
| peine de nos peibés. : en 
en . 40 Lorfqw'il fut arrivé en ce lieu’, il 
Pocum, eur dit: Priezs afin que vous nentricz 
dixit'ilis: Pointen tentayon, 
Orateneine . Il nefaut pas attendre la tentation pour 
ten- prier ; mais. la prevenir. F. (‘a priés 
ationem. fi que lafoy des apôtresne defaillift pas » 
 dfa priere éfloitidéja exaucéepar [on Pere: 
mass il falloit que les apôtres priaffent aulli ; 
pour accomplir em eux-mÊmes ‘Le. QUI MAN- 
quoit à la priere du chef, felon l'ordre de Dies 
qui avoit attaché leur perfèverance à leur 
Priere, aufli-bienqua:.celle de Jefns- 
Chrif. FAT ee | 
graEtip- 41. + Enfüiteib s’éloigna d'eux envi- 
pa ee ron d’un jet de pierre, &:s’eftant mis à ge- 
tum jadus ROUX: il prioit. , 
“efllapigis + Ces Girconflances de lapriere du Sauveur 
& pofitisec- font ua modelle d’ure priere chreflienne dans 
Paffliétion, 
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laffliétion , dans la crainte des perils & dans nibus ora- 
l'attente de la mort. En cet état , il faut 1. fe Pat 
© féparer méme de fes plus chers amis pour o4- Ha 
vrir fon cœur & Dieu feuls 2. s'humilier an | 
moins énierienrement , @* , fs on le peut ; ex- 
tericurement. — La coutume de prier à ge- 
youx ne vient pas feulement des apôtres ,mais 
de F.(. même, — Il faut que tout gerox 
fléchiffe devant la grandeur de Dieu ; ér à la 
the de [a juflice ; mais rien ne montre mieux 
lune &r l'autre que de voir le Fils de Dieu à 
genoux ,; @* proflerné devant fon Pere, Imi- 
tons-le , uniflons-nous à luy. 
_ 42 en difant : Mon Pere, f vous vou- 42 Dicésà 
lez , éloïgnez ce calice de moy : Nean- Paterti vis, 
moins que ce ne foit pas ma volonté qui fe Pre CP 
: à | iccm iftum 
falle , mais la vofire. 
I! faut 3. pour imiter T. C. dans [a priere, time non 
expojer à Drcu toftre état auec fimplicité ; 4. mea volin- 
cfire plein de confrance 55. parlerpeu ; 6 s’a- tas, fed tua 
bandonner à la volonté de Dieu, ér armer “%° 
micux qu'elle fe fafle que la xoflre ; 7. perfe- 
ecrer dans la pitere, — Le facrifice de la vo- 
lonié propre efl celuy que Ditu aime davanta- 
ge ; & qui doit loujours accompagner tous 
les autres. — Plus la volonté de J. C. efloit 
fainte , plus la vie pour laquelle il prie, efloit 
innocente dr digne d'efire confervées plus 
al:ffi le facrifice qu'il en fait à la volonté & 
aux deffeins de fon Pere, efl digne de [a gran- 
deur &r de fa faintete. | 
43 Alors il luy apparut us ange du ciel 43 APps- 


ruit AUtem 


pour le fortifier. Er eftant tombé en ago-;,;: Angelus 
nie , 1 redoubloit fes pricres. . . de caœlo , 


Il faut , 8. à l'exemple de F. C. ne j# confortans 
rejetter les confolations exferienures que Dic “aa Er fa 
. aous cnuoie dans nos pcines. Il fants 9.7 "5 TA 250 

Tome IL V 
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nias proli- combattre genereufèment contre tout 6e qui 
xis orabate 0ppoè en nous à la volonté de Dies ; 10. y 
redoubler fa ferveur ; quand la peine ou la 
| jentation redouble. — La divinité , fans fe 
féparer de Phumanité fainte ; la laiffe à (4 
foiblefe ordinaire aux: autres hommes , afin 
“que le chef puiffe eftre la conflation des plus 
foibles de Jes membres , & linfiruition des 
plus forts. — Fefüs-Chrift reçoit afiflance 
d'un ange, pour nous apprendre à recevoir 
con{olation , foutien ; jnftruition dans nos 
peines , même de nos inférieurs ; quand Dick 
nous en fait dependre pour cela. — Quelque 
fécours que Pon regoive des creatures , il 7e 
faut pas ceffer pour cela de recoyrir an Dieu 
de toute confolation. 
aa Etfa- 44 Etil luy vint une fueur comme 
Bus eft fu-_ de gouttes de fang » qui découloient juf- 
dorejus, f1- s | 
ut gurts - QUES à LETTRE, | | 
fnguinis IL faut 1x. pour que nofire priere Joit fi 
gecurrentis cace comme celle de J. C. de dans la difpos 
in terram. fition de refifier jufqu'an Jang cn combattant 
le peché. — Quelle efi adorable cette fueur 
de fang que la violence de la douleur de }efus- 
Chrift Pour nos pechés ; tire de fës veines ; 
Le premiér Adam a efié condamné à la fueur 
ordinaire ; le fècond pour accomplir d'une m1- 
niere veritablement digne de Dieu cette peni» 
tence , en fouffre une qui eff fans exemple. — 
11 fe foumet aux marques de la plus grande 
foibleffe pour meriter la plus grande force à 
fes membres. — Les voies les plus bumbles 
font tonjours celles que J. C. Prefere aux au- 
tres. Ce qui paroift plus indigne de fa gran- 
deur, luy paroift Plus digne de [on amour pour 
Dieu & pour fon Eglifè. — Adorons ce fang 
répandy pour 704$ > É" qHi femble[è perdre 
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@n terre. — Que le fruit an moins n'en foit 
pas perdu pour nous.  : 
as Hf leva erfuite du Tieu où. nil prioic > 43ftcùm 
& vint à tes d'fciples , qu'il trouva endor- furrexiffetab 
mis de trifteffe. Re 
- Il fat 12. dans tes états de peine Qui nous afipulss 
obligent à prier ; n'oublier pas méme les be- fuos, inve= 
Joins de ceux dont nous formmes chargés. — niteus dor- 
Les diftiples reçoivent maintenant le contre- met præ 
coup de la foible[fe & de la trifieffe de Fofus, TE 
ils en recevront nn jour le fruit & la forces 
quand il! [ère temps de fouffrir pour luy. — 
Notre force depend de l1-volonté de ‘Dieu, 
> non pas du canal dont il fe fert. Un ange 
milite <> confole le Fils de Dieu , le Fils de 
Dieu viffie & confèle fes apôtres : dr les apô- 
_tres demeurent duns leur foibleffe ; au-licu 
que le Fils de Dien prend comine. un NOUVEAU 
courage. >. 
46 Il:-leur dits : :.Comment- dormez 46 Et ait 
vous? Levez-vous , & priez, afin que vous HS 
n'entriez point en tentation, furgite, orae 
C’eft un fruit de la priere que d’eflre capas te , ne intre- 
ble d'y encourager ér dy aider les autres. —is in tenta- 
La neciffité de La pricre dans la tentation ancre 
nous apprend lé befoin d'une nouvelle grace 
pour la vaincre. — C’eji déja fuccomber à La 
tentation que de s'endormir quand il faut 
prier. Enne refiflant pas à la parefle , cette 
tentation en attire de Plus dangereufes , fe 
nous ne nous reueillons & ne nous relevons 
promiement. — Ilef bon d'avoir un. moni- 
teur charitable qui nous reveille de nofire lan- 
gueur dr qui nous ranime dans noire: abatte- 
ment. Soyex, le mien , Ô Fefès ;*comme VOUS 
F _—— de vos spores. 


Vi 


4a6o LE sAINT 'EVANGILE 


S. 6. BairssrDEs Jupas. Mar 
‘'edus. HEURE DES T'E- 
NELRRES, 


47.b A 47 bo pæloit encore lorfqwune trou- 
da co lo- be de gens parut ; & à leur refte marchoit 
be Mo un des douze appellé Judas, qui s’appro- 
vocabacuy Cha de Jefus pour le baifer. ! 
Judassunus -L’impie avenglé dans fon effronterie, s'i- 
de duodecim ysagine que Dieu Pefl auf. — Flaiter les 
RRQ ti confciences , dr les perdre par-là . C'efi douner 
se un baifèr de Jndss 4 T. C.en la perfouze de 
vit Felu ur Jés ermbres. — L’eft Iny en donner un à luy- 
ofcularetur méme qne de le recevoir dans le faint Sacre- 
arr ment avec un cœur de Yu:as , une confiience 
7 26: chargée d'un peché mortel, ue volanté di[= 
Marc,14,43 Pofée au pecbé , ér prête à Lay bvrer 7. C.à 
Sean. 18,3. la premiere occafien, C'eft uee deplorcble dif” 

| poftion que d'aimer ces océafions ; de ne 7 
vouloir point Jeparer de les rechercher & d'y 
porter Ÿ.C,-après la communion. Sie n’efe 
pas trabir J.C. par un bailtr c'eft quelque 
chofe qui en apprecbe fart. _ 

48 Jèfs 48 Et Jefusluy di: Quoy ! Judas, 
autem dixit yous trahikéz le fils-de-l'homme par un 
de | Es »baifer2i 7 . .”". -. ; 
DE _On abefoix d'une grande vertu & d'une 
pis tradis à charité énracinée de longue main dans le cœur, 

pour ne perdre point la donceur &r la charité 
ay milieu des plus grands ontrages.— 1l faut, 
pour fouffrir Les careffes trompeufès d'un faux 
ami plus de vertu que pour fomtenir les plus. 
rudes attaques d'un entiemiconns: @ declaré. 
— cette tendrefle ce reprothe J? doux, cette 
familicrité ordinaire, la maniféftation -qw'il 
fait à ce traître Au faud de fon Propre cœurs 
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font bien voi: que rien d'exterieur ne fufhit 
pour convertir unpecheur , [5 Diem ne parle 
al CŒUr. | 
49 Ceux qui efloient avee luy ,; vo” 49 Viden- 
yant bien ce qui alloit arriver, luÿ di- fesautem bi, 


) Fe. Cr : qui circa ip. 
rent: Seigneur, nous fervirons-nous de ft 


épée? ! quod futurit 
C’eft mal connoitre ].C. que de le vouloir erat, dixe- 
defendre avec des armes. Il n'a garde de vou- tuntei: Do- 
loir fauver fa vie , en expofant au peril celle: inc; fiper- 
des autres ; luy qui vient répandre [on [ang do 
+ mourir pour tous les hommes. — L'inter- 
rogation des apyiires ef une marque de leur 
doute, er mémec-temps de Pignoramce des . 
deffeins de Dieu fur fon Fils ; dont ils avoienr 
efté fi fouvent infiruits : mais cette ignorance 
n'excufe pas S. Pierre , & ce doute Le con« 
damne. — 1ly ena bien, qui, comme Luy 
confuitent Dieu, ex fe laiflent emporter à -. 
beur Paflion on à leur faux xele, avant que de 
connoître fa volonté. + .  ‘-. 
so Enméême temps lun: d'eux frappa og pérs 
un des gens du grand preftre, &luy çou- cuflit unus * 


pa l'oreille droite. Cx illis fervé 
La volonté aveugle gA 1ndi : principis fa= 
| té avengle € indiférette qui PF ns 


‘#efl point conduite par la volonté de la fi- 2 putavit 
geffe eternelle, s'expofe d'autant .plus à offen- auricula ejus 
fer Dieu , qu'elle eff plus ardente &r plus vive. dexteram. 
à fiivre fon impetuofité en cherchant méme à | 
férvir Dieu. fe 
st Maïs Jefüs prenant Ja parole, leur . $r Refpô* 
dit : Laiffez ; demeurez-en-là ; & ayant ue 
touché lorcille de cet homme , il le gue- Sinire une 
rit. oo _ | Fe à huc, Et cûm 
© f. C.ne permet le mal que potr‘en tirer tetigiffer aus 
Aneplus grand bien. .— Il-nous enféigre à ES bi 
: ‘ navit Eum, 
rendre le bien pour de mal. — L'Efprit de F.. 
| V ii] 
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C. & de [es vrais difiiples ,-nefouffre pas que 
des particuliers repouffent par voie de fait une 
, violence autorifée du nom des magiflrats le- 
7 «  gitimes ; quelque injufle qu'elle foit. — La 
“ vengeance particuliere dr la revolte publique 
© font inconnues aux vrais chrefliens ,.qui font 
… gloire de perdre plutoft la vie que de l'ôter aux 
“autres. — Le feul miracle qui ne paroït point 
- demandé à 7. (. cet en faveur d'un ennemi 
. & d’un agereffeur injufle ;&r il le fait nom 
pour fe delivrer, mais par le feul motif de Ja 
charité dr de fon propre mouvement. 

y Dixie 2 Puis s’adrellant aux princes des pretres, 
auem Jefus.aux officiers du temple, & aux. fenateurs 
adeossqui qui eftoient venus à luy , fl leur dit : Vous 
La eftes venus armez d'épécs & de baftons ;, 
facerdotum , COMME à un voleur. | 
& magifira.  Z.C. nef} traitté comme nn voleur , que 
tus templi, parceque les pecheurs le font veritablement de 
& Se : Ja gloire de Dieu, &r de tout ce qu’ils luy doi= 
te à . vent. — Les plus gens de bien fentent plus vi- 
tis cum la Vent les mauvais traittemens qui bleffent 
diis.& funi- l'honneur , &* qui.ne fe font qu’à des voleurs, 
bus,  - - que les autres injuflices. C'efi pour ctouffer ex 

nous l'excès où nous peut porter ce fentiment 

de l'honneur bumain , que Yefus-Chrift veut 

, bien efire traité comme un voleur, luy qui s’efl 

dépouillé de tout , &* qui va encore donuer fa 
Vie. 

53 Cùm 53 Quoique je fuffe tous les jours avec 

PS VO- vous dans le temole , vous nc m'avez point 

fcum fue. ’ ns 

rim in term, arrefté. Mais c’eft icy voftre heure, & la 

plo, non ex. Puiffance des tenebres, 

tendiftis Fefus-Chrift difpofe de l'heure de [a mort, 

men come une viétime volontaire ; dr qui s’offre 

ER hora ver, 20% par necelfité , maïs par amour. — Telefk 
Lauenglement des pecheurs. qui croyent regncæ 
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quand ils accompliffent leurs defi;s criminels ; tra» & po: 
du lieu qu'ils ne font que les inflrumens du : pee tene= 
mon qui Les fait feruir à [es deffeins, comme:le ne 
demon eft luy-même un infirument que Dieu 
fait fervir aux fiens. — ('eft vien plus votre 
beure , 6 Jefus , comne vous l'avex dit fi jou- 
vent , que celle de ces impies ; l'heure d2 voftre 
grande œuvre, à laquelle .vous faites fervir 
do la puiflance des ienebres &* la malice des 
bommes. | 


\ 


$. 7. J.C mens’ x CaïPHE. RENONCEMENY 
ET PENITENCE DE S. PIERRE - 


4 € Aufi-toft ils fe faifirent de fuy ; & 546 Come 
J'emmencrent en la maifom du grand Pref. Prehenden- 
tre; & Pierre le fuivoit de loir. | Fa Fate 

© Fefüs captif pour deliurer les captifs \ runt ad do- 
brifèx les chaines de mes mrinvaifés bibitudes,, mum prineis 
par cette puiffance invifible qui ne peut efire P's facerdo- 
liée par les boïrnmes. — Que cette captivité se ss 
qui expie tous les mauvais ufages de m1 liberté batur ou 
cororpie, d'qui men merite La guerifon , La gè. | 
deliv‘ance & le bon ufage , foit l'objet de ma © Mat.26.57 
religion , de ma réconnoiflance , & de mon a- Marc-14 53 
PR | Jean 18 14 
55 d Or ces gens ayant aflumé du feu au ss 4 Ac. 
milieu de la court , s’afirent enfemble , & cenfo autem 
Pierre s'aflit aufli parmi eux. Ho = 
CR à se O atri 
>” que dy perir. — Il riousillis, e 
vaut mieux [8 retirer bumblement en avouant rat Petrus in 
fa foible;]e , & en recourant à celuy qui eff la Medio eorü, 
pe. : .. » pop uns. + OMAt.26.6: 
force des foibles , juf[q’à ce qu'il ait fait Mi pare ia 6 4 
fericorde , que de vouloir foutenir une promef- feu 3.2 : 
Je prejomptucufè par des efforts encore plus ; 
prelomptueux. — Plus on veut prrottre fort 
Viÿ 


Ce ne 
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. par une confiance bamaïne ; plus la force de 
Dieu s'éloigne de nous. | 
gQuem 56 Une fervante qui le vit affis devant le 
vidiffet feu , le confidera attentivement, & dit : 
Haquæ- Celuy-cy efoit aufh avec cet homme. 
SE - Tout ennemi eft formidable à celuy que Dieu 
&eum ne foutient pas. Une occafion qu'on ne comfge 
cc intui- por rien s fl quelquefois un écueil funefe. 
lixit: Et Sjsout ef? dangereux quand on me Je défie 
ae point de Joy-même ; combien plis quand on ef 
| plein de Popinion de fes propres forces : Pierre 
fe veut difiinguer des autres qui fe [ont firvis 
bumbicment de la permiffon de s'enfuir, mar- 
quée par ces paroles de 7. (. Laiflez alter 
 cœux-cy :mais il ne s'en diflingre que par ne 
chute borten/e. 
nAtille 57 Mais Pierre le renonça, en dant + 
aviteum Femme je ne Je confois point. 
ns: Mue  çe-renoncement de Pierre ef} mn exemplé 
NOnNO- eyyble de l'infirmité bumaire. — L'amour 
— Je la vie & la crainte de la mort font oublier 
les meilleures refolutions , quand Diem ne les. 
apoint formées ; @" qu'une bumble prure ne 
les foutient pas. — Le chef des Pafieurs vain- 
cu dupremier coup par une [érvante , nous a= 
wertit d’eftre fur nos gardes à l'égard de tout, 
er de tout crainsire , principalement dans nn 
lieu & une compagnie où. ni VA ‘vocation ; nà 
Le devoir n’appellent pas. | 
gEtpolt 58 Un peu après un autre le voyant, luy 
ilum a- dit : Vous eftes aufñ un de ces gens-là. 
s videns Pierre luy dit : Mot ami , je n’en fuis 
m>; dixit! Loint. 


DT à peché endureit Le cœur ; €» le difpofè à 


_Peirus: 
Sair: O un autre Peché, — Dieu prrmet que Pierre 


æo ; non gombe plus d'une fois , afin qu'il ne puiffe ex- 


ms caler fon pech 6 5 COMME Hn P eche de furprife ” 


gr 
t'on. 7 
guien 
roit de | 
douche . 
ces gens 
59€ 
afuroit 
cy efto; 
de Gal: 
 Unei 
071 #"y Fe 
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temps de 
Penitent 
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COM Dar 
te. E le, 
C fou ve 
60 Pi. 
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qu'il en cherche La caufe dans fa prefomp- 
tion. Teleff furpris de la lächeté de Pierre, 
quien cent occafions , où fon devoir l'oblige- 
roit de fè declarer pour des innocens , dit ou de 
bouche »ow par fa conduite : Fe ne [uis pas de 
ces gens-là. | 

s9e Environ une heure après, unautre 59 e E# 
afuroit la même chofe , en difant : Celuy- nn 
cy eftoit certaiaement avec luys car il eft | fe sr 
de Galilée. É alius quidam 
| Unetentationen atiire nine antre, Quand affirœabar » 
où ny refille pas. — Une heure de-temps efk Aicens: Verè 
donnée à Pierre pour fe reconnoître, é iln'en % Pie cum 

, se | … pr: 3lo erat : 
profite point : C'efi qu'eï vain Dies donne le Lim & Gali 
temps de la penitence , silne donne un cœur ]æus ef. 
Penitent. — La patiente de Dieu’ ne fèrt qu'à e Fean. 18% 
endurcir le pecheur ; quand'elle n'eff point ac- 26. 
compagnée ab loperationinterienre ae lt gras: 
ce. Elle ef fans cela'ér inutile poux fe relever, 
cr fouvent l'occafion d'une nouvelle chute. 

60 Pierre répondit : Mon ami, je ne {ai 60 Et aie 
ce que vous dites. Au meme inftant comme Petrus : Ho- 
H parloit encore , le cog chanta. mo ; nefcio: 

Ne nous lajfons pas de confiderer l'infidelité que AR 
deplorable du cœur de l’homme laif[é à luy-mé- adhne 51É wi 
me. — Cestrois chutes font comme trois té* Ioquente 
moins de la foibleffe de l'homme ,-& qu'il n'y cantavit gak 
a que Dieu qui la counoiffe telle qu’elle efi. ss 
Dieu a jermis ces chuïes dans le premier des 
Pafleurs , afin que toutes les brebis étudient 
en luy 6e qu’elles font par elles-mêmes , > ce’ 

nelles font par fagrace.: 
" 61 Et le Seigneur fe retoutuant regarda’ 67 Ft c& 
Pierre. Et Pierre {e fouvint de cette parole Verlus Do. 
que le Seigneut luy' avoit dite : f Avanr 

. . ir Rx” m. 

que Île’ coq ait chanté’ vous.me renoncerea prod 
oi Fois - | tus cit Pé- 

| | M 
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trus verbi  . Que le regard interieur de Tefus, ef? puif® 
Doniini » G- (nt Ÿ Sans lxy rien d'exterieur ne convertit : 
“rhone lus durs fondent en lar- 
f Quis priur Pr luy les cœurs les plus durs ar 
quam gallus #65, — Le coq avoit chanté ,; & Pierre n’ef- 
cantet, ter toit point rentré en luy-même , parceque Tejus 
me negabis: ne avoit point regardé. Il jette un regard de: 
FMar.26:34 miféricorde fur ce Pecheur , @ fon cœur eff pe- 
. S | g vetré de douleur. — Ab\ne détournex point. 
Seigneur , de deffus le mien ces yeux de qui de- 
62 Ee = Lendent mon falut x mon bonheur eternel. 
@tcflus foras 62 Et Pierre flant forti dehors ; pleura- 
Petrus flevit amérement. | 
RAT QG Tout ce que nous favons de la penitence de- 
cet apoftre , c'eft qu'il a pleuré , & plenré a- 
mérement. Tout le refle fuit de la vraie dou 
leur > de la vraie haine du peché, parcequ'el- 
des ne peuvent venir que de l'amour pour Dieu 
.@ cet amour ne fe pardonne rien , & n’épar=- 
gae rien pour contenter Dieu.—C’efl toujours. 
de temps de pleurer ; parceque c’efl tonjours le 
- temps d'aimer : mais ce n'efk pas toujours le 
temps de reparer [on peché devant les hommes. 
Lien fant quelquefois. attendre les occafions à. 
comme fait faint Pierre. 


$, 8. JEsus-CHRIST MOCQUE” ; OUTRAGE’ » 
ET CONDAMNE. 


ézEcvi 63 Cependant ceux qui tenoient Jefus;. 
ri qui tene- fe mocquoijent de luy en le frappant. 

bant illum, | Djey devient le jouet de [a creature, & il' 

: je ss Le fouffre pour nous meriteer la grace de fouf-- 

4. frir les mépris avec patience. — Le pechèur” 

peut-il fe laiffer aller an reffentiment, aux- 

plaintes ,.à la vengeance, quand il voit fôn: 

Sauveur € [on Dieu, l'innocence & la fain- 

ii même, cn.cet état. avec. la donceur d'u: 
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Rgneau, luy quipent rugir comme un lion , 
écraftr fes ennemis par [a fèule volonté ? 
64 Et luy ayant bandé les yeux, ilsuy  64Et ve- 
donnoient des coups fur le vifage , en lui laverunt 
difant : Devine qui la frappé. .. Cum, & pere 
“.. , cutiebant 
: fefüs veut bienefire privé de l'ufage des ficiem ejus: 
peux du corps ; pour nous ouvrir ceux du cœnr, & inrerroga- 
æ— Salumiere divine eft expofé? à la mosque- banteum s 
rie, pour expier l'abus que fait l'orgueil hu- ÀceNtes 3 
‘ ‘ ProphetizA1s 
main de la fcience. —— (es foldats outragent Le sr m6 
Fils de Dieu, mus fans le connoïfire ; & les perçu (#4 
Chreftiens ofenfènt le Dieu qw'ils connoiffent, 
auft hardinent que s'il avoit un bandeau [ur 
des yeux , &* comme s’il avoit befoin de devr- 
mer ceux qui Poutragent,. — Fous voyex, 
tout , 0 mon Dieu, € le fond même des 
cœurs vous ef} connu. Faites donc que je jaf> 
Je tout comine fous vos yeux, &en voftre pre- 
fence. | | 
6$s Etils luy difotent encore beau 45 Evaliz 
coup d’autres injures , blafphemant contre multa blaf, 
Juy. | phsanLes 
Tefes-Chrifl ouffre les injures dr le blaf- ee sl 
phêmes pour expier les noires. — Que j'ou- 
blie, Seigneur, tous les [ets de plaintes qui 
me regardent , pour ne m'occuper que des mé- 
pris d'des injures que vous endurex pour moy» 
— Vous Les’ fan“ifiexen les fouffrant dans 
Gofire perfonne divine : vous en faites uw 
facrifice à vofire Pere , un modille de patien- 
ce  d'humilité pour moy , une fource de gra 
ce pour toute votre Egiife : faites-moy Le 
grace d’adbrer cet objet divin , d'offrir ce fe- 
crifice', d'imiter ce mrodelle, de puifèr dans 
cette jource… È Mn 
66 g Surle’ point du jour Les fenat  ésgrtut 
ours du: peuple ; Les princes ne preftres ; fadus. cit 


? 
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d'esstconve & les feribes s'affemblerent: & l'ayant 


mL sie renes Si vous eies le Cho, ditesle 


cipes facer- nous, 
dotum & L'autorité, la dignité facerdotale & la 
Scribæ,&° (tience , fans la grace, féruènt fonvent à per- 
a ui dre J.C. & Jon Eglifes au lien qu'elles ñ6 
um fume, dévroient féruir qu'à établir leregne de F. A 
dicenres_ Si dans PEglifè. — S'ils vouloirnt croire, fs 18- 
tu es Chrif terregeroient les propheties € les miracles, qui 
pe » dic no- ;épondent ponr J. C. qui eff le Fils unique de 
Pise =. Diem. CHais ils ne le veulent faire parler que 
2 pour le perdre. Gardex-m0y » Seigneur ; de 
Fcan.18.28 cet ONTYAgP : QUE JE HE VOUS interroge JAMAIS » 
& verité eternelle, que pour vous Jhivre & 
__ “vous obetr. l _ 
ezPcair 67 Illeur répoudit : Sije vous le dis 3. 
illis: S1 vo- yous ne Îe croirez point, 
bisdixkero >. 68 Et f% je vous interrog£ ; VOUS ne 
non cretes me répoudrez point, &. ne me laicrez 
68 Si av Pointaller. oo — 
tem &in-  Apprenonsicy du Fils de Dieu à garder 
terrogavero, fogjours la modeflie & Lerefpeit envers les 
caler fuperieurs ; quelque injufles qu'ils foient. — 
neque dise ir 1 faut efire reférué 4. découvrir les vérités s 
tesiSe. quand onef} mal difpofé à Les écouter, pour 
| en épargner Les mépris ; oh d'autyts MABVAIS 
ufages aux impies , autant qu'on. sf 
éExtioc. 69 Mais deformais le fils-de-l’homme 


autemerit fera affis à: la. droite de la puillance de 
Filius homi. Dieu. | 


FC. ef jufqwà la fin. fidele à fon minif 
tutis Dei,  T€/C CR ANNOMÇANT À CEUX qui le vont faire 
| mourir la rs de Pétat où fa refurretiion 

Le doit mettre. 11 préchie à dés fouras , mais 7 
gnfiruit LEglife , &æ hoïore la verité. en lus 

_ rendant témoigrage devant [js ennemis. 


| 
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devant [ès propres juges.Il ne leur infutie point 
en les menaçant de [1 puiflance : mais il lewr 
declare qu'au lien de la vie mortelle qw'ils luy 
vont offer ; ilén recevra une nouvelle pleine 
de gloire &r de puiflance: é 
70 ls fuy dirent tous , Vous ef yo Dixe 
tes donc le Fils de Dieu ? IH leur répon- runt autem 
dit : Vous le dites , je le fuis. SERRES + 

L'incarnation & la refurrelfion du Fils de Fe Des 

D'ieneflant les myflieres fondamentaux de la Qui ait : Vos 
religion chrefliene ; qui devoient faire tant diciis, quia 
de martyrs ; il falloit que Fefus en fuft luy ego fume 
même lemartyr comme le chef des martyrs. 
— I favoit que ces. verités luy couteroient 
la vie : mais-il [avoit auffi qu'on la doit à la’ 
verité , que ce n’eft Pas perdre la vie , que 
de la facrifier à Dieu. | - 

772 Et ils direnr;s Qu’avous-nous vx aAtif 
plus befoin de témoins, puifque nous dixerunt : 
l'avons oui nous-mêmes. de. fa propre Quid adhre 
bouche ? | SeRderamos 

Que lajoie d'avoir entendu la verité de 
la bouche de T. (. ef differente icy de celle de àivimus de 
Jes vrais difiiples! Ceux-cy y trouvent. les ore ciuse 
paroles de la vie eternelle ;. > les autres en 
font des paroles de mort , & pour J.C.& 

Pour eux - mêmes , par l'abus qu'ils en font. 
Gardés-moy , Scigreur , de tous les abus que É 
j'en puis faire 3 car c’efl tout ce que j'en pmis 

faire Jans vofire grace. | 
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CHAPITRE XXIIL 


$. 1. JEsus-CHrisST accusr 
.D'&VANT PILATE. 


ee für- Outé l’aflemblée s'eftant levée , ils: 
is . le meneréent à Pilate. 


corum duxee 2 Etils cominencerent à l’accufer , en’ 
runtillum  difant: Voicy un homme que nous avons- 
ad Pilatum: trouvé pervertiffant noftte nation, b em- 
D Fil 2 pêchant de payer le tribut à Ccfar, & fe 
illumaceu. difantrof, & le Chriff. 

fares dicen-  “#efus-(hrift accufe de blaffhéme envers: 
tes: Hunc  Düieu , de trahifon envers le prince ; dr de ca- 
2 venimus balles ptrmi le peuple , confole ceux qui fouf- 
frent la calomnie , &r avertit les juges & les. 
noftrèm, & Princes de ne lapas croire legerement. — IF 
& prohiben- #y-4 Point de conduite , quelque droite ex 
temtributa jynocente qu'uile foit , qui puifje mettre à cou- 
darc Cafari, wert de ces fortes d'accufations , puifque celle: 
al pl de J.C.n'a pu l'en defendre. | 

regtm ee, 34 Pilate l'interrogea, & luy demanda : 
hMar.21.21 Eftes-vous le Roy des juifs ? Jefus luy ré-- 
Marc 12.17 pondit: Vous ledites. 

 3éPilatus.  Tefge-Christ veut bien encore fe dire roi’ 
ee de ce peuple , quoiqu'il luy foit ff'infidele qu'il 
dicens:Tù Jolicite {a mort. —-On a beau vouloir fècouer 
es Rex Ju- de joug de La royauté de Fe[us-Cbrift , il con 
dæortm ? Àt fêyve toñjours fes droits. — Il exerce [à Puif= 
en Me fance fur tous les hommes , ou en puniffant: 
dicis. ST Les volontés rebelles , ou en les changeant. Que’ 
iMar.27.11 je fois ; 0 Jefüus , le fujet de voftre miféricorde 
Marc. 15.2. de vofire grace: daignexreguer en moy Par 
Ÿ pro 3 vofireamour: : - | | | 

POCRE Alors Pilact dit aux:princes des prefr 
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tres, & au peuple: Je ne trouve rien de tem Pilatug 
cosdamnable en cet hoïnme, 24 principes 

… Un juge qui n’efl ni corrompu, ni preoccupé . 7 
n'a pas de Peine à reconnoiflre l'irnocence au Nibij inve- 
travers des calomnies. — Ævouons., à nofire mio easfz in 
honte ; que l'on trouve fouvent plus d'equité hoc homines 
> de droiture dsus un laïque ,& même dans. | 
#7 payer ; Que dans un chreflien , ou un eccle- 
faftique que Penvie ou l'interefl aveurle. (’eft 
quelque chofe à ua juge de ne ps étouffer la 
connoifjance qu'il a de l'innocence : mais il em 
efi plus coupable ; s’ilen abandonne la defenfes 
s'il la livce à [es ennemis, | 

S Mais eux infftant de plus en plus , + Ac itit 
ajotterent : [1 foûleve le peuple par Ja doc- invalefce- 
rrine qu'il a répandue dans route fa Ju- bant, dicen 
dée , depuis Ja Galilée où.il a: commencé, eo 
jufques ic y: ; Li _ lum, docens 
La doifrine pacifique de F. C. traitée de.fe: per univer- 
ditieufe ef} un füjet. de confdlation pour les farm Judæï »- 
predicateurs evangeliques calomniés. = L’ay inc dé à 
difice ordinaire de ceux dont on découvre la ie a gd 
mauvai;e duéfrine ou lhypocrife, efi de décris ° ° 
er leurs. accufateurs: coinme des trouillons &r 
des fediticux. (’eft , ff on les en croit , troubler- 
des confciences ; PEglife > PEtat , que de les- 
empêcher de tout corrompie par leurs prenicieu: 
Jes maximes , dr par leurs calomnies.. 


S.2. Jssus-CHrisr ENvor£ À HEropr:. 


., 6 Pilate entendant parlér de la Galilée, & pitarggs 
demanda sil eftoit Galiléen: _ antem an- 

7 Etayant appris quil eftoit de Ja jurif. d'ens Galis 
diétion d'Herode , il le renvoya à Herode, læar ; intérs 


x ; à rogavit fi 
qui eftoit auffi alors à Jerufatem. homo Galiz- 


Combien de chrefiiens femblables à Pilate , eus elfe 
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7 Et ut font férvir F.C. à leurs defirs é» à leurs affai: 
conte res ! Que ne fait poin? un: juge pour ne fe pas 
10 rer deffaiftr d'une caujè dont il efbere de tirer des 
tatcelfec, avantages ! On ne cherche an contraire qu'à 
remilie cum s'en defaire quand on «affés d'honneur pour ne' 
adHerodem, yoyslois pas trahir l'innocence, & qu’on n'a 
qui & pe bye ajfex de courage pour La deféndre au Peril 
JR fa fortune , ou de l'amitié des d 
eracillts die. | 3 è granas. 
bus. 8 Herode eutune grande joie de voir 

8 Hero: Jefus: car il y avoit long-temps qu’il le 
des autemt | fouhaitoit ; parcequ'il avoit ou1 dire beau- 
ASE coup de chofes de luy , & qu’il efperoit de’ 
8: le. erar Juy voir faire quelque miracle. 
énin cu Cef ainfi que plufieurs gens du monde ap- 
piensex prennent les verités chrefliènnes avec une joi® 
mulet qui ne vient que de curiofté , &* non du defir 
papes ° de s'infiruire, & de les pratiquer. ——" fefus 
qud{'aadie- fe fert de tout pour Jes deffeius. La curkofité 
sat multade d'Hrode fert au Saveur à multiplier En.me- 
co, Ripera- ue temps ©" fès burniliations &r les témoins 
bac figrum Je fon innocence ,.r à tirer de la bouche mé- 
a . Le me d'un roi juif la condimnation des juifs. — 
fiecie Il faut tohjours quelque nouvean fheitacle 

aux grands du monde. C’efi tout l'ufàge qu'He« 
vodèe @ fa Cour ont fait de F.C.- 

o Inter 9 11 luy fit donc plüfieurs demandes, 
rogabat: au- Mais Jefusne luy répondit rien, 
ae. Jefus-Chrift n'écote point ceux qui me le: 
monibus.  Chercheñt que par curiofité. Celle des gens cor- 
 Atipfe nihit rombus au regard des myfleres', doit’eftre fuf= 
jHirepon- peéfe ; & on ne doit pas s'amufer à la vouloir. 
debas fatisfiire. Left difficile d'en bienfortir quand 

on s'engage à diftourir di la religion avec des 
gens quin'èn ont que ce que la politique leur 
en donne, Un refpeltueux fitence ef une in[- 
‘rruélion pour les uns do un’ afyle contre les 
_ auères. Cef dire beauconp'que de parler par [# 
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modeflie , fon humilité , ér fa patience. 

10 Cependant les princes des preftres , 
& les Scribes eftoient [à qui l’accufoient 
avec grande vehemence. 

Les preftres &r les doéteurs corrompns [ont 
ordinairement les plus rmplacables ennemis de 
J- C. & de la verité, — Les paflions trabif- 
fent ceux quien font efilaves. Une modera- 
tion afféétée auroit rendu les accufiteurs 
moins fifbeits , leurs accufations plus vrai- 
femblables , leur exvie moins fenfible que cette 
vebemence ; mais l'envie ne confülte guercs la 
prudence. Et Dicu le Permet ainfi pour l’hon- 
Yeur de la verité & de l'innocence. : 

11 Ainfñ Herode avec toute fa courle 
méprifa ; & le traitant avec moquetie, 
le réVeftit d'une robe blanche, & le rert- 
voya à Pilate. | 

La curivfité de teux qui ne s'appliquent à 
l'Ecriture frinte dr à la religion que par cet 
efprit ; Je change ordinairement en mépris ; Le 
mépris produit le‘ iibertinage ; celuy-cy conduit 
à lathcifme, &> l'atheifme à la damnation. 
— Il n'y a gueres d'eudroits dans l'Evangile 


où l'on »'apprenne de Y. C. que c'efi le partage 


des vrais chrefiiens , aufli-bien que de leur 
chef, d’eflre méprifé du monde. — Ce n’eft 


pas dans les cours des princes que la foy é> le 


refpect pour les chofes [iintes fe fignalent da- 
Vantage. — Cen’efi pas des hommes charnels 


qu'on apprc#dra combien le filence &x l'humi- 


lité ont eflimables ; puifqu’ils les regardens 
comme une folie. 
. 12 Ce qui fut eaufe qu'Herode & Pilare 
devinrent ce Jour-là même amis , d’enne- 
mis qu’ils cftoient auparavant. 

Les. imyptes & les heretiques les plus con- 


30 Stabät 
autem prin- 
cipes faccer= 
dotum & 
Scribæ conf. 
tanter accu- 
fantes eume 


17 Spres 
vit autem ile 
Ium Heroces 
cum excrci- 
tu fuo: & ile 
Jufitindu- 
tum vefle al- 
ba, &: remi- 
fitad Pilatü. 


r2 Et fi- 
&ifunt ami- 
ci Hercdes 
& Prusin 
ipfa dic:nam 


ii s DE 


= 
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äntea inimi- fyajres un à autre , s'uniflent fouvent con- 
ee ad ye FC. contre fa verité & fon Eglifè. — 

se L'intereft divife les bommes ckaynels; Pin. 
tercj} les réunit ; mais la religion fouffre plu- 
toft qu'elle ne profite de cette union. Bien- 
toft , 6 fefus , vafire mort réunira non un 
payen avec un juif, mais les juifs dr les pa- 
Jens par une même foy ; dans un [tul corps ; 
 & fous un ftul chef. | 


13 Pilatus & 3 Barangas PREFERE À JESUS-CHRIST, 
futem con- | 


Vocati, prie 


cipibus fa- 13 Pilate donc ayant fait verir les prin- 
cerdotum, & ces des preftres les fenateurs & le peuple , 
magiftratis y leur dit : Vous m'avez pre'enté cet 


bus, & plebes Lomme comme portant le peuple à la re- 
A volte ; & neanmoins Payant interrogé en 
tuliflis mihi voftre prefence ,k je ne lay trouvé.cou- 
hunchomi. pable d'aucun des crimes dont vous l'ac- 
nem> quañi cufez. , 
ee. 1; Ni Herode nonplus. Car je vous: 
pie ai. renvoyés à luy, & vous voyez qu’on 
an ob . l'a pas traitté comme un homme digne: 
interrogans, de mort. | 
& nuilam Die fe fert de toutes fortes de moyens pour’ 
ras DÉS" faire connoifire l'innocence defon Fils comme 
RATE : il s’en Jert pour faire triomphcr fa verité, 
in quibus pour Ctendre [on Eglife. — Pilate appliqué # 
eun accufa- faire valoir en faveur de Fe[us-Chrift la con- 
Fe, . duite d'Herode , condamnera bien de juges 
ed de: 4. chrefliens ; qui ne tiennent pas fi long-temps. 
15 Sedne- 440.6 payen'pour l'innaccnce calomnice. I![E 
queHerodes: condamne luy-même en le declarant innocent 
nam remifi dy crime d'Etat, pour lequel il va dans un 
pl moment le livrer à la mort. C’eft eflre bien 
digné morte 2/erable de ne Profiter pas même du peu de 


adum eR ci bien qu'on fait parmi beaucoup de mal. 
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16 Je n’en vais donc fe renvoyer après 16 Emen. 


Pavoir fait charier. és ere 
| TT: ; 1 u # 
17 Or comme il eftoit obligé à cette" 

fefte de leur delivrer un criminel , 17 Necef- 


S'il eft criminel ; pourquoy le renvoyer ? fe autem ba. 
S'il efl innocent , pourquoy le châtier ? C’eff bebat dimir. 
l'image des mauvais ménagemens d'un juge qui re ER PES 
veut contenter tout le monde , au lieu dena- im. 
voir Cm vue que la jujiice. — (’efila des- 
bonorer que de la faire fouffrir en la connoif* 
fant > en La publiant : comme fi elle ne meri- 
toit pas qu'on facrifiaf tout pour elle. | 

18 tout le peuple fe mit à crier : Faites 18 Excla- 


° mavit aute 
mourir celuy-cy, & nous donnez Barab- Rang ic" 


bas. ver(aturba ; 
Il! n'y a rien que l'inapie ne prefere à la ve- dicens: Tol- 

rité Pour fatisfaire fa pafion. — Combien efi le hune, & 
faux le jugement du monde | Qui l'efiimera en 
après celuy qu'il fait de TJ. C ! Fugeons de Lim. 
cette injure par nofire difbofition & noftre 
fénfibilité ; quand on nots met au deffous de 

quelque perfonne méprifäb'e. Raugiffons de 

nous plaindre aïlement des j ,jufles preferences. 

— Les querelles , les vengeances, les inini- 

tiés mortelles , qui naiffent pour le rang ér le 
point d'honneur ; peuvent-elles fublifier de. 

vant un tel exemple ? 

. 19 Cet homme avoit efté mis en prifon 19 Quie- 
a caufe d’une fedition qui s’eftoitr faite T1 proprer 
dans la ville , & d’un meurtre qu’il y avoir ditionem 


«s quamdam 
com - fa&am in ci- 


Jafqn'oirne s'abaiffe point te Fils de Den > vitate & ho- 
Va voleur efi preferé au Sauveur, un fédi- micidiums 
tieux au roi pacifique,un meurtrier à Pauteur as in 
de la vie , pour nous acheter le falut , la paix, tr 
d* la vie eternelle. — On fait fonner bien 
baut le bien publi: les droits du prince , la 
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majellé royale , pour opprimer le Sauver ÿ 
on oublie & on foule aux pleds tout cela , ex 
demandant grace four un fèditieux € un 
ennemi de. be-paix & dis bien public. Vous 
. voyex,, Seigenwr ; La corräpt'on du cœur br. 
- | main. Puifque c'eft four le guerir, que vous 
en portex les effets , daignex aPp'iquer ais mien 
ce remede. | 
zo Tterum 20 Pilate leur parla de nouveau , ayant 
autem Piias ‘ ' 
ruslocuras — envie de delivrer Jelus. 
eftad cos, La voix d2 nos pechés ,qui demande la 
volés dimit- #ort de. Fefus-Chrift efi plus puiffante que 
tre Jelum. celle de Pilate , qui demande la vie pour luy. 
| — Le monde ef plein de ces bonnes volontés 
imparfaites, qui ne vont jamais ju/qw'à l’exc+ 
cution y & qui ne fèrvent qu'à rendre les 
pecheurs plus inexcufäbles , parcequ’ils pechens 
avec lumiere & avec la vue de leur devoir. 
= Donnez-nous ; 6 Fefus, des volontés ef- 
"* ffcaces de noffre dévoir, dv ne nous abandon 
nex pas à La foibie(fe de nos deftrs. 
ar Atilli © 21 Mais ils fe mirent à crier : Crucificz- 
ans . le , crucifiez-le. 
rico,  JAconfiance de l'amitié du monde ! Tel 
ge, crucifi= crioit il n’y a que fix jours : Salut & gloire 
scceum. au fils de David, qui crie aujourd'hay : 
Crucifiez-le. Quel étrange oubli de tant de 
bien-faits ! Quelle ingratitude d'un peuple, 
témoin de tant de miracles !maïs quelle bonté, 
-  aueile charité du Sauveur ; qui preunyoit 
cette ingratitude , lorfqwil le combloit de’ 
biens ; & qui ne perd rien de fx douceur, 
lorfqu'on demande [a mort ! 
2rllleau- 22:11 feur dit donc pour latroifiéme fois: 
dar Mais Quel mal at-il Fair? Jene trouve: 
los : / Quid fie En luy qui merite la mort Jele vais 
faire chatier ,. & puis jele renvoyeral.. 


7,4 ) : CHER LT 
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Etrange état du Fils de Dicu , abandonné ©nim mali 
Bar La jufiice de fon Pere. à La difiretion de [ès _. ifle ? 
creatures ! Il ne irowve de boune volonté que Ga oie 
dans fonjuge, ér cette bonne volonté #'a- ; venioin : 
boutit qu'é Le faire fenffrir davantage, — co: corripia 
Combien de fois a-t-5l tourné en bien le mal cr£0 iums 
que Les hommes meditoient coutre nous ? @ la potins 
jufhice de Dieu fermet que le bien qu'on luy 3, Fe 
veut faire , fe tourne en salpour luy, 

‘23 Mais ils le prefloient de plusenplus, 23 Ac ilii 
demandant avec de grands cris qu’il fuft flabant vo- 
<crucifié , & leurs clameurs fe redoubloicur, <'busmas- 

La brigue des impies Pemporte fouvent Ds Poulans 
pardel]us Les raifans de ceux qui parlent pour La Éteenue 
verité co la juflice. — L'injuflice & l'envie invilerce- 
ont plus de perlèverance dans leurs méchans banr voces 
dcffeins , que la bonne intention de Pilie SCTUmMe 
n'en a pour Jjauver Jefus-Chrift. Je connois 
dans ces volontés f? endurcies ce que féroit la 
mieane , [? vous l'abandonniex, Seigneur , à 
fa propre dureté, 


&. 4 Jesus LtvRrE5 Aux JutrFs. 
SIMON LE CYyRENEEN, FILLES, 
DE JERUSALEN, 


24 Enfa Pilate; ordonna que cequ'ils 2:41 pe. 
demandoient fuft execute. .  latus adjudi- 
25 Il leur fix donner celuÿy qui avoit efté abit fieri 
mis ea prifon pour crime de {edition & de F°''tionem 

de 4 » : , Corl'æ. 
meurtre ,.{eloa qu'ils l'avaient defité, & à Dit 
il abandonna Jefus à leur volonté. frauten il- 
Celuy qui aime quelque chofè plus que ‘La lis eum ; qui 
verité ; la livrera toft ou tard. Tefus-Chrif? P'opter ho- 


ef} abandonné à la volonté de Phomme , afiu tt & 
que l'homme fe puille abandonner à la volonté wii fieras 
de Jefus-Chriftpar fa grace. — Jeime recon- in caiceres 
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quem pete- yojs , Seigneur , dans ce criminel ; vONS pre= 
7 . nex ma place enrenant la fienne , & en le 
dit volunta. 4/77a21 Par vofire mort. Que vofhe pere me 
ti corum. . réconoiffe auffi dans vous. Faites qu’il me voye 

couvert de vofire fang , attaché à vofire croixs 
dr obétffant jufqu’à la mort comme un de fes 
cnfans , comme un de vos membres. 

26 m Et 26 m Comme ils le menoïent à la mort, 
cûm ducerét js prirentun homme de Cyrene , appellé 
ne Simon , qui revenoit des champs, & le 
Simonem  <haigerent de la croix, la luy fat'ant por- 
quemdam terapiès Jefus. ji “0 
Cyrenenfem Dieu ne laifle jamais [eul celuy qui porte 
ne fa croix pour l'amour de {uy. C’efl une {race 
ne ve d'efire choifi de Dicu ponr tenir compagrie à 
illicrucem #26 aime affligée , & pour luy aider à ne ps 
portare poft fäccomber fous le poids de [a croix. — Kicn 
Jefum. ne con{ole gr ne fortifie davantage celuy qui ex 
m Mat. 27e fent..la pefanteur, que l'exemple d'un anire 
ue Per qui la porte conragenfemcnt. — Sciencur n'a- 

e bandonnex pus ceux que le monde crucifie pour 
volire caufe : donnex: leur la force , la ;confo- 
lation dr les foulagemens dont ëls ont bejoin 

en cet état. - . 

27 Seque. 27 Or il eftoit fuivi d’une grande multi- 
Batur autem tude de peuple & de femmes qui s’affli- 
in muta geoient &pleuroient à fon fujet. 

li, & sa Heureux qui fuit Jefüs-Crrifl portant (a 
rumiquæ Croix qui compatit à [es douleurs, & quà 
planeeban', ÿépand des larmes [ur luy ! — La compallion 
ner tat fénfble w'efl pas la plus parfaites mais la fim- 
“To plicité des ames qui prenent ainfr part aux 
douleurs du Fils de Dien ; [upplée à ce qu 

leur manque. — Dieu afflemble autour de F. 

C.portant [a croix ce qw'il y a de bonnes amts 

dans erufalcm , pour recueillir le fruit de 

cette marche douloureuft, de l'exemple de certe 


_—— ep 
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adorable vittime chargée du bois de [on facri- 
fice , & des infirultions que ce Sauveur avois 
encore à leur donner. 
28 Et Jefus fe tournant vers elles , leur 28 Con- 
dit : Filles de Jerufalem ne pleurez point "rfus auter 


fur moy ; mais pleurez fur vous-mêmes, &i1 illas Se- 


us, dixit : 
fur vos enfans. Filiæ Jeru- 
Un des fruits de l'application à Fefus-Chrifllalem ; no- 


fouffrant ; & de la compallion à [es douleurs Aie flere lu - 
ef de recevoir lumiere für les croix qui do Free _ 
vent arriver ; de fe preparer à Les porter chre FAP ee 
tiennement , & d'entrer dans l'esfrit de peni-fuper filios 
tence pour nos pechés. — En vain an verfeveltros. 

des larmes fur ]. C. fi on n’en répand [ur [oy- 

même par la vue de la juftice de Dieu. — Il 

faut avoir un cœur aujfl bon que celuy de ce 

bon palleur ; pour aublier les maux qu'il [ouf= 

fred pour s'appliquer à ceux des autres ; 
quoiqu’encore éloignés. — (ette ville ingrate 

ne peut eftre effacée de fon cœur jufqu'au der 

nier foupir. Que cet exemple ef} terrible contre 

les vindicatifs ! 

29 Car le temps s'approche , auquel on . 29 Qe- 
dira : Heureufes les fterilles, &les entrail DT 
les qui n’ont point porté d’enfans, & les in Robes die 
mamelles qui n'ont point nourri. cent: Bcatæ 

Nous avons pas à craindre ces maux quilteriles» & 
devoient arriver au fiece > à la defiru&ion*°"%es qui 
de Jerufalem ; & toutefois ces paroles s’adre[- ; a be 
fént auffi à nous, parce que-ces calamités ra que noni 
figurent celles des dimnés qui chercheront La la&averunte 
mort fans la pouvoir trouver, &* porteront 

ane confufion eternelle. Onne les peut preve- 

nir quê par la penitence. — (ef une grande 
mifericorde , que TJ. C.daigne s'appliquer ainfi 

à nous faire eviter la colere de Dieu 3 mais 

def wue grande tifère dr un avenglement 
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déplorable de n'en point profiter en demeurant 
dans l'impenitence. — Chaque pecheur doit 
s'appliquer en particulier cet avertiflement ze- 
— Hral. 
. 3° Tune 30 Ils commenceront alors à dire aux 
Incipientdi- montagnes :2 Tombez fur nous; & aux 


€CCre Mmonti- : , 
bus: #Cadi, Colipes : Couvrez-rous. | 


tefupernoss  L'eft aïnfi qu'une corfafion infupportable 
& collibus: accablera ceux qui n'auront pas fait penitence 
Operitenocparure manvaile honte. — Tous les deirs 
ps F4 ie “4 deviter la coiere de Dieu [éront inutiles & 
— Apocs. 16.148 fruit, quand k temps de la mifericorde 
Jera pallé. — (ef quelque choje de terrible 
que l'état d'une ame qui meurt fans avoir fait 
penitesce , ou qui n'en a qu'une trep tardive , 
imparfaite , @ fufpecle ; mais qu'efi-ce qu'u+ 
ne ame qui fe voit devant fon juge , fans autre 
r reffource que ces fouhaits de deféjpoir ! Preve- 
| #oüsples par, des _yolontex efficaces : deman- 
dons-les à Dieu avec inflance. Cachons-nous 
dans les trous de la pierre, dans les plaies de 
 F. (-pendant qu'elles nous font ouvertes. 
3rQuiañ- 31 Car fi le bois verd eft ainfñ traitté, 
ân viridj lig- que fera-ce du bois fec ? 

! no hæc fa- Si Fefus-Chrik l'arbre de vie ; plein du fut 
in. sig “edagrace ; de la verité, & de la juflice, eff 
Get >” traitté avec tant de rigieur pour les pechex 
| des hommes , ne nous étonnoms pas de voir 

| fouffrirles plus grands faints en cette vie. — 

- Que ne doivent point craindre les impies qui 

font des branches fèches ; Sleriles, &> féparées 
du tronc , quand ils voyent la Jainteté même 
accablée de maux & de douleurs ? — (efl au 
pied de la croix qu'il faut prendre les vraies 
idées de la juflice & de la colere de Dieu ; le 
refle n’en efl que l'ombre. 

32 Duce. 32 On menoit aufli deux autres hommess 

qu 
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qui eftoient des criminels qu'on devoit fai- bantur até 
re-mouriravec luy. RS 
Mon Dieu, à quelle compaguie reduiex- . ere 

vous. ce Fils que vi: cd regne éternellement ficerenvar. 
auec vous dans la focieté > dans l'unité du 

S. Efhrit ! V'uus vaulex conjoler ceux qui op- 

primex par la calomnie par l'injultice des 

bommes [ont reduits à la compagnie des Jele- 

rats dans un .cackot , on dans une galere, & 

peut-eftre fur un échaffaut. Faites donc, & 

mon Dieu , qu’ils fentent par le fentiment d'u- 

ue foy vive, la confotation de cette conform;- 

É de leur état avec celuy de voire Fils fouf- 

Jrant. 


$. 5. CRUCLFIEMENT. INSULTE. T1TRE p& 
, : à 7 L A € K Q J X. 


32 9 Lorfqu'ils furent arrivez au lieu ap- 230 Bt 
peilé Calvaire, ilsy-crucifierentefus .& Pofiquam 
les deux voleurs ; l’un à droite , & aurre pen : 
à gauche. Vocatir cé 

Jafus-Chrifl foumis au fupplice des efclaves, vatiz , ibi 
joint la plus grande de toutes les bumiliations , C'uc-fierüe 


à la plus violenie de toutes les donleurs , afin ©" 35 li- 
Rs « Le . (rones,untm 
que rien ne minque à l'exeliple de patience €. dose 
humilité qu’il nous vent donner en fa mart ; direrû à GC 
day reicde qu'ilen:compole pour guerir os tris | 
queg-moy ce remede , 6 mederina- 9Mat 24.72 
a) C 1 $-22. 
€ah.19,17 


plaies. Appli 
dorable; faites-moy faire ufage de cet exemple, 7 
imprimer: VOUS en moy Comme mon model- 
le ; 6 chefdes vrais humbles & des vrais. pe- 
mitens. AR PE | | .- 
34 Et Tefüs dijoit: Mon Pere , pardon- 34 Yefs 
nez-leur, car ils ne favent ce qu'ils Font. "tem dice- 
Paroles. adorabies de l'oblation' du grand : PRÉ 
à | LS & . dimaifte 1'h,: 
Sacrifice de J. (. direspendant qu'on le clonoit oo ni 
Tome IL x 
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fiunt quid à {a croix , où ce nouveau Prefire couché [ur 


faciunt. 


ce nouvel autel ; offre fa propre vitfime pour 
les ignorances du peuple. —'Siun Dieu devoit 
mourir, ce devoit eftre par un excès de chari- 
té , en la pouffant à fa plus grande perfetiion, 
en offrant Jon [ang pour ceux qui le répan- 


. doient , en Je rendant le mediateur &r lavo- 


cat des pecheurs ; en follicitant la grace &> le 
falut de fes ennemis & de fes bourreaux. — 
Al meurt comme le martyr de [a Propre divini- 
té, en confef[ant é en ftellant de [on fang cet- 
te verité fondamentale de la religion chreflien- 
ne, qui afait tant de martyrs. après luy , fa- 
voir qu’il efloit vraiment Fils de Dieu: ce 
qu’il declare par ces termes : Mon Pere. 4f- 
fermiffex, Seigneur , dans vofire Eglifè ce 
double fondement ; Pun de [a foy , l'autre de 


… fa morale , vofire divinité &vofire charité , 
. _Æ#0ntre des-noiueaux ennemis de l'une éx de 


l'autre, — S'ils pechent Par ignorance , cet- 

te ignorance ne les excufe pas ; non plus que 
uyos bourreaux ; mais elle les rend plus di. 
gnes de compaflion ; par l'extremité. de leur 
mal 


_- mDividé. * Ils partagerent enfüite fes veflemens ; 
tes vero vel g les jetterentafort. 


timéta ejus 
Mmilcrunt 


fortes. 


? ce gui fe fait par l'avarice de ces [oldats, ef 
conduit par le même Efbrit qui l'avoit predit 3 
pour autorifer les myfleres par laccomplif]e- 
ment des moindres circonflances, — Seigneur, 
vous nous laiffex, des veflemens plus precieux 
que ceux-{à , puifque c'eft de-vous-même que 
vous nous revétex dans le batême ; que ce font. 
vos vertus , vos myfleres ; vofire grace, voflre 
Æfprit qui revétent la nudité de noftre cœur, 
Faites , 6 Jefüs ; que nous en foyons toujours 


… AEVËtUS © an dedans & au debors, 
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35 Cependant le peuple fe tenoit là, & 35 Et Ra- 
de regardoit ; & les fenateurs auffi-bien que Pat pepulus 
Je peuple , fe mocquoient de luy, en di- More 
fant : Il fauvoit les autres ; qu'il fe fauve 2m princi. 
_maintenant luy-même ; s’il eft le Chrift , pes cum eis, 
l'Elu de Dieu. dicentes : A- 
! Tant que cette vie dure,les jufles font ex- Dos falvos 
po/és aux-infultes du monde:@r de plus il fait _: HR 
ce qu'il peut pour leur ôter La confiance en. fi hic «ft 
Dien ; les faire murmurer contre [a provi- Chriftus Dei 
dence. — Nos eglifes nous tiennent lien de cle&us. 
<alvaire ; nos autels de la croix ; le mef[e, du 
Sacrifice de la mort de Fefus-Chrift tel qu'il 
eff veritablement. — Plit à Dieu que ceux 
qui ont fait du myftere de la croix , un fpecta - 
cle de curiofité , &r une occafion. de desbonno- 
rer J.C. n'euflent pas encore aujourd’huy des 
#mitateurs ! — Te vous.adore , à Jefus , & 
fur la croix dr fur l'autel, comme le Sauveur 
“Qui nous a deliurés de nôs pechés ; comme le 
Chrifi ; qui répandiex cn nous de la plenituude 
de lonétion de vofire Efhrit dr de vos graces ; 
comme l'unique E‘u de Dicu ,en qui tous.les 
autres font fanétifits & glorifiés comme vos 
anembres. | 
36 Les foldats de même luy iofultoient 35e. 
s'approchant de Juy , & luy prefentoient bant autem 
du vinaigre ur ei & milites 
Voilà les confolateurs que Jefus trouve [ur à L 
Le | acetum 
la terre an jour de [es fouffrances dr dans le Cferenres 
fort de fes grandes douleurs. Il a [oif & per- ci. 
fonne ne luy cffre une goutte d'eau. On luy 
donne du vinaigre pendant que des pecheurs 
 fatisfont leur goût ‘auec Les liqueurs les plus 
delicienfès. Appliquix. Seigneur à nofire 
fénfualité , le remede que vous luy avex fait 
par cette fouffrance particuliere. . FRS 
| ‘3j 


— 
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37 Et di- - 37 en luy difant : Situ es le roi des juifs, 
en . fauve-toy toy-meme. 
daorum, Gi. © #0% Dieu, qu’il eff vrai que l’homme 
vum te fac.  Charnel ne comprend pas les inventions de vo[- 
trefagejje & de vojire Efprit ! Jefus eff roi 
dés juifs en regnant par Jä grace ; non fur des 
juifs felon la chair. & felon la lcttre , mais fur 
“des juifs fè'on lefhrit dr félon'la verités & 
cite. grace efè le fruit de fa croix & de fa 
mort. C'ejt en mourant qu'ilétabltt [on rezne, 
qu'il acquiert fon peuple, & qu'il le fiuve. 
"Que les juifs s’en ftandalifént , que les gentils 
Le traitent de folie : ce Jéra toïjours L'objet 
de mon adoratjon , de ma reconnoïf[ance , de: 
mon cibcrance & de 307 amour. … 
38 Era. 38 1] y avoit aufli audeilus de luy une 
autem & fu- 1nfcription en grec , en latin , & en hcbru, 
À at Qù gftoit écrit :.CE LUI-CY EST LE 
con lite AP LD ES el LES 
Græcis&  ,Pi'ale de juge de Jèfu;-Chrift fémble deue- 
Launis, & Zir fon premier aboftre pour les grecs , les la- 
Hebraïcis ? ins @ ls hebreux , lcur annoï çant [on regne 
Hiceltrex fe Ja croix dr par la croix. — Ileft jufié , 6 
Judzorume "+ es : 
, __  .Jfüs, que toute langue vous confefle roi fur 
ca croix, Auffi-bicn que dans la gloire, er : 
| attendant que tout genau fléchifle à vofire 
rom adorable. Donnex: moy le reSbeit, Pobcifr 
fance , la religion , la réconnoifjance dr l'a- 
mour que je vous dois en cette qualité dr en 
‘cet état de fouffrance. Que ma foumiffion à 
tout ce-qui me pourra arriver d'afflittions 
pour vous ou de vofire part , me [oit un ga- 
rant dema fidelisé envcrs vous , 6 mon rai 
crsifié. : | 


Si 
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39 Or l’un de ces deux voléurs qui ef- 39 Unus 
toient auffr"crucifiez ; blaffhemôient con- es PE 
ctre luy, en difant : Si tu esle Chrift, 4bie TE 

-fauve-toy toy:même ,-& nous avec toy.’ tronibus, 

Etat funelle @ fans reffource , quand les-blafbhema- 

dernieres peines du peché ouvrent point les‘bateum di- 
yeux au pecheur ! Adorons la juflice de Dh 

& [es jugemens fur les Pecheurs. — SoùffrA Givum ce” 

€ »afphemant Dieu , fans foy.fans efb'rañce, temetiplüm 
fans Joumijjion , c'efl fouffrir en reprouvé. — k nos. 

C’eft une grace d'eflre puni en cette vie , quand- 

on fcait faire ufagé defes fouff'ances : mais 

que cette grace eft rare | — Qui fouffre mal- 

g’é luy dr fans acrester fes peines en efbrit de 
peni ence, dr fans Li benediction ni Fonction 

de Pefb'it de Dieu, fouffre doublement , fans 

co“/olution’, & fans fruit. Mälheureux celuÿ. 

Qui prend ce parti DS 

46 Mais l’autre le reprenant, luy difoir: 40 Refp# 

N'avez-vous donc point auffi de crainte de Re sh 
Dieu , vous qui vous trouvez condamné au a. pe 
nice fupylice ? dicens : Nc- 

4t Encore pour nous , c’eft avec juftice, que tu times 
Piiifqué nous fouff'ons la peine que nos A 
crimes ont méritée : mais celuy-cyn'4 fait" narione 
aücun mal, : | | es ? 

42 Puis il dicà Jefus: Seigneur, fou- 41 Et nos 
venc7z-vous de moy; lorfque vous ferez quidem jur- 
atrivé en voftre royaume? : Apps Ê 

Les elus acceptant leur croix ; foufrent cipimus “hic 
beaucoup ‘moins , font confolés de Diru ; © verd nihil 
‘reçoivent une récompenfe infinie. — Le bon mali geie. 
lrron &f} le premier confeffeur du regne ce'ef- *% FE cle 
$ . evatad Je. 
te de Jefus-Chrift ; le premier te de la ; 
ii) 


+ 
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fum: Domi- [jnteté de [es fouffrances, le premier apologifte 
ee de fon innocence opprimée. Il confacre à 
venezisin  J'J5-Chrifi tont ce qwu'ila de libre ; le cœur 
regoum tuñ, Pour croire En luy ; la langue pour le confeffer. 
Lex. fruit de la foy dans un Penitent puni 
pour fès pechés:, eft de confiderer la difference 
des fouffrances de J. C. innocent , d'avec cel- 
les des pechcurs.. Ee 2. de reconnoifire qu’il 
fouffre avec juflice. Le 3. d'avoir cor:paflior 
de ceux qui perdent le fruit de leurs [ouffrañ- 
_ces en les recevant mal, dr de les exhorter à 
da penitence. Le 4. de ne fe point [tandalifer. 
des bumiliations de Ÿ. C. Le 5. d'attendre 
(on regne eternel. Lè 6. de prier bumblemenr. 
Le 7. de n'avoir point d'autre ambition que- 
d'efire dans le fouvenir de J.C. car [on [üu- 
venir , Ceft foncœur ; @ tout va bien quand' 


on } ef. 
Poe | po Jefüs luy répondit : Je vous dis en: 
Amen dico VCrité:» que vous ferez aujourdihuy avec- 
tibi + Hodie Moy en paradis. 
mecumeris . Admirons combien Dieu confole les vrais 
Inparadilo. -benjrens à la mort par une vive efperance À 
tm. … Celuy qui demeure per(èveramment uni dë 
CS > cœur à J. (.dans fes fouffrances , luy fera uni 
| dans fa gloire. — Un Je convertit à la mort , 
efperex un feul, craignex. — J.(. Jouveraix- 
maifire de fa grace & de [a gloire , la donne à 
un larron au deynier moment de [a vie , Pour: 
faire voir qu’il ne la donne pas au merite. — 
Diew furpale toutes les efberances des vrai: 
penitens par [a liberalité. (eluy-cy n'a demain. 
dé qu'un fouvenir , fans ofer rien marquer ni 
pour Le temps , ni pour le refle ; Fefus luy pros 
met le repos celefle , la joje de le poffeder avec 
iny,@r dès le même jour. Quel pecheur ne ferai 
pointsattiré par une bonté fi libérale , fi preue-. 
#ante , fi divine 1. | 
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&. 7. TENEBRES. MorT DE Jesus Curisr, 
CENTENIER. SAINTES F&MMES. 
JosePpH SEPuULTURE. 


44 Ileftoit environ la fixiéme heure du 44 Erat 

jour ; & toute la:terre fut couverte dè re- 2item ferè 

nebres jufqu’à la neuviéine heure. Sn , 

. PET D : rz 

Combien plus épaiffes les tenebres dont les Fi@ fant in 

cœurs des juifs efloient couverts , dè ne pas univerfam 

connoîre à ce miracle qu'ils ont crucifié leur verramuique 

maitre co leur Dieu! — Quelles nous aver- horam 

tiffent au moins de remercier F. C. de nous ist 

avoir merité par fa mort La lumiere de la foy » 

> la grace de jon alliance. — C'efl pour en 

louer Dieu ; dr pour revtiller nofire recon- 

#oiffance , que PEglife confacre ces heures à. 

La louange par Les offices de fexte &* de none. 

@ki eft-ce qui ef? fidele à fuiure [on intention 


fon efprit? | | 
” 4$ Le foleil fut obfcutci , &:le voile du 45 Etobfi 
tæmple fe déchira pat le milieü. curatus eft 


Dieu parle encore par les creatures inani- lol\:& velum 

mées à-ce peuple éhdurci ; ghi n'a point voulu er 
fam eft me: 

écouter fon Fils. — Ilemploie tobt pour re- Gium. - 
veiller Le pechew ; mais'le pecheur rend tout 
snurile par fa dureté , quand Dieu ne fait ps 
fier fon cœur ua miracle interieur &r invilible. 
—— Que ne connoiffeut-ils au woiks wajute- 
nant , que c’efl le [oleil de leurs ames dont ils 3 
viennent d'étcindre La lumiere & la vie, & 
que [a mort rompt le voile des figures &* des 
“ombres , découvre la verilé , & auure Le 
ciel! Mais Le temps n’ex efl pas-encore veus. 

:46 Et Jefus jettaut un grand cri, dit 46 Etcla- 
ces paroles : p Mon. Pere , je remets mins Fe 
mon‘ame entre. vos:maius. Et en pro "t5na dis 
| | Xr it} 
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ai Paterp norçant ces mots ; il expirä. 
pe Le cri de fefus-Chrift marque la verité 

s com- ré or 
meudo (pi- de fa nature humaine , l'excès de [es douleurs, 
ritum meum © l'ingratitude des hommes. — C’ef le cri 
Echæé di. dy vrai Abel; mais dont le [ang demande mife- 
gens , expi- ÿjcorde pour les pecheurs. Ur des fouits de: ces 
bi vag, d'tieres paroles ef? d'apprendre à nous bicr 
LE Le abandonner à Dieu comme à nofire Pereen 
mourant à. Pexemple de JeJus-Chrif. — H 
donne [a vié de luy-même comme une victime 
volontaire. _Apprenons en l'imitant à nous 
_ tenir tohjours prêts à facrifier la nafire vo- 
“lontairement. Comme le vrai froment des elus, 
il meurt en terre Pour Porter beaucoup de fruët 
dans le ciel. Qu'il y a à mediter [ir toutes [ës 
dernieres paroles ! Qu’il y a à adorer ', à imi- 
ter ! Combien d’autres devoirs à rendre à un 
Dieu qui meurt pour nous d'une telle mort & 
par un telamonr !.. | 
FE 47 Videns-- 47° Alors le- centenièr ayant-vi ce qui 
autem Cen- eftoit arrivé, glorifia Dieu, en difant:: 
turio quod' Certainement cet homme eftoit jufte. 
nente = Les premices des fruits de La mort de TJ: C.. 
eavitDeum, J0t> 20n pour un prefire ; un doéfiur , wm 
dicens: Ve. Pharilien , ni awoun juif, mais pour un gentil, 
!sè hichomo #7 homme de guerre, qui n'eftoit là que par 
jwus rat. Je devoir de [à charge. Q'e vos juzemens., 6 
mon Dicu, font élevés audef]us de nos efbrits 1: 
Les preftres: ne voyznt rien de la fäinteté de 
7: C. avec tous les fecours de la loy , des pro- 
pheties , des miracles , &>-des predicat ions de: 
Sauveur ; dr votre miftricordefupplée à tout 
cela dans le cœur de cetoffisier , pour luy faire 
connoilire d@-confefler le Sauveur: .Adorons 
ces jugemens de Dieu , [à juficefur-les uns ; 
| fa milericorde fur les autres. 
#4£tom-. 4$Et toutle.peuple qui-affftoit àce . 
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fpe&tacle , confi lerant toutes ces chofes , nis turb2 60 

s’en retournoit en fe frappant la poitrine. sp FL : 
Les fecondes graces font pour le fimple peu- à jpeBrcue 

ple ,qui a moins d'oppofirion à J. C. ér qui lumiltud, & 

n'a point cooperé à fa mort par deffein ,com- videhaar 

me les autres. Plufieurs avoient crié , il ny a 42 febant , 

be uel ue b 4 É _f# s (HP percutientes | 
que quelques heures que Fon fit mourir Fe'us pedors lue 

Chrifé , & fejus-Chrifl ne laille pas de tou- revertaban 

Cher leurs cœurs, de leur donner la grace de tur. 

la penirence. (ombién au-contraire un vindi- 

Carifa de'peire à pardonner; @ que l'on fait | 

aftendre long-temps un petit témoignage de 

reconciliation ! — .Adorons la prompt 1de de” 

Jefus à pirdonner [à mort, & condamnons : 

nofire lenteur à remettre les moindres injures. : 

43 Tour ceux qui eltoient de la connoif 

fance de Jefus; & les femmes qui Pavoient 49 stabze : 

fuivi dé Galilée; eftoient À auf, & régar- Autem om- 

doient de loin ce qui fe patloir. nesnoti e-. 
J- C.a fouvent des ff:fateurs curieux MS? longès 

Æ ; ss. | ” & mulieres 

ë Jès myfieres ; & qui n’y font pre[ens que que féci'æ 

decorps ; mais c’eft Pamour cr la fidelité quieum erätà 

arrefle icy ces faintes femmies ; comme c’efloit Galixæ,hze 

[a fidelité dv l'amour qui leur avoient fair Yidentes.” 

Jiivre Fefus-Chrifi. Sa grace les a attirées 

fa grace les retiènt. —"Faites dans mon: 

cœur , 0 Jefus'; ce que vous avex fait dans : 

Le leur. Qup je ne vous regarde jamais attaché : 

à la croix qu'avec refbelE -&r religion ; q#'a-- 

“vec nn Cœur crucifiés : so 4Et ec” 
$6g Orilÿ avoit” un fenateur appellé €€ vir nomi- - 
fe5h, h | . ne Jofeph, 

Jofeph, homme vertueux & jufte,+ sg 

) fdelité à drends | si qui érat de- 
La fide HE à Prendÿe part aux bumiliatlons curio, vir ‘. 

de ]. C. eff rare dans une perfünne de qualité. bonus& jui 

Jofepb eff le premier confelfeur de J.'C. dans us» | 

Jon état de mort. (eff à cette: œnure fingu- D 751 

Éd : * | . . : . $'43 . 

dre que Dicu-de-prer aroit pa nee ti D- Teasxs 32 © 
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cètte juflice qui cfi louée icy par PEvangelifies. 
& dont elle eft la recompeniè. — La magni- 
ficence de. Dieu , & le deffein de relever les: 
bumiliations de fon Fils , fait qu'il fe referue' 
de grandès ames pour les appliquer ér les con- 
facrer particullerement au myfiere de [a [èpul- 
ture. On ne s’y appliquepoint af[ex , quoiqu'il” 
- foit particulierement marqué dant les écritures 
G" dans le fymbole. (ef l'image du batéme où: 
nous fommes enfevelis avec Jefus-Chrifl. -: 
s1Hicnon  sr-qui n’avoit point confenti au defféin: 
confentérat des autres ; nià ceux qu'ils avoient fait. IF 
confilio & D. D ea ant : 
aé&tibus eo- Cftoit d’Arimathie , qui-efl’une ville de Ju- 
rum, ab A..dée , &:du nombre de ceux qui attendoient” 
rimathæa ci. le royaume dé Dieu. | 
ie d . Dieu ades ferviteurs de plufieurs fortes; 
pcäat : ie des graces. dônt la mefure dr la qualité font: 
ipfe regnum PEÉ CONRHES dès hommes. On ne fe doit pas a- 
Dei. vancer temerairement d'en juger y ni À COn= 
| damner ceux-qui nons paroiffent trop reférvex:. 
en certaines occafions. Il y en a à qui Dieu ne 
démandé autre chofe à l'égard des injuftices 
publiques , que de n’y pas prendre Part , & de” 
_:  vévrefèlon les miximes de la foy & de l'eie- 
rance chreftienne , à moïns qu'ils ne Joient 0 
bligex par leur état ou leur minillere , de s’ope 
pofér à l'injuftice & dé parler en faveur dé 
Pinnocence. Nous favons-que Tofeph n'a point 
confenti aux deffeins des juifs contre F. C.. 
g2"Hic ae- 2045 NE favons pas s’il a parlé contre. 
cit ad Pi  $2:Il vint trouver Pilate , &‘luy deman-- 
latum, & pe. dà-le corps de Jefus.. | 
tit corpus  Lafoytire de La mortide Ÿ. C:la.force dé 
Feñe Je. declarer pour’ luy: — On connoît dans les: 
occafions fi c'eft par licheté dé par timidité’ 
qu’on a gardé Le: fience , ou fi c’efi dans l'or- 
dre de Dieu dr pir Jon Effrit. — Demander 


À - 


Jamais eflre , la füurce de toutes Les graces. 
Heureux qui l'a demandé, qui l'a reçu, & qui 
en a fait ce que Dieu demandoit de luy ! 
$3 Et l'ayant defcendu, il l'enveloppa ‘53 Etde< 
d’un linceul, & le mit dans un fepulchre pofitum in- 


à ne ; & pofuit 
core eft£ mis. cumin mo. 


Dieu fait rendre à [on Fils Phonneur de numento 
da fépulture , pour faire reconnoifire [on inno- excilo , in 
œnce , Œ pour férvir de prewves de La verité A0 nondum 
d: fa mort & de fa refurreition. — Les chref= RSS ro 
tiens font affex.poriex à honorer la mort &> la Les 
refurrettion de | ,(.peu s'occupent de [1 fèpul- 
ture. C’eft félon S. Paul , le modele de la vie 
chreflienne , qui eff une vie cachée au monde, | 
die dans laquelle on travaille non feulement à: 
faire mourir le vieil-bomme , mais à l'enfeve- 
dir; afin qu'on ne voye plus que le nouvel homs 
me, ni rien qui ne foit digne de luy. | 

$4 Of ce jour efloit celuy de la preparai sa Et dés 
tion ; &le jour du fabbat alloit commen- erat paräfce= 
cer. . ves, & fab- 
$$ Les femmes qui eftbient venues den nes 
Galilée avec Jefus , ayant fuivi Jofeph, ;; sabre. 
confidererent le fepulcre :, &’ comment le cutz autem 
Corps de Jefus y avait efté mis. mulicres, 

Ÿ- C. mort attire à- [on fepulcre les femmes Jæ cum Fé 
qhi luy avoient eflé fidelles à l'accompagner à Galles : : 
La croix. —"Ces ames confacrées au Jérvite de äérune mo: 
Ll'huminité frinte pour le nourrir dürant fa numentum, 
Ule ; le cherchént après [a mort pour Le fervir: & quémad- 
F ; 1 on. Modum poff. 
tnt qu'elles le favent [ür la’ terre. D dE SRE 
vons-le daïs le faint [icremont ; puifque nous: corpus cjus. 
Py avons prefent. Enf:veliffons-le férvons- 
de dans les Pauvres »puifqu'il nous les a laif]éx,. | 

4 à SV]; 
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en fa place , dr qu'il a emcore: des befains .en | 
CUX . | a 
s6 Etre 6 Et s’en eftant retournées , elles-pre- 
verentés -parerent des aromates & des parfums 3 & 
paraverunt + 1, à | 
Ptag toutile Jour du fabbat elles deméurerent 
-ungienra : &-fans rien faire, felon qu'ileftoit ordonné. 
{abbato qui . L'honneur qu'on prepare ak coïps de: la vi- 
dem filuerûüt jme de Dieu ,.efl une marque de Jà fainteté » 
fecunduas © de la confècration de ceite chair fainie par 
. fandatums, ee | é 
le [acrifice. C'ef} paur cela qu'en en rend auffi 
aux corps des chrefliens:, commales temples du 
S: Esprit , @ parties de: cette victime adaræ- 
… ble. Ilefloit jufte que l'honneur qu'on -reñd 
aux reliques des faints , commençait par les-rer 
lijues adorables.du.Saint des faints. 
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CHAPITRE XXIV.. 


SE 1.: S'A-I-N'PE-S FEMMES AU SEPULCRBe 
INCREDULITE’. DES APO3TRES. . 


|  . Ardis 1r 17 se Jepremier jour de la femat- 
- Dati valdt à ne ces femmes vinrent au fepul- . 
diluculo ve- cre degrand matin , &rapporterent les pare 
_nerunt ad  fums qu’elles avoient preparezz 
Er Vo La diligence. dr l'empreffement d'une rame - 
ee La ae dH cherche Dieu , eft peinte dans ces faintes 
‘ravcranca. Jémmmes..— Ilfaurfecou r touterpareffe quand 
“romata:  él'ef} queflion de faire quelque.chafepour Je- 
r Mat 18.1. fus-Chrifi..—Deux condüuions doivent rece- 
7. arc. 16:2.-der les bonnes œuvres qu'on ucut offrir à Dei: 
cam? 0e Le y] faut s'y preparer pour. lesfuire avecdes faïn- 
tes difpoitions-, &r-fe porter. à les. faire fans - 
delai. nee 
1Btinve- 2 Et elles virent que la pierre qui eftôi - 
ncrunt. lapiau devant du. fepulcre ;.en avoit efté.ofée… 


2:1s 
ME …: 
: 
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Qiand on auñe vraie confiince en Disn , dem revote.- 

25 obfhacles n'empéchent point d'entreprendre "M 3 monv, - 
ce que l'on croit que Dizu demrndes & on "9: 

luy laiffe le foin de les lever. — Toutes les dif 
fésuliex s'applaniffent d'vant celuy qui fair . 

Mmrcher devant luy une foy vive & x dejir 
fncre de plaine à Dieu. | 
3 Elles entrerent en‘üi-e d:danss & n’y : 3 Et in. 


Fac | . ste. B'efx non : 
trouverent: point le corps du Seigicur]e invencrunt 


fus. ue cou Die: 
Dieu ép-onve quelquefois ceux qui- le cher mini J of.» 

Chent ; lorfqn'#ls croient Le ‘trouver ‘dans les: 

exercices de leurpicté. — Çe n'eft pas une pes- 

tite mortifiration à ne ane qui aime Dicu,dei 

perdre une occafion dede férvir lorfqu'elle t« 

croit prefente. 

_4 Et comme ellés en -efffient ‘dans’ le’ 4 Et fai: 
trouble , deux homimes parurentdevant el- eft dum méi 
* les avec des robes brillantes. te confter. 

L'abfence de Tefus ‘nous doit donner D De NU | 
Jours quelque pcire , @ nous faire c'Aindre duo _ fe | 
que ce ne {dit par noflre faute qu'elles ‘ef arri- 1erunte (ecue 
vée. — Dicurelriffe pas lonz-temps dans le 11as in veñe:: 
trouble les ames qu'il exerce par des priva- flgenti. 
tions ‘: s'ile letir envoie pas du ciel des coafo- - 
lateurs , 5! leur fait trouver des ange: vifibles : 
qui les Joutiennent: Il faut fèulement ley:eftre + 
fidelle ; illé fèra defon cofté. _ 
5 Mais comme elles eftoïent ainfi faifies : 5 Cûmtie*- 
de’ frayeur ; & qu’ellës tenoient les ysux : 
bäifez contreterre , ils leur dirent : Pour- ihatére 
quoy cherchez-vous parmi 1ës morts celuy vulcum in 
qui eft vivant 2  terram , di- 

F7 - plié, : ce x D, Xerunt ad ils 
Jamais on ne chèrche Fofis fans fur ES. Quid 
Fes confolation ; quand on le cheyche fncere- tie - 
ment dr de tout le cœur\— Que cet Evingilé ventem cum * 

deuie.est confo/ant pour des ames qui ne font mouvis 8. 
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occupées ee de la mort ér de La fépulture du - 
Sauveur \— Les myfieres de La croix dr de la 
mort de Fifus, font pour ceux qui s’y appli- 
quent auec foy & religion ,; un moyén d'arri- 
ver à li joie de fa nouvelle vies é 
é eo . 6 I n'eft point icy,il eft reffufcité. Sous 
exe: recor. VCTEZ* VOUS de quelle manière il vous a’ 
damini qua- parlé , lor‘qw'il eftoit encore en Galilée »: 
liter locutus”. Dé, cherche F. C.mort en fè mortifiant 
eft vobis,  /y-même , le trouvera reffuftité en recevant 
. : adhuc- l'efprit la participation de fa vie nouvelle. 
Galilza Sa 
is,  — La foy des myfleres efl Principalement fon- 
dée er la parole de Fefus=Chrifl. C’ejt à cette’ 
parole que les anges renvoient les ames mêmes 
qu'ils en inftruifent de vive voix par l'ordre’ 
de Dieu. Appliquexnos efprits , 6 Jefüs , Pour 
- nous faire (ouvenir toujours que vons n'ejres 
plus icy vifible, d'que c’efl dans'le cel quil 
vous faut chercher reffuftité ; que c'efipar la 
foy qu'on vous trouue. | RE 
 pDtcenss 7 & qu'il difoit : f IT faut'que le fils de 
Fou opor- l'homme foit livté entre les mains des pe-: 
ec filium chèurs, qu'il loit crucifié”, & qu’il reffuf- 
hoministear cire le troifiémè jour. | 
Hominum  . Ét/4780 meceJiié des bumiliations & dés 
peccatorum; foaffrances dé Jefus-Chrit | Comment les pe- 
& ceucifigi , cheurs peuvent-ils pretendre de s'en difpenfer ? 
&dietertia "1! n'efloit pas abfolument neceffaire que le’ 
ER den &. Fils de Dieu fief} la victime de fon Pere ; mais 
qi 17 21. dlle falloit , fupposé les deffeins deDieu pour’ 
Marc. 8.31. La fatisfaition de fa juftice , &* pour le falut 
9,30. des hommes. —"Jefüs-Chrift , felon les decrets- 
Lui. 9° 12. Je Dieu , devant eltre le principe de noft‘e vie’ 
| dr de nofire juflice, & le chef des elus sil fal- : 
loit qu'après avoir appaifé la colere de Dieu” 
"pat farmort , ilreçut wne nouvelle vis-par [a 
refhrreclion: | 
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S# Elles fe reMouvinrent en effer des paro- S'Etrecor 
lès de Jefus. . (une 
Se fouvenir des paroles de T.-(. dans les nr 
occafons , efi une grace de Jcjus:(hrifl même. 
: C’eft luy qui aidoit la memoire de ces picufes. 
femmes , @ quioperoit dans leurs cœurs ,en' 
même temps que des anges les exhortoient à 
s’en foucenir. 
9 Eteftant revenues du fepulcre , elles 9 Etre 
raconterent tout-cecy aux onze & à tous les greffz à mo- 
autres, | numento 
10 Celles qüileur firent ce rapport , ef- Péntiaverune 
e 2 'aù . . æcCotrnia 
toient Marie Mädelaine , Jeanne, & Ma'ie ;jjà, unde- 
mere de Jacque, &les antres-qui eftcient 1m , & cæ- 
avec elles. | teris omni- 
Les femmes qui ont eu plus dé courage que LYs- se. 
dés apoftres en la païlion de Jefus , reçoivent ir 
auffs Plutoft qu'eux" les nouvelles de [a refurre- Magdalene , : 
ion dr la leur apprennent. — (’eft lé devoir & Joanna, 
des faintes ames que Dieuvifite par desgraces & Maria Ja- 
particulieres , d'en donner connoiffante à leurs pr : ol 
puffeurs ou direllèurs , &* de les foumettze à RE eds 
leur jugement. — L'oberffance confèrve les que dice- 
graces que la picté a acquifes ,.r merite une bant ad Ai 
nouvelle grace pour en faire ufage. ps 
nr Mais ce qu'elles leur difotent , leur 7 Ra 
parut une réverié, &:ils ne: les crürent ni ante il 
point. | | los, ficutde- 
12 Neanmioins Pierre fe levant , courüt liramentum, 
aû fepulcre,& s’eftänt baiflé pour regarder, Y<'ba sp 
il ne vit que les linceuls qui eftoient par de 
tèrre; &il s’en revint ,-admirant en luy-  :2 Petrus 
même ce qui eftoit arrivé. | autcm fur- 
La mervcilèé de lare/urrection de Yefus fur- 8°ns cveur- 
aÎfe infiniment l'efperance & l'intelligence des *" 21 moaue 
pal]e infiniment fperar b le ner 
hommes. — Dicu n’exigeoit peut-efire pas des Lrocum bens 
apofires qu'ils cruffent un fi grand myfiere für'vidie lintea- 


/ 
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Mina fola {4 parole de deux ou trois femimes ; maïs il 

ie commence à reveiller leur foy par ce premier 

mirans quod 4VÉ: — Pierre comme chef des apolires,court 

fium fue- 44 tombeau , croit , admire, &r Je difpofe par 

rit, là à recevoir avec plus de:foy la vifite d® 
Sauveur, 


$S.2.- D'isctPrEs'ALLANT A ‘Emma 


1Tt,6t+- 3 Ce jour-là même,t deux d’entr'eux 
 . en s’en alloientà un bourg nommé Emmaus',- 
ipadicin : éloigné defoixante ftades de Jeru‘alem, 
caitcllum ; 14 patlanten'embie de tout ce qui s’ef- 
dq'tod cratin toit paiTé.… ms 
fco dis S; eur foy efloit affoiblie,aw moins étoienr- 
Re ils encore veinplis du fouvenir des mylleres de 
e Le . JT. Ç & Cell un dés moyens de animer fon ef° 
Nôsmine Em Peraice que d'aim:r à s'entretenir des chofes 
n.üs faintes. — Plät à Dieu que les chrefliens Les 
EMI piralfent dtns léurs converfations @ dins 
à De Law. leurs voyages ; au lieu de s’entretenir les uns 
dy de Palque les autres de bagatelles , comme: ils ‘font ordi: 

a4 Ecipli #aircfrent Le | | | 
i0quebantur 15 Er'1l artiva que lorfqu'ils s’entrete: 
te noijent & fe faifoicnt des queftions l'un à 
dite Re l'autre; Jelus vint luy-même'les joindre , - 
ciderane,  & fe mit à marcher avec eux. 

15 Etfa  Qu'ileft avantageux de s’entretenir de Te 
Lime, fus-Chrift ! S’ilne fe rend pas prefènt vifible- - 
a NE ment Guand on parle’ de luy avec pieté, il FR ” 
fecumque. Ad plus prefent au cœur par ur ‘Tareroifl de 
rerent: &ip- grate. —"Admirons"@ adorons la charité d& - 
LE Jefus ap- bon pafteur , quitravaille auffi-toft qu'il ef 
Éd a ht reffufcité , à raffembler fon troupeau difper[é,.… 
lidé ” & à courir après les brebis errantes. — Dañi 

-gnex,, Seigneur ; vous joindre à nous , agir € ” 


Parsher-aves -nous-dans: nos allions. dans -: 
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os voyages , pour lès fanélifier par voft'e 
Eïprit. | : 
16 Maïs leurs yeux: eftbient retenus en 16-Oëuli 
forte qu'ils ne le pouvoient reconnoiftre; antem illo- 

Si la grace n'ouvre nofire efhrit , il demeu ses 
rera eternellement fermé à l'égard des myfieres eum agnofe 
de Tefus:Chrift. — Dieu a [es d:[feins quand cerent, 
it Je cache quilquefois à ceux qu'il aime le 
Plus: — Autre ejl ne iznorance de punition 
&r de colere à laqueële il abandonne les impiess 
autre une ignorance de permilfion é'd'epreuve 
par laquelle il'exerce les gens dé bien. — On 
peut auoir J. C: avec foy:fans lé connoïifire. 

On peut mircher avec luy + dins [ès voies 
Jans voir clair dins [x conduite. 

17 Et il commencçi à leur dire: De quoy 17 Et aïe 
vous entretenez-vous atnfi dans voftre ch:- : ee Qû 
min; & d'où vient qae vous eftes fi. crif- montre ce 
tes ne | mL Confectis ad 

F. C. compatit à la douleur dé ceux qui invicem am. 
compatiffent à la firnne. Li triflefe d'zvoir balances, & 
perdu J.C. quoiïqu'imparfaite , ne la'[]> prs cRisuilies & 
de luy plaire , & de preparer à quelque chofè 
de plus prrfait. C'efl même la foibleffe &x lim- 
perfection des diftip'es qui attire la vijite , les 
douceurs , 11 confolation d'un ff bon m11. 
tre. Qui n'efbrrera en duy ? | 18 Bt ref 

18 L'un d'eux appellé Cleophas uy ré- pondens u- 
pondit : Efles-vous feul fi"étranger dans nus, cui no- 
Jérufalem, que vous ne feachiez pas ce qui Men erat 
s'y eft paité ces jours-ey ? de 
. Combien de chrefliens [ont fi étranrers dans fslus peree 
PE zlife que iÉ C: fées myfleres leur font grinus es in 
prelque inconnus après tant de fiscles , de pre: Jerufalem , 
dictions , d'inflructions , “de miracles. — ne 
Que nofire foy nous rende le myfiere de la ma Ut 
cxoix.f fimilier, que nous ne foyons jamais la diebus® 
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furbris quand elle fe prefènte à nous. 
_ ta Quibus 19 Etquoy? leur dit-il, Ils luy réponæ 
ile KP dirent: Touchant Jefus de Nazareth , qu* 
Sel : se a efté un’prophete, puiffant en œüvres ? 
Jela Niza. & enparoles devant Dieu &: devant tout” 
reno ; qui e peuple ; 
fuit vir pro 20: & de quelle maniere les princés des: 
pheïa porens.preftres & nos fenateurs l’ont livré pour’ 
 fmons,  eftré condamné à mort, &l'ont crucifié. 
coram Dèo La mort cr la gloire font. oublier ce que 
& omni po- l'of a fouffert durant la vie mortelle. — Jef 
pulo: paroifi à l'égard'des apofires ; tel qu'ils efioiens 
Rat Etquo- mêmes à fon égard. Il oublie fon état d'in- 

odo eum 1 RAS Rd à 

“tradiderune: Érmité,comine ils ont oublié fa divinité. — La 
fummi fa- louange d'un d'un evefque,d'un minifire de l'E 
cerdotes &  glifè, ne peut eftre folide &r veritable, fi elle ne 
principes renferme ces deux:chofès, les-œuvres &r la Pa- 


* 


a Le robfaire éenféigner. — ('efh peu de frapber” 
mértis, & . les oreilles par de beaux difiours , ou d'éblouir 
érucifixecüir les yeux par dés actions éclatantes ; c'efi par’ 
cam les œtvres d'une fainte vie que l'on efi devant 
Dieu ce que l'ondoit efre. — Si les miracles 
n'autorifent une mijlion: extraordinaire , on 
n'eft point obligé d'y avoir égard.— Si la 
pieté ne foutient le travail la predication » 
ou l'on travaille en vain eu l'on ne fait rien 
21 Nos pour foy.  .  .- 
aütem fpe-  zr Cependant nous efperions que ce 
Fame c feroit luy qui racheteroit Ifrael. Et après 
0e à * tout cela neaninoins , votcy déja le troifié- 
rucus Gaël. me jour que ces chofes font paflées. 
& nunc fu Has , quefl:ce que lefprit de l'homme 
perhzcom- fans l'Efprit de Dieu , même dans ceux qui 
enr. éfoient deflinés à eftre les-fondateurs de l'E- 
ie ef ho- life & les di RP 7 | 
die quad  £ predicateurs de La foy ! IL efpere 
hæec fa@r tout quandily en a moins de de füjet ; d'il 
Ginc defespere de tout dans le temps de la plus gride 
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efberance. La vraie foy attend, [ans Je trou- 
bier les momens de Diew; Pefperance chrefiien- 
ne n'eft telle que par la patzence & la perfe- 
verance. (’eft la delÿvrance &° le falut dx 
cœur que l’une dr l'autre regarde dr attend. | 

z2 [left vrat que quelques femmes de 2% Sed & 
eclles qui efloïent avec nous, nous ontmMulieres 
étonnés. Car ayant efté dès le grand matin 4902m ee 
à fon fepulcre, , | Fuerunt nos 

23 & n'y ayant point trouvé lon corps ; quæ ante lu- 
elles font revenu dire que des anges mê-cem fuerune 
mes leur ont apparu ; qui Îes ont affurées4d monu- 
qu'il eft vivant. | Me 

\- . . , | 3 Et non 

Dès le matin du troifiéme jour Le fèpulcre invento cor- 
eft trouvé vuide ; des anges deftendent:du cieloore ejus » 
our annoncer la refurreétion ; les apôtres mé: venerunt ». 
mes ne trouvent point le corps mort de J. C. ne 
dans lè tombeau : n’ef-ce pas affex pour r'E= nem ange- | 
mettre fur les voies ces pelerins égarés ; 1nf- Jorum vidi£=' 
truits par les prediéfions. du Fils de Dieu ? fe, qui di . 
Mais rien d'extérieur ne [uffit pour former La cunt eum vis 
foy ni pour établir l'efperance ; c’eft l'ouvrage Ÿ°*<+ 
de la grace interieure ; & qui opere dans le 
cœur. — L'incredulité des apôtres ef} myfie: 
rieufe. Elle entre dans Pœconomie de la con- 
daite de Dieu ; &*'fèrt à la foy des peuples. — 

Dieu permet fouvent. des fautes dans les aux 
tres pour noftre infirucfion ; &@* les chutes: 
des plus parfaits fervent: à foutenir les plus: 
foibles. L 

24 quelques-uns des nofttes ayant aufff 22t 2- 
efté au fepulcre , ont trouvé toutes chofes bierunt qui... 
comme les femmes les leur avoient'rap- 4" a 
portées : mais pour luy ils ne l'ont point inenren 
trou ve. PAPENF AS 

C’ell pour cela même qu'ils Le devoient croi- nerunt ficut 
rere]]ufcité ; car il ne l'auroit Pa eflé; s'ils mulieres di- 
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Yerunt- ip- l'avaient trouvé. Mhis fans la grice , ce qui 
lumv:rè  Jvoit férvir à reucillèr-la fop & lefbérance, 
Pare Jert à les affoiblii davantage , comme par la 
grace elles fe nonrri'ent dr sa croi[[ent de ce 
| qui femble les combattre divamage. 
2 EtipRe 25 Oinfenfés, diralors Jefus, dont le 
dixit ad eos: cœur eft tardif à croire ce que le; prophètes 
O fulti, & ont dit ! 
tardi corde Ce reproche de Fefus-Chrift femble dur er 
ad creden- a 0 2 ; M, : 
dum,inom Jéve/e ,; mais il efE chiritable &r necelliire 
nibus quæ Pour réveille; la foy. C'eft une vraie cruruté 
lôcuti func qu'une douceur flitteufe & qui endort lé pe- 
Prophetæ! cheur, c’efi au contraire une dhreté aïma- 
| ble qu'une parole piquante ; c’eft un remede 
necefäire pour ouvrir les yeux d'un ami. — 
Le myflere de la croix ef} le Ja'ut du vronde. 


Qui ne le croit pas , renonce à tous les pro- 


phetes ow ne les entend point. 

26 Non 26 Ne falloit-il pas que le Chriftfouf: 
ne bec o- friftrouécelx; & qu'ilentraft'ainf dans [À 
PE P3- ploire ? 
ti Chriftum, B RE Se oc É 
& ita intra,  C'ef? une neceflité inevitable defouffrir - 
rein gloriam 7/ #y a point d'autre porte pour entrer dans 
fuam ? la gloire. C'eft la voie du falut pour toute l'E- 

glifé ; c’eft celle de chacun des elus : la voie du 

chef, la voie des membres. — En vain on 

efbcreroit de trouver urte autre voie plus aifée 

dr plus accommodée aux inclinations de'la 

mature. Plus on la fistté ; plus on la corrompt 

dr on la rend indigne de Dieu. Elle ne peut 

efire ni fanctifiée ni fauvée que Par la penirez- 

ce, qui fait partie de la croix. Non, Scigneurs 

jene veux point de [alut que par la ‘vértit 
!" € par la participation de vos fouffrances ; 

c’eft dans ces fouffrances mêmes que je trotve 
lagrace ‘&la forte d'y participer dans'voitre 


Efbrit. - 


LL 
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27 Et commençant par Moyle & conti- , 27 Etin- 
huant par tous les prophetes., 4l'Jeur ex- Ha à | 
pliquoit ce qui avoit efté dit de luy dans bu 
toutes les Ecritures. Proyhetiss : 
Toutes les Ecritures , méme ancienres , font interpreta- 
pleines de Jefus-Chrift. On l'y trouve » 44 nd oatur illis a 
on fçait bien l'y chercher ; & c’efi à la iumirre las 
4 : ScriPturis » 
de la fry &r de l'amour de Jefis-Chrijl même oux de ipfo 
qu'on l'y doit chercher. — Suivons Fouver-erans. 
‘ture que Jefs.- Chrifi nous donne icy pour en- 
trer dans la vraic connoiflance de jes myfleres. 
Que,cette étude ef? digne d’un chreflien ; au 
lieu des vaïnes fciences dont on remplit fon 
eSprit ! — Grand Dicu, donnex-nous le goût, 
l'amour à l'intedicence de vos Ecritures. Que 
ce Joient nos delices d'y étudier, d'y trouver» 
d'y goûter T.C. & d'y admirer La fainicté & 
les merveilles de voftre coïduite [ur luy ; fur 
Jon Eglifé , fur tous es clus. | | 
28 Lorfqu'ils furent proche du‘boutg où 28 Et ape 
ils alloient, il fit femblant d’aller plus-loin. propinqua- 
Dicu cprouve la charité des fiens auj]-bien PA car 
| ds ello- quà i- - 
que leur foy. — 1! femble quelquefois fe vou-,,,..1 ile: 
loir eloïguer d'une ame lorfqwil eft prefl de fe te fuxivion- 
manifèfler & de fe communiquer à.elle davan- giis ire. 
tage. —:La crainte .de le perdre fait croifire A 
leflime & de Dieu & de fes dons , & en al 
lume un defy plus ardent : x c'efl par ce defir 
ce goût qu'il fait meriter de ne ks point 
perdre, &r d'en recevoir une participation plus 
abondante. | 
29 Maisilsle forcerent de demeurer en 23 Etcof. 
luy difant : Demeurez avec nous, parce- geruntillü , 
qu'il eft déja tard , & quele jour eft fur dicentes : 
fon declin Etal entra avec cux. se Dale 
L’amôur de la verité gr les inflruéfions cha- ;;, a à ce 
ritabies font croifire la charité dans Les C@urt, perafcir , 8 
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dnclinata et — (eft ainfi que nous devons faire.une fainte 
dura Re violence à Tef[us-Chrifien.la perfonne des par 
res »pour luy faire recevoir Phofbitalité & 
l'aumône. ‘Il lafant faire encore à T. C. par 
la priere » afin que nos defauts ne le forcent 
Ÿas de nous quitter. Heureux qui connaifl 
bien ce que c'efi que de le poffeder , & par 
di foy & la charité, &* par la fainte eucha. 
riflie! C’eft-là le tems de luy demander avec 
plus d'inflance , de fixer [a demeure en ‘nous. 
Combien plus enfin devons + nous redoubler 
%os inflances quand nous voyons le foleil 
de juflice bailfer , & le jour de la foy dini- 
auer on dans nofire cœur ou dans nos freres , 
24 dans l'Eglife ; & quand le jour de la vie 

— €fifur fon declin. 
jo Btf= 30 Etcomme il eftoit à table avec eux , 
@£meft, il prit le pain & le benit; & l'ayant rompu 
dum retum- il.le Jleur-donna.. : 
beret cum Jefxs-Chrift naurrit luy-mémeseux qui le 
a CCE mourrifent dans les pauvres, — On connoifé 
encdixitac Les gens-de-bien non-feulement days les exer- 
fregic, &  cices de la religion, maÿs même dans les attions 
gorrigcbat  /es plus communes de la vie , dont ils font des 
 MITD abtions faintes par la fainteté de leurs difpo- 
fitions , par la priere qui fandhifie tout ; par 
l'oblation qu'ils en font à Dieu.— Les repas 
des chrefliens doivent reffembler à ceux de 
Jefus-Chrift , & il leur apprend icy à ne 
qamais ufer des viandes qu'après avoir attiré 
für elles la benediition de Dieu , par l'attion- 
+ de-graces gr lapriere ; mais qui foient faites 
avec foy , attention & refpeit , <> non par 
routine € par maniere d'acquit. | 
Se Etaper- 31 En même temps leurs yeux s’ouvrirent 
ti funt ocu- . à 

& ils le reconnupent; mais il difparut de 


liemum, & 
Ccosnover that devant CUX. 
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L'Euchariflie efl un pain de vie @r d'intel- eum: & ipt 
drgence. Dieu répand fa lumiere , & fe mani- 1. 7 
fcfie quand il luy plaifi par ce facrement aux ui 
“ames qui chancellent dans la foy , ou qui s'af- 
fvoibliffent dans la pieté. Une feule communion 
Ouvre quelquefois plus les yeux fur les chofès 
de la foy ; que tous les diftours & toutes les 
&nfiruélions des hommes. — La pratique de : 
da parole de Dicu eff fouvent plus lumineufè 
Pour les ames vraiment fimples , que l'étude 
Pour les favans. — Il arrive en certaines 
&cCafions que l’on poffede Dieu fans le connoif- 
Are; © que quand on la connu , on en perd 
da jouiffance [enfible. On a befoin alors d’un 
guide éclairé qui fache difierner > fuivre 
‘Les voies de Dieu ; & nepas égarer ni troubler 
des ames. | 
32 Alors ïls fe dirent l'un à l'autre: 33 pe à 
N'eft-1l pas vrai que noftre cœur efloit xerunt ad in- 
æout biülant dans nous , lorfqu’il nous par- vicem Non- 
: Joit durant le chemin , & qu’il nous expli- "€ or nof- 


À . trum ardens 
quoit les Ecritures ? crat in no- 


La pärole de Jefus eff un feu qui embrafe bis, dum lo. 
 Celuy qui s'en nourrit ; au-lieu que les entre- queretur in 
fiens du monde ne font que diffiper & que Y'a» & 4 
refroidir le cœur, — Les difours de pieté, ai cs ? 
des verités de lFcriture, le fouvexir & lex dis 
plication des myfieres de nofire falut , allu- 

ment > entretiennent l'amour de Dieu dans 

mofîre cœur. — On ne S'apperçoit pas tohjours 

Jar lheure des bons effets que produifent en 

“mous la Parole de Dieu & la predication ; on 

les connoift dans la füitte. Aimons à entendre 

parler deDieu, & nous fèntirons que Dieu 

mous parle, nous échauffe ; nous change le: 

cœur. 


33 Et f levant à Jheure mefinç ilsre- 23 Etre 


Fm 


A 
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dnclinata ft — [’efl ainfi que nous devons faire.une fainte 
_— a violence à Tef[us-Chrifien.la perfonne des par 
illis. dl vres ,pour luy faire recevoir Phofpitalité é» 
| l'aumône. Il lafant faire encore à T. C. par 
la priere , afin que nos defauts ne le forcent 
ÿas de nous quitter. Heureux qui connaifl 
bien ce que c'efl que de Le pofféder ; & par 
da {oy &: la charité, &* par la [ainte eucha- 
riflie\ C’eft-là le tems de luy demander avec 
plus d'inflance , de fixer [a demeure en nous. 
Combien plus enfin devons - nous redoubler 
#os inflances quand nous voyons le [oleil 
de juflice baifer , & le jour de la foy diui- 
auer 04 dans nofire cœur ou dans nos freres, 
au dans PEglife , & quand le jour de la vie 

— efffur fon declin. 
jo Bf 30 Et.comme il eftoit à table avec eux, 
€tém eft, il prit le pain & le benit ;& l'ayant rompu 
dum retum- 1j.le leur. donna... 
beret cum Jefus-Chrifl nourrit luy-mÉme.seux qui ke 
. nourriffent dans les pauvres, — On connoif 
| EE httas les gens-de-bien non-feulement days les exer- 
fregit, &  cices de la religion, mass même dans les attions 
gorrigebat  /es plus communes de la vie ; dont ils font des 
Alige actions faintes par la fainteté de leurs difpo- 
fitions , par la priere qui [andiifie tout ; par 
l'oblation qu'ils en font à Dieu.— Les repas 
des chrefliens doiveni reffembler à ceux de 
Jefus-Chrift , & il leur apprend icy à ne 
gamais ufer des viandes qu'après avoir aftiré 
für elles labenedi£tion de Dieu , par l'attion- 
* de-graces gr lapriere ; mais qui foient faites 
avec foy , attention & refpeit , > non par 
| routine @ par maniere d’acquit. 
Ah er 31En même temps leurs yeux s’ouvrirent 
hewum, & & ils le recongugent; mais il difparut de 
cognovertat devant CUXx. . 
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L'Euchariflie ef? un pain de vie é> d'intcl- eum:& ipR 
digence. Dieu répand fa lumiere , @ fe mani CE _ 
{che quand il luy plaifi par ce facrement QUX me 
“ames qui chancellent dans la foy , ou qui s’af- 
foibliflent dans la pieté. Une feule communion. 
“ouvre quelquefois plus les yeux fur les chofès 
de la foy , que tous les diftours & toutes les 
snfiructions des hommes. — La pratique de 
da parole de Dieu eff fouvent plus lumineufè 
Dour les ames vraiment fimples ; que l'étude 
pour les favans. — Il arrive en certaines 
Accafions que l’on poffede Dieu fans le connoif- 
tre; que quand on la connu , on en perd 
da jouïffance [enfible. On a befoin alors dun 
guide éclairé qui fache difterner & fuivre 
‘Les voies de Dieu ; & nepas égarer ni troubler 
des ames. | - 
32 Alors ils fe dirent lun à l'autre: 33 Et di. 
N'eftl pas vrai que noftre cœur efloït xerunt ad in- 
‘tout biülant dans nous , Jorfqu’il nous par- Yicem Non- 
. loit durant le chemin , & qu’il nous expli- RÉ AER 
quoit les Ecritures ? | td vos : 
La pdrole de Tefus efi un feu qui embrafé bis dum lo. 
. celuy qui s’en nourrit ; au-lieu que les entre- queretus in 
tiens du monde ne font que diffiper de que “%> À pee 
refroidir le cœur, — Les difiours de pieté , der ipeutts ? 
des verités de lFcriture , le fouvesir & l'ex 
plication des myfieres de noftre falut , allu- 
ment @ entretiennent l'amour de Dieu dans 
#ofire cœur. — On ne S'apperçoit pas tohjours 
far Lheure des bons effets que produifent en 
“mous la Parole de Dieu &> la predication ; on 
les connoift dans la fuitte. Aimons à entendre 
parler de Dieu, & nous fèntirons que Dieu 
mous parle, nous échauffe , nous change le: 
cæur. 
33 Et fe levant à Jheure mefine ilsre- 23 Etre 


So4a LE $Sarnr EVANGILEe 
gentesea.  tourneretit à Jerufalem, & trouvercnt des 
dem horäre- nie affemblès avec.ccux qui demeuréicut 
grefl£intan 
Jerufalem : ‘AVEC EUX, : ; | 
Mibéene: 34 qui leur dirent : Le Seigneur eft 
runt congre- Vraiment refluicité , .& il eft apparu à 
£atos unde. Simon. | | 
ee illis Il ne faut quelquefuis qu’une converfa- 
crants tion chrefiienne , une parole .de picté, une 
34 Dicen. Communion faite avec feruewr , pour faire 
tes: QuOd reprendre à une ame le.chemin de. la perfeétion 
furrexit. Da- dont selle commongçoit. à s'écarter. —;La foy 
RS VE? des difiiples.s’efloit affoiblie à n [.rc qu'ils s’ef- 
& apparus . P | fi ji] NÉ TE 
Simoni. toicnt eloignés de Terufalem ; ils trauvent 

"_ dequoy fr foxtifier en y retaurnant. — On re- 
marque ces deux circonflances affcx oïdirai:es 
dans les fautes des çlus , que Dicu ne les luiffe 

pas aller bien loin, & qu'ils font prompis à 

retourrer quand Dieu les rappelle. — Yefus 

diflingue & favorife S. Pierre par ure vifite 
particulicrés parce que.c'efi mnpenitent ; dont; 
de cœur efl dans labbatemcat & l'hémiliation, 
© pour nous apprerdre àdunnorer la primauté 
apoflolique dans S.Lierre noncbflartda chutes 
:,@ l'autorité dans les pafieurs malgré leurs 
dcfauts. ('eflune-graide confolation à.ces dif= 
ciples affoiblis & revenus de leur égaremerrt ». 
Æ'aptrendre d’abord que Jifusne rcbute pas, 
les pecheurs , > qu’il a même de la tendrefle 

pour les penitens. ne. | 
3,Etipf 35 ls raconterent auf ce qui leur eftoit 
fatrabant arivé,en chemin’, & comment ils l’avoient 

quæ gefta reconnu dans la fration du ‘pain * 

 . via: Oz peut remarquer.icy cs effets admirables 
Spy de l'E uchariflie de la prat'que des œuvres de 
cum infra 2ACricorde . & de la ja:oie de Dien , qui 
tionepanis.* fôat 1. de nous retirer des voies danzereufés 
| gr d'égarcment ; 2. de nous ramener. à Punités 
3. .de 
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8. de nous Confirmer dans la foy ; 4. d'ouvrir 
des yeux pour connoifire davantage Jefus- 
Chrifé. O pain celefie rompn Pour mon [alut. 
für la croix , rompu ponr ma nourriture dans 
l'enchariflie, rompu pour mon infiruétion dans 
Les Ecritures : fauvex-moy , nourrif]ezx-moy , 
éclairex-moy 5 @* faites que je vous recoz- 
noiffe par-tout pour le pain de Dicu , le paiæ 
de vie , le pain de mon ame. 


8.3. Jesus-Carisr arraRoîr aux Ap&e 
TRES, CONFIRME SA RSURRECTION, PRO- 
: MEET LESAINT EsPRit. 

36 u Pendant qu'ils s’entretenoient 36 & Dum 
ainf, t Jefus fe prefenta luy- même au mi- tem hzé 
lieu d'eux, & leur dit: La paix foit avec PR 
vous : c’eft moy, n’ayez point peur. in ro 

 Jefus fetrouve au milicu de ceux qui s’em- rum , & dicir 
cretiennent de [es mylteres. — © box paf- tis :Pax vo. 
eur , vous cherchex par tout vos brebis pour Pis €3o fur 
des confoler ; pour affermir leur foy » pour leur © LS tie 
faire voir, par voftre prefence [énfible, que uw Marcic 
vous faurex, bien trouuer le moyen de vons 14. | 
rendre prefent à elles dans leurs befoins &'Fean, 10.18 
quand elles (èront affemblées en vofire nom , 1 © Mardy 
felon voftre parole. Que voftre charité foit aTuee 
louée de tous les chreftiens , qu’elle foit imitée 
de tous les pafteurs en leur maniere.— Quand 
Jefus entre dans un cœurl y porte tokjours la 
paix. 1l l'opere en ln fouhaïtant , parceque [a 
volonté efi tonte-puiffante &r que c'eft fa tou- 
te-puiflance même, | 37 Contwrs 
-37 lis furent frappés d’étonnement & bati ver, & 


de crainte, & ils s’imaginoient voir ug ef- Conteriti ; 
es | exiftimabaur 
PR à _ fe fpiricarn 
L'efprit de l'homme ef? incapable par luy- viqere; 
Tome II. Y 
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même de difcerner les chofes de Dieu , & el 
facile à s'ouvrir aux illufions du demon & à 
prendre pour illufion les grates &r les vifites 
de Dieu, — Le demon flatte d'abord, pour 
ôter toute défiance &*. pour empécher qu’on. 
n'examine rien; l'Effrit de Dieu imprime la 
crainte dr létonaement ; Parcequ'il veut 
qu'on ne reçoive rien fans examiner. 

28 Bedixie 38 . Mais Jelus leur dit : : Pourquoy 
eis : Quid vous troublez-vous ? & pourquoy s’eleve- 
turbati eflis,t-il cant de differentes penfées dans vos 
& cogitatio- cœuts ? ; 


nes aicendie L'efprit humain eft merueilleufèment fecond 


+ 


: : 
Rra> da ve, penfées contre la foyi ILeft bon de crain- 
. - … dre & de je défier dans les vifites extraordi- 


maires ; mais cela ne doit pas aller jujqu'au 
trouble, ni ouvrir l'efbrit à toutes fortes de 
penfées. — Ce n'efipas affex, de recevoir de. 
grandes graces-de-Dieux il. faut encore qu’il 
lesfalfe connoifire , &r qu’il empêche leffrit: 
bumain de les tourner à Jon dommage. 
39 Videte 39 Regardez mes mains & mes pieds. 
manus meas, C’eft-moy-meme. Touchez , & confiderez 
& pedes.quia qu’un efprit n’a ni chair ni os, comme vous 
ego ip fm voyez que j'en ai. 
a Un corps re[uftité efl un vrai corps, foli- 
fpiritus car 4 » * capable d'efire touché. Il faut s'affer= 
nem & ofa”air dans lafoy de la refurrection des corps par 
non habet ; 4 refurrection de celuy de noftre chef, — Qui | 
ps De s'attend à voir jouir le fien des droits dont 
nt jouit celuy de Jefus-Chrift , doit > à [on exem- 
ple »luÿ faire porter icy le joug de la peniten- 
ce. — Ce quiluy refle de vefiiges de fes fouf- 
- frances au milieu de la gloire ; nous fait [èu- 
venir que C’efi Par la croix qu’il l'a meritée ; 
@'qu'il faut la porter aÿrès luy bour eftre 
£loirifié avec luy. 


Le 
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40 - Après avoir dit cela, il leur mon. 40 Et cûm 
tra fes mains & fes pieds. | hoc dixiflet, 
. Jefus a gardé les cicatrices de. [es plaies : psg . 
1. pour.nous exciter à fouffrir Pour luy ; en bedes, | 
mous montrant combien il aime les fouffrances; 
2, pour la confolation des elns; 3. pour la 
confufion des damnex ; 4. pour nous donner un 
afÿle dans nos tentations &r nos peines ; $ Pour 
nous montrer des fources de graces toujours 
ouvertes dans nos bejoins. Donnex-moy , Sei- 
gneur ; la fidilité de faire tous ces ufages de 
vos. facrées plaies. Ne m'en fermex point la 
porte. Que mon cœur entre dans le vofird par- 
cette ouverture falutaire que vous avex, bien 
voulu luy conferver. | 
41 Mais commeils ne croyoient point 41 Adhuc 
encore , tant ils eftoient tranfportés de *1€m illis 
e. fi ‘ . LS non creden- 
Joie & d’admiration, il leur dit: -N'avez- be & mi. 
vous point icy quelque chofe à manger?  sribus pre. 
- Dieu forme peu à pen la foy dans fes cœurs, gaudio,dixit: 
afin qu'on fènte davantage que c’efi fon ou- Habetis bic 
vrage, — La lenteur. des difciples fait voir aa 
qu'ils n'ont pas crk à la legereté. —' Tout "PEN 
femble s’oppofèr à la creance de la refurrection; 
l’étonnement , la crainte ; l'imagination pre- 
venue , la joye , ladmiration : la feule evi- 
dence des preuves l'emporte &* ex établit la 
foy. Ne s’y pas rendre, c’efi fe vouloir aves- 
gler. a 42 Avilli 
42 : Et ïls luy prefenterent un mor- obtulerunt 
ceau de poiffon rofti, & un rayon de miel.ci partem: 
43 Après qu’il eut mangé devant eux , PlC!s afi & 
prenant les reftes 1l les leur donna, . favé nie 
Pour infiruire dx pour guerir une ame , Lee du te 
nn pafieur doit s'abaif]er à toutes fortes de con- coram eis , 
defcendances. — S’il mange avec es brebis , fumens teli- 
ce ne doit eftre que.par charité , rarement, Mas dedir 
| Y ij CISe 
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avec le détachement d'un bomme reffufité » 
pour entrer dans leur foiblee & pour les 
fortifier fans s'affoiblir luy-même. Heureux 
le pafieur ,qui par les actions même les plus 
balles cr des plus naturelles , fait voir qu'il eft 
/ «vraiment reffufcité, en les faifant dans Pefprit 
de la vie nouvelle , & comme un bemme tous 
cebfle! | 
_. 44 & leur dit: Vous voyez ce que je 
44 ÉtQixit ous avois dit, lorfque j’eftoi 
de ee avois dit , lorfque j’eftois encore avec 
funt verba , vous ; Qu'il falloit que tout ce qui a efte 
quæ locutus écrit de moy davs la loi de Moyfe, dans 
fum ad vos es prophetes ; & dans les pfeaumes , s’ac- 
cum adhvc complift. 
res nt . Plit à Dieu que Les repas où les pafieurs 
neccfe eft-@ /es directeurs font engagés à fe trouver , e 
jmyleri om. fuffent comme celuy-cy , qu'une occafion d'inf- 
nia,que fcti- tyyire le prochain , de faire connoifire les ve- 
Lee . 10 rités dela religion ; de remplir les .ames de 
& Prophetis #5 -Chrifl & de fes mykeres, d'infbirer 
& Pfalmis de d'aniour des Ecritures, de fanctifier la conver- 
me, fation par des entretiens depieté , d'affermir 
da foÿ chancelante des foibles. — .Ayons foin 
de chercher Yefüs-Chrifi dans l'amien telle. . 
ment , aulli-bien que dans le nouveau. Il y eft 
par tout , G* par tout ily forme le cœur du 
chreftien. Les prepbeties exercent la foy ; les 
pfèaumes nourriffent l'efperance ; la loi éprou- 
ve ér fait connoifire La charité. , 
ag Tune 45 En même temps il leur ouvrit Pef 
aperuic illis prit, afin qu'ils entendiffent les Ecritu- - 
fenfum atin- res. | ° 


LUS 


Klgerent Nous ne pouvons entrer dans l'efbrit des 
Scripturas. : : ci 

Ecritures que par Jefus-Chrifi. En vain ilau- 

roit luy-même infiruit les apofires des verités 

de PEcriture, s'il ne leur en avoit donné l'in- 

telligence, — C'eft nne étrange jllufion des 
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bertiques , de flatter tous Les particuliers du 
don de intelligence , que les apofires mêmes, : 
quoique fanttifiés , n'ont eue qu'après la refur- ' 
reltion &* que par une grace fingaliere. C'eft 
le fruit de l'humilité , de la prière ; de la ve- 
ritable pauvreté chreflienre , & de la fidilité 
à captiuer L’e fhrit [ous le joug de la foy. — O 
Fefus ! c’eft vous qui avex la clef de la fcicnce 
des Ecritures , auf]i-bien que celle de nos ef- 
prits & de nos cœurs. Faites-nous-les com 
prendre ; aimer dr pratiquer. bé 
46 Et il leur dit : I] falloit, x felon 46 Et dixie 
qu’il eft écrit, que le Chrift fouffrift, & eis : x quo« 
qu’il refflufcitaft d’entre les morts le troi- niä fic ferip. 
fiéme jour, Be. Fe hs 
Il le falloit ; parceque Dieu l'avoit ainfi Cho Gues 
ordonné ; parcequ'il ze peut farisfaire fe mife- pari, & refure 
ricorde fans contenter fa juflice, qui ne lepou- gere à mors 
voit efère que par une vitiime digne de luy 3 & "S tertià 
parcequ’il efloit de la-grandeur de Dieu , pour DPF 18. és 
lequel &> par lequel font toutes chofès , que 
voulant conduire à la gloire plufieurs enfans , 
il confommaft par les fouffrances celuy qui 
devoit efire l'auteur de leur falut. Hebr. 2. 
10. n. 
47 & qu’on prefchaft en fon nom la 47 Et præi 
penitence & la remiffion des pechés dans dicari in no- 
toutes les nations, * en commençant par M" Jus. 


| | pænitentiam 
Jerufalem. & remiffioné 


La penitence du cofié des pecheurs &* la peccatorum 
wifericorde de la part de Dieu, font le fom-in omnes 
maire de l'Evangile. — Toute la terre ef} ac- Hs hu 
: e s 8 2 | @ L | n 1 $ 
quife à Jefus-Chrifi par Ja mort. C’efl par la ni a ofolr- 
prédication qu'ilen prend poffefion : mais il na, 
ne l'acquiert dr ne la poffede que pour la [anc= 
tifier & la confacrer à Dieu. — La vraie pe- 

Aaitence €" la remiffion des pecbts, font infepæ- 
i1} | 
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6.4. Jesus-CHRIST MONTE AU CIEL , B&- 
-NIT SBS APOSTRES : LEUR JOIE ET LEUR 
PRIERE CONTINUELLE. 


so Après il les mena dehors jufques à 5e Eduxit 
Bethanie, & levantlés mains 1lles bent : 24tem eos 
Tefus benit les fiens comme pere , comme ‘°"25 in Bc- 
| , thaniam , & 
chef, comme fouverain preftre : &r cette bene- <ievatis ma- 
diétion les foutient jufqw'à la detente duS. nibus fais 
Efprit. — (es mains adorables , eleuées, per. benedixig 
cées , étendues, &° attachées fur la croix, com-©\5e 
me des mains de maledi£iion ; font ; par cela 
- même , devenues la fource de la benediiïion de 
laterre &r de toutes fortes de graces pour fox 
Eglifé.— Elevex é étendex (ur moy ; Sei- 
gneur ; du haut du ciel, ces mains divines, 
_ depend mon fort & mon boubeur eterz 
gel. | 
si a & en les benïifant il fe fepara 51 a Btfas 
d'eux , & s’eleva au ciel. un eft, 4G 
La charité de Fefus pour Les fiens ef per- pre nesree 
féverante jufqu'à la fin. IL fR fepare d'eux pour ab cis,&fe. 
des unir plus fortement & plus faintement àrebatur in 
 duy. Ilmonte au ciel pour leur en frayer le Szlum. 
chemin ; @ leur en ouvrir la porte, Benifex- . * Marc 
Moy, Seigneur , de ces fortes de benediltions pp 4 . 
qui uniffent à vous ceux quien font encore fe- ° 
parés ence monde, dr que voftre cœur en quitä 
tant laterre , en fepare le mien & mattire à 
Vous dans Le ciel. 
52 Les difciples donc f’ayant adoré, 52 Ecipf 


s’en retournerent comblés de joie à Jeru-dorantes , 
falem, | on, regre(G funt 
in Jerufalem 
cum gaudio 
magno ; 


Fefus-Chrift , en recevant l'adoration de 
fes diféiples > leur donne fa joie. — Ileft bon 
de s'unir de cœur aux apofires ; pour. adorer 


r 
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F. Ceaveceux; de lesimiter, dr d'obeir à 
 Fefus-(brifl comme eux ; em cherchant la re- 
traite, &ennous renfermant dans Jerufa- 
lem , qui et lEglife pour y attendre les pro- 
melles de Dieu , qu'on ne recoit que dans Jon 
in. — Il eft bien croyable que cette derniere 
adoration a fait dans les difciples une impref- 
fion de refbeët pour Jefus-Chriff, dr les a laif 
— fès dans un efprit d'adoration envers luy, qué 
ne les a paint quittés toute leur vie; € que 
la joie qu'ils ont .réjfentie dans leurs pertes 
dr dans leurs tribulations, efloit une Juite 
de celleque Jefus leur donna dans cette Jepa+: 
ation. 
gzEterät 3 Etilseftoient fans ceffe dans le 
ss a. temple , louant & beniffant Dieu. Amen. 
es &be. . Celuy qui leur a fait attendre le S. Efprit 
nedicentes 4475 une difpofition de louange , d'aétions-dc- 
Deum. grace dde priere. sous apprend par là com- 
Amen. - 7xemt Mois NOUS } devons difbofèr nous-mêmes. 
— Les temples @ les eglifés foni la maifon de. 
Dieu. : C’efl La qu'il aime à recevoir nos bom- 
mages ; à répandre fon Efrit , à fe communi- 
quer à fes creatnres. — Si les apoires ont en 
tant de religion pour un temple qui navoit 
J. c. prefent qu’en figure , combien en devons- 
nous avoir davantage pour ceux. où  Tcfus- 
Chrifi refide réellement , où ilfe facrifie tous 
Les jours à fon Pere, où fe forme l'alliance 
qu'il veut avoir avec fes-elus pour l'eternité 
dans Le ciel, où le pafleur' &> le peuple unis en- 
femble pour louer &* benir Dieu , forment une 
image confolante de la Jerujalem celefle pour 
ceux qui ont le cœur tourné vers cette celefle 
patrie ? 


Fin de PE vangile felon faint Luc. 
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